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ARTICLE  1er. 

NOnOm  PKÉLIMIIIAIRES  SUR  LES  TUNIQVBS  DtJ  GUI  AL 

ÂLUfBRTAlIlB. 

Le  canal  alimentaire  des  animaux  ordinaires ,  et  le 
sac  des  animaux  inférieurs  y  c'est>à*dire  des  derniers 
ordres  de  zoophytes,  n'est  essentiellement  qu'une  du- 
plicature  de  la  peau  extérieure  du  corps.  S^  tuniques 
essentielles  sont  les  mêmes  ;  ses  tuniques  accessoires 
sont  semblables,  et  il  y  a  de  grands  rapports  entre  leurs 
fonctions,  comme  il  y  a  une  continuité  entre  leurs 
parties. 
La  tuniqae  principale  de  ce  canal  est  en  effet  celle  quç 
IV.  a*^  Part.  î 
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Ton  nomme  rmique%$fi^  qui  se  continue  au  travers  du 
nez,  de  la  boucbe  et  dç  Tanus^  avec  le  cui^  ou  d€rme,qni 
fait  aussi ^  de  son  côté,  la  partie  principale  de  lapeatu. 
La  tiiBrt  Û»  VnUê  «t  tli  l^utr»  ist  ^lertleiA  ybe  téUl|r 
losité  serrée,  qui ,  en  se  développant  par  la  macération 
et  le  soulfle^  montre  une  sorte  de  feutre,  dont  les 
laines  sont  entrelacées  de  toutes  les  manières. 

Cependant,  le  derme  intestinal  est  plus  mou^^p^jus 
Uche  qud  cdoi  cle  la  petti  ^  qa^^qpKfoîa  il  e$%  n  mince, 
qu'on  a  peine  à  le  distinguer  de  la  couche  celluleuse , 
qui  revêt  sa  face  extérieure. 

Mais,  en<^re  en  ce  points  il  ne  manque  pas  d'objets 
A%  comparaison  dans  la  peau  extérieure  ;  car  le  derme 
cutané  du  porc^épic ,  par  exemple ,  est  d'uae  minceur 
et  d'une  mollesse  également  excessives. 

La  tunique  muqueuse  revêtue  par-tout^  en  dehors^ 
par  la  couche  celluleuse  qu'on  a  appellée  improprement 
tunique  nerveuse ,  se  continue  également  avec  l'épi* 
derme  ou  la  lame  la  ptud  extérieure  de  la  peau  ,  et  sa 
surfece  libre  ou  intérieure  est  recouverte,  en  partie, 
d'un  épiderme  qm  participé  de  sa  minoeur  «cdesa  trans- 
parence, et  se  régénère  aassi  aisément  lorsqu'elle  a  été 

enlevée. 

dette  même  tunique  moqlieiiae  osi  plus  souvent  lu- 
lyréfiée  par  d'épaisses  mucoaités  qtri  remplàoent  l'épi- 
^rme  dans  l'osage  de  préserver  la  peau  intérieure  de 
Faction  des  corps  étrangers ,  teais  qui  n'en  émoussejat 
pas  autant  la  sensibilité. 

Les  papilles  qae  l'on  remarque  à  la  sur&ce  externe 
du  ouir^  et  sur  lesquelles  l'épiderme  se  moule  si  exac- 
tement, se  retrouvent,  et  souvent  bien  plus  marquées 
et  plus  variées,  à  la  surface  interne  de  la  membrane  mu- 
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^afuse.  L^pidermelesyeovelopp^y  dans  quelqmv»  cas» 
d'^ne  maDiére  tout  a  usai  serrée.^n  pefltt  souvent  Tei^ 
Wer  lout  aussi  aisément  que  sur  la  peau ,  et  mattre  les 
^pillflUÀ  nu;  c'est,  entre  autres  exemp}^,  ce  qu'on 
voit  Cous  les  jours  dans  les  estomacs  des  aiiimaux  ru- 
mioans.  Il  paraît  que^  dans  ranimai  vivant»  cft  élat 
produit  les  niâmes  effejLsAcIieuacdans  les  dei}^  4^rgan£s, 
et  que  les  filets  nerveux  qui  entr^ent  dans  la  composi^ 
tion  des  papilles  dénuées  de  leur  mejg^an^  préserva* 
trîce^  et  exposées  trop  immédiatement  à  l'action  des 
corps  extérieurs ,  y  font  éprop  ver  de  ipèmi^  nn^  douleur 
insopport^te. 

Ces  ilets  pénètrent  en  efïét  de  la  mènjte  manière ,  «c 
presque  aussi  al>ondamment  dans  les  pupilles  de  Viur- 
testin  que  dans  celles  de  la  peau. 

C'est  a  la  membrane  muqueuse  seulement^  dont 
ces  papïUes  sont  une  production  ,  que  l'on  djevrait 
réserver  \e  nom  de  veloutée,  ainsi  que  paraissent  le 
hire  ceux  gai  décrivent  la  veloutée  comice  hérissée 
lie  petits  filaments  ;  mais  ceux  qui  attrib^e^t  i  cetite 
membrane  la  £sicuUé  de  se  régénérer^  n'ont  sans  doute 
appliqué  ce  nom  qu'à  l'épiderme  qui  revêt  sa  surface 
libre. 

L'épiderme  du  canal  alimentaire  se  durcit  et  devient 
épais  et  calleux ,  comme  l'épiderme  cutané ,  ddus  les 
endroits  où  il  est  exposé  à  de  violents  fix>isMQiests 
mécaniqiies  ^  par  exmiple ,  dans  le  gésier  des  viseaux 
granii^ores. 

Une  différence  assez  notable  entre  le  corps  papillaire 
iirtestînal  et  celui  de  la  peau ,  c'est  que  le  premier , 
dans  certaines  espèces^  se  sépare  plus  aisément  du  der- 
nier qui  le  porte  y  c'est-à«dire  delà  membrane  dite 


•\ 


nerveto«e  ,  et  peut  être  considéré  à  juste  titre  cofnttie 
ttDemembraneàpart(i).  ■  ^  < 

Les  fonctions  du  canal  intestinal ,  comme  celles  àe 
la  peau,  consistent  essentiellement  dans  l'absorption  et 
dans  Texhalation  ;  mais  la  première  est  plus  abondante 
dans  le  canal  ^  et  l'autre  parait  l'être  davantage  à  la 
peau ,  plutôt  à  cause  de  la  position  respective  des  deux 
organes  qu'à  cause  d'une  différence  de  nature. 

La  transpiration  et  la  transsudation  du  canal  sont 
même  beaucoup  plus  considérables  qu'elles  ne  le  pa- 
raissent d'abord.  On  en  a  la  preuve  dans  la  quantité  de 
substances  trouvées  dans  les  excréments  des  animaux, 
dans  leurs  bésoards,  etc. ,  qui  ne  leur  étaient  point  im- 
médiatement venues  des  aliments,  mais  qui  devaient 
avoir  été  fournies  par  leur  corps  même. 

Les  fonctions  de  la  peau  et  du  canal  alternent  et  se 
suppléent  Tune  et  l'autre  jusqu'à  un  certain  point. 
*  La  chaleur  qui  augmente  la  transpiration  cutanée 
diminue  celle  des  intestins,  et  resserre  ;  le  froid  qui 
diminue  la  première ,  augmente  l'autre  et  relâcbe.  Il 
en  est  de  même  pour  l'absorption.  Les  personnes  qui 


(i)  Ily  a  ici  cenfusloa  de  mots  on  de  lear  acception.  La  membrane 
appelée  nérveuie  par  let  anciens  anatomistes,  n'est  pas  l^analoçae  do 
derme ,  mais  one  simple  couche  de  tissa  cellolaire  ponr  les  uns  ,  une 
membrane  jpbrtUBe  pour  les  antres  ,  qui  constituerait  la  cliarpente  do  ca- 
nal aUmeniaîre.  (  Voir  r^/Mtfdmîtf  deêcriptii^e^  par  M.  J.  Cruveilhier* 
tom.  II ,  pag.  470.  Paris  ,  i834.)  Ob  conçoit  que,  dans  la  dernière  soppo* 
sition  y  le  corps  papillaire ,  qai  ne  serait  que  la  muqueuse  amincie  dans  sa 
partis  lamelleuse,  dévelopée  dans  ses  papiUet,  peut  et  doit  s^en  séparer 
plus  ou  moins  facilement.  Mais  encore  ici  il  n*y  anroit  pas  de  différence 
entre  la  membrane  papillaire  ou  muqueuse  et  le  derme  qui  le  sépare  aise'- 
mmt  dit  tissu  celliOaire^ouA- cutané. 
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ment  dans  uoe  atmosphëre  riche  en  éléments  nutri- 
tifs, engraissent  sans  beaucoup  manger,  etc. 

Indépendamment  de  la  transpiration  ou  transsu- 
dation y  que  la  peau  et  les  parois  du  canal  paraissent 
produire  par  leur  simple  tissu ,  par  les  simples  extré- 
I  mités  exbalances  de  leurs  artères ,  il  y  a,  dans  l'une  et 
dans  l'autre  y  des  sécrétions  plus  particulières  produites 
par  de  petites  follicules ,  ou  de  petits  grains  glanduleux^ 
enchâssés  dans  leur  tissu. 

On  sait  que  dans  les  animaux  qui  vivent  dans  l'air 
sec,  ces  excrétions  sont  d'une  nature  plus  ou  moins 
grasse ,  et  que  dans  les  poissons ,  elles  sont  plutôt  mu- 
queuses; c'est  de  ce  dernier  genre  que  sont  celles  du 
canal  alimentaire,  et  il  n'est  pas  étonnant,  qu'étant 
continuellement  rempli  d'bumidité ,  sa  membrane  se 
comporte  comme  la  peau  des  animaux  aquatiques.  En 
revanclie ,  lorsque  sa  &ce  interne  est  exposée  à  l'air , 
comme  il  arrive  dans  les  anus  artificiels ,  etc. ,  il  prend 
de  /a  consistance,  devient  plus  sec ,  moins  coloré,  en 
^  on  mot,  il  prend  les  apparences  de  la  peau  ordinaire. 

La  troisième  tunique  des  intestins,  ou  la  quatrième 
en  comptant  Vépiderme  et  la  papUlaire  {la.  muqueuse) 
pour  deux ,  celle  qui  embrasse  leur  tunique  nen^euse 
(làjibreusé)  et  lui  sert  d'adjutrice  ou  d'excitante  exté- 
rieure ,  est  la  tunique  musculaire. 

Celle-ci  a  tout-à-fiait  son  analogue  dans  les  muscles 
cutanés  ou  le  pannicule  charnu  des  animaux.  Elle  est, 
comme  lui ,  plus  variable  d'un  animal  à  l'autre,  et  peut- 
(tre  même  d'une  partie  à  l'autre  du  canal  d'un  même 
animal ,  que  ne  l'est  le  derme  intérieur*  Son  action 
sur  le  canal  est  du  même  genre  que  celle  du  pannicule 
charnu  sur  la  peau  ;  mais  il  y  a  cette  difléreoce,  qu'au^ 
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oane  partie.de  Fintestin  n'est  dépoorvae  de  eette  ta-^ 
nique,  tandis  aue^  dans  bien  des  snifnsult,  là  pesil 
n'en  est  pas  généralement  garâie.  XI  y  a  éii06r6  ôette 
«  différence  9  que  le  muscle  intostinal  n'est  point  sott«- 
mis  à  la  volonté,  excepté  dans  l^o^sopbe^  et  au  rectlim, 
tandis  que  là  plupart  des  parties  da  pannicule  le  sont. 

Les  fonctions  Titalea  na  devaient  pas  être  laissées  au« 
caprioes  de  l'aninial }  auissl  les  nerfc  de  la  portion  noa 
volontaire  du  canal  viennent-ils  de  ganglions  parti- 
culiers y  et  non  du  cerveau.  Cette  règle  est  générale,  et 
on  l'observe  clairement  jusque  dans  les  mollusques. 

La  dertf ifef e  tutiique  5  la  moins  i^ssentielle ,  celle  qui 
né  règne  pas  sur  toiit  kl  canal  ^  et  qui  ne  se  trouve  pas 
dans  tous  les  abimaut^  est  celle  que  fournit  le  mésen- 
tère^ en  se  dédoublant  pour  embrasser  le  canal ,  et 
qui  vient  du  péritoine  ;  elle  ne  couvre  que  k  partie 
du  <ânal  conte&ué  datis  Fabdomeu .  La  tunique  cbarnue 
y  est  doublée  >  par  celle-ci ,  en  dehors ,  comme  les  mus- 
cles d6  l'abdomen  le  sont  euie-mémes  par  dedans. 

Cette  membrane  est ,  comme  le  péritoine  et  le  mé-* 
sentère  qu'elle  continue ,  purement  séreuse  ,  mince  y 
transparetité  y  sans  glandes  propres ,  ni  auti^es  com- 
plications organiques.  Les  vaisseaux  arrivés  au  travers 
du  mésentère  s'y  partagent  en  deux  couches  ;  la  plus 
extérieure  se  répand  sons  cette  mettibrane  même  ou 
dans  son  épaisseur  «  et  fournit  aussi  à  la  tunique  char- 
nue qu'elle  lui  Bttadie  intimement  pat  là  ;  l'autre 
coucfaie  de  vaisseaux  se  répand  dans  la  couche  de  tissu 
cellulaire  sous-muqueux  ou  prétendue  tunique  ner- 
veuse y  qui  porte ,  à  cause  de  cela ,  dans  certains  au- 
teurs, le  nom  de  vasculaire,  et  ses  ramuscules  la 
traversent  pour  pénétrer  dans  b  tunique  muqueuse 
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et  former  un  réseau  infiniment  délié ,  et  très  $erré  a  sa 
surfece  y  immédiatement  sou8  Tépiderme  ^  quand  oe--i 
iui-ci  existe.  Ce  réseau  est  aisé  à  remfdir  d'injaotiost^ 
Cestlul  qui  colore  en  rouge  la  surface  interne ducanal^ 
tout  comme  un  réseau  samUabltf  colore  certaines 
parties  de  la  pean.  Dana  les  enfants  qui  viennent  dn 
nakre  la  peau  a  cette  rougeur  partant  )  et  si  aUe  ne 
reste  pas  telle  dans  les  adnhea^  on  doit  rattribner  peQt«i 
être  à  Faction  de  Fair  qoi  en  desstehe  la  aiirfoec^  »  a( 
Y  contracta  les  petits  vaisseaux. 

Les  vaiaseanx  lymphatiques  se  dîstnbo^t  comme  les 

sanguins.  On  a  prétendu  que  lea  pepiUea  avaient  des 

envertnres  visibles ,  et  Mofermaient  une  o^ce  d'amrp 

poules  à  lenrbase^  où  le  chyle  était  déposé  et  enlevépsr 

les  vidsseaoz  lactés  ;  les  recherches  ka  plna  eaactes  ont 

prouvé  qn'il  n'y  a  rien  de  semblable  (i)^  ^  origines 

des  vaisseaux  lymphatiques  sont  aussi  invisibles  dans 

l^ncastîn  que  dans  le  reste  du  eorpe ,  el  que  eeUbs  des 

vaûsesuz  sanguins  :  le  fond  de  la  vaaia  des  papilles  ne 

parak  être  qu'une  ceUnlesitéapengtense,  On  n'y  voit  au 

microscope  qu'une  gelée  transparente  remplie  de  petite 

grains  gflobnlcnx  plus  opaques.  C'est  sana  doute  cette 

masBe  qui  y  sert  d'appui  en  de  soutien  aux  derniers 

iseis  des  raiilinscules  d'artères  f  de  veines  y  de  neria  el» 

de  vaiaseanx  laetés. 

On  a  de  même  pensé  que  oes  papilles  sont  susœpti^ 
bleu  d*nne  sorte  d'érection  y  lorsqu'elles  sont  excitées 


(i)  M.  Croveilhler,  ouvrage  dtii ,  tom.  M,  pfig.  56o.  Cite  ane  ohaenra- 
lion  et  an^  ezp<$rîciicc  qoi  seraîenl  Tone  et  Taotre  en  faveur  de  Topinion 
de  Lîcberkûlin  ,  sur  la  structure  des  papilles  mtcttinales. 
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DE  U«ESOPHAGE  ,  DE  L'ESTOMAC  ET  DE  LA 
DIGESTION  STOMACALE  DANS  LES  ANIMAUX 
VERTÉBRÉS. 


ARTICLE  1er. 

MOnom  PRÉLIMINAIAES  SUR  LES  TUNIQUBS  DU  CAlf  AL 

ALIMENTAIRE. 

Le  canal  alimentaire  des  animaux  ordinaires ,  et  le 
sac  des  animaux  inférieurs  y  c'est-à*dire  des  derniers 
ordres  de  zoophytes^  n'est  essentiellement  qu'une  du- 
pHcature  de  la  peau  extérieure  du  corps.  S^  tuniques 
essentieltes  sont  les  mêmes  ;  ses  tuniques  accessoires 
sont  semblables^  et  il  y  a  de  grands  rapports  entre  leurs 
fonctions^  comme  il  y  a  une  continuité  entre  leurs 
parties. 

La  tunique  principale  de  ce  canal  est  en  effet  celle  quç 
IV.  9^  Part.  I 

\ 


A 
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gastrique  est  composé  de  maniëre  à  ne  dissoudre  que 
celles  dont  le  reste  de  l'organisation  force  Faniinal 
de  se  nourrir. 

Ainsi  le  suc  gastrique  des  animaux  carnassiers  ne 
dissout  point  les  matières  végétales ,  et  l'on  peut  tràe 
bien  juger  du  de^ré  de  dtgestibilité  des  diverses  sul>^ 
stances  relativement  à  un  animal  déterminé ,  d'après 
l'action  qu'a  sur  elles  le  suc  gastrique  de  celui-ci  » 

Quant  au  temps ,  l'action  du  suc  gastrique  est  a^ses 
en  raison  de  sa  force  ;  mais  elle  est  puissamment  ex«» 
citée  par  la  clialeur  ^  et  les  animaux  4  sang  froid  l'ont 
bien  plus  lept  à  agir  que  les  autres.  C'est  par  l'ioteriuMe 
de  la  cbaleur  que  s  établit ,  ^relativement  à  ces  deux 
sortes  d'animaux  y  la  proportion  enti*e  la  force  diges- 
tive  et  la  quantité  de  respiration  que  nous  avons  an- 
noncée dans  notre  {première  leçon. 

Au  reste,  Tactioa  dissolvante  du  sue  gastrique  est 
purement  chymique.  Considérée  isoléoieut  ^  elle  n'a 
rieu  de  vital ,  puisqu'elle  s'exerce  hors  de  l'estomac 
comme  dedans.  Âpres  la  mort,  le  suc  gastrique  dissput 
même  les  membranes  de  l'estomac.  La  digestion  sto- 
macale des  aliments  se  continue  à  plus  forte  raâson 
après  la  mort^  sur-tout  si  elle  est  aidée  d'une  chaleur 
extérieure  j  mais  elle  se  fait  toujours  avec  plus  de 
lenteur  que  pendant  la  vie. 

L'analyse  du  sue  gastrique  est  encore  imparfaite  y 
et  sa  principale  difficulté  consiste  à  se  procurer  ce  suc 
bien  pur.  Celui  des  animaux  herbivores  contient  dW- 
dinaire  un  acide  ;  mais  il  est  douteux  que  c^en  soit 
une  partie  essentielle.  Celui  de  la  corneille  s'est  trouvé 
au  contraire  un  peu  alcalin.  MM.  Macquart  et  Vauque- 
lin  ont  découvert  dans  celui  du  hœuf  et  du  mouton  y 
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de  Tacide  pbo^hori<}ue«  Ils  ne  lui  oQt  point  reconnu 
dm  qualité  âtiti9epti«|U€  ;  mais  il  faut  remarquer  que 
c'est  le  suc  de  la  panse  qu'ils  ont  pris  pour  sujet  d'ex- 
périences ,  et  que  ce  n'est  peut-être  pas  là  qu'est  le 
▼éritâble  analogue  du  suc  des  estomacs  simples.  Peut- 
être  auseî  les  animaux  herbivores ,  dont  les  aliments 
ne  sent  pas  exposés  a  une  putréfiaetion  si  prompte  ^ 
ont*ilsunsuc  moins  antiseptique  quelesosrnassiers(i). 


ARTICLE  m. 

UE    li'CBSOPBAOE   DES  VAMMIFJEaES. 

Dans  tous  les  mammifères ,  le  pharynx  se  continue 
en  un  canal  à  peu  près  cylindrique^  qui  traverse  la 
poitrine^  adossé  au  corps  des  vertèbres^  et^  apr^s  avoir 
pénétré  dans  l'abdomen ,  entre  les  piliers  du  dia- 
phragme^ s^ouvre  dans  la  cavité  de  l'estomac^  où  il 
conduit  les  aliments  qu'il  a  reçus  de  la  bouche  -,  ce  canal 
est  l'œsophage.  Il  est  en  général  long  et  étroit  dans 
toute  cette  classe^  et  forme  la  partiela  plus  rétrécie  du 


(i)Cet  anick,  t)iri  est  «itièrement  Je  la  réladioii  dt  M.  Cuvier,  «st  m 
court  cfeposëvfain  qu*'û  m  soin  àc  le  dire  à  la  fin  de  rartide  pnfcëdeat,  des 
résoluu  obleAQS  par  Sf  allaozam  sur  raction  da  suc  gastrique,  et ,  ea 
général ,  des  phënomènes  chimiques  et  mécaniques  de  la  digestion  sto- 
macale ,  dant  pln^nn  animanx  vernébrëB  de  difftjrentes  danes  et  de  diflé* 
rcaU  ordm.  Il  oompread  enoore  quelques  mots  ftnr  la  composîtiûii  clii- 
miqoe  dn  suc  gastrique,  d'après  lu  recherdies  faites  jusqu'en  1804.  Noua 
retiendrons  sur  ce  sujet  intéressant ,  dans  un  résumé  que  nous  donnerons 
à  la  6n  de  rexposiiion  organique  de  tout  l'appareil  àe  cfa/lificatiMi  d«e 
aniiiMiiz  rtttébitétp  ammt  toatefina  que  cela  peut  coBvenir  an  plan  et  à  la 
matière  dn  présenti)uvrage ,  qui  est  essentiellement  anatomique.  D. 


f  w 

caodt  àlimetitaire  ^  à  i*exeeptioii  des  cétacés,  où  il  est 
krge  et  court.  [  Sa  loûgueur  proportionnelle  a  qnelqae 
rapport  avec  le  régime.  Ainsi  y  les  herbivores  à  sabott 
(ruminans  y  soUpèdes  )  y  l^ont  généralement  plus  long 
que  les  carnassiers ,  parce  que  leur  cou  est  toujours 
proportionné  à  la  hauteur  des  jambes  de  devant ,  afin 
de  pouvoir  atteindre,  à  la  surfece  du  sol>  lesheribe» 
qu'il  doivent  brouter. 

L'ossophage  est,  au  contraire,  plus  dilatable  dans  ces 
demiov^  chez  lesquels  il  devait  être  assez  extensible 
pour  livrer  passage ,  au  besoin  ^  à  une  proie  relative- 
ment très  considérable.  ] 

La  plus  extérieure  de  ses  membranes  est  formée , 
dans  Y  homme,  de  deux  couches  de  fibres  musculaires  ; 

transversales  dans  la  couche  interne ,  et  longitudioalesi 

_  ».  -       »' 

dans  celle  qui  la  recouvre^  ' 

Mais ,  dans  la  plupart  défi  hmmmiferes ,  les  fibres  de 
l'une  et  Vautre  couche  sont  spirales ,  et  contournées 
dans  deux  directions  opposées^  les  externes,  d'avant  en 
arrière ,  et  les  internes ,  d'arrière  en  avant.  Elles  par- 
tent ,  dans  ces  deux  directions ,  de  la  ligne  moyenne 
de  la  fece  supérieure  de  ce  canal.  H  est  remarquable 
que  cette  disposition  n'est  pas  particulière  aux  ru- 
minons ,  chez  lesquels  on  av^it  cru  qu'elle  servait  à 
la  rumination.  Nous  l'avons  trouvée,  entre  autres, 
dans  le  cheval ,  le  chai ,  le  chien  ,  Vours ,  le  phoque 
commun ,  etc.  Dans  le  kanguroo  géant ,  les  fibres  de  la 
membrane  musculaire  ont  la  même  direction  que  dans 
l'homme.  Dans  ce  dernier,  cette  membrane  est  plus 
épaisse  que  celle  de  même  nature,  qui  enveloppe  le  reste 
du  canal  intestinal.  Dans  la  plupart  des  autres  mammi^ 
feresy  il  n'y  a  que  la  portion  de  la  tunique  musculaire 
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^tti  avoisine  le  pylore,  qui  surpasse  en  épaisseur  celle 
de  Toesophage. 

[Cette  dernière  se  distingue  par  sa  grande  épaisseur , 
dans  les  i^uminanSychei  lesquels  les  contractions  très  ra« 
pides  de  ses  faisceaux,  qui  sesuccëdent  alternativement 
de  bas  en  haut  et  de  baut  en  bas^  poussent  le  bol  ali- 
mentaire dans  ces  deux  directions. 

La  tunique  musculaire  parait  aussi trës  forte  daus  les 
carnassiers,  lorsque  Toesophage  nW  pas  dilaté.] 

LacoQchequi  vient  après,  n'est  composée  q^e^d'un 
tissu  cellulaire ,  assez  lâché  et  d'un  grand  nombre  de 
vaisseaux  sanguins ,  qui  forment  un  réseau  très  rèthar- 
quable;  elle  renferme  aussi  un  grand  nombre  de  folli- 
cules mnqneux,  dont  Thumeur  passe  dans  le  canal  de 
l'oesophage ,  et  lubréfie  sa  membrane  interne.  Celle-ci 
est  analogue  à  la  membrane  muqueuse  qui  tapisse 
la  cavité  de  la  bouche  et  du  pharynx ,  et  n'en  est 
que  la  continuation.  Elle  est  revêtue  intérieurement 
d'un  épiderme  plus  ou  moins  épais ^  [plus  ou  moins 
évident  9  qui  se  prolonge  quelquefois  dans  l'estomac , 
ou  se  termine  brusquement  autour  du  cardia.  ] 

La  membrane  muqueuse  et  la  couche  celluleuse  qui 
la  double^  ont  plus  d'étendue  que  la  membrane  mus- 
culense,  du  moins  quand  celle-ci  est  contractée;  il  en 
résulte  qu'elles  forment  des  plis  longitudinaux^d'autant 
plus  prononcés,  que  la  couche  interne  des  fibres  mus- 
culaires s'est  plus  fortement  contractée.  Outre  ces  plts^ 
ordinairement  peu  nombreux ,  que  présente  la  mem- 
brane interne ,  et  qui  s'effacent  lorsque  l'œsophage  est 
très  distendu ,  quelques  mammifères  en  offrent  de 
transverses  y  dans  environ  la  moitié  postérieure  de  ce 
canal,  qui  font  l'effet  de  valvules  conniventefî. 
IV.  t?*  Part.  9. 
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Ils  sont  très  rapprochés  ks  uns  des  autres ,  H  ne 
s'étendentpasdans  toute  la  circonférencederoesophage} 
mais  il  y  en  a  ordinairement  deux  ou  trois  qm  se  réu« 
Dissent ,  à  angle  très  aigu ,  pour  compléter  le  toor. 
Nous  n'avons  encore  vn  cette  structure  qse  dans  le 
tigre  ,  le  Uon^  le  Ijrnx ,  le  sarigue  à  oredles  bicolores  ^ 
dans  lesquels  les  pli$  sont  très  larges ,  et  semblent  for- 
mer autant  de  talvales ,  et  dans  la  cwette  et  le  cougiuw 
où  ils  le  sont  beaucoup  bmius.  On  voit  que  tons  ces  ani- 
maux sont  carnassiers. 

[Une autre  singularité  qné  présente  Toesophage  dans 
la  classe  des  mammifères,  singularité  que  nous  retrou- 
verons dans  les  tortues  de  mer  (cbélone),  ce  sons  des- 
pointes  dirigées  en  arrière ,  dont  les  plus  grandes  Ont 
jusqu'à  un  demi-pouce  de  longueur ,  revêtues  d'un 
épiderme  corné,  qui  se  voient  dans  la  partie  postérieure 
àd  l'ossophage  du  castor.  Ces  proéminences  p9r  leur 
direction  en  arrière,  empêchent  le  retour  des  aliments 
de  l'estomac  dans  l'oesophage,  sans  gêner  leur  passage 
dans  l'estomac. 

If  orne  a  vu  des  proéminences  analogues,  mats  plus 
petites  dans  l'œsophage  de  Vomàhorinque  {i}. 

Sleller  en  décrit  de  triangulaires  dans  le  céiacé 
herbii^ore  auquel  on  a  donné  son  nom;  Af^cÂre/ remar- 
que ,  avec  raison ,  que  cette  particularité  n'a  été  obser- 
vée que  chez  des  animaux  aquatiques. 

Le  mode  d'insertion  de  l'œsophage  dans  l'estomac 
varie  beaucoup  suivant  la  forme  de  ce  viscère ,  sa  po- 
sition transversale ,  oblique  ou  longitudinale  et  celle 


(i)  Transactions  philosophiqoea  de  iSoa,  pa^.  35«. 
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de  l'orifice  cantiaqae  ou  œsophagien  »  qui  peut  dire 
trte  ayAncé  on  très  recudé.  Dans  le  premier  cas ,  Fœso* 
phage  ie  temine  immédiateflient  après  avoir  traTcraé 
le  diaplinigfbe;  dans  ie  dertiier  tas ,  an  contraire , 
û  ee  prolonge  encore  aaseï  loin  dans  la  cavité  abdo« 
nalnale  avant  de  s'insérer  dans  l'é^tonuic.  Cette  dernière 
disposition  est  sur-tout  remarquable  dans  les  ran^ 
geurs ,  principalement  chez  ceux  de  la  famille  des 
rais. 

Ainiîi  que  nonsFavons  dit  en  commençant  cet  article, 

Fcesophage  pénètre  dans  là  tavhé  abdominale  entre 

les  deux  gros  faisceaux  charnus  du  diaphragme  qu'on 

appelle  ees  pîlîem  et  dont  réeartennnt  Amae  passage 

entre  autres  à  ce  canal.  Lie  contour  de  cette  ouverture 

est  complété,  en  arrière  et  en  bas ,  par  deux  lai^uettes 

charnues  qui  se  détachent  de  chacun  de  ces  piliers 

et  ie  ^portetft  en  desoenéant  v^ers  le  pilier  opposé  ,  en 

aTemiiMïroiisaiit ,  de  mamère  que  la  gauobe  est  er^* 

nairenient  l'antérieure.  Il  en  résulte  ^iie  l'oosophage 

traverse  utt  annean  entiërenaent  musonlenx  ,  eontrac- 

tile  y  pouvant  ^èner ,  dans  raction  générale  dn  dia- 

pkrhgme ,  ie  passage  de^  lAiments  de  l'œsophage  dans 

l'estomae ,  ^6tt  letfl*  retour  de  l'estomac  dans  ee  caaa4 , 

et  conrsé^enxment  les  vomissements. 

A  la  «rérité,  cet efktnë Vobserve  pas  dans  l%omme, 
oà  les  iakignetnes  pdutërtètires  ne  sont  pas  fortes,  if  aïs 
Mme  arvetis  Meu  de  se^osér  ^ee  >  dans  plusieurs  nmm- 
mifëres,  chez  lesquels  le  diaphragme  envoie  autour 
Il  de  Tossophage  des  faisceaux  charnus  plus  forts  et 
mieux  disposés  encore  pouf  ?embrasset  en  anneau  et 
le  resserrer  dan^ leurs  contractions^  les  vomissements 
peunraient  bien  être  tant-à«£iit  empêchés. 

a. 
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Ainsi  j  dans  Vénielle  (i)  il  y  a  un  anneau  charnu , 
un  yéritable  spkincter  ^  qui  est  incomplet  seulement 
du  c&té  droit  et  en  avant,  où  il  commence  audia«- 
phrà^e  par  denz  branches  très  rapprochées  l'une  de 
l'autre.  J'ai  encore  trouvé  et  dessiné  cette  disposition 
dans  le  papion  (  S.  sphjrnx ,  L. ,  et  dans  le  soi.  S. 
capucina ,  L.  )  (a).  ] 


ARTICLE  IV. 


DB  l'b^TOMAC  DB  l'hOMMB  ET  DBS  MAiimPtaBS. 

A.  Dans  thomme. 

fl 

Il  ressemble  y  dans  l'homme  adulte  «  à  un  cône  qui 
aurait  été  plié  dans  sa  longu€ur^  tronqué  à  son  sommet 
et  arrondi  à  sa  base.  Il  est  placé  en  travers  dans  Thy* 
pocbondre  gauche  et  l'épi^tre  ^  de  manière  que  sa 
base  est  à  gauche  y  en  haut  et  en  arrière ,  et  touche  au 
diaphragme ,  et  son  sommet  à  droite  y  en  avant  et  en 
bas  y  sous  le  foie.  L'oesophage  s'ouvre  dans  sa  cavité  , 
un  peu  à  droite  delà  base^  et  le  pylore^  ou  l'orifice 
qui  répond  au  canal  intestinal ,  esta  l'extrémité  op- 
posée. Depuis  le  côté  droit  de  l'œsophage  y  jusqu'au 
pylore^  l'estomac  présente  i  l'extérieur  une  concavité 


(i)  SemnopUheeui  enidbis,  F.  Car. 

(a)  Voir  mon  Mémoire  sar  l'estomac  des  semnopiAêçués  et  le  sphùtc^ 
ter  œsophagien  de  platietirs  singes ,  la  à  la  Sociëtë  d^hbtoire  nutarelle  de 
Suaiiboorg et  tnsifrë,  par  êxlrnît^danslc  joDmalinlHalël*fn»titiit,  tom.  III. 
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qni  porte  le  nom  de  sa  petite  conrbiire.  La  grande 
courbnre  est  la  conyezité  qai  oommence  au  bord  (pnH 
die  de  l'œsophage  ^  et  se  continue  en  bas  et  en  avant 
jusqu'au  côté  opposé  du  pylore.  La  portion  de  la  cavité 
qui  répond  à  la  base^  forme  le  grand  cuL-de-sac;  et  celle 
qui  est  près  du  pylore ,  le  petit  cul-de-sac  ;  le  premier 
est  peu  profond  y  et  le  dernier  l'est  encore  moins.  Les 
parois  de  l'estomac  sont  formées  de  trois  membra- 
nes distinctes.  L'externe  est  composée  de  deux  lames 
du  péritoine  qui  viennent  du  foie ,  s'écartent  l'une  de 
l'autre  pour  contenir  l'estomac ,  et  se  rapprochent 
ensuite  pour  fofrmer  le  grand  épij^oon  ;  la  seconde 
membrane  est  composée  de  trois  couches  de  6bres 
musculaires  qui  suivent  dans  chacune ,  des  directions 
^fffarentes.  Les  plus  extérieures  proviennent  des  fr- 
bres  longitudinales  de  l'oesophage  ;  dles  se  dif^rsent 

dans  la  longueur  de  l'estomac  et  vont  jusqu'au  pylore. 

Les  moyennes  forment  des  cercles  qui  entourent  l'es*- 

tomac'depuis  sa  base  jusqu'au  pylore.  Les  plus  internes 
sont  obliques ,  elles  régnent  particulièrement  autour 
du  cardia  et  sur  le  grand  cul*  de-sac ,  et  semblent  pro^ 
venir  des  fibres  annulaires  de  i'oeso{diage. 

[  Une  couche  de  tissu  cellulaire  ^  pénétrée  de  beau- 
coup de  vaisseaux^  que  les  anciens  anatomistes  appel- 
laient  tunique  nerveuse  ou  vasculaire ,  à  laquelle  on  a  ^ 
tout  récemment^  donné  lenomde  memhraftejîhreus€{i) 
détermine  proprement  la  forme  de  l'estomac;  elle  unit; 
comme  dans  l'œsophage^  la  tunique  musculeuse  à  la  tur 

nique  interne.  Celle-ci  connue  sous  le  nom  de  tunique 


(1}  M.  CrQTeiihier,  ouTrage  ciW, 
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viUeuêe  ou  veloutée  y  mieux  désigoée  par  celai  d#  oiâWr 
^rii^tf  mtufumise  oit  papUUire^  est  la  ooutÎBiiabiKi  d^ 
cdle  de  l'œsopha^  et  conséqmniBieDt  de  la  {leau)  m^ 
•Ile  est  modifiée  dan$  sa  siructute  ,  pour  ta  fonetioi^ 
de  la  digestion ,  et  dififere ,  d^une  manière  tranchée  »  de 
oeUe  d^  l'œsopluige.  Plus  moUe ,  très  épaisse  j  à  swiioe 
méina  unie,  assez  inégalement  colorée  ou  marbrée  de 
rouge  ^  sur  un  fond  blanc  jaunétre  ^  montrant  par«-ci  f 
paiwM  les  orifieoe  des  cryptes  mnqneax  dont  eon  tissu 
est' pénétré  y  on  qui  sont  plaoéa  à  sa  face  exierne, 
Mn^tMt  aux  enirirons  du  cardia  et  du  pylpre  et  le 
iongdtt  eèurbnrea  de  Teetomac^  elle  est  endoite  d'abottr 
dRotès  «tucosifés ,  qui  semblent  tenir  lieu  d'épîderme. 
En  effec  eela»«ci  est  tellement  vancdlt  et  transparent , 
tpe  soii  existence  dans  l'estomac  est  mise  en  doute 
par  t>hpsieurs  anatomistes  (c),  que  d'autres  la  eoa- 
olnent  seulemeiit  par  analogie ,  ou  qu'ils  l'admettenti 
mais  an  convenant  qu'il  y  est  très  mince  (a)« 

La  centqve  interné  ^e  l'esaoniac  a  des  plis  ou  dns 
Hdes  irfégnlières  ^  dans  T état  de  vacuité  de  ce  iriscère , 
qui  diapâvaîssent ,  pour  là  plupar^^  lorsqu'il  est  dis^ 
tendu  par  les  alimfsnta.  ] 

Les  sufastaiicef  qui  ârrivens  dans  l'estomac^  par 
Tcesophage y  soi^  retenues  par  n»  r^plî  cironlaire  on 
à^peu-'près ,  qui  rétrécit  TorifiGe  py fertque  de  ce  sac  t 
o'^  la» valvule  du  même  nom*  Les  trois  tnnûqufs  in* 
ternes  de  l'eslomad  eoniribusnt  à  w  ^m^r  r^paîa^ 
saur. 


(i)  E.  A.  liauth ,  Nouveau  manuel  de  FArutlomUie, 

(3)  SoëmmerlDg,  vonBaaedcsmenscitchen  koerp.lom.  V,  pi.  II,  §  i\o» 


B.  /)0W  lesétutœs  mcbinmi fêtées.. 

Jpiaps  1^  antrjes  m»mnifhre$  ^louis  loromyeimis  dey 
difEér^cf^  de  JM^ubire  »  de  fb^rioe^  et  mè^ve  ^  jusgu'jt 
un  caftain  po^nt^  de  ^trMCtujr^..  Pans  la^  ^^Wrl'ie^ltomAC 
est  aloogé  >  dans  d'a^tTiSB  4  .e^t  plus  om  moins  ramasaé 

«9  e;lot>e..  Le  .çul^^r«ac  ^ucbe  jo'ieK  p9s  toajowi  k 

plus  grand;  i«l  ai^iw^i^^ie  en  (étmd^e  M  W  prioJÉp^dwr 
à  mewre  4j^e  TcesopJwige^jnf^fre  plw  près  du  pylpre  ^ 
alors  la  petite  courbure  dinjin^e  ^%  \à  ^ra^di^  &'(ét?A4 
\  prQpiwraUçn*  La  pf€tjpifw  V^fifce  pbff  ,4ai»s  pl»|îeiurs 

jq^oxrai^t  p)u«  çu  poinJi  ^U,  i^  ^ui  9  lie«  Ipmitte  JL^ 
poTtipp  qn^  est  co/^rj^e  ^si^tre  ]^  petîl;  çul^rde^^i^c  e(  ]ie 
pylorç  9  ^  rep^i/s  tQut-,^reoup  d^  c^(é  df  }'œ$o{^ij^  ^ 
et  s'^Umgç  plus  ou  i;aoiinî  ^n  }>oy4n.  ^  pejûjLe  covr|^if}r^ 
n'^st  aJox's  prpprement  qf^ie  lie  (CÔté  g^nçbe  de  l'ai^f)^ 
eo  au^ion.  ^  cavité  de  l'esfpmac  est  p^rt^gâ?  fl]^!' 
quefois  en  pinsiçurs  pocljies  par  wtant  /de  réfrécisw- 
ffient^.  Lorsque  les  pgteiifhr^nç^  conservent  la  i^p^me 
apparence,  nous  regarderons  ces  fjif£êfppts  sacs  cou^n;!^ 
fei^nt  pftrtie  d'j^^  mépaees$.9inac,  qu^  nous  appeiefrpns 
ÇQmpliqiié.  Il  serfi  cpn^pos^t  c'est-à-dirç  doul>)e  au 
lf)ultîple^  lorsque  ces  mêipef  membranes ,  et  pi^t^- 
ciiliër^me^t  l'iijterne,  ai^opl;  îjpe  apparence  différen|;e 
d^B»  les  différentes  ppphes^  et  ^ue  celles-ci  seroi^t 
tellement  séparées,  que  les  priâmes  matières  alimen- 
taires (levront  séjourner  s^ccessivement  dans  chacune. 
On  retrouve  dans .  tous  Ips  mammifères  autant  ^e 
membranes  que  dans  l'homme.  Il  y  en  a  cependant 
dans  lesquels  la  muscu\euse  e$t  très  peu  évidente  ;  ^^AS 
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d'autres  elle  acquiert  une  épaisseur  coivàdérable,  mais 
jamais  assez  pour  faire  sortir  Festouite ,  auquel  elle 
appartient ,  de  la  classe  des  estomacs  membraneux. 
La  direction  de  ses  fibres  varie  dans  les  estomacs  com- 
pliqués ;  elle  est  à  peu  près  la  même  que  dans  Thomme^ 
dans  les  estomacs  simples.  Dans  plusieurs,  la  préten-- 
due  membrane  celluleuse  est  réduite  à  une  couche  très 
faible  de  tissu  cellulaire ,  qui  sert  de  moyen  d'union 
entre  la  membrane  interne  et  la  musculeuse. 

Nous  allons  comparer  l'estomac  des  mammifères 
îsous  tous  ces  points  de  vue. 

[Nous  verrons  quelles  difierences  il  présente  en 
suivant  la  série  des  ordres ,  des  iamilles  et  des  genres , 
et  même  entre  plusieurs  espèces  congénères.  Elles 
'sont  telles  qu'elles  pourraient  servir  i  caractériser  ces 
«groupes^  tout  aussi  bien  que  les  caractères  exté- 
rieurs. Elles  se  rapportent^  en  général,  aux  diff&rences 
qui  existent  dans  les  dents  et  qu'on  pourrait  considérer 
comme  indiquant  le  plus  souvent  celles  correspon- 
'dantes  dans  les  autres  organes  d'alimentation. 

Yoila  pour  l'application  de  cette  étude  à  l'histoire 
naturelle  systématique. 

Quant  aux  conséquences  qu'on  peut  en  tirer  pour 
rhistoire  naturelle  physiologique ,  disons  que  les  ani- 
'  maux  les  plus  carnassiers  ont  un  estomac  petit,  alongé, 
à  parois  épaisses,  se  rapprochant  de  la  forme  d'un  ca- 
nal^ ayant  sa  principale  dilatation  près  du  cardia.  Dans 
les  insectivores  ^  dont  la  plupart  peuvent  aussi  s'ac- 
commoder de  substances  végétales ,  c'est  un  sac  plutôt 
qu'un  canal ,  divisé  en  deux  culs* de-sac ,  le  cardiaque 
et  iepylorique,qui  peuvent  même  être  confondus  en  un 
seul.  Dans  ce  cas  l'orifice  cardiaque  est  très  rapproché 


/ 
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du  pylore»Gette  forme  doit  entrainer  on  plus  longn^onr 
des  ^ments  ;  Ifitr  sortie  devenant  par  là  plus  difBcik. 
Les  firogivores  s'en  rapprochent  beaucoup.  Taudis 
que  les  herbivores,  ou  les  rhiaivores  peuvent  Tavoir 
simple^  divisé  en  plusieurs  poches  ou  en  appendices, 
ou  multiple,  c'est"-à-dire  composé  de  plusieurs  esto* 
macs  ou  dilatations  successives ,  distinctes  Fune  de 
Tautre  par  leur  forme  et  leur  structure.  Cette  dernière 
complication  se  voit  même  dans  une  division  entière 
de  mammifères  (  les  cétacés  proprement  dits  )  qui  ne 
se  nourrissent  que  de  proie. 

i^  Les  quadrumanes. 

Dans  l'ordre  des  quadrumanes ,  l'estomac  nous  a 
ofiEert  plusieurs  types,  qu'il  est  important  de  distan- 
cer. Parmi  les  animaux  de  la  famille  des  singes  de 
Vanden  continent ,  celui  du  chimpansé  et  de  Vorang* 
roux  ,   se  rapprochent  davantage  de  l'eslomne  de 
ilomme.  ] 

Dans  Yorang  chimpansé ,  on  l'a  vu  d'une  propor- 
tion un  peu  plus  grande  que  dans  l'homme,  plus  mus* 
culeux  aux  environs  du  pylore,  plus  alongé  et  moins 
développé  dans  cette  dernière  partie. 

[Nous  avons  trouvé  sa  forme  ÔBnsVorang^roua:, 
plus  courte  et  plus  globuleuse  que  dans  l'homme',  et 
le  cul"-de*sac  pylorique  plus  développé  que  le  cul<-de-^ 
sac  cardiaque.  Le  premier  aboutissait  à  une  portion 
étroite,  en  forme  de  boyau,  se  terminant  an  pylore, 
ayant  ses  parois  plus  épaisses  que  le  reste  de  l'estomac. 
Cette  portion  pylorique ,  longue  d'un  centimètre  avait 
son  canal  séparé  de  la  cavité  de  l'estomac  par  un 
repli  biforqué,  et  de  la  capacité  de  l'intestin ,  par  un 
bourrelet  circulaire. 
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l^  membrane  interne  présentait  des  rides  longita- 
dinales  dans  cette  portion  py lorique ,  #09  aspect  était 
velouté  piirtout.  La  rousculegse  était  plus  ^misseàe^oi 
in  pylore  et  darls  les  environs  du  cardia  qu^ailleurs. 

Les  esp^oes  dn  ^enre  gifenan  nouf  ont  présenté  deux 
formes  générales.  Uasaagne  et  la  mone,  ont  restomac 
court  y  {globuleux  9  pk»  longitadiBal  cependant  que 
transversal  y  c'est-à-dire  que  le  cardia  s^y  trsoye  placé 
bien  au-devant  du  pylore,  de  viscère^  est  au  contraire 
alondfé  et  transversal  dans  la  guenon  hssheur  et  la 
guenon  moustac ,  de  sorte  que  le  caidîa  et  le  pyloite  se 
rapprochent  de  la  même  lijg;Qe  transversale. 

Dans  la  guenon  patas  ^  sa  forme  parait  intermédiaire 
entre  ces  deux  type».  Daxis  tMit^s  on  ponvrait  dîstin-> 
guer  un  cylindre  pylorique  oQurtà  parois  pluaépaissea  y 
musci|leuses ,  ayant  des  plis  longitudinaux  iotérieni^ , 
^t  se  terminant  dans  Tintestin  par  un  bourrelet  plue 
ou  moifis  saillant,  f^  pylore  et  le  cardia  sont  très  lap^ 
proches  dans  ce  second  type ,  et  le  cul-de-sac  cardiaque 
beap&ooup  pins  développé  que  le  pyloriqiie  ;  tandis  que 
dans  le  premier  type ,  ils  présentept  i  peu  près  uoe 
égale  capacité. 

Les  follicules  muqneoK  étaient  très  développés  dans 
Vascagne ,  antour  de  Torifi^se  eardiaqne. 

Les  semnopéAèque^  (  F.  (luv.  )  pnéseptent  nne  ferme 
d'estomac  ei|tièrepient  difiérente  4le  <{elle  de  tous  las 
autres  mammifières  y  les  kangurops  et  las  poCoroos  ck- 
eeptés^  qui  confirme  l'établissement  de  ce  groupe  géoé- 
riqne.  M.  Ouo  (i)avait  déjà  décric,  dans  aon  Cercopir- 


(1)  Jfiéamft^Ncadémiê  M  Cwkux  de  h  ffaWfp,  Wsi.  '^h  ifaS. 
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Aeeus  leuoopîymnus  y  cette  singoUëre  siroclure  ^  mais 
«somme  une  exception  au  type  de  l'estomac  du  genre 
guenon  et  qui  pourrait  bien  appartenir  au  genre  sem- 
nopith^oe  y  auquel  il  rapportait  cette  eapëce  airec 
doute.  Dans  des  recherches  feites  en  1829^  j  ai  décou- 
vert qu'elle  était  particulière  aux  semnopiîhèques  ,  dm 
moins  Fai-je  vue  stir  trois  espèces  de  ce  genre  (i). 

Li^estomac  y  dans  ces  animaox  y  a  Faspect  d'un  grqs^ 
intestin  de  cheval  y  plissé  en  plusieurs  vastes  boursouf^ 
flores  y  par  deux  rubans  tendiq^ux  qui  suives!  ses  deux 
courbures.  Ces  boursoufflures  sont  plus  d^veloppécu 
dans  le  grand  €ul*de--sa€^  tandis  que  I4  portion  quf 
est  à  droite  du  cardia  t^X  beaucoup  plus  longue  y  ^ 
replie  sur  eUe-^mèaie  oomoie  un  intestin^  et  va  tn 
dininaaiit  de  diamètre  jusqu'au  pylore.  ] 

Les  parois  en  4ont  minpes^  sauf  dans  les  régions  pyi- 
lorîque  et  cardiaque  où  elles  s'épaississent  un  peu.  On 
voit^  dans  Mtte  dernière  y  les  fibres  longitudinales  dp 
JVnsophage  se  porter  en  rayonnant  sur  Festomac,  et  la 
muqueuse  y  re^Atue  d^une  sorte  d'épidenne. 

Les  mac€Ufues  rentrent  dans  le  type  commun  ^  ce- 
pendant la  enl  de  sac  cardiaque  est  le  plaa  développé 
et  la  partie  pylorique  repliée  en  avant,  ferme^  du  moins 
dans  le  macaque  proprement  dû  (a)  y  eomme  une  poche 
eéparée.  £He  est  moins  grande  dans  V aigrette  (i$.  aj^' 
■■I    I  ■    III     I     ■  I —  —I      ■  Il  ■  1 1  —  Il  II   1 1 1  I  I      111  ■ 

(i)  Un  semnopitlièqiie  qui  portait  pour  étiquette  S.  à  calotte  rousse,  de 
k  e6lè  ât  ^a\9hët\  qui  pourrait  bien  être  fmp^e  que  M*  b.  GMffrpy- 
Sûnt-HiLiire  a  nommé  le  semnopithèque  à  capuchon  ;  le  doue  (  i^.  nemœus, 
h.)  et  Venteiley  voyage  de  Bel  langer,  partie  zoologique,  pag.  34  où  M.  Isid. 
Geofifroy-Saini-Hiiaire ,  a  bie|i  rov^Q  apa0ocir  «i|i  d^uverlt.  lA.  Owtn  , 
a  Ttt  encore  ectu  mtpkvàimU^m  dMU  1^  cro.  (â.  coffufivy.  Dm,} 

{jà)  SimiacynomolgoseK^nocephalus.  L. 
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gula  ^  L.  )  de  forme  conique  dans  l'une  et  l'antre 
pèoe ,  elle  était  cylindrique ,  aaaez  longue  ^  dan» 
¥ouanderou(^S.  silenus  et  leanina.  L.  et  Gm.)^  et 
bornée  en  dedans  à  son  origine  par  un  repli  circu^ 
laire  ^  qui  recule  l'embouchure  de  cette  partie  dans  la 
cavité  de  l'estomac.  ] 

Cest  encore  à  peu  près  le  même  type  dans  les  ma^ 
goiSy  Cuv.,  les  cynocéphales  y  Guv.^  et  les  mandnbJLe 
cul  de  sac  cardiaque  forme  la  principale  cavité  de  l'es* 
tomac  f  tandis  que  le  pylorique  n'est  plus  que  cette 
portion  cylindrique  ou  conique  repliée  en  avant  y  à 
parois  plus  épaisses  et  plus  musculeuses.  Dans  un  très 
grand  drill,  l'estomac  était  petite  arrondi^  a  parois 
épaisses,  muscul€toses;lacouchecellulaire  et  la  tunique 
in  cerne,  y  formaient  des  bourrelets  épais  longitudi* 
nanx.  Les  orifices  cardiaque  et  pylorique  étaient 
étroits.  En  deçà  de  ce  dernier  la  portion  cylindrique 
présentait  deux  culs-de-^cs  intérieurement  et  deux 
bosselures  k  l'extérieur  y  que  j'ai  vu  de  même  dans 
l'estomac  du  tarlarin  (i)  (Simia hamadryas ,  L.)* 

Les  singes  du  Nouveau  Continent  nous  ont  présenté^ 
dans  les  formes  et  la  structure  de  l'estomac  y  des  modi"- 
iicatiotts  également  variées  y  qui  se  rapportent  cepen-* 
dant  aux  différences  déjà  indiquées. 
-  Celui  des  tdouaUes  a  des  parois  épaisses  et  muscu«- 
leuses  au  cardia  et  au  pylore ,  une  forme  globuleuse 
dans  son  grand  cul-de-sac  et  cylindrique  dans  sa  partie 
pylorique.  J'ai  même  trouvé  dans  une  espèce  (ai)  quel- 


(i)  Premtèra  édition ,  lom.  III ,  pi^r-  ^4* 

(i)  LViiquette  do  bocal  était,  #fiife  AutÂmt  de  la  llaaa.  Gajane  ,  i  Sa4* 


Voyage  de  M.  Lesclienaalt. 
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qaes  traces  de  boorsoofflcires  le  long  de  la  grande  coqn- 
bore  f  qui  le  rapprochent  un  peu  de  celui  des  semncH 
pitfaèqaes. 

Sans  Yaièle  (t)^  sa  forme  est  transversale  ^  le 
grand  cot-de-saç  est  vaste  et  disposé  a  se  boursouf- 
fler^  etla  partie  pylorique  est  extrêmement  musculense 
sur-tout  dans  sa  dernîëre  moitié. 

La  portion  pylorique  est  moins  longue  dans  le  lago^ 
trix  et  la  cavité  principale  plus  alongée.  Il  y  a  au  py- 
lore nn  bourrelet  saillant» 

Dans  \t»  sapajous  (3)  (^cebus  Geofir.)^  l'estomac 
forme  me  grande  poche  membraneuse  à  parois  minces, 
«jni  le  sont  un  peu  moins  et  plus  musculeuses  vers  le 
pylore. 

Dans  leséumiri  (^simia  scittrea.  L.),  j'ai  trouvé  le  cy« 
lindre  pylorique  court  y  précédé  d'un  cul-de-sac  pylo- 
rique assez  grand.  Sa  forme  était  alongée^  et  sa  position 
nn  peu  longitudinale  ;  tandis  qu'elle  est  transversale 
àstus  Je  douroucouU  nocthore  (  Fréd.  Guv.) ,  et  que  le 
cardia  est  rapproché  du  pylore  et  laisse  à  gauche  un 
vaste  cul-de-sac.  La  partie  pylorique  est  sensiblement 
musculeuse. 

Cette  formealoDgée  et  cette  position  transversale  se 
rencontrent  encore  dans  la  famille  des  ouistitis.  Le  car- 
dia s'y  trouve  très  rapproché  du  pylore  (3)  y  et  la  par- 
tie qui  forme  la  plus  grande  partie  de  ce  sac  ^  est  a 
gauche  du  premier  orifice.  Cestce  qu'on   voit  dans 


(i)  VaièU  eoaHa  et  VaâèU^fittÊpe, 

(1)  Le  Mjoa»  sùma  ûp9lia ,  L.  et  le  Md^  S^  4mfmew ,  L. 

(3)  Ibid.  peg.  578. 
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V ouistiti  ordùuùte  {sùnia  j'aoehus,  L.)  et  daos  le 
méfrikîna  (  S»  rosalia ,  L.  )• 

Dans  le  tamarin ,  (simia  midas  «  L.  ) ,  et  plus  «iie^ro 
dans  le  /wicÀe  les  deux  orifices  sontmoinB  rapprochés. 
Dans  tous»  ou  peut  distinguer  un  cul-  de-sac  pylorique, 
qui  précède  le  cylindre  pylorique  toujours  plus  muft^. 
culeux  que  le  reste.  Quelquefois  encora  ee  ixil-de-sac 
se  confond  avec  le  cardiaque  ,  et  l'esaunac  prand  lAie 
forme  globuleuse ,  quand  il  a  étk  disteadu  paur  le^ 
aliments.] 

Dansl«s  makis  ^  l'estomac  a  géniralen»ent  une  forme 
globuleuse  ;  l'insertion  de  roesopk^e  est  très  rapro- 
chée  du  pylore.  Dans  It  maki  mococo  ^  la  membiaiM, 
musculeuse  forme  un  bourrelet  épais  et  dur  dans  cette 
dernière  partie. 

[  En  général  les  lémuriens  dont  plusieurs  {;eiii*es 
peuvent  vivre  de  proie  (  d^insectes ,  de  petits  oiseaux  ) , 
ont  l'estomac  de  forme  globuleuse.  Le  cardia  et  le  py- 
lore sont  rapprochés^  le  cul-de->sac  cardiaque  se  con-^ 
fond  avec  le  pylorique^  et  le  cylindre  pylorique  qui  en 
est  distinct  est  court  et  musculeux  ;  fnalgrjë  les  carac- 
tères communs ,  on  peut  encore  y  trouver  des  diffé- 
rences d'un  genre  à  l'autre.  Ainsi ,  dans  le  lori  grêle 
(  lemur  gracilis  ^  L.  ) ,  l'estomac  est  un  peu  plus  large 
que  long  y  avec  la  portion  pylorique  très  développée  ; 
tandis  que  dans  legalago  dusénégal,  {galago  senega^- 
lensis ,  Geoffr.)  il  avait  la  forme  d'une  bourse  à  pas- 
teur. ] 

Dans  le  tarsier  y'î\  Bsttransversa1,x*est-à-dire  plus 
large  que  profond,  le  cul-de-sac  gauche  est  trèsiaoïple, 
et  la  partie  droiteva^en^^rétrécissam  jusqu'au  pylore. 
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2®  Les  carnassiers. 

[Dttiw  les  chéiroptères,  l'estoinao  a  trois  formss  prin- 
cipales qui  sont  SA  rapport  avec  leur  régime  varié. 
L'une  en  boyau  transversal  t  elle  se  voit  dans  les  chti-*» 
Toptères  qui  peuvent  se  nourrir  de  fruits  (  Tautre  gIcH 
boleiise ,  ayant  l'orifice  cardiaque  et  le  pyloriqtte  très 
rapprochés  ;  ce  sont  les  vrais  insectivores*  La  troisième 
longitudinale ,  cotiique  >  avec  un  petit  cul-de-saç  pylo- 
riqae  ;  elle  existé  chet  les  chéiroptères  qui  sucent  le 
sang  des  animaux*  ] 

AîjAsi^  l'estomac  àwgaléopUhèquestst  transversal,  très 
alongé  dans  ce  sens  ^  ayant  un  renflement  à  Tendroit 
de  l'insertion  de  l'oesophage  qui  se  fait  très  loin  du  py- 
lore^ un  peu  plus  à  droite  qu'à  gauche.  La  partie  del'es^ 
tomaCy  qui  esta  gauche  du  cardia^  est  demi-ovale;  celle 
qui  est  à  droite ,  forme  un  long  boyau  y  replié  vers  le 
diaphragme.  11  y  a  un  étranglement  considérable  au 
pylore.  Les  parois^^en  sont  épaisses  et  musuleuses. 

Dans  les  roussettes  y  l'œsophage  paraît  donner  aussi 
quelquefois  (i)  dans  une  poche  arrondie ,  séparée  du 
cul-de^sac  gauche  et  du  droit  par  un  sillon  profond^ 
son  insertion  est  très  loin  du  pylore.  Il  n'y  a  qu'un  seul 
cul-de-sac ,  le  cardiaque  y  dont  les  parois  sont  revêtues 
de  fibres  charnues  très  épaisses.  La  partie  droite  est 
deux  fois  et  demie  aussi  longue  que  la  précédente;  elle 
forme  un  gros  boyau ,  à  parois  minces,  deux  fois  replié 
sur  lui-même ,  ayant  plusieurs  étranglements  qui  lui 
donnent  quelque  ressemblance  avec  un  gros  intestin 


..- 


(i)  C'est  sur  lo  rouuêtu  d^Edwards,  qoe  j'avais  fait  cette  première  descrip- 
tion. Je  n'ai  pas  uonvé  cette  poclie  répondant  à  Tinsertion  de  ronopha^ 
dansU  R.  à  ordlles  bordées  ,  P,  marginaiut^ 
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d!herbi vore.  Le  pylore  est  bien  feraaé  par  une  valvule. 

[Cette  première  forme  d'estomac  explique  le  régime 
frugivore  que  suivent  les  galéopithèques  et  les  rouS'- 
seUes^  Les  autres  chéiroptères^  qui  sont  insectivores ^ 
ou  qui  sont  portés  &  un  régime  encore  plus  substantiel  ^ 
i  sucer  le  sang  des  animaux  y  ont,  ainsi  que  nous  ve- 
nons de  le  dire  y  Festomac  globuleux  dans  le  premier 
cas  y  ou  plus  ou  moins  étroit  et  alongé ,  et  se  rappro- 
chant y  dans  sa  forme,  et  sa  structure  y  de  Testomac  des 
carnivores.  Mais  il  y  a,  dans  ces  deuxformes  générales, 
des  difiérences  d'un  genre  à  l'autre  y  ou  même  d'une 
section  de  genre  à  l'autre  y  qu'il  est  difficile  de  fiaire 
bien  saisir  par  des  descriptions «. 

Dans  le  molosse  châtain  (  Geopp.)  ,  la  partie  py- 
lorique  de  figure  ovale  y  se  réunissait  à  angle  avec  la 
partie  cardiaque^  et  formait ,  en  arrière  y  un  cul-de-sac 
commun.  La  forme  était  un  peu  alongée  et  la  position 
longitudinale. 

Dans  un  dinops  (  i  )  ^  la  forme  de  l'estomac  était  trans- 
versale. Il  y  avait  un  cul-de-sac  cardiaque  court  et  ar- 
rondi. 

Dans  plusieurs  nyciinomeSn  l'œsophage  était  rap- 
proché du  pylore,  la  forme  de  l'estomac  était  alongée,  sa 
position  oblique,  le  boyau  pylorique  court  (  Njrctinonie 
de  limor  ou  nul  (  Nyctinome  noir)  (a);  et  la  cavité  de 
l'estomac  était  partagée  en  deux  culs-de*sac ,  le  car- 
diaque et  le  pylorique ,  par  un  étranglement  mitoyen , 
sensible  dans  sa  grande  courbure. 

Les  noctUions  ont  une  forme  d'estomac  analogue.  Il 


(i)  Dinopâ  cestonl.  Savi. 

<ï)  Th  1a  Mina,  pnr  M.  Le«rliftnaulr ,  iSa^ 
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f  a  aussi  deux  culs-de-sac  et  un  court  boyau  pylorique 
rapproché  de  l'orifice  cardiaque ,  du  moins  cela  est  évi«- 
àeat  dans  un  nociilion  à  verUt^e  blanc  (i),  et  dans  un 
mdcolor  (s)  ;  tandis  que  dans  le  N.  leporinus  y  Cuv»^ 
ks  deux  culs-de-sac  sont  confondus  en  une  poche 
globiileuse. 

Dans  les  phyllostomes  y  l'estomac  présente  deux 
formes  principales.  Le  groupera  incisives  moyennes bi- 
iobées^  Fa  de  forme  alongée,  sans  cul-de^-sac pylorique^ 
mais  avec  un  assez  long  boyau  pylorique  y  et  le  pylore 
et  le  cardia  au  sommet  et  à  la  base  de  ce  long  cône 
recourbé  (3). 

Cest  encore  cette  forme  alongée  qui  rappelle  celle 
des  carnassiers  les  plus  voraces  dans  une  espèce  à  in- 
daives  moyennes  y  simples  y  anomales  (4)* 

Dans  le  vampire  (  V.  spectrum  ^  L.  )  ^  l'estomac 
était  plus  ample  et  s'approchait  de  la  forme  arrondie  ^ 
ayant  le  pylore  et  le  cardia  assez  rapprochés^  montrant 
cependant  un  court  boyau  pylorique. 

Dans  deux  espèces  de  phjrllostomes ,  à  incisives 
moyennes  simples^  il  est  toùt-à-fait  globuleux,  avec  les 
deux  orifices  rapprochés  et  les  culs-de-^sac  confondus 
en  nne  seule  cavité  (5).  ^ 


(i)  De  k  QQjane ,  ptr  M.  Ijeclwiiaiilt ,  1634. 

(9)  De  Cajenae. 

(3)  PhjrUcMtome  à  indsîves moyennes,  bilobées.  Gayane.  ParLescheaatnh 
ei  Doomerc,  i8a4.  Pbj^lotlome  m&le  de  la  Caroline  dq  Sud»  par  M.  Lher- 
■ûtier,  à  indâTes  moyennes  inlobées.  La  poche  deFestomacest  plus  dilata 
4]Qe  dass  Texemplaire  précédent. 

(4)  Fhyllostome  de  la  Guadeloupe ,  par  Lheiminier,  novembre  1  Sao. 

(5)  Pbyllostome  de  Surinam ,  par  Lesehenault  et  Doomerc.  PhyQoÀome 
fem^e  de  la  GaroUnê  du  Snd^  par  M.  Lherminier.'kSai. 
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Dans  les  glossophages  (i) ,  c'est  d«  nouveuaU  iorme 
éU'oite  et  alon^e  des  premiers  phyllostomee,  tandis  que 
la  forme  globuleuse  reparaît  da^s  les  mcgadevmesi  (^i). 

Les  rhinoloph€sÇi\  Vom  un  peu  alopgé  avepuu  cul- 
de-sac  cardiaque  |  et  la  partie  droite  conique. 
\^  Les  rhinopomes  (4)  l'ont  globuleux  avec  le  cardia 
^rapproché  du  pylore. 

Dans  les  Uiplùens,  c'est  une  bourse  arrondie^  profondo, 
dont  les  deux  priâpe^  sont  to^t  près  l'an  de  Vautre. 

La  forme  glol^ul^i^^e  ^  a ve^  les  orifices  plus  ou  moins 
rapprochés,  4i^tingMe  l'estomac  des  vespe^tUions  (5). . 

Mous  avons  examiné  l'estomac  d'une  espèce ,  ^u 
moins^  de  presque  tous  les  genres  à! insectivores  carac- 
térisés dans  Iç.  règne  animaL  La  forme  e(  la  structure 
de  leur  estomac  ont^  dans  la  plupart^  beaucoup  de 
rapports.  Il  est  généralement  disposé  en  travers,  plus 
ou  moins  alongé  dans  ce  sens^  avec  les  orifices  distants; 
le  plus  souvent  il  n*a  qu'uu  seul  cvd-de-sac  bien  pro* 
nonçé ,  le  cardiaque  ^  lequel  est  airrondi ,  tandis  que  la 
partie  pj^lorique.est  en  cône,  et  sans  poche  particulière. 

Dans  le  hérisson ,  l'estomac  est  pyriforme ,  ayant  up 
cid-de-sac  cardiaque  médiocre ,  par  suite  de  Tins^rtioii 
de  l'œsophage  qui  est  assez  rapprochée  du  pylore*  Le 
boyau  p^loriqueest  courte  conique,  à  parois  très  mus- 
culeuses.  Les  parois  de  cet  estomac  sont  médiocrement 
épaisses  partout^  et  sa  membrane  interne  y  forme  des 
rides  et  des  plis  ondulés. 


(i)  Gl.  amplexieatidaUi  »  Geofifroj, 

(a)  Mégaderme  de  la  côte  de  Malabar,  jpar  M*  DuMomicr^  i997- 

(3)  Rlmoliophe  btfa-f  Geafrqy. 

^^)  Hhiwpome  migrophfUe  d'^gjryu, 

(5)  Vm  noctuia  et  murimM, 
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Dans  le  t^^rec ,  il  est  un  pçu  transversal ,  élargi  an 
pylore ,  arrondi  en  arrière ,  de  manière  que  les  deux 
pochée  cardiaque  et  pylorique  n'en  font  qu'une.  S^^s 
oriâces  sont  distants ,  et  ses  parois  musculenses. 

Dans  le  tendrac  y  il  est  plus  alongé^  et  sa  positipp 
plus  d'avant  en  arrière*  La  partie  pyjpriq^e  foruoe  un 
coade  avec  1^  reste^  conune  dans  beaucoup  de  carnivo- 
res; nouvelle  preuve  que  les  dilférepQis  dans  les  dents  en 
Indiquent  dans  quelque  partie  du  canal  alimentaire. 

J'ai  trouvé  l'estomac  du  cladobate  (cladobates  jai^a^ 
nica  9  F.  C.  )  de  forme  globuleuse* 

H  est  alongé|  transversal  dans  la  nrn^araigf^e  de 
llode^  ayant  la  partie  pylorique  conique  ^  médiocre^  le 
cul-de-sac  cardiaque  arrondi^  et  les  deux  orifices  di^ 
tants.  C'est  bien  à  peu  près  cette  forme  dans  les  éiOrex^ 
aranew  et  leucodon,  sauf  que  le  cul-de-r^ç  pylorique 
peut  être  développé  et  distinct  du  cul-de-sac  cardiaque. 
Dans  nos  hjdro^sorex  (sorex  fodisiis,  X*  et  teii'agonu- 
rus,  H.),  le  boyau  pylorique  est  tellement  alongé,  que 
leur  estomac  participe  seusiblement  par  là  a  la  forme 
qu'il  présente  dans  les  roussettes*  Il  est  globuleux ,  à  un 
seul  cnl-de  sac  ^  sans  boyau  pylorique,  dans  Vamphù- 
soreœ  hermanniy  Nob.  ] 

Dans  la  taupe  communey  ses  membranes  sout  trans- 
parentes. L'oesophage  s'insère  à  peu  près  au  milieu  de 
son  bord  antérieur  ;  la  petite  courbure  est  presque 
droite  jusqu'au  pylore*  La  portion  droite  ne  se  replie 
pas  vers  la  gauche  et  n'est  pas  distincte  du  reste,  comme 
dans  le  tendrac. 

[C'est  donc  la  forme  type  que  nous  avons  d'abord  in* 
diquée  pour  la  plupart  des  insectivores ,  et  qui  se  voit 
encore  dans  la  chrysochlore  du  Cap;  dans  lecondylwe, 

3. 
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dont  Festomac  rappelle  absolument  la  forme  de  celui 
des  galéopithèques  ^  mais  non  l'épaisseur  des  parois  , 
puisqu'elles  sont  minces  et  transparentes  ;  et  dans  le 
scalope  du  Canada,  où  sa  forme  est  plus  courte  et  plus 
arrondie. 

La  forme  générale  de  Testomac^  dans  les  carnivores^ 
est  longitudinale  au  lieu  d'être  transversale^  c'est-a-dire 
que  sa  plus  grande  dimension  est  d'avant  en  arriére. 
Cest  un  c6ne  alongé,  plus  ou  moins  coudé  ou  replié  sur 
lui-même^  un  peu  en  deçà  de  son  sommet^  où  se  trouve 
le  pylore.  Ce  coude  répond  au  cul*de-*sac  pylorique^  qiii 
est  petite  tandis  que  le  cardiaque  qui  est  à  la  base  du 
cône  y  à  droite  de  laquelle  s'insère  l'œsophage  ^  est  le 
plus  grand. 

En  général^  la  capacité  de  ce  type  d'estomac  est 
pedte  ;  ses  parois  sont  épaisses ,  assez  musculeuses^  et 
présentent  intérieurement  des  plis  longitudinaux  dans 
l'état  de  vacuité^  qui  indiquent  que  les  fibres  muscu- 
laires sont  contractées  y  mais  en  même  temps  la  possi- 
bilité d'une  grande  extension  de  la  muqueuse.  Tout 
est  donc  arrangé  pour  le  passage  rapide  des  aliments 
à  travers  cette  cavité^  dont  la  forme  se  rapproche  da- 
vantage de  celle  d'un  canal. 

Q  y  a  peu  de  dilGérences  importantes  à  indiquer  ; 
celles  qui  existent  ont  rapport  aux  modifications  de 
régime  dont  ces  animaux  sont  susceptibles. 

Ainsi ,  dans  Vours  brun ,  la  portion  pylorique  est 
plusdéveloppée^lecul-de^sac  de  ce  nom  plus  prononcé 
que  dans  la  forme  type,  et  le  pylore  plus  rapproché  du 
•cardia  ;  la  position  de  l'estomac  est  plus  transversale 
et  a  la  forme  plus  élargie  ^  ses  parois  sont  d'ailleurs 
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fortes  y  muscrdeoses ,  surtout  vers  le  pylore{i)^  on  les 
fibres  de  cette  nature  forment  un  anneau  trës  marqué. 
Dans  les  ratons^  il  a  la  figure  conique  alongée  et  la 
positioii  longitudinale  du  type.  Celui  des  coatU  (a) 
rappelle  l'estomac  des  insectivores  par  sa  forme 
ooniqne  et  sa  position  transversale.  L'une  et  l'autre 
sent  longitudinales  dans  le  polto  ^  mais  le  boyau 
pylorique  est  replié  en  avant  et  copimence  dans  un 
large  caUde-sac^  qui  forme  le  fond  de  l'estomac ,  en 


•» 


Dans  le  grison  y  il  est  comme  dans  les  coatis. 

Sa  6gare  est  en  poire  dans  les  putois  (3)>  avec  la 
portîoD  pylorique  courte^  en  cône ,  replié  en  avant^  et 
un  petit  cnl-<le*sac  à  l'endroit  de  9on  coude*  Les 
parois  en  sont  d'ailleurs  très  milioes^ ,  excepté,  pr^  du 
pylore  (4)-  Le  coude  est  plus  large  ^  le  cul-de-sac  plus 
développé  et  la  portion  pylorique  plus  longue  dans 
le  isorîUe  (5)  • 

Je  le  retrouve  plus  large ,  ayapt  son  culr^e-sac 
profond  en  arrière  et  se  confondant  avec  le  pylorique 
dans  les  mouffettes  (6).  ] 

La  loutre  a  la  portion  gauche  très  i^mple  et  presque 
globuleuse  ^  elle  s'unit  à  la  portion  droite  y  q^i  est 
d'abord  cylindrique  y  puis  se  renfle  pour  former  le  cul*- 
de*sac  da  même  côté,  se  replie  ensuite  vers  l'ossophagey 
et  va  en  se  rétrécissant  jusqu'au  pjrlore^-La  men^rane 


^*M^i^M**w«iM«asa^aKi*«««BwW<ilwia*>«*i«**i«< 


(i)  Première  ^tion ,  pag»  S^ff . 
(a)  Le  co^ai  roux ,  le  eoati  èrun. 
{J5)  Uhemdne, 

(4)  Preodère  édition  ,  pag.  376, 

(5)  jPttfoîf  da  Cap ,  Covier. 

(6)  Mouffeiie  de  Ncw-Torck ,  |>ar  M.  Milbert, 
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interne  a  des  plis  qui  forment  des  ondtilatxMs  note-^ 
breuses. 

La  forme  de  œlui  de  la  cwetle  et  des  gêneUts  est 
à  peu  prës  celle  de  Testomac  da  chat  domestique  ^^sen^ 
leiiient  le  cardia  est  plus  rapproché  du  pylore. 

[  Les  mangoustes\i)  Vont  ud  peu  traité  versât,  aveô 
la  portion  pylorique  et  le  cul-de^^ae  de  ce  nom 
pltis  développé.  Mais  dans  le  surUcdtë^  il  se  rapproche- 
ttit  do  type  décrit  pour  les  insectivores. 

Les  hyènes  et  les  chats  l'ont  tout-à-fait  comme  le 
type  le  pltis  commun  d&tié  cette  division.  Cependant 
il  edt  plus  court  ee  moins  alongé  d^ns  le*  première^.} 

DMnVkfefpie.rajrée^  Testomac  est  gros  et  court} 
ses  deux  orifioes  sOÀt  à  chaque  extrémité  du  bord  antA* 
rieur  ;  sa  petite  courbtire  est  fort  étendue: 

Dans  le  chnt  domestiqua  ^  restomae  a  la  forme  d'un<i 
poire  f  dont  le  pfôtit  bout  serait  très  alongé  et  replié 
vers  sa  base  j  l'œsophage  s'unit  à  celle-ci  très  prè^  de 
son  bord  dr<»t. 

Daus  le  tigre ,  là  portion  gauche ,  qui  est  de  beau* 
coup  plus  grande  y  est  fort  alongée  ;  l'œsophage  s'in- 
sëre  au.bdrd  4foit  de*  sa  base»  La  portion  droite  forme 
eu  avant,  avec  la  première^  un  angle  rentrant  très  aigu; 
elle  est  donique  et  la  membrane  musculeuse  est  très 
épaisse  à  cet  endroh.  La  membrane  interne  ferme  d«8 
circdovolu tiens  nombreuses.  Il  en  est  de  même  dans 
le  lion  y  dont  l'estomac  a  une  forme  un  peu  différente^ 
en  ce  que  le  cardia  parait  plus  rapproché  du  pylore. 
La  membrane  musculeuse  est  aussi  très  épaisse  dans 


(i)  Mangouste  da  C^p. 


OBt  «tomao^  D»BS  le  oougiÊar  {/eiis  oM^olpr^  L»)t  ^ 
pérfeMuichmtfty  qiii«e  reoourhe  en  a vcnt^it^  ferait i(i»'lltt. 
boyau  étroit  ^  à  k  baw  doqad  il  jr  a  vp  reABement  «n 
dehors^  qui  fait  parlié  du  petit  o<d^d0«s«ç. 

I  Lea  cmmàsêi0^^  ampkibiâs ,  qui  vivent  de  poisaoas^ 
omAf  cùmm^lm céurm¥éré$  lea  fia^  eaFnas§îefSj  la  former 
d'wtoniaQ  qM  «^la  avet$  déecita  p4ur  typ^a  da  cette- 
dhriaîoii*] 

€UiH  àê^  pho^m^ïCn  qa^ua  «aul  oulMkksac  ^  et  ^ 
ni|ippoaba  an  eala  de  Mini  de  la  pliif4rt  daa  poiasons.  Il 
aaa  lAaDfyé  d'avabt  an  arrî^  ^  et  iera«e^rl[>e  (ifisiute  en 
aTana^  pina  aa  rét^éoit  poiu"  aa  termider  an  pylore,  l^ 
portion  racourfaia  mi^  tf^  courte  an  ^omparalaon  de 
l'aotof.  La  aottda  qu'alleu  font  an  arriôFa  forma  le  cul- 
de-aac  commun  à  toutes  deux.  La  meaiWai^a  interne 
eat  ^qiaîaaa  et  glanduleuse }  la  couoha  celluleu^  qui 
l'unit  à  la  aauaQolanAe  est  blanchâtre  et  consistante* 
Cittaoî  est  épaîaae  dans  les  environs  du  cardia  et  du 
cnJ-de-sac  y  et  dans  la  seconda  portion  de  Testomac. 
La  men^brane  iMarno  est  moins  épaisse  qu'ailleurs  ; 
dans  le  cul^^de^^o,  il  j  a  entre  elle  et  la  membrane 
mnacuknse  une  couche  de  cxj  ptes«  L'estomac  du  morse 
resaamble  beaucoup  à  celui  des  phoques ,  et  ne  parait 
paa  en  diffi&rer  easantiellement,  quoiqu'on  dise  qu'il 
se  nourrit  en  partie  de  fucus  (i). 

3o  Les  marsupiaux. 
[  Chez  les  marsupiauXy  qui  ont  tonte  sorte  de  régime  y 


(i)  Bufibn,  tonu  XJII|  pag.  49)  H  Home ,  Transaçiiotu  philosophitfiaé, 
]da4,  tom.  VI. 
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l'estomac  préseiite  aussi  des  formes  appropriées  à  œs 
diffi&rents  genres  de  vie.  Les  uns  ont  un  estomacds 
Carnivore  et  sarcont  d'inseetivore ,  les  aiitKs  d^ber- 
bivore  ^  avec  de  singnlières  complications*] 

Celui  du  sarigue  à  oreilles  bicolores  a  le  cardia  tout 
près  du  pylore  ;  aussi  son  cul-de«-sac  ferme-t«-ii  plus 
des  trois  quarts  de  sa  cavité.  La  membrane  intente  n'a 
proprement  point  de  plis  ^'mais  sa  surfece  est  siUonnée 
par  une  foule  de  canelures  irréguliëres ,  qui  la  rendent 
inégale  et  comme  bosselée.  Le  rétrécissement  da  py- 
lore est  dû  en  partie  à  un  anneau  ou  bourrelet  glan- 
duleux y  formé  de  plusieurs  séries  de  follicules  lenti* 
culaires  ayant  chacun  un  enfoncement  au  milieu.  La 
couche  des  fibres  musculaires  longitudinales  est  ^MÔaae 
et  trës  marquée. 

[Dans  le  S.  crabier^  le  touan,]  Idi marmose  etlecajrom» 
pollin,  Todsophage  s'insère  également  tris  pfès  du 
pylore  y  mais  l'estomac  a  une  forme  plus  arrondie , 
ayant  l'air  d'une  bourse  sphérique. 

[Je  retrouve  encore  cette  forme  globuleuse,  mais  lee 
orifices  un  peu  plus  écartés,  dans  les  dasjrures  (i),  les 
péramèles  (a)  ;  ici  il  y  a  une  portion  pylorique  muscn-' 
leuse,  cylindrique^  qui  se  porte  de  gauche  à  droite, 
et  se  trouve  bien  séparée  du  grand  cul-de-sac  ,  dont 
la  membrane  interne  est  comme  veloutée. 

Dans  les  phalangersy  c'est  absolumentle  même  type 
de  structure  et  de  forme  que  dans  les  péramèles  :  des 
membre  nés  épaisses ,  une  forme  globuleuse ,  une  por- 


(i)  Le  dasyurt  de  Maugé^  mort  «  la  Méiagerie  en  iSaq. 
(3)  PeramcUi  nasuUu  »  Geoffroy. 
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ticm  p^lorique  cylindrique  (i)  oa  coniqae  (a).  H  y  a  au 
pylore  un  bourrelet  saillant  très  prononcé  (3)  ;  ainsi 
CM  animaux  n'ont  pas  l'estomac  d'un  autre  type  que 
les  marsupiauK  précédents  ^  et  leur  régime  frugivore 
parait  plus  essentiellement  dét^miné  par  la  structure 
de  leofs  intestins  que  par  celle  de  ce  visc^  :  ils  sont 
encore  insectivores  par  leur  estomac. 

[  Les  poioroos  qui  ont  des  canines,  et  les  kanguroas 
qui  en  manquent,  et  qui  sont  frogivores,  phytivores 
on  même  herbivores,  se  (ont  remarquer  parmi  les  ma  r-> 
supianx ,  par  leur  estomac  multiple  ou  compliqué.] 

Dans  Itkanguroo  rai,  l'estomac  est  partagé  eu  deux 
podies  en  forme  de  boyau ,  boursoufflées ,  comme  les 
gros  intestins  de  quelques  herbivores,  et  réunies  à  peu 
prés  à  angle  droit ,  dont  les  cavités  communiquent 
eniie  dies  par  une  ouverture  assez  large.  Le  cardia^ 
percé  i  Vendroitde  réunion  de  ces  deux  poches,  répond 
cependant  particuliërement  à  la  première;  mais  il  y  a 
un  lepliqui  se  prolonge  de  l'cBsophage  dans  la  seconde^ 
et  y  détermine  peut-être,  dans  certaines  circonstances, 
le  passage  direct  des  aliments.  Celle-ci  forme  un  long 
cvd«-de-8ac,  comparable  au  ^ul-de-sac  gauche  des 
estomacs  ordinaires ,  divisé  en  plusieurs  autres  plus 
petits,  par  les  étranglements  de  ses  parois.  Son  bord 
droit ,  qui  est  plus  épais  et  plus  court  que  le  reste ,  re-- 
tient  ces  étranglements  i  la  manière  des  rubans  mus- 
cnleux  des  gros  intestins  de  plusieurs  herbivores.  Une 
semblable  bande  sert  à  plisser  les  parois  de  la  poche 


(i)  Le  §r0md  pkaUsnger  votant  à  longae  qaeoe. 
(a)  Ijes  pkalangtn  propramcni  dita. 
(S)  ProfOère  édition  y  PH-  37S. 


droite.  H  y  a  )e  long  de  la  première  uoe  glafiide  Uw^a 
et  étroite  qui  yêMe  l'humeur  qu'^esépire,  par  un 
quantité  de  petite  ô#ifice«  tfte  appanmts,  sor  letpareift 
ifliternes  de  Vé^UfïtM.  Cëlles^oî  priaeiittiit  de  sraaaea 
rides  longifndtttate^  daM  la  muitié  poaténenre  dé  1^ 
poche  gauôbè/  et  tietileiMnt  de  légers  r^tbi^^imcroepH 
tant  les  aires  polygèfiDay  dans  Tatitre  mahié  de  cette 
poehéee  daâs  le  <IM(itae<ic<enldiit  de  la  aaitondet  les 
mêmes  parois  sont  Ksses  et  sins  riAst  fliiM  le^  pli«^ 
grande  pai^tfe^de  Mllès^d  ;eil  sone  que  l'otf  ponrrak 
peut^ètro  regarder  à  bo»  é^oil  les  deex  poAes  gobi^m 
deux  estoiioacs  difKreUtt.  Car  il  y  a  emVM^  ellèa>  non- 
seulement  distinction  de  oavlté^  «aaflê  enodi^  de  attoe^ 
tare.  La  membrane  mosculeusé  tt^ést  biM  eansible 
qu'autour  du  pylore ,  où  elle  forme  un  afloein  atiési 
bien  marqué  qui  indique^  avec  Féti^aAgfelnent  légÊt 
qui  existe  au  même  endroit^  les  limites  dâ  TestoM^e  e« 
du  duodénum  (t). 

Dans  le  kanguroo  géant ,  l'estomaé  n'a  qu'Une  aenle 
cavité.  Cest  un  long  et  large  boyau  replié  en  difiMreAte 
sens  dans  l'abdomen  ,  dont  il  remplit  une  grande  par^ 
tie.  Sonaspect  est  assez  ressemblant  à  celui  du  comiHei»- 


i*«*4^*«-M«a4iA.«*«M^— iMMMi.i**^->^>^«i 


(  I  )  C'e^t  sar  l'estomAt  d'un  individu  «apporta ptr  met  rfiaîtV^SroÉ  et  ÏMomn 
qoefMiU  ftrii  oMte  dtfMrifickntft  sS<4,«i  l€émtmâ»]m^,iaxyUJL  9. 
de  ocUre  première  ^idoq.  Dus  «n  poioroo  du  voyage  de  FÂstrolabe  ,  j'ai 
troavë  la  membrane  interne  moins  différente  dans  les  dvnz  pocnes.Il  y 
avait  pwtOQt  des  rides  tfaistersalei  et  des  plis  pKii  m  ttotef  fMOOÉMéi 
dans  un  sens  opposé*  Le  cardia  s'ouvrait  évidemment  dans  la  portion 
droite  ,  entre  denx  plis  qui  doivent  y  diriger  les  aliments  et  qui  peuvent 
aussi  contribuer  k  fermer  ceUe  ouverture.  Ces  âUÊittlMSéà  dfttt  r«slomac 
des  deux  individus  observés,  et  celles  que  f  NNHqtetfài  (ÊiÊâé  k  MM,  ttt  font 
penser  que  ces  deux  poloroos  appartenaient  à  dtetix  eipfeééf  4liâMldi^ 
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cernent  du  colon  dans  le  cheval.  Gomme  cet  intestin  , 
il  a  plusieurs  larfres  bandes  musculeuses,  qui  régnent 
dans  toute  son  étendue  et  bôursoufBent  ses  parois. 
Gomme  lui ,  il  a  deux  appendices  recourbés  en  crosse 
â  là  partie  qui  est  à  droite  du  cardia  ;  et  dont  la  par- 
tie gauche  n'a  pas  la  sixième  partie  de  là  longueur  : 
proportion  qui  est  inverse  de  celle  observée  dans  le 
potoroo.  Le  Cul-de-sac  gauche  est  terpiiné  par  deui 
très  petites  appendices ,  qui  le  rendent  comme  four- 
clin.  tiVzterne  a  ses  parois  intérieures  épaisses  de 
plusieurs  millimètres^  et  glanduleuses  ;  tandis  que 
Vautre  appendice  a  sa  membrane  interne,  comme  \6 
reste  du  cuUde-sac  cardiaque ,  lisse ,  blanchâtre ,  et 
ridée  de  petits  plis  irréguliers.  Cette  apparence  de  la 
membrane  interne  se  coriserve  autour  du  cardia  eli 
dans  une  partie  de  la  portion  droite,  où  elle  forme 
deux  longues  bandes  triangulaires.  Dans  le  reste  de 
cette  portion,  la  membrane  interne  est  plus  grisâtre, 
muqueuse,  demi-transparente,  unie  et  sans  rides. 

La  membrane  musculeuse  forme  un  bourrelet  épaïf 
autour  du  pylore,  et  l'interne  présente  à  cet  endroit, 
qui  est  fort  rétréci,  un  bourrelet  glanduleux  semblable 
à  celui  que  nous  avons  décrit  dans  le  sarigue.  Il  ©si 
remarquable  que  la  musculeuse ,  qui  a  extérieurement 
des  fibres  transversales  allant  d'une  bande  à  Tautre 
dans  la  partie  droite  de  Testomac ,  ne  présente  que  des 
fibres  longitudinales  dans  la  partie  gauche.  La  mem- 
brane interne  a  de  nombreuses  circonvolutions.  Entre 
elle  et  la  musculeuse  il  y  a  une  couche  glandu- 
leuse,  tvhs  épaisse  vers  le  pylore  ,  et  qui  diminue  d'é- 
paiss«ar  à  mesure  qu'elle  approche  du  grand  cul- 
de-sac.  Cette  couche  adhère  à  la  musculeuse,  elle  s'en 


j 
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distiogueparuDe  sorte  de  demi"  transpareDce;  elle  est 
également  remarquable  dans  le  genre  des  chats* 

[La  structure  générale  .de  Festomac  est  bien  la  môme 
dans  le  K.  thetys,  Fréd.  Cuv«;  cependant  le  cul-de-sac 
cardiaque  est  plus  court  ^  à  peine  fourchu.  Le  cardia 
s'y  trouve  percé  au  milieu  d'un  bourrelet  saillant,  qui 
sépare  du  boyau  ou  de  la  portion  droite  un  repli  qui 
doit  d'abord  diriger  les  aliments  dans  la  première  par- 
tie. Dans  celle-ci  et  dans  le  commencement  de  la  par- 
tie gauche  seulement,  la  membrane  interne  a  de  fines 
rides  longitudinales,  qui  croisent  les  plis  transverses 
apparents  dans  toute  l'étendue  de  cet  estomac. 

Le  boyau  n'a  pas  les  deux  appendices  qui  se  voient 
dans  l'estomac  du  kanguroo-géant;  les  rubans  mus- 
culeux  n'y  sont  pas  aussi  prononcés,  ni  les  boursouf-* 
flures  aussi  déterminées  ;  le  pylore  est  garni  d'un  repli 
circulaire.  ] 

Dans  le  phascolome  ^  l'estomac  est  pyriforme;  la 
partie  droite  est  rétrécie  et  repliée  vers  le  cardia,  de 
sorte  que  la  petite  courbure  est  peu  ouverte.  Cet  orifice 
laisse  à  sa  gauche  un  profond  cul-de-sac.  Les  mem- 
branes sont  épaisses;  l'interne  forme  des  rides  irré- 
guliëres. 

4**  Les  Rongeurs. 

[  L'ordre  des  rongeurs  comprend  des  animaux  qui . 
peuvent  vivre  de  toute  espèce  d'aliments ,  qui  mêlent 
des  substances  animales,  en  plus  ou  moins  grande  pro- 
portion, aux  substances  végétales;  et  d'autres  animaux 
qui  se  nourrissent  exclusivement  de  fruits,  de  feuilles , 
ifécorces  ou  d'herbes  tendres.  Ceux-ci ,  nous  l'avons 
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déjà  VU  (t)^  ont  des  molaires  sans  racines^  qui  croissent 
indéfiniment  par  le  bas  ^  a  mesure  que  la  trituration 
XËse  leur  couronne.  Nous  démontrerons  qu'il  existe 
des  difiérences  non  moins  grandes  dans  l'estomac  et  le 
canal  intestinal  de  ces  animaux  ,  qui  sont  non-seule- 
ment en  rapport  avec  les  régimes  divers  auxquels  leur 
organisation  les  astreint ,  mais  encore  avec  toutes  les 
diffiirences  dans  les  dents ,  sur  lesquelles  on  a  fondé 
Técemment  les  coupes  génériques. 

Le  type  le  plus  commun  de  cet  ordre  est  un  estomac 
fermédedeux  poches  distinctes,  plus  ou  moins  séparées^ 
Vune  à  gauche  du  cardia,  longitudinale^  cylindrique  ou 
conique^  souvent  plus  grande  que  la  droite ,  revêtue  en 
dedans  d'un  épiderme  épais ,  qui  se  termine  brusque- 
mentaux  limites  de  cette  poche  et  les  indique  nettement; 
Vautre  à  droite,  plus  transversale,  plus  reculée,  finit 
eu  cône  au  pylore*  Plus  musculeuse,,  à  parois  plus 
épaisses  que  la  première^  sa  muqueuse  est  dénuée  d'épi- 
derme  et  montre  l'aspect  ordinaire.  Un  étranglement 
dingue  d'ailleurs  ces  deux  parties  à  l'extérieur.  Le 
cardia  est  percé  dans  la  première  poche  tout  près  de 
la  seconde. 

En  passant  rapidement  en  revue  les  familles  de  cet 
ordre  nombreux ,  nous  indiquerons  jusqu'à  quel  point 
leur  estomac  se  rapproche  ou  s'écarte  de  ce  type.] 

Dans  les  espèces  de  Ibl  faLmille  des  écureuils ,  Ye^ 
tomac  n^est  généralement  pas  divisé  en  plusieurs  po- 
ches distinctes.  Pjriforme  (2)  ou  conique  dans  sa 


(i)  Jjt^pa  XVII  sur  lei  denu» 

(a)  Se,  maximus  et  nutcroutiu ,  Geoflfroy. 


J 
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partie  pripcîpale,  d'autres  fois  ovale  (i)>  il  s'en  détache 
une  portion  cylindiiqueouconiquequi  se  termine  au  py*- 
loreetqui  est  plw  marquée  encore  danslecâ/7t$irtfte(a) 
que  dans  le  grand  écureuil  des  Indes  et  le  vulgaire. 

[Dans  les  guerUngueis,  en  peut  distinguer  le  cul-de- 
sac  pylorique  qui  est  petite  du  cul-de-sac  cardiaque 
qui  forme  les  trois  quarts  de  la  capacité  dç  Vestowac, 
et  se  divise  en  deux  pocbçs  à  son  sommet  (3). 

Dans  les  pieromjs^  Fr.  Cuv.  (4)»  l'estomac  est  plus 
transversal;  les  deux  culs-de-sac  plus  distincts ,  le 
droit  plus  grand  à  proportion  ^  se  continuent  avec  le 
gauche  dans  la  même  direction^  ayant  une  portion  py- 
lorique courte  et  conique^  faisant  un  angle  avec  lui;  le 
cardia  rapproché  du  pylore. 

Dans  lessciuroptères  F.Cuv^  l'estomac  ressemble  da- 
vantage, pour  la  forme  générale ,  à  celui  des  guerliri'^ 
guets.  \i  est  arrondi,  profond  d'avant  en  arrière ,  ayant 
le  fond  du  cul-de-sac  cardiaque  formant  une  petite 
poche  qui  dépasse  un  peu  le  cardia ,  et  une  portion 
pylorique ,  symétrique  à  celle-ci,  conique,  très  mus«- 
ouleuse,  revêtue  intérieurement  d'une  muqueuse 
jaunâtre^  tandis  que  la  membrane  interne  est  blanche 
partout  ailleurs ,  avec  des  plis  formant  des  arcs  paral- 
lèles aux  courbures.  Deux  autres  plis  dans  le  sens  de 
la  longueur,  à  droite  et  à  gauche  du  cardia,  mais  qui  ne 
paraissent  pas  subsister  quand  l'estomac  est  bien  dis- 


irfMM 


(  1]  So,  vui^arii ,  L. 

(a]  Se.  eapUtratMu,  Bote. 

(3)  Guerlinguet  toupàte,  Macroxtu  foupot ,  F.  G. . 

(4)  L^etiqoeUe  du  bocal  portait  :  écureuil  volant  de  X«Tâ.  DUrd  ,  1 826. 
C'est  sans  doute  le  pt^rbmjt  éclatant.  Pkfvm^M  niUdiu  ,Cttciboj* 
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tendu,  sembleraient  indiquer  des  traces  de  division 
de  la  cavité  en  trois  poches. 

Dans  les  marmottes,  la  cavité  de  Festomac  est  égale- 
ment simple^  eUses  parois  sont  médiocrement  épaisses; 
sa  forme  est  plongée.  Je  trouve  dans  une  marmotte 
do  Canada  (i)^  Testomac  ayant  la  forme  et  l'épais- 
seur de$  membranes  de  celui  des  carnassiers  j  le  cardia 
éloigne  du  pylore;  sa  portion  cardiaque  longue 
et  longitudinale,  se  réunissant  à  angl^  avec  la  por- 
tion pylorique  ,  qui  est  courte  et  dirigée  obliquement 
en  avant. 

n  est  plus  large^  assez  transversal  dans  les  spermo- 
phdes,  ayant  son  cul-de-sac  cardiaque  très  développé  à 
gauche  ;  son  angle  postérieur  arrondi,  et  une  portion 
pylorique  cylindrique  et  très  distincte  de  la  cavité 
principale,  ses  parois  musculeuses. 

La  famille  des  loirs  présente,  dans  la  forme  et  la 
structure  de  Testomac ,  des  différences  qui  sont  en  rap- 
port avec  la  nature  des  appétits  des  différentes 
espèces.  [Il  est  alongédans  le  loir^  conique,  avec  une  pe- 
titeportion  pylorique  dirigée  en  avant.  Ses  membranes 
sont  épaisses  et  musculeuses  :  c'est  le  tjpe  de  l'estoinac 
des  carnassiers.  Au  contraire  il  est  globuleux  et  à  une 
seule  poche,  avec  l'œsophage  très  rapproché  du  pylore, 
dans  le  lérot  [et  le  graphiure^  Fr.  Cuv.] 

Dans  le  muscardin ,  l'estomac  offre  une  smgularité 
qui  le  distingue  non- seulement  de  celui  des  espèces  de 
ce  genre  ;  mais  encore  de  tous  les  autres  mammifères. 


(i)  Marmotte  du  Canada  ,  envoyée  de  New-Torck ,  jpar  AI*  MUkerL 
Antomfi  menas. 
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L'œsophage  aboutit^  immédiatement  sous  le  diaphrag- 
me^ dans  unepoche  globuleuse^  à  parois  épaisses^  glan- 
duleuses, percées  intérieurement  de  beaucoup  d'orifices 
de  cryptes,  séparée  par  un  étranglement ,  et  par  cette 
structure,  de  l'estomac  proprement  dit.  Celui-ci  forme 
imcul  de-sac  plus  grand,  large,  un  peu  ovale,  qui  abou- 
tit en  avant  et  à  droite  dans  un  court  boyau  pylorique 
de  forme  cylindrique.  Il  y  a  donc  ici  deux  estomacs^ 
dont  l'un  répond  à  l'estomac  glanduleux  des  oiseaux. 
Nous  verrons  bientôt  que  le  castor  a  des  traces  de  cette 
organisation/ 

[Dans  le  capromjrs  (i),  les  deux  culs-de-sacs  sont 
bien  distincts  ;  le  gauche  est  une  fois  plus  grand  que 
le  droit  ;  l'œsophage  s'insère  sur  le  bord  droit  du  pre- 
mier ;  la  position  de  l'estomac  est  d'ailleurs  transver- 
sale ;  ses  parois  sont  médiocrement  épaisses  et  muscu- 
leuses,  et  sa  cavité  conique. 

Dans  un  échimys  très  jeune ,  j'ai  trouvé  l'estomac 
transversal  a^ant  le  cul-de-sac  gauche  court,  la  partie 
pylorique  grande  et  le  cardia  percé  au  milieu  du  bord 
antérieur. 

Le  genre  rat  montre  évidemment  la  forme  type  que 
nous  avons  décrite  en  premier  lieu.  Dans  le  ^ttr/ni^o/, 
l'estomac  est  séparé  en  deux  poches  par  un  étrangle- 
ment f  la  droite  plus  musculeuse ,  la  gauche  revêtue 
d'un  épiderme.  Dans  le  mulot,  il  n'j  a  pas  d'étrangle- 
ment. Dans  la  soiuis  (2) ,  il  n'y  en  a  pas  davantage  ; 
mais  l'épiderme  épais  de  la  première  poche  indique 


(i)  Capromys  FounUen,  Desoi  • 

(1)  Première  édllion,  peg.  S64  et  385. 
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sa  séparation  d'avec  la  seconde ,  ainsi  que  dans  le  rat. 
Le  rat  pjrlori  n'a  pas  non  plus  d'étranglement  exté- 
rieur ;  son  estomac  est  profond  d'avant  en  arrière  ;  son 
grand  cul-de  sac  large ,  arrondi  s'avancant  au-delà  du 
cardia  ,  qui  s'ouvre  dans  l'angle  rentrant  que  fait  cette 
portion  avec  la  droite. 

Dans  les  gerbilles  l'estomac  a  la  forme  type.  C'est 
un  boyau  replié  sur  lui-même  ajant  en  avant  un  pro- 
fond cul-de-sac  gauche^  cerclé  de  faisceaux  muscu- 
laires^ et  le  cardia  dans  Tangle  rentrant  que  forment 
les  deux  portions  (i)« 

Dans  Xdigerbille  des  sables  (ji) ,  suivant  P allas  ^  la 
membrane  interne  forme  un  rebord  semi-lunaire  ^ 
eomme  frangé^  qui  sépare  la  portion  droite  de  la 
gauche. 

Dans  un  mérion  (3)  l'estomac  s'écartait  de  ce  type  ; 
sa  forme  était  globuleuse  y  ayant  le  coude  à  peu  près  au 
niîlieu  du  bord  antérieur  ^  un  seul  cul-de-sac  profond 
et  une  portion  pjlorique  courte  et  unique* 

Nous  retrouvons  le  type  commun  dans  le  Aam^fer  (4) 
qui  a  l'estomac  divisé  en  deux  poches  y  séparées  par  un 
étranglement  profond^  la  gauche  cylindrique,  la  droite 
globuleuse  (a).  Le  cardia  est  percé  dans  la  première  , 
à  droite  de  sa  base  y  dans  Tétranglement  méme^  de  ma- 
nière que  les  aliments  peuvent  passer  immédiatement 
dans  la  seconde  au  moyen  d'un  repli  qui  se  prolonge 
du  cardia  dans  cette  poche.  On  peut  distinguer  dans 


« 


(i)  Gêrhiile  des  lD<Ie«« 

(i)  GeràUiuê  meiidianuêf  Decm.  {Dipus  ioit^^e«, Pallai,) 

(3)  Diptês  améncanus,  Barton,  enrojé  de  New-Yorck,  (Mir  M.  liCtaedr. 

(4)  Première  ëdiikm  ,  pag.  385. 

IV.  2*  Paît.  4 
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celle-ci  unie  portion  pyloricjae  conique  et  p^us  mus— 
culeuse^  qui  se  termine  dans  Tintestin  par  un  bourrelet 

un  peu  saillant. 

*       •.  • .     •  • 

La  première  poche  est  revêtue  intérieurement  d'ua 
épiderme  épais ,  qui  forme  deux.  lèvres  ovales ,  se 
prolonfi^eant  autour  de  son  embouchure  dans  la  se- 
conde,  et  conséquemment  en  dedans  de  celle-ci ,  dont 
la  tunique  interne  est  lùbréfiée  de  mucosités .  et  sans 
épïderme  apparent .  dans  le  reste  de  son  étendue. 

\J ondatra  a  une  forme  d^estomac  analogue  avec  ua 
léger  étranglement  dans  sa  grande  courbure  qui  indi- 
que la  séparation  des  deux  Doches. 

Dans  les  campagnols  oroinaires^  la  structure  e^l^ 
composition  de  l'estomac  se  rapprochent  de  celles  du 
Juimster.  Je  l'ai  vérifié  pour  le  C.  nUrd^eau^  le  G. 
scherrmauSyle  G.  des  champs (nius  ar^alisy  L.)(i),  PaU 
las  rapprend  pour  le  G.  des  prés  |(  mus  œconomus)  ep 

Pour  le  jnus  socialis*  Il  décrit  même  une  troisième 
poche. 

Les  lemmings  ont  encore  ce  type^  et  les  d.eu^  poches^ 
d'après  P allas  ^  y  sont  plus  ou  moins  distif^ptes  SjCL^vapf: 
les  espèces.  Quelquefois  mêufe  i|  y  aurait  upe  fppfi- 
rence  de  troisième  poc^e  ;  dans  le  zocpr^  par  exemple^ 
qm  a  une  glande  arppndie  dans  la  parti  3  là  plus  saill^fite 
de  la  grande  courbure  de  son  estpmac. 

Dans  le  lemmingdè  la  baie  à^Hudson  (  mus  hudso^ 
nius.  6^/72e/.\  Testomac  s'écarte  de  ce  tvpe:  ilesttrans- 
versai ,  très  alongé  dans  ce  sens ,  sans  division  ;  le 
cardia  est  percé  au  tiers  supérieur  de  son  bord  anté- 


(r)  Première  édition ,  pag.  383. 

(9)  Foir  noire  première  ëditîoo,  pag.  385. 
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rieur,  le  cul- de-sac  gauche ,  cvliudrique  •  médiocre, 
la  portion  droite  de  même  formç  •  avec  une  i3artie  py- 
lorîque  recourbée  en  avant  et  à  fi^aucneriY 

Il  s'en  écarte  dans  les  gerboises  qui  Tout  elobii^ 
/é^u^  (2)  et  dans  ïhélamrs  du  Cap ,  qui  1  a  pvriforme  • 

ODgitudinal ,  avec  un  cul-de-sac  cardiaque  plus  fi;]:and, 
dirigé  en  avant,  un  cnl-de-sac  pylorique  dirige  en 
arrière  et  une  portion  pylorique  courte .  cylindrique  • 
fléchie  en  avant. 


»««  A..'       "•     •-»•!   .•    I    «   -> 


Les  rats-taupes  (3)(  spalax^  Gidd.)  se  rapprochent 
des  lemminfi:s ,  et  des  campagnols  par  leur  estomac 
divisé  en  deux  poches ,  et  par  rinsertion  de  Toeso- 
pha^e  a  la  base  de  la  première. 

C/est  encore  le  type  précédent  dans  le  bathrersue 
du  Cap  ;  la  poche  gauche  est  énorme ,  alongée  .  percée 
à  sa  base  par  le  cardia  :  la  poche  droite  moins  grande , 
jgJ,ob^leuse,  est  séparée  <Jc  Vautre  par  up  .étrfpglenjçftj 
exténeur  et  pjar  un  repli  intérieur.  Qn  e^  voit  mépiç 
^u^'aatres  plus  pr^s  du  t^jore,' qx^i  formeraient  uj^p 
troisième  séparation. 

Uoryctere  des  Dunes  a  1  estomac  un  peu  .différisnt: 

sa  position  .est.plus  jp^f^^màij^^k ,  ^^  pï^hï^  f&fi 
le  cul-de-sac  gauche  est  antérieur  et  Iç  ^l'^t  posté- 
rieur ;  le  cardia  est  percé  au  milieu  de  son  bord  droit: 
la  portion  pylorique  est  courte ,  cylindrique  et  dirisé^ 
eu  avant. 


■  »  ' 


(1)  Celle  etpèce  pourrait  bien  ne  pat  appartenir  à  ce  ^enre ,  à  en  jog^er 
par  cette  dîfjfêrence  dans  la  structure  de  son  edtomac. 
(»)  Gerboise  de  Barbarie^  mus  sagiua,  L. 
(S)  Mus  ty'phhis,  Premibe  édition ,  pa^  385. 
(4)  Mus  eapensis.  Pallas.  Premiiàre  édition ,  pa^.  385. 

4. 
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Dans  le  castor  y  l'estomac  est  transversal ,  alongé 
clans  ce  sens ,  ayant  la  portion  droite  pins  grande  que 
celle  qui  est  à  gauche  du  cardia.  L'œsophage  s'insère 
au  premier  tiers  de  son  bord  antérieur,  par  nne 
ouverture  étroite  garnie  de  pointes  qui  sont  analogues 
aux  franges  que  forme  l'épiderme  dans  plusieurs  autres 
rongeurs ,  en  se  terminant  autour  de  l'orifice  de  la 
première  poche  dans  la  seconde.  Des  cryptes  nom- 
breux très  développés,  dont  les  orifices  s'ouvrent  dans 
la  cavité  de  l'estomac ,  forment  un  disque  épais  vers 
le  cardia  (i).  Ces  crjptes  sont  évidemment  de  petits 
culs-de-^sac  formés  par  la  muqueuse  et  la  couche  cellu- 
laire qui  la  double,  qui  y  paraissent  repliés  sur  elles- 
mêmes  en  festons  irréguliers ,  quand  on  observe  la 
coupe  de  ce  disque  glanduleux.  Les  substances  ligneu- 
ses dont  se  nourrissent  les  castors ,  ont  nécessité  cette 
surabondance  de  sécrétions  dont  cette  glande  est  Tor-* 
gane.  Un  étranglement  sépare  la  portion  pylorique 
du  reste  de  la  partie  droite  de  cet  estomac.  Le  pylore 
forme  un  bourrelet  saillant  dans  l'intestin. 

Dans  la  famille  des  porcs-épics  ,  nous  trouvons 
un  nouvel  exemple  des  difTércnces  que  présente  l'es- 
tomac selon  les  genres, 

'  Le  coëndou,  l'a  comme  l'oryctère  des  Dunes, 
alongé ,  longitudinal ,  avec  un  cul-de-sac  en  avant  et 
en  arrière;  l'oesophage  inséré  sur  le  côté  droit,  le  cardia 
est  reculé  et  assez  rapproché  du  pylore  ;  une  portion 
pylorique  courte^  cylindrique,  dirigée  en  avant,  se 
termine  par  un  bourrelet  qui  fait  saillie  dans  Tintes- 


(t)PreaiièrcélitioD,pa^  383. 


i 
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tin.  Dans  le  porc-épic  d'Europe ,  Festomac  -est  glo* 
bulenz  y  formant  d^avant  en  arrière  un«  bourse  pro- 
fonde et  large  ,  dans  laquelle  on  peut  disiinguen  «a 
Gul-de-sac  gauche,  dont  le  fond  s'avance  plus  ou  mfins^ 
suivant  les  individus  »  au-delà  du  cardia.  A  droite  de 
€^t  orifice,  se  voir  la  portion  pylorique,  qui  se  termine 
au  pylore  par  un  étranglement  extérieur,  et,  intérieur 
rement ,  par  un  bourrelet  épais ,  qui  rétrécit  cet 
orifice  ,  d'ailleurs  très  rapproché  du  cardia.  Cette 
portion  pylorique  ,  plus  musculeuse  que  le  reste ,  est 
quelquefois  dilatée  en  une  poche  dïstincte^  qu'un 
étranglement  sépare  du  cul-de-sac  de  ce  nom.  Il  se 
forme  encore  d'autres  fois ,  je  crois  accidentellement , 
une  petite  poche  arrondie  au-dessus  du  cardia  (i). 
La  membrane  interne  présente  partout  la  même  appa- 
rence, sauf  dans  la  portion  pylorique  où  elle  parait 
plus  unie  et  où  ses  plis  ont  une  direction  différente. 
Adroite  du  cardia,  un  pli  très  épais  sépare  la  poche 
gauche  de  la  droite.]  ^ 

Dans  le  lapin  et  le  Heure,  l'estomac  est  fort  alongé^ 
particulièrement  la  portion  qui  est  à  droite  du  cardia  ; 
celle-ci  forme  un  boyau,  dont  la  membrane  musculeuse 
est  plus  épaisse  qu'ailleurs,  sur-tout  autour  du  pylore^ 
où  elle  est  renflée  en  bourrelet.  Dans  le  reste  de  l'esto- 
mac, cette  membrane  est  à  peine  sensible.  Le  grand 
cul-de-sac  est  très  profond ,  et  le  cardia  conséquem- 
ment  très  à  droite. 

Les  lagomjrSy  Guv.  (a),  présentent  de  nouveau  le  type 


(i  )  Prenlère  ëditkm ,  pag.  3Si . 

'  (a)  Z«pttff  fntiUUuy  P.  L.  Ogokmna,  P.  L.  Alpùauj  P.  Cette  detcripifiofi 
est  diaprés  Pallat ,  Ifovm  specieg  quadrupedum  egUrium  ordme  ErUmmm 
177S. 
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le  plus  çommïiD  de  l'ordre.  Leur  estomac  k  deux  pochés. 


e  lagomjrs  nain.  Un  repli  intérieur  indique  la  sepa- 
tien  de  ces  deux  poches.. 

[Les  agoutis  et  les pacas  ont  un  estomac  de  même 
type,  transvefsa/le  dans  sa  position,  ayant  fa  ^lus  grande 
dimension  dans  ce  sens ,  un  cul-de-sac  cardiaque  peu 
profond ,  tout-a-tait  a  gauche  du  cardia ,  et  non  en 
avant:  le  pylore  en  avant,  la  portion  pylorique  ayant 
un  renflement  a  droite ,  plus  en  arrière  ;  le  cul-de-sac 
pylorique  se  prononce  plus  ou  moins.  Lépiderme  de 
rœsopnâge  garnit  tè  pourtour  du  cardia. 

Dans  Te  cochon  aindè  {anoëmày  F.  Cuv.),  féstîô^ 
.mac  est  mobuleux ,  et  ne  formant  proprement  qu  un 


4  •        ••.•■•»*.  •^.        . 
parois  de  l'estomac  sont  glanduleuses. 

Ëii  résumé ,  les  genres  qui  s  écartent  le  plus  de  la 

fprm?  générale  si  remarquable  qù^'ârr^ctent  lai  plupart 

des  rongeurs  f  sont  les  agoutis  ^  iés  pcicas,   le  genre 

aei^r^  ,  les  porcS'-epwSy  Iç  castor  y  \e%  marmottes  ,  les 

sper/hopniles ,  les  fo/r^  et   leis  ebiirëuils  proprement 

dits.  Les  anoëmas ^  les  lagomjrs^  lei  sciùroptères ylès 

ptèromjs ,  appartenant  cependant  a  Tunè  ou  a  Tautre 

des  famille?  qui  comprennent  les  genres  que  je  viens  de 

nommer ,  ont  déjà  une  partie  des  caractëres  de  forme 

et  dé  âtrùctiirê  ^i  sbnf  prôpM»i  stai  àxxttèi  feMtttes^  de 

cet  ordre  sînguïïer.J 
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i^  Les  éàentes. 

Parmi  les  édeniés ,  il  n'y  a  que  les  paresseux  qui  aient 

Iuusieurs  estomacs  •  tous  les  autres  n'en  ont  qu'un .  or- 
dinairement  a  une  seule  poche. 
^  [  Les  taraigrades  se  rajpprochent  sii^guli^remei^t 
des  ruminans  par  leur  estomac  multiple.  Nous  en 
distinguerons  quatre  ^  commue  dfins  c^  derniers  ^  que 
Ton  pourrait ,  à  la  rigueur,  rédujire  à  djsux (i),  lesq^iels 
§eraiei^t  ^ux- mêmes  sous^ivisés  en  plijsieurs  poches. 
Nous  les  décriront  en  détait  dans  les  deux  genres  y  à 
caq^ede^leur  singulière  organisation.^  , 

|)ans  le  genre  acfujeus  [7)  ,  (Vaï),,  la^ cavité  du  pre- 
mier estomac. est  très  compliquée.  Il  Y  ^  d'aoora 
unQ  poche  inférieure^  qui  s'étend  en  arrière  j[  à  par9is 
épaisses^  revêtue  d'un  fort  épiderme  ;  puis  une^ penche 
supérieure  arrondie^  à  parois  plusminceSj,sé|^aréedeU 
première^  du  côté  gauchç^  par  uqe  cloison  semi-luqaire, 
qui  ne  laisse  le  passage  li|>re  qu'à  droit^^  sa  m^brane 
intef  ne  est  également  sèche  et  revéjtue  d'ujCi  épideroiei 

C'est^, cette  seconde  poche  qi|i  aboi^tit  dans  un  long 
appendicç  ovale ^  d^nt  la  inem|3rane  interne^  molle  et 
sans  ,épi(^erme  ^  a  de  larges  plis  qui  aoivenjc  gêner  la 
marche  des  matières  alimentaires  •  et  multiplier  la  sur- 
Éicç^de  cette  tunique  et  son  aption  digestive.      ,    ^ 

Un  cordon  musculeux  trè^  épais  qui  qercle  jie  bord 
de  la  poche  inférieure ,  se  prolonge  sur  Je  bord  de  l'a|i- 


•      ^  %      >.»•  •kat<t<i<«>  >r 


(1)  Cki^i^j^^  Doiii  I^a^rof  s  iaîyifiDt  noué  detcription  de  1804. 
(3)  Première  cdiiion  ,  pag,  389. 
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pendice  ;  d'autres  cordons  partent  en  rayonnant  da 
cardia  9   et  se  portent  le   long  des  parois  de  cette 
poche ,  jusqu*à  son  bord  postérieur.  Ils  doivent ,  par 
leurs  contractions,  la  resserrer  comme  les  cordons 
d'une  bourse.  Deux  replis  saillants ,  qui  interceptent  un 
canal,  descendent  de  l'oesophage  dans  un  second  esto- 
mac qui  répond  au  bonnet  des  ruminans  :  c'est  une 
poche  ronde,  dont  l'intérieur  est  aussi   revêtu  d'é- 
piderme;  son  embouchure  dans  la  première  a  deux 
rebords ,  dont  l'un  antérieur  est  garni  de  méme^  d'un 
épais  cordon  musculeux.  Cet  estomac,  ainsi  que  la  pre- 
mière poche  de  la  panse,  doivent  pouvoir  prendre  les 
aliments  de  la  deuxième  poche  de  cette  même  panse 
et  de  l'appendice  cœcal ,  et  les  reporter  dans  l'œso- 
phage. C'est  à  cet  usage  que  servent  sans  doute  les  forts 
cordons  musculeux  qui  rayonnent  dans  les  parois  de 
la  première  poche ^  à  partir  du  cardia.  La  gouttière  qui 
conduit  à  ce  second  estomac  se  prolonge  jusqu'au  troi- 
sième, et  peut  y  conduire  directement  les  aliments. 
Celui-ci  est  petit,  cylindrique ,  séparé  du  bonnet  et  du 
quatrième  estomac, par  deux  étranglements  marqués. 
Il  est  situé  en  travers^  au-dessus  de  la  panse  et  du  bon- 
net ,  et  ne  semble  former,  par  ses  petites  dimensions , 
qu'un  couloir  pour  arriver  au  dernier  estomac.  Cepen- 
dant, on  le  trouve  plein  de  matières,  ainsi  que  le  qua- 
trième,  qui  a  la  même  forme,  la  même  position^  et 
dont  les  parois  sont  encore  plus  musculeuses ,  sur-tout 
près  du  pylore,  où  sa  cavité  n'est  plus  qu'un  canal  étroit 
dont  la  membrane  interne  a  des  rides  longitudinales. 
Dans  l'autre  genre  des  tardigrades,  les  paresseux f 
proprement  dits  ibradypuSy  F.  Cuv.) ,  la  panse  est  plus 
grande  à   proportion,    et  remplit  une   partie  de  la 
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oiTÎté  abdominale.  Elle  a  y  tout  à  fait  à  gauche  y  une 
came  analogue  à  l'appendice  décrit  dans  l'a/. 

Le  bonnet  est  en  avant  de  la  panse^  à  gauche,  du  car- 
cKa  ;  sa  forme  est  ronde^  et  sa  cavité  divisée  par  des  plis 
ou  rides  qui  vont  en  rayonnant  ;  elle  est  séparée  de  la 
panse  par  un  bourrelet.Sa  membrane  interne  est  sèche. 
Vn  canal  trës  court,  formé  de  deux  replis  musculo- 
membraneux ,  conduit,  comme  dans  les  ruminans, 
directement  de  l'œsophage  dans  le  troisième  estomac. 
Les  matières  alimentaires  peuvent  encore  y  arriver  du 
bonnet  on  de  la  panse;  son  entrée  est  resserrée.  Ce  troi- 
aiëine  estomac ,  placé  sur  la  pcmse ,  est  plus  long  que 
celai  de  l'ai ,  en  forme  de  boyau  y  et  dirigé  de  gauche  i 
droite.  Sa  membrane  interne  est  lisse,  percée  par  les 
orifices  de  cryptes  évidents. 

Le  quatrième  estomac  est  un  canal  étroit ,  à  parois 
tr^  musculenses^  dont  la  membrane  interne  forme 
des  plis  longitudinaux.  Ce  n'est  proprement  que  la 
partie  pylorique  des  estomacs  simples.  ] 

La  présence  d'un  canal  analogue  à  celui  que  nous 
allons  décrire  dans  l'estomac  des  ruminans^  et  qui  per* 
met  anx  aliments  de  passer  immédiatement ,  de  l'œso^ 
phage  dans  le  second  (i)  estomac^  ne  doit-elle  pas  faire 
présumer  que  les  tardigrades  sont  également  sujets  à 
nnesorte  de  rumination?  Au  reste,  nous  avons  trouvé 
leurs  estomacs  également  remplis  de  matières  ligneuses, 
semblables  à  du  terreau  (a). 

[  Les  édentés  ordinaires  ont  un  estomac  simple. 
Sa  forme  est  globuleuse  dans  les  toto£ij(3)  et  à  un  seul 


(i)  I«e  tf  oifième  d'aprè$  notre  nouvelle  description, 
(i)  Dant  notre  première  observation  qni  date  de  1S04. 
(S)  Première  édition ,  pa^.  3SS.  Genre  cwhkame* 
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cul-de-sac  ;  le  cardia  s'y  trouve  tr  es  rapprocfie  da  py- 
lore ;  la  portion  pylorique  est  nk  petit  cône  ou  un 
petit  cylindre  qui  se  détâche  dé  la  pocne  unique  qui 
forme  ce  viscère.  1 

*      ;•  J  .  -       • 

Celui  de  1  orjrctérope  est  aussi  à  peu  près  globuleux 
et  présente  f  de  même  à  droite  y  un,  prolongement  ey- 
lindrique,  qui  abioutît  au  pylore^  dont  les  ps^rois  sont 
iorroées ,  en  grande  partie ,  d'une  couche  très  épaisse 
de  fibres  musculaires.  Celles  du  reste  de  l'estomac  ont 
une  épaisseur  médiocre. 

r  La  forme  et  la  structure  de  1  estomac  sont  encore 
semblables  dans  le  fourmilier  tamqhdua  ;  mais  celyi 
dajhurinilier  tamanoir ,  pf ésentç  dans  l'insertion  de 
l'œsophage  en  avant  et  sur  la  droite ,  et  dans  la  forme 
ajrrondie  de  ^on  grand  cul- de -sac  pa.rdîàque,  le  type 
des  carpàssiers.  Un  bourrelet  intérieur  ^  sépare  cettç 
partie  de  la  portion  pylprique.  La  cavité  de  celle-ci 
est  un  canal  étroit  dont  les  parois  sont  irës  muscu- 
l^useset  présentent  en  avant  une  saillie  qui  fait  l'effet 
d'une  enclume  musçulo  -  tendineuse  ,  destinée  à 
broyer  les  matières  alimentaires  macérées  dans  la 
première  .partie. 

Celui  às&  fourmiliers  à  deux  doists  (i)  f  a  une  formé 
alpngée  ^  pne  position  transversale  y  IV^^P^^ËR^  ^^^ 
séréau  milieu  du  bord  antérieur,  un  erand  cul<<de-sac 
à  gauch  e  du  cardia  et  une  forme,  conique  dans  la  por- 
tion  qui  est  à  droite  de  cet  orifice }  ;  ses  parois  sont 
trës  épaisses. 

[Danslegenre^ang^/in(2)^nous  trouveronsdes  diffé- 


i\i'  Il 


(i)  Genre  âidaoip^ ,  F.  Coyier. 
(a)  Première  ëdlition  ,  pagf.  387. 
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rences  spécifiques  aussi  marquées  que  dans  le  genre 
précédent.  J  Ainsi. dans  le  pangolin  à  queue  courte  » 
le  cardia  e^t  assez  loin  du  pylore^  A  ^eu  près  vers  le 
milieu  de  la  petite  courbure^  ii  Y  a  ,  intérieurement 
un  repli  qui  sépare  la  cavité  de  l'estomac  en  deux 
parties,  l'une  gaucne^  à  parois  minces,  l'autre  droite;^  à 
parois  très  épaisses.  Celle-ci^  ou  la  portion  pylôrique, 
va  en  se  rétrécissant  jusqu'au  pylore  ^  et  contient  ^ 
dans  ^épaisseur  de  ses  parois  ,  une  glande  analogue 
à  celle  que  nous  avons  déjà  observée  dans  l'estomac 
du^  castor^  composée  d'un  amas  ^e  follicules  lenti- 
culaires. Nous  n'avons  pas  trouvé  cette  glande  aans 
l'estomac  an  phatagin  [  ou  du  pangolin  a  Longue 
queue,  qui  est  de  forme  très  alongée  avec  le  cardia  en 
avant,  le  pylore  au  second  tiers  du  bord  antérieur^ 
un  grand  cul«de-sac  pylorique  à  droite  de  cette  issue, 
ïâquelle  est  fermée  par  iin  bourrelet  intérieur  très 
saillant.  Les  parois  en  sont  extrêmement  épaisses  et 
très  mnsculeuses.  Cette  structure  et  les  grains  de  cable 
mêles  aux  fourmis  dont  je  l'ai  trouvé  plein ,  semblent 
indiquer  que  la  digestion  s'y  fait  aussi  ppr  trituration. 

Les  monotrèmeSy  dont  les  deux  seuls  genres  con- 
clussent si  différents  par  les  caractères  extérieurs ^  ne 
le  sont  pas  moins  par  leur  organisation  intérieure.  ] 

Dans  l\échidné,  l'estoms^c  est  très  ample ,  de  forme 
ovale.  [Il  y  a  un  petit  cylindre  pylorique ,  ^  parois 
musculeuses,  qui  se  détache  du  corps  principal  et^dont 
la  cavité  est  hérissée  de  papilles  dures  et  presque  de  na- 
ture cornée,  tandis  que  la  muqueuse  est  lisse  dans  tout 


mfam 


(i)  Première  <fdiiion ,  pag.  38S. 
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le  reste  de  l'estomac,  dont  les  parois  sont  minces.  ]  Le 
pylore  n'a  pas  de  repli  y  mais  l'extrémité  des  parois 
de  l'estomac,  qui  sont  plus  éj>aisses  que  celles  da 
duodénum ,  forme  un  bourrelet  saillant  dans  cet  in— 
testin.  Le  cardia  en  est  très  éloigné. 

Dans  Vornithorhinquey  la  forme  de  l'estomac  n'a  pas 
de  rapport  avec  celle  qui  se  voit  généralement  dans 
les  mammifères.  Comme  dans  beaucoup  de  poissons^  il 
n'a  qu'un  seul  cul-de-sac  trës  profond ,  et  sa  figure 
peut  être  assez  bien  comparée  à  celle  d'une  pannetiëre. 
Cependant  elle  varie  suivant  que  ce  viscëre  est  con- 
tracté ou  dilaté  5  dans  ce  dernier  cas  il  est  plus  arrondi^ 
plus  large  dans  son  fond ,  il  se  rétrécit  peu  à  peu  en 
avant ,  et  se  change  en  un  canal  étroit,  dont  il  serait 
difficile  d'assigner  la  terminaison  dans  l'œsophage.  [Le 
pylore  est  percé  à  l'extrémité  d'un  petit  canal  py- 
lorique  qui  forme   une  biforcation  avec  ^œsophage 
et  qui  se  distingue  du  duodénum  par  l'épaisseur  de  ses 
parois,  ses  faisceaux  de  fibres  musculaires,  et  parle  repli 
en  manchette  que  sa  membrane  interne  faitdans  V\n^ 
testin.  ]Cet  estomac  est  extrêmement  petite  proportion- 
nément  au  volume  de  Tanimal  et  à  celui  des  intestins. 
Ses  parois  qui  sont  médiocrement  épaisses,  sont  com- 
posées des  membranes  ordinaires.  La  musculeuse  est 
trës  marquée.  L'interne  est  lisse ,  d'un  blanc  argenté  y 
et  a  quelques  petitsplis  [qui  sont  transverses  en-dessous 
et  longitudinaux  en  dessus  quand  la  musculeuse  est 
contractée. 

VII.  Les  pachydermes. 

[  Les  animaux  compris  parmi  les  pachjrdermes ,  si 
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Ton  en  excepte  les  elépharUSf  les  rhinocéros  et  les 
chevaux ,  ont  an  estomac  plus  on  moins  compliqué  y 
dont  la  cavité  se  sous-divise  en  plusieurs  poches  ou  en 
plusieurs  peths  cnls-de-sacs. 

rions  allons  les  décrire  en  suivant  y  comme  a  l'ordi- 
naire,  Pordre  systématique  du  Règne  animal.] 

Celui  de  Vélephant  a  une  forme  très  alongée  et 
fort  étroite.  Son  plus  grand  diamètre  »  pris  vis-à-vis 
da  cardia^  n^a  que  le  quart  de  sa  longueur;  de  là  il  va, 
en  se  rétrécissant  à  droite ,  vers  le  pylore^  et  à  gauche^ 
vers  le  fond  du  cul-de^sac  de  ce  coté,  dont  l'éloigné- 
ment  du  cardia  ne  surpasse  guère  le  tiers  delà  longueur 
totale  de  l'estomac.  La  membrane  interne  y  forme  des 
rides  épaisses ,  et  cinq  larges  replis  dirigés  eh  travers  y 
dont  le  premier  part  de  très  près  du  cardia.  Cette 
membrane  est  lisse  et  unie  dans  la  partie  moyenne  de 
l'estomac  ,  et  n'a  que  quelques  grosses  rides  transver^ 
sales  vers  le  pylore  y  et  beaucoup  de  petites  rides  qui 
se  croisent  et  interceptent  une  foule  de  pecits  enfon- 
cements. La  musculeuse  est  partout  fort  épaisse  y  mais 
particulièrement  dans  les  environs  du  pylore  y  où  elle 
a  jnsqu^à  o^  oi8  d'épaisseur.  La  valvule  de  cet  orifice 
forme  un  pli  peu  saillant. 

[Le  premier  des  pachydermes  ordinaires,  Vhippopo^ 
tome  est  pourvu  d'un  estomac  compliqué  y  composé  de 
plusieurspocbesdont  on  ne  connaît  pas  encore  bien  la 
grandeur  relative,  dans  l'état  adulte  y  puisque  la  pre- 
mière description  originale  connue  est  celle  qaeDau^ 
henton  a  feite  sur  celui  d'un  foetus,  qui  a  servi  également 
àla  nôtre.  Le  longboyau,  qui  en  formait  la  cavité  prin- 
cipale y  pourrait  bien  avoir  eu  ^  à  cet  âge  y  et  durant 
l'allaitement,  l'importance  et  le  développement  pro- 
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portionDel  de  la  caillette  ou  du  quatrième  estomac  des 
ruminans  ;  tandis  que  les  poches  qui  sont  à  droite  et 
à  £^auche  du  cardia/répondant  à  la  panse  et  au  bonnet 
se  développeraient  comme  ces  estomacs,  lorsque  l'anî- 
mal  prend  une  nourriture  beaucoup  moin^  substan- 
tielle  que  le  lait.  Ypici  d  ailleurs  la  structure  sin- 
guliëre  d^e  cet  estomac.  J 

Le  cardia  communique  dans  trois  poches,  dont 
deux  seulement  paraissent  à  Vextérieur ,  et  dans  uu 
lonff  boyau  ^  dont  la  cavité  est  divisée  ea  travers  par 
plusieurs  repris,  en  forme  de  valvules.  Aju-delà  de  la 
Hernière  valvule ,  le  boyau  se  prolonge  encore ,  et  se 
termine  en  un  appendice  plus  étroit  •  qui  est  replie 
sous  lui  y  et  aboutit  au  pylore.  La  membrane  interne 
est  toute  fendillée ,  dure  et  granuleuse  dans  les  deux 
plus  grandes  poches  et  dans  le  boyau,  jusqu'à  la 
dernière  valvule.  Plus  loin  elle  est  lisse  et  plissée. 
Elle  n^a  point  de  plis  dans  l  appendice ,  dont  la  mem- 
brane  musculeuse  e^t  très  épaisse,  particulièrement 
autour  du  pylore. 

Le  cochon  a  l'estomac  fi:lobuleux  £  l'insertion  de 
Tœsophajg;^  est  cependant  plus  à  ^^che  qu'à  droite 
et  la  partie  de  l'estomac  qui  est  de  ce  côté,  plus  ample 
que  celle  du  cul-de-sac  cardiaque.  Le  cul-de-sac 
pylorique  a  des  parois  plus  musculeuses  que  le  cardia- 
que 'y  mais  c'est  sur-tout  dans  le  boyau  où  l'^appendice 
pylorique  qui  termine  ce  cul-de-sac ,  que  la  tunique 
musculeuse  est  très  épaisse.  La  membrane  muqueuse 
y    forme   des  plis^   des  rides   dirigés  en  différents 

(1)  ûEoTres  de  Boffon  ,  tom.  XII  y  pi.  V. 
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sens  y  puh  un  bourrelet  cylindrique  qui  bouche 
le  passage  de  restomac  dans  l'intestin.  L'appendice 
en  cuuchon^  qui  termine  le  cul-de-sac  cardiaque  à  sa 
caTÎttf  distincte  du  reste  par  un  large  repli'  circu- 
laire y  qui  règne  dans  les  trois  quarts  de  la  circonfë- 
rence  de  son  entrée  y  en  haut^  en  bas  et  du  côté  de 
Tciesophage.  Ses  parois  d'ailleurs  sont  plus  épaisses 
qiie  dansla  plus  grande  partie  du  cul-de-sac  cardiaque 
où  dles  sont  très  minces  .  blanches  et  unies  intérièu- 
rement  ^  tandis  que  la  membrane  interne  de  cette 
pocLe  présente  dès  rides  et  des  plis  ondulés  et  un 
aspect  glanduleux  y  comme  dans  la  poche  pylorique. 
Le  cardia  s'ouvre  dans  une  bande  blanche  ^  de  la  hiu- 
queuse  stomacale  y  qui  ressemble  à  celle  de  la  portion 
eardiaque;  les  plis  longitudinaux  de  l'œsophage  s'y 
continuent^  et  cet  orifice  présente  un  rebord  saillant 
qui  le  sépare  du  cul- de-sac  pylorique. 

L'estcÂnac  est  beaucoup  plus  compliqué  dans  les 
deux  espèces  connues  de  pécari  y  Cxxy. 

Le  tajassou  (j)(I)icot)rleslabiatus ,  Cuv.)  l'a  trans- 
versal^ large  et  profond^  composé  comme  celui  duda» 
inan  deSyrie^  de  deux  grands  culs-de-sacs  bien  distincts, 
Fun  gauche  cardiaque  et  Pautre  pylorique.  Une  échan- 
crure^  de  la  grande  courbure  indique  extérieurement  et 
en  arrière  cette  séparation  ;  tandis  qu'elle  est'marquée^ 
en  dedans  par  un  bourrelet  saillant  et  par  l'aspect  de  la 
membrane  interne  qui  est  sèche  et  plissée  dans  la  prin- 
cipale poche  cardiaque  i  plus  épaisse ,  glanduleuse  et 
percée  d'une  quantité  d'orifices  de  cryptes  dans  le  cul  de- 


^i)  Première  édition ,  j4^.  3^ 
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sae  pyloriqae.  Ce  cul  de  sac  est  profond  y  arrondi  en 
arrière  et  conique  vers  le  pylore  où  il  devient  plus 
musculenz.  En  dessous  et  en  dessus  de  la  grande  poche 
cardiaque^  celle-ci  s'ouvre  dans  deux  plus  petites 
poches  coniques^  dont  les  parois  sont  minces  et  la 
membrane  interne  enduite  de  mucosités. 

Dans  le  pécari  à  collier ,  dicotjrles  torquatus  ^  Guy* 
la  structure  et  la  forme  de  Testomac  sont  assez  con- 
formes  à  cette  description  y  sauf  que  Tétranglement 
extérieur  qui  sépare  les  deux  culs-de-sac  gauche  et 
droit  y  est  encore  plus  profond  y  et  le  repli  de  la  mem- 
brane interne  encore  plus  marqué. 

Il  y  a  plus  de  différence  y  pour  Testomac  y  entre  les 
deux  espèces  de  daman  (  hyrax )  (i)«  ] 
.  Dans  le  daman  de  Syrit  y  l'estomac  a  deux  poches 
bien  séparées  par  une  cloison  mitoyenne^  percée  dans 
son  milieu  d'un  orifice  y  dont  les  rebDrds  sont  irré- 
gulièrement contournés^  et  qui  établit  la  communi* 
cation  de  Tun  à  Vautre.  Chaque  poche  répond^  comme 
dans  le  pécari ,  aux  culs-de*sac  gauche  et  droit  des 
estomacs  ordinaires.  La  cloison  commence  à  droite 
du  cardia  y  qui  est  percé  entièrement  dans  la  poche 
gauche  ^  et  se  porte  un  peu  obliquement  à  droite  et  en 
arrière  ^  où  sa  place  est  marquée  à  l'extérieur  par  une 
scissure  profonde.  La  poche  gauche  est  la  plus  vaste  ; 
elle  se  prolonge  en  avant  le  long  de  l'cssophage.  Sa 
membrane  interne  est  blanchâtre  y  lisse  et  ridée  irré- 
gulièrement. Cette  membrane  est  sans  rides  dans  la 


(i]  M.  Cavier,  RlfffM  animal^  tom.  I,  pag*  ^49 ,  ne  trouve  pat  dans  les 
caractères  extérieurs ,  «ie  différences  certaines  entre  ces  deoz  espèces.  Ce 
que  nous  dirons  de  Lear  estomac ,  et  de  leurs  intestins  poa  rra  y  suppléer. 
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poche  droite  et  veloutée ,  particuliëremeiit  à  Feotour 
da  pylore  (i).  La  membrane  musculease  a  des  fibres 
circnlaires  trës  marquées.  Les  parois  de  cet  estomac 
soDt  en  général  médiocrement  épaisses  ;  elles  le  de» 
Tiennent  beaucoup  autour -du  pylore ,  qui  est  étroit 
et  dirigé  en  avant. 

[  L'estomac  du  daman  du  Cap  difftre  du  précédent 
par  une  forme  et  une  position  longitudinale.  Sa  por- 
tion cardiaque  »  après  avoir  formé  un  cul-c{e*»sac  en 
avant  et  à  gauche  du  cardia,  se  prolonge  d'avant  en 
arrière  en  une  portion  alongéecylindrique  Jusqu'à  une 
scisBure^  plus  ou  moins  marquée  suivant  les  individus^ 
qui  se  voit  en  arrière  et  la  sépare  dn  sac  pylorique. 
Celui-ci  est  court ,  arrondi  et  se  termine  par  un  boyau 
pylorique  très  musculeux ,  un  repli  circulaire  inté- 
rieur, mais  beaucoup  moins  marqué  que  dans  l'espèce 
précédente,  sépare  un  peu  les  deux  poches,  qui  se 
distinguent  encore  par  l'aspect  différent  de  la  membrane 
interne,  laquelle^  dans  la  portion  cardiaque,  est  revêtue 
d'un  épiderme  qui  s'en  détache  fiaicilement ,  tandis  que 
la  droite  a  un  aspect  glanduleux. 

L'estomac  du  tapir  (2)  est  formé  sur  ie  type  de  celui 

du  cochon,  du  pécari  et  du  daman  de  Syrie.  Sa  cavité 

est  divisée  en   deux  poches    par  un  prolongement 

.membraneux  très  épais  à  la  £aice  inférieure,  plus  mince 

à  la  paroi  supérieure.  La  poche  gauche,  plus  grande 

que  la  droite  ;  est  longitudinale  ,  elle  a  son  fond  en 


(1)  M.  le  prolÎMacur  Bapp  •  ëgaleneni  troor^  la  meoiliruie  interne  ve- 
lootée  dans  le  partie  pyloriqoe  de  rettomac  da  daman  dn  Cap.  Mwioffu- 
phia  kyraeit,  StaUgardiœ.  2SS0.  Meckel  n'a  pat  ru  cet  viflotltiét. 

(  a]  Le  iapir  d^ Amérique ,  Cavîer .  ' 

iv,  1*  Part.  5 


avant  de  figwo  cooique  ;  le  cardia  «st  perqé  bi#a  en 
airière  9  dans  aoa  bord  droit*  Cofume  dans  beaucoup 
de  roBgeurSi  U  poche  droite  eet  b^oeoup  plus  museo- 
lease  ;  sa  pQsitiea  est  transversale  >  sauf  la  portioa 
pylerique  qui  est  en  avant»  La  nature  de  la  mein-^ 
brane  interne  ne  m'a  pas  para  différente  dans  les  deiun 
podMs. 

DfDS  le   tapir   da  Summltm^  l'estomac  ressemble 
beaucoup  à  celui  du  rhinoeér^  (i)»  ] 

Dans  le  rh^oeérw  unicome^  l'estomac  %  la  forme 
absn^ée  es  transiversale  9  qj^e  noua  avons  décrite  dans 
l'éiéphaat*  Le  cardia  s'y  trouve  trës  loin  dn  pylore  ^ 
quoique  1^  cul-de**sac  gauche  soit  encore  assea  profond, 
La  portion  pylorique  est  distincte  dn  reste  par  un 
toanglement. 

[Le  ottlHde-*8(Eic  gauebeet  lapprtion  droite  la  plus 
rai^rocb^e  du  cardia,  sont  rei?étus  d'épiderme  daas 
ie  rkmo€érûs  deSwnnira  (a).  ] 

Les  stJipèdes  ont  un  estomac  simple^  où  l'on  retrouye 
ia  forme  ordinaiœé 

[  Cependant  il  méritevait  d'être  étudié  dans  les  dif- 
fiérentes  espèces  du  genre  çhewdj    qui  constitue  à 
lui  seul  cette  £unille» 

Dans  le  ckes^al^  sa  cavité  est  siimple^  sa  forme  arrondie 
et  sa  capacité  petite  relativement  au  volume  de  l'ani- 
mal. ]  L'oKsopbage  s'insëre  très  obliquement  prés  du 
milieu  de  son  arc  ansMeor  qui  est  trës  formé,  de  sotte 
que  les  deux  portions  à  droite  et  à  gauche  du  cardia  sont 


i^.**. 


(i)  SaWaot  U*  Homt , phiimofkMii  tfwuaa.,  1891  pag.  Ss3. 
(1)  Home^  eomps  wuu. 
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apea  prés  égalesi  La  meinfaniDe  inunnitt  dacol-de^mc 
^Miohe  csfrlisse^  blaoobàti^  et  sèobè  oomme  dans  Tono^ 
phajfejtandisqu'elle  pavait  Talontés  dans  le  reste  de  Vt^ 
tomaoi  La  ligae  qui  seilible  séparer  ces  demp^rtioMett 
marquée  dNm  pli  dentelé.  La  meiKibreiie  liiusealeiise  a 
plasseiinieottohês  défibrée  dirigées eo  dlfttreiits  sene; 
tt  y  en  a  qoà  sont  dispoeéee^e*  bandes  qui  Se  portent  de 
FoBBopbagey  en  traversant  eèjKqMiiient  1#  cardin^  à  k 
fiwidc  oolirbiipe  déreetomac^  et  contribeettf  saM  dcmte 
à  Saraaèrjeehiv^^lor»  des  oontractions  de  eetorgane  et 
à  rendre  le    vomissement  impossible;   effet  qui  est 

Meénre  empèelié  pstr  Tiieisertiofi  obïiqtfé  de  resso[dia^e. 

ViiL  Les  rmnitkm^. 

Noue  aUone  décrire  le»  estomacs^  à  peb  prës^  les  pkie 

oeMpKiqBés  qoeaoïie  ooeioaissiovS)  t'eSt^«dire  cefiia 

des  iWTiàMMf  «Ils  seressemhlmit,  à  def^etitcsdiffîreBoes 

pvèsy   daiia  les  rumimms  à  eome$^  qui  ont  qoÉtre 

escomaes  bien  distincis.  Le  preaaier  de  oes>  estomacs^ 

appelé  1»  pOMe  y  Yhepbier  ob  k^  double  ^  est  très  vaste  ; 

il  ocaoapè  une  grande  partie  de  l'abdoiiien^  partieu^ 

liërenNne  du  cA(é  ga»c^e.  A  dtoîte  de  Tossophage  et  de 

la  piurtie  antérieure  de  la  panse,  se  trotnre  le  second 

estomac  ou  le  bonu^  f  le  plus;  petis  des»  quatre^  et 

qui  me  puiait^  aa  poemictr  coup  d'enl^  qa'unappendiee 

da  peSuner  ;.  il  toubbe  en  avant  $m  centre  apenérroFti-* 

qtte  éà  diapfavi^mec  Vient  esisoite  hfeûiUei^  qui  est 

le  troisième  pour  la  sitMtioB  et  pour  la  graoïdeup:  il 

est  plaeé  au  eâté  dsoit  de  la  panse  en  arrière  du  £sie. 

L'cssoplia^s  s'insère  sur  la  paetîe  délst  ptoise  qui  est  àe 

plas  à  drdiie^  e^  eemmuinqoe  e»  mfimm  tettpv^  an 

5. 
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moyen  d'une  gouttière  que  nous  décrirons  plus  bas  ^ 
avec  le  bonnet  et  le  feuillet.  Le  troisième  estomac  est 
distinct  du  second  et  du  quatrième ,  par  des  rétrécis- 
sements très  sensibles  ;  il  est  globuleux  y  tandis  que  le 
dernier  est  alongé«  Celui-ci ,  nommé  la  caiUeUe ,  est  le 
second  pour  la  grandeur  ;  sa  situation  est  également 
i  droite  de  la  panse  y  et ,  pour  une  petite  portion  sous 
le  feuillet.  Il  communique  avec  ce  dernier  par  une 
ouverture  assez  étroite  ^  et  s'ouvre  dans  le  duodénum 
par  un  second  orifice,  qui  répondau  pylore  des  estomacs 
simples. 

Les  membranes  de  ces  quatre  estomacs  présentent 
des  difiérences  remarquables  y  particulièrement  Tex* 
terne.  Celle-ci  dans  la  panse  du  bœuf  y  a  sa  surfece  in- 
terne couverte,  en  grande  partie,  de  papilles  larges  et 
plates,  dont  la  grandeur  est  très  difISêrente.  Plus 
grandes  dans  le  fond  des  culs-de-sacs,  elles  diminuent 
en  s'approchant  de  leur  bord ,  et  disparaissent  sur  les 
replis  qui  les  séparent  et  sur  toute  la  fece opposée,  qui 
est  fendillée  par  des  sillons  fins  ^interceptant  des  es- 
pèces de  lozanges.  Partout  cette  surface ,  sans  en 
excepter  les  papilles,  esc  recouverte  d'un  épiderme 
mince,  qui  s'enlève  fecilement  par  grands  lambeaux  y 
en  conservant  les  moules  des  papilles,  et  se  distingue 
par  sa  couleur  jaunâtre,  de  la  membrane  interne ,  qui 
est  blanche  y  confondue  avec  la  couche  celluleuse ,  et 
adhérente  par  sou  moyen  à  la  membrane  musculeuse. 
Celle-ci  est  très  épaisse ,  particulièrement  dans  les  plis 
qui  divisent  la  panse  en  culs-de-^acs. 

Dans  le  bonnet  y  la  membrane  interne  a  des  replis 
canndéssur  leurs  câtés,  dentelés  i  leur  bord,  formant 
des  mailles  polyf^nes,  dont  les  aires  soiU;  hérissées  de 
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papilles  y  plus  fines  ^  mais  analogues  à  celle  de  la  panse. 
Cette  membrane  est  blanchâtre^  comme  dans  le  premier 
estomac  I  recouverte  d'un  semblable  épiderme^ 
confondue  avec  la  cellulaire ,  fortement  adhérente  à  la 
musculeuse^  sans  follicules  muqueux  apparents^  et 
saos  mucosités  à  sa  surface  interne.  La  membrane 
musculeuse  est  généralement  plus  épaisse  dans  le 
bonnet  que  dans  la  panse  ;  son  épaisseur  est  cependant 
plus  considérable  dans  quelques  endroits  de  celle-ci 
qîie  dans  le  reste  de  son  étendue. 

\jt  feuillet  a  ^  comme  son  nom  l'indique^  sa  cavité 
partagée  par  de  larges  feuillets^  formés  par  la  mem- 
brane interne  ^  dont  là  surface  est  partout  hérissée  de 
petites  papilles^  semblables  à  des  grains  de  millet^  et 
recouverte  d'un  épiderme  trës  sensible  ^  qui  s'enlève 
par  grands  lambeaux  y  comme  dans  les  deux  premiers 
estomacs,  La  membrane  cellulaire  est  très  mince^  la 
musculeuse  est  beaucoup  moins  épaisse  que  dans  la 
panse  et  le  bonnet^  et  composée  particulièrement  àt 
fibres  transversales.  Les  parois  de  cet  estomac  sont 
beaucoup  moins  épaisses  que  celles  des  deux  premiers. 

Ce  n'est  que  dans  la  caillette,  que  la  membrane 
interne  parait  dénature  muqueuse^  et  lubréfiée  d'à-- 
boudantes  mucosités.  Elle  a  de  larges  replis  d'abord 
longitudinaux,  puis  irréguliers,  après  un  premier 
étranglement  9  séparant  la  partie  la  plus  large  d'une 
sorte  de  boyau  qui  termine  ce  quatrième  estomac, 
et  dans  lequel  cette  membrane  augmente  d'épailsseur 
ainsi  que  la  musculeuse.  Cette  dernière  est  d'ailleurs 
encore  plus  mince  dans  la  caillette  que  dans  le  feuillet. 
L'orifice  qui  donne  du  feuillet  dans  la  caillette  à  un 
rebord  valvulaire  ;  celui  du  pylore  en  manque. 
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Le  canal  que  nous  avons  déjà  indiqué,  et  qui  conduit 
de  Fofiophagfe  dans  le  fmùiiet^  eslfornaé  pav  deux 
colonnes  charnues  qui  partent  de   chaque  e6f2é  dti 
cardia  ;  .celle  qui  est  à  droite  s^étend  le  long  de  la  ftice 
supérieure  du  bonqet  ;  la  ooIobuc  gauche  borde  le 
détroit  qui  sépare  la  cavité  du  bonnet  de  celle  de  la 
panse  j  et  se  pfolonge  sur  la  laoe  gauche  du  premier. 
L^une  e(;  Tautre  entourent  les  oâ€és  et  le  be^rd  postée 
rieut  de  Terifioe  du  bonnet  dans  le  feuillet^  et  sfe 
croisent  en  dedans  de  eet  orifice.  Ces  deux  musela 
sont  rteottv^its  par  la  membrane  interne^   qui  est 
épaisse  et  pUssée  régbliërement  en  travers ,  de  sorte 
qu'ib^ntl^ir^'djons  quelques  espices^  de  deux  cylindres 
joliment  cannelés  entravers.  La  même  membrane  est 
très  mince  dans  l'intervalle  des  deux  rebords  ;  elle  a 
quelques  plis  longitudinaux^  et  tapisse  une  couche  de 
fibres  musculaires  qui  vont  d'un  rebord  à  Tautre.  En 
se  contractant)  le  muscle  du   rebwd  rapproche  le 
bord  postérieur  de  l'orifice  du^  feuillet  du  bord  anté- 
rieur j  empêche  pav  là  que  la  pelotte  du  bonnet,  qui 
doit   revenir  par    le   canal    dans    Fessophage,    ne 
s'engouffre  par  €€|t  orifice  dans  le  troisième  estomac^ 
en  même  temps  il  se  gonfle  et  rend  plus  saillant  les 
côtés  du  canal  y  ce  qui  arrête  le  passage  de  cette  même 
pelotte  dans  la  panse.  Le  même  canal  conduit  la  pelotte 
remâchée  directement  dans  le  feuillet  (i). 


.  ..^ ..«  >>■■     •  j 


(t)  Les  alkneiili  gprosaiert  oa  ittparfiiftemcEt  tritares  par  uoe  premiêta 
ii»M(i^Uoii  I  <i>if  ooaUcmiwik  la  p^ofe  <t  k  ^anct,  porWs  yera  a(i  canal 
et  yen  l>A(r4®  4?  feuillet,  par  \t%  contract^^nf  4e«4eux  premiers  çttQmaoe, 
excitent  celles  des  muscles  du  c^nal  et  de  l'orifice  du  feuillet^  qai  se  ferme. 
Il  ea  résulte  mi  ereax  Mmispliériqoe  dans  letjnel  s^engase  et  se  moale  uae 
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Telle  est  la  stractare  des  estomaes  du  koséif.  Bile  est 
tihs  peu  difléreale  daas  ceux:  deà  autres  raâiia$ils  i 
corties. 

Dans  le  cerf,  la  paiiÉe  présente  i  Teictériefir  trois 
convexités ,  qui  répondent  â  autant  de  poches  ;  il  n'y 
éh  a  qaedeol  dansl6  bœufi  Ses  papille^  et  celles  des 
antres  estomacs,  les  cloisons  dn  bonnet  sont  fli^lEls 
élevées  y  lés  replis  du  feuillet  et  de  la  caillette  sont  plus 
étroits  et  moiiis  ùofhbrénx.  La  même  différence  se  re- 
marque ,  pour  Félévation  des  papilles ,  et  pôtir  le 
moindre  nombre  des  replis  dii  feuillet  y  entre  le  èottêf 
éi  le  mouton  ou  la  chèore    (t). 

l  Dans  le  renne ,  lés  cellules  polyf^^ones  du  honnet 
sont  très  peu  profondes  et  presque  efecées  dans  une 
partie  de  son  étendue.  La  fnétnbrané  interne  est  gfitos- 
slfcrement  veloutée,  ainsi  que  |a  panse.  Les  pli  é 
long^itndlnaut  dil  fbuUlet  sont  largfes.'La  càiUeUe  a  des 
ridêâ  transversales. 

Dans  l'éV^/ï,  la  panse  est  hérissée  dé  pointes  dtires 
et  fbrtes.  Elles  sont  plus  ûneé  dans  lé  honnel  j  dont  les 

petlie  ptMliMid*  Mt  «AliMMs.  Iilé4«  §&tm^i dast  k  fK>«Ui%eiiiiBe  bat|« 
4Vb  yoi|C0  ^  4i«inè(re ,  qqi  lafRiMAv^^l  tm^ect^e  par  q^e  hH^^  a^n- 
^Qlç  remonte  facilement  de  Toesopliage  dans  la  boucbe.  TJn^  leconde  mas- 
tication Payant  encore  plut  ateolHé  et  rendoe  ttxdiAi  ffrltmatte,  levbdfdf  dii 
canal  l'écartent ,  sans  se  contracter ,  et  servent  même  à  Ift  4kl^  iiui«# 
4i«teqi«f^  dfqss  U  troii^vie  «loiopâc*  (  Voir  ]i»  qaçpd^ienct»  4e  •  I  |on« 
rens  sur  le  m^anUme  de  la  nimination.  Annàlfit  4es  sciences  naUitôUet  y 
tom.  XXVJl,  {Mg.  ût^tiiuh. 

(i)  Daobenion  en  a  tu  qna(lré«i%igt.felz«  dansie  kn^f,  ûe  Initem  très 
diffiérentti  ^'il  classe  sqqs  ce  rappoit  en  gffinds,  moyens  etpeUt^  Çqiva^t 
le  même  aaieor ^  lenr  nombre  varie  de  soixante  à  qaatrevingt  dans  le 
mouton  et  la  chêi^ré  selon  les  Indivtdas.  Mes  propres  observations  tr 
eonforaïes  k  eellés  êé  «<C  «utéar. 
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cellaW  polygones  sont  peu  prononcées.  On  en  voit 
.encore  sar  les  lames  du  feuillet  j  qui  est  court.  La 
caillette  se  distingue  par  des  parois  glanduleuses,  des 
replis  longitudinaux  moins  larges  et  moins  nombreux 
que  dans  le  feuillet  ^  et  par  quelqu^  rides  transversales 
vers  la  fin.  Il  y  a  un  tubercule  au  pjlore,  comme  dans 
le  iama. 

Dans  la  grimme^  (antilope  grimmia,là.)  les  trois  pre- 
miers estomacs  ont  leurs  parois  et  leur  replis  intérieurs 
•hérissés  de  papilles;  elles  sont  petites  dans  le  bonnet, 
dont  le  réseau  polygone  est  très  prononcé ,  excepté 
vers  l'entrée  de  la  panse  où  il  s'efïace  et  où  les  papilles 
sont  plus  grandes;  elles  sont  fortes  dans  la  panse  et  re- 
couvrent toutes  les  lames  du  feuillet  qui  esttrës  petit.] 

Dans  V antilope  corinne ,  la  panse  n*a  que  deux  bos- 
selures* Ses  replis  et  les  papilles  sont  d'ailleurs  plus 
petites  que  dans  les  autres  ruminans  à  cornes. 

Dans  tous  ces  animaux ,  la  proportion  des  estomacs 
varie  avec  l'âge.  C'est  la  caillette  qui  est  le  plus  grand 
des  quatre  estomacs^  dans  les  petits  de  ces  animaux  y 
qui  ne  se  nourrissent  encore  que  de  lait.  On  la  trouve 
ordinairement  remplie,  à  cet  âge,  de  lait  caillé,  tandis 
qu'il  n'y  en  a  que  très  peu  dans  les  autres  estomacs. 

Le  dromadaire ,  le  chameau,  le  lama,  ont  les  quatre 
estomacs  des  ruminans  à  cornes ,  mais  avec  une  struc- 
ture différente. 

Ijà  panse ,  dans  un  petit  lama  mort  en  venant  au 
monde,  était  de  forme  irrégulièrement  globuleuse; 
sa  capacité  excédait  à  elle  seule  celle  des  trois  autres 
estomacs  pris  ensemble,  et  son  diamètre  avait  à  peu 
près  huit  centimètres  de  longueur.  Elle  avait  deux 
poches  en  <]essous;  l'une,  qui  s'étendait  en  arriére 
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depuis  le  bonnet ,  le  long  de  là  circoafièreace  posté* 
rieure,  jusqu'au  côté  gauche ,  avait  seize  rangs  com- 
posés chacun  de  douze  paires  environ  de  cellules 
cubiques ,  sensibles  à  Textérieur  par  un  plus  petit 
nombre  de  bosselures  ;  l'autre  placée  en  avant  ^  moins 
étendue,  mais  plus  profonde  que  la  première,  en  avait 
quinze  rangées ,  composées  chacune  de  cinq  cellules 
semblables.  Entre  cette  poche  et  le  cardia^  on  en  voyait 
une  troisième  beaucoup  plus  petite ,  ayant  des  plis 
à  sa  surface  interne^  mais  point  de  cellules.  Toute 
cette  surlace ,  dans  le  reste  de  la  panse ,  avait  des  plis 
assez  irréguliers  ^  dont  la  plupart  cependant  étaient 
dirigés  d'avant  en  arrière. 

Le  bonnet  placé  au  côté  droit  et  en  avant  de  la 
panse ,  entre  elle  et  le  feuillet ,  de  forme  ovale  »  long 
de  vingt-sept  millimètres ,  large  de  vingt  millimètres, 
avait  sa  cavité  partagée  en  travers,  par  huit  rangs 
principaux  de  cellules,  divisées  en  cellules  plus  petites, 
et  se  terminant  chacun  en  une  gouttière  cannelée  en 
travers ,  qui  se  prolonge  et  s'efGsice  dans  la  panse..  La 
gouttière^  décrite  dans  les  autres  ruminans,  était 
marquée  ici  par  un  large  pli,  qui  commençait  au 
cardia ,  régnait  le  long  de  la  partie  antérieure  de  la 
panse ,  qui  est  à  droite  de  cet  orifice ,  et  suivait  le  bord 
antérieur  du  bonnet  jusque  dans  le  feuillet. 

Ce  troisième  estomac ,  alongé  en  boyau ,  avait  à  peu 
près  neuf  centimètres  de  long ,  sur  deux  de  large.  Sa 
surface  interne  présentait  des  plis  longitudinaux  ré- 
unis par  d'autres  plis  transversaux  qui  disparaissaient 
vers  la  fin. 

La  caillette,  ou  le  quatrième  estomac,  n'en  était  se* 
parée  par  aucun  étranglement.  Plus  large  et  moins 


long  que  le  feaillet^  il  était  dirigé  duis  un  mpA 
opposé ,  G^est-4-dire ,  d'avant  en  arriàre  ^  et  pepUé 
en  demi-cercle.  Sa  snr&ee  paraissait  veloutée  et  pré« 
seàtait ,  en  arrière  quelques  eireonvolutiûM  irrégulib-» 
res  et  quelques  pUs  longitudinaux  du  ùM  du  pylore  • 
Ce  dernier  orifioe,  de  figure  semi4i|Qaire  pétait  ferasé 
par  une  valvule  singulière  formant  uu  bourrelet  trèv 
saillant  ^  qui  s'applique  exaeteiiient  deasné. 

Oo  doit  remarquer  ^  dans  cette  desoripaîoii ,  que  le 
volume  de  la  panse  relativement  à  la  caillette ,  était 
aussi  granld  quedans  les  autres  mminans  adnltes^  eeqw 
n'est  pas  dans  ceux -«ci ,  lorsqu'ils  ae  nourrissent 
encore  de  lait.  Elle  se  rapporte  beaucoup  à  celle  qnft 
Perrauk  a  publiée  des  estomaos  du  eham^Mé  y  et  ddns 
laquelle  il  ne  décrit  pas,  coitime  on  Fa  feit  depuis,  sous 
le  nom  partieutiei*  de  réservoir  ou  de  cinquième 
e$tomac>  une  des  pochos  de  la  pense. 

[  Les  estomacs  d'un  adulte ,  que  j'ai  eu  l'ocoasioii 
d'observer  depuis  la  première  édition  de  cet  ouvrage  , 
lie  m'ont  pas  olfert  de  dlffét^ences  bien  seneibles  dans 
leur  structure.  Le  bonnet  n'était  eomposé  que  d^ 
cellules,  dont  le  bord  est  soutenn  par  des  rubaos 
nmsculo^tendineux  q«ii  ont  sans  doute  k  âieulté  de  se 
contracter.  Les  plis  du  féniiUet  n'étaieM  pti;»  qu'en 
travers.  Le  quatrième  estomue  était  ee«irt  y  petit ,  sa 
membj^sAe  itttefne  lisse ,  unie  et  glanduleuse. 

Let  deseriji^ions  publiées  jusquee  iei  désestonsacs  dei 
différentes  eëpèces  de  çhmmeaux  ne  dififti^ent  pas  sen« 
siblement  de  celle*ci ,  sinon  par  le  nombre  des  cella« 
les  et  leurs  rangées.  Observons  encore  que  les  tistomacs 
des  animaux  de  cette  £smille  di£Gèrent  des  autres  ru- 
minans^  par  l'absence  de  papilles  dans  les  trois  pvemiersj 


par  l'eKÎitenee  At  cellules  plas  profondes  dans  le  bon-^ 
Bat  ;  et  par  oelles  dn  moins  anssi  profendes  qae  lesed^ 
Iftles  du  bonnet,  dans  plttsieovs  parties  de  la  panse^]    • 

[L'ordre  des  cétacés  se  sous-divise,  d'aprësie  régimç^i 
en  deux  sections^  les  cétacés  herbivores  et  les  cétacés 
carnassiers  :  les  animaux  de  ces  deux  sections  difTërent 
beaucoup  dans  ressemble  de  leur  appareil  alimentaire. 

I*  Les  cétacés  herbii^ores. 

* 

Les  lamantins  et  les  éugongê  y  qui  fettC  partie  4e  h 
première  de  ces  sous^ivisions^  ont  un  estomac  uuiqtie^ 
mais  compliqué^  assea  comparable  à  celui  de  la  plupart 
des  pachydermes ,  pardouliërement  du  genre  pécari. 

L'estomac  du  lamantin  de  la  Guj^ane^  est  très  alongé 
transversalement  c  on  peut  y  distinguer  deux  poches 
principales^  la  gauche ,  qui  répond  au  cul-de^sac  car^ 
diaque ,  est  arrondie  et  surmontée ,  en  avant ,  d'un 
petit  appendice  coecal  ]  qui  s'ouvre  dans  sa  cavité  ^  par 
un  très  petit  orifice ,  trop  étroit  pour  laisser  passer  le* 
aliments  dans  cette  èspëpe  de  cul*de-sac ,  mais  assez 
large  pour  donner  issue  à  l'humeur  que  séparent  les 
cryptes  nombreuses  de  ses  parois. 

Cette  première  poche  est  sous-divisée  en  deux  par 
un  pli  de  sa  paroi  antérieure  qui  est  à  droite  du  cardia. 
£Ue  reçoit  l'œsophage  à  peu  près  dans  le  milieu  de  son 
bord  antérieur. 

[La  poche  droite  distincte  de  la  première  par  un 
léger  étranglement^  forme  comme  un  boyau  replié 
d'avant  en  arrière  y  qui  se  rétrécit  pour  se  terminer 


n 
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au  pylore  ;  elle  porte,  i  son  origine ,  deux  appendices 
cœcaux  qui  répondent  à  ses  fiaces  supérieure  et  infé- 
rieure ,  et  dont  les  orifices  sont  percés  très  près  Tun 
de  l'autre ,  dans  sa  cavité. 

La  membrane  interne  de  la  première  poche  est  unie 
et  glanduleuse.  Elle  le  parait  moins  dans  la  seconde 
et  présente  des  rides  transversales  (i). 

Dans  le  dugong,  l'appendice  cœcal  de  la  poche 
gauche,  dont  les  parois  sont  aussi  essentiellement 
glanduleuses  et  dont  les  crjptes  forment  un  amas 
arrondi ,  s'ouvre  brgement  dans  cette  poche  (a)  •  Les 
appendices  de  la  poc|ie  gauche  sont  plus  longs ,  à 
proportioi^ ,  que  dans  le  lamantùi.  Leurs  orifices  sont 
immédiatement  au-delà  de  l'étranglement  qui  sépare 
les  deux  poches,  et  ne  laissent  qu'un  passage  étroit,  que 
M.  Homedi  irouvédetrois  quarts  de  pouce  de  diamètre. 
L'appendice  antérieur  avait  trois  pouces  de  long ,  et  le 
postérieur  le  double  de  cette  mesure.  D'ailleurs ,  la 
poche  droite  ou  la  portion  pyloriqueétait  plus  courte  que 
la  poche  cardiaque.  Cette  difiEërence  entre  le  lamantin 
et  le  dugong  pourrait  venir,  au  reste,  de  ce  qu'on  n'a 
observé  jusqu'ici  qu'un  estomac  de  IxBtus  du  premier.] 

Dans  la  seule  espèce  de  slellère,  Cuv.  (3)  connue,  l'es- 
mac  forme  un  vaste  sac ,  à  parois  épaisses  de  six  milli* 
mètres^  i  membrane  interne  blanchâtre,  lisse  sans 


(i)  Première  ëdîUon  ,  pag.  4ot. 

(a)  Home ,  iecf.  1^4  ,  tom.  FV,  ub.  XLIV,  fig.  a.  Voy.  encore  HvU 
nat  det  mamnù/êreê  de  MM.  Geofïroj  et  F.  CoTier ,  où  tout  rapporta 
les  observations  faites  par  MM.  Diard  et  Dovaucel ,  Balles  et  Home. 

(3)  Steller,  iVo»».  comment.   Petropi  tom.  IT.  >  Ventricnlos  stapendos 

ji  molis  ses  pedes  longns  »  qoinqae  laias ,  cibM  è  facls  reptetos taoico» 

»  ventriccUi  très  Itneas  crasûtie  ooqoant ,  etc.  9 
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rides  ni  villosités.  Entre  ses  tuniques  musculeuse  et 
muqueuse  pétait,  non  loin  de  Toesophage ,  une  glande 
ovale  de  la  grandeur  d^une  tète  humaine ,  dont  l'hu-- 
meur  semblable  au  sue  pancréatique  pour  la  consis- 
tance et  la  couleur  blanchâtre^  coulait  abondamment 
dans  Testomac  par  une  foule  de  pores  percés  dans  la 
tunique  interne.  Ne  pourrait-on  pas  comparer  cette 
glande  aux  appendices  coscaux  des  genres  précédents, 
[  sur-tout  à  l'appendice  de  la  poche  gauche  ?  De  non- 
▼elles  observations  seront  nécessaires  pour  décider  jus- 
qu'à quel  point  cet  estomac  ^  qui  paraît  répondre  à  la 
cavité  cardiaque  des  lamantins  et  des  dugongs^  en 
diffière  cependant. 

ao  Les  cétacés  carnassiers. 

n  paraît  que  tous  les  cétacés  ordinaires,  qui  se 
nourrissent  de  proie ,  ont  trois  y  quatre  ou  cinq  esto- 
macs ^  à  en  juger  par  ce  que  JVillughbjr\i)  et  Hun-' 
ter  (2)  ont  dit  de  plusieurs  espèces  de  baleines  y  Meckel 
du  Narwal  (3) ,  et  par  ce  que  j'ai  vu  dans  quatre  es» 
pëces  des  genres  marsouin  y  delphinorhinque  et 
dauphin.  Je  ne  connais  pas  d'observations  sur  le  genre 
cachalot.  On  peut  ajouter  que  cette  diiïêrence  dans 
le  nombre  de  ces  estomacs,  suivant  les  auteurs^  tient 
plutôt  à  leurs  différentes  manières  de  déterminer  ces 


(  1)  Hûi.  piaemm.  Il  en  a  oompU  uoU  dans  la  htUmne. 

{p!)Fhilo8,  trana.^  Tol.  77.  Hanter  en  compte  cinq  dans  la  haU  nop^ 
Ëènplkartc.  Bal,  boopt,  L. 

(3)  Oay.  dtë ,  pag.  617.  M.  Meckel  pense  qne  l'estomac  da  narwai 
qn'il  a  tq»  eti  entièrement  conforme  à  celai  de  lajci^aite  décrit  pa?  Hanter. 


Organes ^  qo'i  k  nature.  Pour  ceux  qui  reconaaifistent 
cinq  estomacs  I  \é  troîsiëme^  qui  est  toujours  le  plus 
petit ,  n'est  pas  considéré  comme  un  aimplo  ooulaîr , 
qui  vient  do  second  au  troisième^  ainsi  que  le  veulent 
<;eux  qui  n'en  comptent  que  quatre  9  on  même  trois. 
DanÀ  cette  dernière  supposition  ^  le  qiiatrtéme  estomac 
est  pris  pottt  le  commencement  dilaté  de  rinleatin. 
d'é^t  9  entre  autres,  la  manière  de  voir  de  M.  Miee^ 

Selon  toute  apparence ,  les  estomaoa  sont  oonstruits 
d'après  le  même  type4  II  y  a  d'abord  un  premier  esto^ 
mac  analogue  à  celui  des  poissona,  fecmànt  nn  cuir 
de -sac  ovale,  qui  se  continue  par  un  large  orifice  catw 
diaque  et  se  confond  avec  1  œsophage. 

Puis  un  second  estomac ^  formant,  comme  le  pre- 
mier, un  cul-de-sac  profond,  dont  l'entrée  et  la  sortie 
sont  conséquemnient  en  avant,  ca  plus  pu  mcsns  ]»p- 
procbées. 

Les  parois  de  ces  deux  estomacs  sont  très  fortes. 
Le  troisil^me  en  capacité^  qui  a  la  forme  d'un  boyau  ^ 
lés  a  beaucoup  plus  minces.  Il  communique  avec  le 
deuxième ,  par  rinteEmédiaira  d'une  poehe  qni ,  sui- 
vant qu'elle  est  ^os  ou  moins  développée  j  peut  èlve 
elle-même  considérée  pour  un  estomac  ;  ce  serait  le 
tfoîsiëme  par  sa  position.  JËnfin ,  le  dernier^  qni  serait 
le  cinquième f  en  admettant  cette  détermination  dn  troi^ 
siëme,  serait  une  dernière  dilatation  à  parois  encore  as- 
sez fortes,  pour  ne  pas  pouvoir  être  considérée  comme  le 
commencement  du  duodénum^  qui  ^  diatmguo  tou- 


(i)  Ont.  dté,  pas-  ^^ 


frar9  pw  le  velouté  de  9d  metnbr^iie  ioferne.^  et  le  pf  u 
d'ApaÎMiur  de  sa  m«i6culeuse.  Si  le  casai  cliielédoque 
Tcrse  la  bUe^  daca  quelciuei  espèces  ^  à  1^  fin  de  ces  es-* 
tomtcs,  cela  o'aurait  rien  de  plus  sÎBgulier  que  deps 
•  le  porc-épic ,  qui  n'a  qu'un  estomac^  D'ailleui^  >  cette 
pardfivilarité  est  seulement  propre  à  certaines  espè- 
ees.  D'aprèa  leuc  atraoture,  le  premicir  eel  plus 
muscul^iue^  le  second  oontient  plue  de  eryptea  y  il  est 
f\uB  glémduleuœ  ^  le  troisième  et  le  quatrième  soi^t 
mëmhrauêUM  ^  et  la  cinquième  musetdo^glanduUuoe;^ 

Cest  une  circonstance  bien  remarquable  >  qu'utte 
aussi  grande  eomplicatioi)  d'origanis^fioit  pour  des 
animaux  carnassiers)  elle  h\t  saps  doute  exception  à 
la  règle  ^  que  l'appareil  digestif  est  plus  simple  dans 
les  animaux  qiù  se  nourrissent  de  cfaair^  et  se  ttouye 
constamment  arrangé  de  manière  à  acoëlérelr^  et  non  à 
retarder  ^  le  séjour  des  matières  alimentakes  dans  le 
canal  digestifou  ses  dilatations. 

Bans  le  dauphin  ^^plgairey  le  premier  fscomae  est 
tu  forme  de  coour>  de  manière  que  la  pointe  serait  en 
arrière^  et  la  base  oà  se  trouvent  le  cardia  et  le  pylore^ 
ou  l-orifioè  qui  oondxiit  dans  le  deuîKiènie  estomac  y  en 
avant.  Ses  parois  sont  très  épaisses  >  très  muscukases, 
et   recouvertes   d'un  épiderme;  c'est  une  sorte  de 

gésier. 

Le  deuxième  estomac  est  plus  petit  y  de  forme orale^ 
à  parois  glanduleuses  ^  dont  la  membrane  interne  forme 
la  plus  grande  épaisseur  et  présente  des  pHs  épais  y 
en  forme  de  circonvolutions^  comme  un  cerveau.. 

La  communication  du  premier  au  deuxième  est 
étroite  et  courte.  Celle  y  entre  le  deuxième  et  le  troi- 
siè  me  y  est,  au  contraire  y  un  long  canal  y  qui  longe  la 
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partie  droite  du  second  estomac ,  pour  conduire  au 
troisième.  L'entrée  et  l'issu&du  deuxième  estomac  sont 
aussi  très  rapprochées  et  situées  très  en  avant  ^  de  ma- 
nière que  sa  cavité^  comme  celle  du  premier,  forme 
un  grand  cul-de-sac.  « 

Le  troisième  estomac  est  très  petite  en  demi-cercle, 
à  parois  minces  et  glanduleuses ,  avec  quelques  rides 
en  différents  sens  ;  deux  orifices  sont  également  en 
avant,  assez  rapprochés  l'un  de  l'autre,  pour  que  sa 
cavité  forme  également  un  cul-de*sac.  Son  entrée  dans 
le  quatrième  y  produit  une  saillie  très  sensible;  Celui-- 
ci est  un  long  boyau ,  à  parois  minces ,  à  membrane 
interne  lisse ,  avec  quelques  rides  longitudinales. 

Enfin ,  le  cinquième  est  une  poche  ovale ,  dans  la- 
quelle la  tunique  musculeuse  prend  beaucoup  d'épais- 
seur, et  la  couche  celluleuse  avec  la  tunique  interne 
forment  des  anfractuosités.  On  ne  distingue ,  à  la  vé- 
rité f  les  limites  de  ces  estomacs ,  avec  l'intestin ,  par 
aucun  repli  valvulaire,  mais  par  un  changement  de 
structure  des  tuniques  de  l'un  et  de  l'autre  ;  l'interne 
devenant  subitement  mince  et  prenant  des  plis  lon- 
gitudinaux dans  le  duodénum.  C'est  vers  la  fin  de  cet 
estomac,  que  le  canal  hépato-pancréatique,  après  avoir 
formé  une  grosse  ampoule  dans  l'épaisseur  de  ses 
parois ,  porte  le  mélange  de  la  bile  et  du  suc  pancréa- 
tique (i). 

Dans  le  quatrième  et  le  cinquième  estomacs,  les  deux 
orifices  ^ont  aux  deux  extrémités  opposées^  ~ 
forme  donc  un  canal  continu* 


(0  ^^*  noire  description  do  foie  et  an  puicr^a. 


I 
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Dans  le  delphinorhinque  du  Gange  ,  le  (roisibme 
estomac  n'était  qu'un  petit  cul-cle«sac  ;  le  quatrième 
un  boyau ,  ayant  un  orifice  étroit  dans  le  cinquième , 
qui  était  court ,  à  parois  un  peuplissées  intérieurement; 
il  receyait^  par  un  seul  orifice  à  rebord  valvuleux  ,  les 
sucs  pancréatique  et  biliaire.  Un  étranglement  ne  lais- 
sant qu'un  passage  étroit,  le  séparait  de  l'intestin^ 
dont  la  cavité  était  immédiatement  compliquée  par  un 
grand  nombre  de  valvules  conniventes  transversales. 

Dans  le  grand  dauphin  de  Saint-Brieuc ,  qui  est 
proprement  une  espèce  de  marsouin  Çphocœna  globir- 
ceps.Gùy.^,  j'ai  trouvé,  comme  dans  le  dauphin  vul- 
gaire, le  premier  estomac  en  dessus  du  second  y  de 
même  figure ,  ayant  des  parois  moiiâft  épaisses.  Le  troi- 
sième formait  une  poche,  à  proportion  plus  déve- 
loppée. Le  quatrième  était  un  long  boyau,  avec  un 
coDit  cul-de-sac  en  deçà  de  son  entrée,  et  ayant  son 
issue  9  dans  le  cinquième,,  assez  resserrée.  Ses  parois 
étaient  beaucoup  moins  épaisses  que  «^dles  des  deux 
premiers. 

Le  cinquième ,  d*abord  dilaté  en  forme  d'ampoule  y 
se  rétrécit  en  canal  avant  de  se  terminer.  Ses  limites 
sont  indiquées  par  la  cessation  des  plis  transverses  ou 
des  valvules  conniventes,  qui  remplissent  le  duodénum, 
et  au  milieu  desquelles  s'ouvre  le  canal  hépato-pan- 
créatique.  ;>    ; 

J}ans\e  marsouin  commun(phocœnavulgaris,Cuy.^y 
nous  n'avons  décrit ,  lors  de  notre  première  édition , 
que  quatre  estomacs ,  parce  que  le  cinquième  s'y  trouye 
confondu  avec  le  commencement ilor quatrième^  qui 
p'est  ici  que  le  troisième. 

Le  quatrième  ou  le  dernier  reçoit  aussi  ^  comme  le 
IV.  2«  Part.  6 
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cinquième  dans  lo  dauphin  vulgaire  et  dans  le  detphi- 
norhinque  du  Gange  ,  le  canal  hépato-pancréatiqiie* 
L'orifice  de  ce  canal  est  ouvert  tout  près  du  pylore  (  i)» 

Tous  ces  détails  prouvent  combian  les  cétacés  otdi* 
naires  s'éloignent>  à  cetégard,  des  autres  mammii^eSi 
même  de  ceux  qui  ont  aussi  des  estomacs  multiples* 
Leur  premier  estomac^  dont  la  forme ^  l'apparence 
des  membranes  ont  tapt  de  rapport  avec  celui  des 
poissons^  semble  avoir  été  modifié^  comme  leur  peau  ^ 
par  le  séjour  de  ces  animaux  dans  l'eau.  On  dirait 
qu'il  est  destiné  à  remplacer  le  défaut  de  Biastication. 
Le  deuxième^  plus  gbnduleux ^  i  parois  encore  très 
épaisses^  supplée  >  par  ses  sucs  abondants i  au  manque 
de  glandes  salivaires  ;  les  autres  répondent  assez  iMea 
au  feuillet  et  i  la  caillette  des  ruminans. 

Mais  pourquoi  des  différences  si  remarquables^  entre 
les  phoques  ^ui  se  tiennent  aussi  dans  l'eau ,  qui  y 
recherchent  de  même  leur  proie,  qui  s'y  nourrissent 
également  de  poissons  y  et  les  cétacés  carnassiers  ?  Est- 
ce  parce  que  leurs  organes  de  mastication  sont  plus 
appropriés  à  cet  Jisage?  ] 


ARTICLE  V. 

DE  l'œsophage  et  DES  ESTOMACS  DES  OISBAUX* 

.    Les  aliments  que  prennent  les  oiseaux  y  avant  de 

parvenir  dans  le  commencement  du  canal  ^  intestinal  ^ 

passent  succesûvement  i  travers  l'oesophage^  dans  une 

(i)  Première  cdiiion,  pag.  4oa  et  {o3. 
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preizlière  poche^  qui  n'en  edt  qu'une  simple  dilatation^ 
et  qu'on  appelle  jabot,  à  cause  de  sa  position  au  bas 
du  cou  ;  puis,  par  une  seconde  et  une  troisième  qu'on 
distingue  principalement  Tune  de  l'autre  par  les  déno- 
minations ^estomac  glanduleux  et  à^ estomac  muicu^ 
leux ,  parce  que  les  parois  en  sont  glanduleuses  dans 
celle*là  t  et  musculeuses  dans  la  derniëre. 

Le  jabot  ou  la  première  de  ces  poches ,  quand  elle 
existe ,  s'aperçoit  très  bien  au  dehors  ^  an  bas  du  cou , 
lorsqu'elle  est  distendue  par  la  nourriture.  £lle  est 
sur-tout  remarquable  dans  les  granwores ,  ches  les- 
quels elle  est^  dans  ce  cas,  renflée  en  vessie  globuleuse. 
Les  aliments  y  séjournent  avant  de  passer  plus  loin. 
L'œsophage  se  resserre  et  reprend  son  diamètre  ordi- 
naire au  dessous  de  cette  poche ,  et  il  aboutit  i  quel- 
que distance  du  gésier,  dans  une  seconde  poche ^ 
remarquable  pat  les  glandes  considérables  contenues 
dans  l'épaisseur  de  ses  parois;  c'est  le  uentriaUe 
succenturié  ou  le  jabot  glanduleux  que  nous  appelle^ 
rons  plus  justement  encore  Vestomac  glanduleux. 

Enfin  Vestomac  musculeux  ou  le  gésier ^  vient 
immédiatement  après  Testomac  glanduleux,  et  n'en 
est  séparé,  au  plus,  que  par  un  léger  étranglement; 
tous  deux  sont  situés  dans  la  cavité  abdominale. 

L'ossoj^age  est  formé ,  ainsi  que  le  jabot,  de  deux 
membranes  très  distinctes  :  une  externe  musculeiise , 
composée^  en  grande  partie,  de  fibres  circulaires, 
0t  en  moindre  partie  de  fibres  longitudinales,  qui 
forment  une  couche  plus  mince  sous  celle-ci.  Il  y  a 
seulement ,  i  l'extrémité  postérieure  de  ce  canal ,  une 
troisième  couche  de  fibres  dirigiées  dans  ie  même  sens, 

qui  vont  à  Textérieur  des  deux  autres,  du  ventricule 

6. 


à 
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succenturié  au  gésier.  L'autre  membrane  est  recouverte 
par  la  première ,  et  tapisse  l'intérieur  de  ce  canal.  Elle 
est  analogue,  pour  sa  structure  y  à  la  membrane  corres- 
pondante que  nous  avons  décrite  dans  les  mammifères. 
Dans  les  endroits  où  l'œsophage  n'est  pas  dilaté ,  elle 
présente  des  plis  longitudinaux.  Ces  plis  s'eHacent 
dans  le  jabot.  Sa  surface  interne  est  constamment 
enduite  de  mucosités  qui  s'échappent  par  une  foule  de 
petites  ouvertures  très  visibles  à  l'œil  nu.  Ce  sont  les 
orifices  des  nombreux  follicules  dont  sa  substance  est 
pénétrée  ou  qui  tapissent  sa  surface  adhérente  qui 
est  l'externe.  Les  vaisseaux  sanguins  qui  viennent  à 
l'œsophage  y  forment ,  entre  les  deux  membranes  y  un 
réseau  très  remarquable.  Il  y  a,  de  plus,  une  couche  de 
tissu  cellulaire  qui  unit  toutes  ces  parties ,  et  forme 
avec  ce  réseau ,  ce  qu'on  a  appelé  très  improprement  ^ 
dans  les  maminifères ,  tantôt  la  membrane  vasculaire  « 
tantôt  la  membrane  nerveuse,  mais  qui  mérite  encore 
moins  le  nom  de  membrane  dans  les  oiseaux,  que 
dans  la  première  classe. 

La  structure  du  Jabot  n'est  pas  différente  de  celle 
que  nous  venons  d'indiquer  pour  l'œsophage  en  géné- 
ral ,  seulement  ses  parois  sont  un  peu  moins  épaisses. 

Celle  de  Y  estomac  glanduleux  oiïre  des  particula- 
rités importantes.  D'abord ,  il  est  enveloppé ,  comme 
le  gésier,  d'une  troisième  membrane  qui  lui  vient 
du  péritoine  ;  on  trouve ,  en  second  lieu ,  entre  ses 
membranes  interne  et  externe,  et  conséquemment  dans 
la  couche  celluleuse  qui  eu  est  comme  pénétrée^  un 
grand  nombre  de  petits  cylindres  glanduleux  et  creux, 
perpendiculaires  à  celles-ci ,  serrées  les  uns  vers  les 
autres  comme  des  pavés,  dont  le  bout  intérieur  arrondi 
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£iit  saillie  dans  la  cavité  da  ventricule^  et  est  percé 
au  milieu  d'un  petit  orifice  qui  s'ouvre  dans  cette 
cavité.    Les  nombreux  vaisseaux  sanguins  que  nous 
avoua  vu  former  un  réseau  dans  la  partie  de  Fœsophage^ 
qui  est  au«dessus  de  cet  estomac ,  s'entrelacent  avec 
ces  glandes ,  et  pénètrent  dans  leurs  intervalles.  La 
membrane  interne  du  ventricule  y  qui  recouvre  leur 
extrémité  du  même  côté  y  parait  régulièrement  bos- 
selée^ et  percée  d'autant  de  trous  qu^il  y  a  de  glandes. 
[  Gen^est^  à  la  vérité^  qu'une  feusse  apparence,  puisque 
cette  membrane  se  replie  pour  former  .chacun  de  ces 
petits  sacs  glanduleux  y  et  change  en  même  temps  de 
nature  pour  devenir  ainsi  un  organe  essentiellement 
sécréteur.  ] 

Le  gésier  y  ou  l'estomac  musculeux  y  est  irréguliëre- 
ment  arrondi  y  globuleux  et  un  peu  comprimé  *sur 
les  c6tés.  L'estomac  glanduleux  s'ouvre  directemenjt 
dans  sa  cavité  par  son  bord  antérieur  et  supérieur,  et 
le  pylore  est  percé  du  côté  droit  très  près  du  cardia , 
mais    un  peu  en  bas  et  en  arrière.  La   membrane 
externe  du  gésier  vient  du  péritoine.  La  seconde  est 
formée  proprement  de  deux  muscles  plus  ou  moins 
épais,  dont  les  fibres  vont  rayonner  autour  de  deux 
tendons    arrondis    et  aplatis,   qui    s'observent  aux 
surfaces  latérales  de  cet  estomac.  Ils  recouvrent  la 
troisiëmemembrane,  qui,  confondue  ici  avec  la  couche 
celluleuse  qui  les  unit ,  est  composée  d'un  tissu  cel- 
lulaire très  serré  .  et  filamenteux  à  la  suriace  interne. 
On  voit  à  cette  surface  ,  les  ramifications  nombreuses 
des  vaisseaux  sanguins  ;  elle  offre  ordinairement  quel^ 
ques  plis  ou  rides  irrégulières ,  qui  s'impriment  sur 
son  fouillet  intérieur.  Celui-ci  a  été  décrit  par  quelques 
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zootomistes^  co  mine  la  quatriëme  membrane  du  gésier; 
mais  ce  n'est  réellement  qu'un  véritable  épiderme , 
ordinairement  très  dur  et  trës  épais ,  et  qui  semble , 
à  cause  de  cela ,  ne  pas  se  continuer  aveo  celui  de 
l'estomac  glanduleux,  quand  il  existe.  On  n'y  découvre 
aucune  organisation ,  et  il  ne  parait  formé  que  d'und 
gtlée  durcie  comme  de  la  oorne  qui  a  transndé  de  la 
membme  interne.  Le  pylore  a  rarement  une  valvule  ; 
il  est  resserré  par  des  fibres  circulaires  qui  viennent 
du  ifnuscle  droit  on  inférieur. 

La  description  précédente  convient  i  la  plupart  dés 
oiseaux  ;  mais,  outre  cette  conformation  générale  y  le 
jabot  y  U  ventricule  suocentiirié  et  le  gésier ,  offrent 
des  différences  qu'il  est  important  de  faire  connaître. 

A.'  Du  jabot. 

Cest  particuli^emenC  dans  les  gallmacésf  que  rcwo* 
pbage  présente  cette  dilatation»  que  nous  appdons 
le  jabot  ;  on  la  trouve  également  dans  les  oiseaux  de 
proie  diurnes  ;  [  elle  manque  dans  les  nocturnes,  sui^ 
vaut  l'observation  de  M.  Tiedemann. 

Dans  l'ordre  si  nombreux  des  passereaux ,  où  l'on 
trouve  toute  espèce  de  régime ,  il  est  rare  cependant 
de  rencontrer  cette  dilatation  de  l'œsophage.  Outre 
les  genres  de  passereaux  d'Europe  les  plus  communs  , 
où  elle  n'existe  pas ,  nous  citerons  entre  autres ,  parmi 
les  espëees  ou  les  genres  étrangers  où  nous  ne  l'avons 
pas  trouvée ,  une  espèce  de  cassioan  (i)  le  hambjrcilia 


(i)  De  i'Ile  Waigîov.  Voyage  de  VJêirolahe,  ciamxùstAé  par  le  cafn- 
taine  Damont  d'Urvi^e. 
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cedrorum  {î^ieSl.),\%  moqueur  de  Saintr-DQminguc 
(  turdus  dominicus  )  ;  le  mainate  de  Java  (  eulabes 
J avanus ,  Q\xy .)  i  Veurylaimus  horsfieldu  ^  qai  ^^^r^ 
tiennent  tous  à  la  division  des  dentirostres^ 

l^sjissirostres  ,  c'est-à-dire  les  hirondelles^  les  ma/'- 
tinets  et  les  engoulet^enis  en  manquent  également. 

Parmi  les  conirostres,  les  tisserins  (l),  les  glau^ 
copes  (2)  et  temia  ,  le  cassenoùc.  fje  todier  de  Saint-' 
Dommguey  parmi  les  syndactîles ,  etc. 

En  général,  ce  n*est  que  par  exception  qu'on  ren- 
contre, dans  cet  ordre,  des  espèces  qui  ont  un  jabot  ; 
tels  seraient  pi  usieurs  conirostres  tel  que  les  moineaux 
et  les  bruants,  et  les  colibris  ^  suivant  MeckeL 

Les  perroquets  y  dans  Tordre  des  grimpeurs  y  en 
sont  pourvus^  tandis  que  je  n'en  ai  pas  trouvé  dans 
les  tour ac os. 

L'ordre  des  échassiers  (3)  en  manque  entièrement  ^ 
ainsi  que  la  plupart  des  palmipèdes ,  le  grand  genre 
anas  excepté. 

En  général ,  cette  faculté  d'accumuler  une  provision 
de  nourriture  dans  la  partie  de  l'oesophage  qui  se 
trouve  au  bas  du  cou  et  n'a  pas  encore  pénétré  dans 
la  poitrine^  paraît  appartenir,  parmi  les  oiseaux  de 
proie  y  à  ceux  qui  ne  Ravalent  pas  tout  entière ,  mais 
qui  la  dépècent  et  la  prennent  par  morceaux;  et, 
parmi  les  frugivores,  à  ceux  qui  se  nourrissent  de 
graines  dures.  Il  serait  possible  que  eette  diktatîon 
dépendît  encore  de  la  quantité  de  nourriture  que  leur 


(i)  Ploceus  aiecto  ,  oryzivonu, 
(a)  Glattcoffis  cinereas» 
(3)  Première  ëdît.,  p.  4o8. 
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^ppétit^  ou  les  circonstances  y  leur  permettent  de  pren- 
dre à  la  Ibis  ;  et  que  l'œsophage  se  dilatât  en  jabot  ^  mo- 
mentftnément  chez  les  uns^  habituellement  chez  les 
autres^  suivant  les  circonstances  variables  ou  durables 
qui  leur  fourniraient  l'occasion  de  se  nourrir  plus  ou 
moins  copieusement. 

Les  oiseaux  qui  vivent  d'insectes^  de  reptiles,  de 
poissons  (i  j  ,  n'ont  pas  de  jabot. 

Les  pigeons  se  distinguent  des  ai;tres  oiseaux  par 
un  jabot  divisé  en  deux  poches  latérales  et  en  ce  que 
l'embouchure  commune  inférieure  de  ces  poches  dans 
l'œsophage  est  garnie  d'êminences  glanduleuses.  H 
éprouve  d^atlleurs  de  singuliers  changements  dans 
la  structure  apparente  dé  ses  parois,  chez  le  mâle 
conimç  chez  la  femelle  ,  pendant  l'incubation  ou 
pendant  les  premières  semaines  aprës  la  naissance 
des  petits  (2).  A  cette  époque,  les  membranes  du  jabot 
s'épaississent  ;  tes  vaisseaux  plus  nombreux ,  plus 
apparents  les  rougissent  ;  les  glandes  s'j  développent 
davantage.  La  surface  interne  se  divise  par  des  plis 
ou  des  rides  qui  s'entre-croisent  en  s'unissant  en 
mailles  triangulaires.  Une  humeur  laiteuse ,  en  appa- 
rence, sort  en  abondance  des  pores  sécréteurs  de  ces 
parois  et  est  versée  dans  la  cavité  du  jabot.  Les  pi- 
geons en  nourrissent  exclusivement  leurs  petits^  du- 
rant les  trois  premiers  jours  de  leur  naissance.  ] 


(1)  Première  ëdît. ,  pap.  4^8 . 

(a)  C^esi  à  Hunier  qu^on  en  ^oil  Iq  première  ôbserYadon.  Obt,  un  ecr 
tains  par  of  the  animal  œconomy.  Londoa  1792. 
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B.  De  V estomac  glanduleux. 

\\a  estomac  glanduleux  eJ^^tt  dans  tous  les  oiseaux. 
J\  précède  toujours  immédiatement  le  gésier,  lorsqu'il 
n'est  pas  entremêlé^  pour  ainsi  dire^  avec  cet  estomac. 

Quand  il  en  reste  distinct  et  bien  séparé ,  sa  gran-» 
deur  relative  peut  varier  beaucoup. 

Dans  la  plupart  des  cas ,  nous  croyons  pouvoir  affir- 
mer que  sa  capacité  semble  moins  faite  pour  contenir 
des  aliments ,  que  sa  structure  pour  séparer  une  humeur 
abondante^  qui  doit  servir  à  leur  ramollissement;^  et 
faciliter  par  là  Faction  mécanique  du  gésier.  C7est  ce 
qui  se  voit ,  entr'autres ,  dans  les  passereaux ,  dont 
l'estomac  glanduleux  est  généralement  très  petit ,  et 
beaucoup  moins  volumineux  que  le  gésier. 

Remarquons  ici  que  ces  mêmes  passereaux  n'ont 
pas  de  jabot ,  tandis  que  les  oiseaux  de  proie  diurnes  ^ 
qui  en  ont  un  y  ont  cependant  un  estomac  glanduleux^ 
dont  la  capacité  excède^  de  beaucoup,  celle  de  leur 
gésier. 

Ce  n'est  que  dans  Yautruche  de  Y  ancien  continent, 
quelques  échassiers  et  qnelqtxes  palmipèdes ^  qu'on  peut 
dire ,  ainsi  que  nous  avons  cru  devoir  l'établir  dans 
notre  premiëre  édition ,  sur  un  nombre  d'observations 
trop  restreint,  que]  lorsque  le  jabot  manque,  le 
ventricule  succenturié  est  plus  grand ,  et  supplée  à  son 
défaut,  et  qu'il  est  alors  beaucoup  moins  glanduleux; 
les  glandes ,  au  lieu  d'être  serrées  les  unes  près  des 
autres  y  étant  dispersées  dans  l'épaisseur  de  ses  parois , 
comme  si  elles  se  fassent  fondues  avec  celles  des  ceso^ 
phages. 
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Dans  ce  dernier  cas ,  la  capacité  du  ventricule  suc^ 

centurie  excède  toujours  celle  du  gésier  ;  tandis  qu'il 

est  souvent  plus  pelit ,  lorsqu'il  est  parement  g;laadu- 
leux. 

Ce  ventricule  est  deux  fois  aussi  grand  que  le  gésier^ 
dans  les  pies  ;  quatre  à  cinq  fois  aussi  grand  dans  Vaur- 
truche;  six  fois  aussi  grand  dans  les  pétrels;  U  est  de 
même  diamètre  que  le  gésier,  mais  bien  quatre  fois 
aussi  long,  dans  les  pingouins. 

L'estomac  glanduleux  est  réduit  dans  le  martin^ 
pécheur  ^alcedo  ispida,  L.),  à  un  simple  anneau  glan^ 
duleux  percé  des  orifices  ordinaires  des  glandes  qui 
forment  une  couronne  autour  de  ses  parois.  JLies  plis 
longitudinaux  de  l'œsophagç  s'arrêtent  à  ce  cercle 
glanduleux^  qui  sépare  évidemment  cette  portion  ainsi 
plissée  de  l'estomac  musculeux ,  et  tient  lieu  ,  qijioique 
faiblement,  par  sa  structure,  d'estomac  glanduleux  (x)» 

Dans  le  vautour'  brun,  il  est  presque  aussi  large  et 
une  fois  aussi  long  que  le  gésier»  séparé  de  lui  par  un 
étranglement ,  et  se  continuant  avec  l'œsophage  sans 
séparation  évidente* 

Dans  le  vautour  faui^e,  je  l'ai  trouvé  de  même.  Ses 
parois  avaient  intérieurement,  dans  les  deux  espèces , 
des  cannelures  longitudinales,  épaisses,  formées  par 
les  plis  des  membranes  muqueuses  et  cellule  uses  ^ 
preuve  évidente  quelles  étaient  cpntractéea  par  les 
fibres  circulaires  qui  les  entourent. 

Il  est  grand  dans  le  sarcoramphe  royal. 

Il  est  long  dans  V aigle  batteleur,  le  pygargue. 
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(i)  Meckel  n^a  pas  y  a  ces  glandes  et  ii*accorde  pas  d'estomao  ^«ndi* 
leoz  à  cet  oisetu.  Ouv.  cild ,  pag*  4^4* 
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Parmi  les  éôhassieps,  nous  l'avons  trouvé  j^t  dan» 
Yœdicnème  ordinaire '^  de  forme  ovale  dane  Vhœmâ^ 
topus  osiralegus,  la  spatule  f  long;  dans  Y  agami;  de  la 
forme  et  de  la  proportion  de^  gallinacés ,  dane  le  mé^ 
gapode}  petite  cylindrique  dans  \e  courlis  ordinaire  ; 
oUon^ ,  médiocre ,  ayant  aes  parois  lisses  intérieure- 
ment >  et  présentant  des  saillies  tuberculeuses ,  percées 
d'un  trou  au  centre^  dans  lejlammant. 

Dans  les  palmipèdes  y  il  prend  souvent  beaucoup  de 
développement  ;  c'est  ce  que  nous  avons  trouvé  dans 
le  guiUemoi  (uria  iroîte,  Guv.)  :  le  pingouin,  où  il  a 
des  plis  longitudinaux  intérieurs ,  qui  indiquent  le 
resserrement  de  son  diamëtre ,  par  les  fibres  circulaires 
de  la  membrane  musculeuse ,  et  la  faculté  extensible  dé 
ses  parois. 

Dans  \e  pélican  y  sa  cavité  test  tout  d'une  venue  avec 
celle  du  gésier ,  comme  c*est  >  en  général,  le  cas  des  oi« 
seaux  piscivores.] 

La  membrane  interne  de  ce  ventricule  ne  présente 
pas  dans  tous  les  oiseaux  le  même  aspect  [  ni  l'appa- 
reil glanduleux  contenu  dans  l'épaisseur  de  ses  parois^ 
le  même  développement.  Ordinairement ,  toute  déten- 
due de  ces  parois  est  pénétrée  de  glandes.  Ce  sont 
même  les  orifices  dont  elles  sont  percées  qui  indiquent 
intérieurement  les  limites  entre  Tœsopbage  ^  le  gésier  et 
l'estomac  glanduleux ,  et  l'on  n'a  pas  d'autre  moyen  de 
distinguer  où  commence  et  où  finit  cet  estomac.  La 
surface  interne  de  ses  parois  peut  être  unie  et  lisse  , 
plissée  en  long  ;  ce  qui  est  rare  elle  peut  présenter 
autant  de  mamelons  que  d'orifices  de  glandes^  élre  di- 
visée par  de  nombreux  feuillets  plissé»^  ondulés  et  con<- 
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tournés  autour  des  orifices  ^  et  même  frangés ,  ce  qui 
donne  à  ces  parois  l'aspect  velouté* 
V   Dans  le  perroquet  vasa  y  ces  parois  sont  médiocre- 
ment épaisses  ^  et  leur  sur£aice  interne  papiUeuse  et 
comme  veloutée. 

Dans  la  salangane  y  suivant  M.  Home(i)9  chaque 
follicule  a  un  canal,  dont  l'orifice  se  divise  en  franges.] 

Dans  Yautruche  de  V ancien  continent ,  nous  avons 
trouvé  le  ventricule  succenturié»  comme  divisé  en  deux 
portions  ^  par  une  échancrure  peu  profonde.  La  par- 
tie qui  était  en  avant,  plus  petite  que  Vautre,  déforme 
pyramidale ,  renfermait  dans  l'épaisseur  de  ses  parois, 
la  plupart  des  glandes,  qui  étaient  fort  grandes ,  moins 
nombreuses,  plus  aplaties  qu'à  l'ordinaire,  et  situées 
particulièrement  du  côté  inférieur.  La  portion  de  ce 
ventricule ,  entre  l'échancrure  et  le  gésier^  était  beau- 
coup plus  grande ,  de  forme  globuleuse ,  et  n'avait  que 
trës  peu  de  glandes. 

[  Dans  le  nandou  ou  Yautruche  <P Amérique ,  l'esto- 
mac glanduleux  est  bien  distinct  du  gésier^  beaucoup 
plus  petit  que  lui  ;  ses  parois  ont  de  huit  à  dix  lignes 
d'épaisseur^  et  sont  percées  de  grands  trous ,  qui  sont 
les  orifices  des  poches  glanduleuses  dont  elles  sont  com- 
posées en  grande  partie. 

Il  est  également  distinct  du  gésier,  grand ,  ovale  ^  à 
parois  peu  glanduleuses^  percées,  du  côté  interne,  de 
petits  orifices^  dans  le  casoar  à  casque  y  et  dans  celui 
de  la  Nous/elle  Hollande.] 

Dans  la  cigogne,  cette   surface  est  fendillée,  et 


(t)  Tmns,  phil.  ât  1S17,  tom.  II ,  pi.  XVT. 

(3)  yoy.  nouefig*  3 ,  pL  XXXXIV.  Première  ^t. 
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comme  veloutée;  dans  les  courlis ,  elle  ofire  ce  dernier 
aspect. 

[  Dans  le  keron  y  les  orifices  des  glandes  se  voient 
déjà  dans  les  intervalles  des  derniers  plis  de  l'œso- 
phage. Immédiatement  après  ces  plis ,  la  surface  in- 
terne de  l'estomac  glanduleux  présente  un  velouté  très 
fin.  C'est  la  même  organisation  dans  le  butor. 

Dans  la  grue ,  des  lames  très  fines  de  la  membrane 
interne  et  un  peu  frangées,  forment  des  circonvolutions 
autour  des  orifices  des  follicules  glanduleuses.  ] 

Dans  le  grand  plongeon ,  les  mêmes  parois  ont  une 
apparence  veloutée  par  les  feuillets  extrêmement  fins 
de  la  membrane  interne^  qui  forme  un  reseau  i  mailles 
de  dilGSrentes  grandeurs  ^  orifices  nombreux  des  cryptes 
de  cet  estomac.  Tout  près  du  gésier^  il  y  a  même  un 
cercle  ou  Ton  ne  voit  qu'un  velouté  grossier^  composé 
de  feuillets  ondulés  et  frangés^  sans  apparence  de 
mailles  ni  d'orifices  de  cryptes. 

Dans  le  casiagnèua:,  les  orifices  des  cryptes  sont 
disposés  assez  régulièrement  en  quinconce^  et  des  feuil-r 
lets  très  fins  de  la  membrane  interne  les  contournent 
et  forment  une  espèce  d'ampoule  autour  de  chacune  de 
ces  ouvertures.  ] 

Dans  les  pingouins ,  elle  a  de  larges  plis  longi- 
tudinaux qui ,  de  l'œsophage  ^  vont  au  gésier. 

[Les  goélands  en  ont  de  fins  et  de  contournés  dans 
les  intervalles  des  orifices  glanduleux. 

Dans  les  sternes,  l'appareil  glanduleux  est  très  peu 
développé  ^  et  les  orifices  des  glandes  ne  sont  visibles 
qu'à  la  coupe.  ] 

Dans  le  cygne,  les  mammelons  que  présente  la 
surface  interne  de  ces  parois ,  sont  entourés  de  lames 
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perpendiculaires^  qui  vont  en  serpentant  de  l'un  à 
Fautre  et  offrent  un  très  beau  coup  d^œil. 

[  Dans  la  macreuse,  ces  même  parois  sont  crës  poreu- 
ses dans  les  intervalles  des  orifices  des  cryptes  ordi- 
naires. 

Daus  le  canard  musqué ,  les  mêmes  intervalles 
forment  un  réseau  relevé^  dont  les  branches  présentent 
il  la  loupe  des  pores  nombreux. 

Les  parois  de  ce  même  estomac  sont  comme  vdoutées 
dans  le  harle  ;  on  y  voit  de  nombreux  orifices  épars  et 
de  grandeurs  différentes.  ] 

C.  Du  gésier. 

hè  gésier  v^rie  dans  sa  grandeur  relative,  dans  sa 
capacité  et  Tépaisseur  de  ses  parois  :  cette  dernière 
différence  vient  principalement  de  celle  qui  existe 
dans  répaisseur  et  dans  la  disposition  des  niuscles 
[qui  entrent  dans  sa  structure.  Il  varie  encore  en  ce 
qu'il  peut  rester  assez  bien  séparé  de  l'estomac  glandu- 
leux, par  un  étranglement,  ou  que  leurs  cavités  peuvent 
se  confondre,  pour  ne  former  qu'un  seul  cul-de-sac. 

Ce  dernier  cas  a  lieu  dans  \e  pélican,  parmi  les 
palmipèdes  totipalmes,  chez  lequel  le  gésier  ne  se 
distingue  du  ventricule  succenturié  que  par  des  parois 
plus  musculeuses  (i);  daLUsles pétrels,  parmi  les  grands 
Voiliers ;]  dans  le  héron,  parmi  les  échassiers y  dont 
les  muscles  du  gésier  sont  extrêmement  minces,  et 
chez    lequel    cet  estomac  forme  avec   le  ventricule 


(*)  J*«itrottYë  lêw  c«vM  nommune  remplie  de  poistons  rëduUt  en 
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succenturié,  un  sac  d'une  grande  capacité,  de  sorte 
que  cet  oiseau  semble^  au  premier  coup  d'œil,  manquer 
de  gésier  et  n'avoir  qu'un  estomac  membraneux.  Il 
s'ouvre  dans  un  petit  appendice  globuleux  dont  la 
cavité  conduit  au  pylore.  Cet  appendice  se  retrouve 
dans  plusieurs  palmipèdes,  tels  que  les  pingouins,  les 
plongeons  y  qui  ont,  au  reste^  un  gésier  bien  distinct, 
dans  lesquels  sa  cavité  n'a  point  ces  éminences. 

[  Le  gésier  de  V autruche  et  du  nandou ,  difiérent 
comme  leurs  ventricules  succenturiés.  Plus  grand  à 
parois  moins  épaisses  dans  ce  dernier  oiseau;  sa  cavité 
dans  le  premier^  est  assez  largement  ouverte  vers 
l'estomac  glanduleux  ,  pour  ne  paraître  former  dans 
\  l'état  de  i*elâcbement,  qu'une  seule  poche  ^  dont  les 
trois  quarts  dé  la  surface  interne  sont  revêtus  d'épi- 
derme.  Celui  du  gésier  proprement  dit  est  cependant 
plus  épais  que  l'épiderme  de  l'estomac  glanduleux. 

Dans  le  casoar  à  casque  ,  le  gésier  commence  par 
une  partie  cylindrique  qui  se  continue  avec  l'estomac 
glanduleux ,  mais  qui  s'en  distingue  en  ce  qu'il  n'a  pas 
de  glandes  semblables.  Vient  ensuite  un  grand  cul-de- 
sac  arrondi ,  dont  les  parois  intérieures  ont  des  plis 
ondulés.  La  couche  musculaire  de  cette  partie  est  à 
peu  près  d'égale  épaisseur  partout.  De  la  moitié  de  la 
hauteur  de  son  rebord  inférieur,  part  un  boyau  pylori« 
que,  comme  dans  l'estomac  des  poissons,  qui  appaiw 
tient  encore  au  gésier  par  sa  structure  |  et  dont  la  mem^ 
brane  interne  se  termine  dans  le  dnodénam  par  un 
pli  circulaire  très  saillant. 

Dans  le  Aero/i,  l'œsophage,  l'estomac  glanduleux  et 
le  gésier  ne  forment^  comme  dans  les  serpents^  qu'un 
sac  unique  dont  l'issue  donne  dans  une  petite  cavité 
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distincte  de  la  grande  y  où  se  trouve  le  pylore.  Cette 
partie  pourrait  encore  être  comparée  an  boyau  pylori- 
que  des  ophidiens. 

JjSl  comparaison ,  déjà  faite  par  Af .  le  professeur 
Jletziusy  à  l'occasion  de  l'estomac  du  pïthoriy  entre 
les  estomacs  des  oiseaux  et  les  différentes  parties  de 
celui  des  ophidiens^  est  sur  tout  frappante,  lorsqu'on 
considère  les  parois  intérieures  de  ces  trois  parties 
dans  ce  dernier  oiseau  :  les  plis  réguliers  parallèles , 
droits,  peu  nombreux ,  longitudinaux  de  l'oesophage  ; 
les  plis  beaucoup  plus  fins  ,  plus  nombreux^  ondulés, 
affectant  encore  une  direction  longitudinale^  de  l'esto- 
mac glanduleux  ;enfinles  plis  plus  prononcés ,  ondulés, 
ramifiés,  plus  transverses  de  l'estomac  mosculeux  ;  les 
parois  minces ,  unies  de  la  petite  poche. 

Sous  le  rapport  de  la  composition  musculeuse ,  je 
pense  qu'on  devrait  distinguer  le  gésier  en  simple  ou 
compliqué. 

J'appelle  un  gésier  simple  celui  dont  la  forme  est 
arrondie  ou  ovale,  trës  aplatie  sur  les  côtés  qui 
présentent  dans  leur  milieu  une  surfecc  ronde ,  ovale 
ou  semi-lunaire  de  nature  tendineuse.  Des  fibres  ou 
des  faisceaux  musculeux  partent  en  rayonnant  de 
toute  la  circonférence  de  ce  tendon,  et  contournent , 
en  se  rencontrant  avec  celle  du  côté  opposé,  le  pour- 
tour du  gésier.  Chaque  faisceau  est  donc  un  petit 
muscle  dont  les  deux  extrémités  aboutissent  aux  deux 
côtés  tendineux  du  gésier. 

Mais  l'ensemble  de  ces  faisceaux  ne  forme  à  l'esto-» 
mac  qu'une  simple  enveloppe  ,  une  simple  couche 
musculeuse,  dont  la  coupe  épaisse  d'une,  deux  ou  trois 
lignes,  au  plus,  est  à  peu  près  égale  partout,  sans  qu'on 
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puisse  dire  dans  ce  cas  que  le  gésier  est  armé  de  muscles 
particuliers. 

Tout  l'ordre  des  rapaces  appartient  à  cette  catégo- 
rie de  gésiers  simples. 

Les  brévipennegy  parmi  les  échassiers,  les'  urdèaj^^ 
les  cigognes  qui  appartiennent  à  ce  même  ordre  ^  plu- 
sieurs palmipèdes  f  tels  que  le  grèbe  tuipé,  les  sténos  ^ 
etc.,  ont  de  même  un  gésier  i  parois;  mnsculeuses  trfes 
.minces^  dont  la  coupe  n'indique  qu'une  tunique 
musculeuse  et  non  des  muscles  sur-ajoutés* 

Bans  les  gésiers  compliqués  on  peut  facilement  recon- 
naître la  structure  précédente;  c'est-à*»dire  qu'on  y 
voit  tr^  bien  en  arrière^  dans  le  fond  du  culpde-sac^ 
les  faisceaux  musculeux  qui  contournent  le  gésier  d'une 
face  à  l'autre.  On  les  aperçoit  encore  dans  la  partie 
cylindrique  qui  se  continue  avec  l'estomac  glanduleux. 
Mais  il  y  a  de  plus  deux  muscles  qui  sont  conune  sur- 
ajoutés à  la  structure  ordinaire^  du  moins  cela  peut  se 
dire  positivement  dans  te  cygne,  etc.^  du  tendon  com-  \ 
mun  auquel  ib  aboutissent  sur  chaque  face  de  ce 
puissant  instrument  de  trituration.  ] 

Lorsque  l'on  coupe  le  gésier  de  ces  oiseaux  par  un 
plan  parallèle  aux  deux  tendons^  la  partie  charnue 
de  ces  muscles  présente  la  figure  d'une  massue  cour- 
bée en  arc^  dont  la  concavité  répond  aux  pi^rois 
intérieures  de  l'estomac ,  et  dont  le  gros  bout  de  celui 
qui  est  antérieur  ou  inférieur  touche  au  pylore^  tandis 
que  le  petit  bout  de  l'autre  muscle  est  placé  également 
en  avant ,  mais  autour  du  cardia.  [  Cette  même  coupe 
présente  des  lignes  blanches  parallèles  qui  se  croisent 
avec  d'autres  lignes  également  parallèles  et  distantes , 

de  manière  à  former  une  quantité  de  rhombes  à  peu 
IV.  a*  Part.  y 
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près  de  même  grandeur ,  lesquels  sont  partagés  encore 
en  deux  triangles  par  des  diagonales.  Les  points  d'in«* 
tersection  de  ces  différentes  lignes  présentent  de 
pcf^ts  ronds  de  grandeur  égale.  On  peut  en  conclure 
^e  les  faisceaux  musculeux  de  cette  partie  du  gésier , 
^ont  prismatiques  et  séparés  par  des  lames  celluleuses 
indiquées  par  ces  lignes  Uanches.  ] 

L'aire  de  la  coupe  de  ces  deux  muscles  forme  au 
moins  ^  les  quatre  cinquièmes  du  volume  de  Testomac* 
Leurs  deux  tendons  sont  comme  séparéi^du  gésier ,  et 
tfaversent  y  comme  un  pont  ^  le  milieu  de  ses  faces  la- 
térales. Les  parois  propres  de  Festomac  débordent  ces 
tendons  en  avant  et  en  arrière. 

[  La  coupe  de .  ces  deux  muscles  et  Faire  de  cette 
coupe  y  comparées  i  Fétendue  de  la  cavité  du  gésier , 
donnent  une  idée  juste  de  la  force  de  trituration 
de  ces  gésiers  compliqués. 

Il  est  remarquable  que  cette  coupe  présente  le  plus 
ordinairettient  la  figure  d'une  massue  ou  d*un  c6ne 
recourbé ,  et  que  le  gros  bout  du  muscle  inférieur  est 
toujours  du  côté  du  pj^lore,  tandis  que  le  muscle 
supérieur  a  toujours  le  sien  tourné  vers  le  fond  du 
cul-'de-*sac  ^  et  son  petit  bout  vers  le  cardia.  Cette  dis- 
ptisition  constante  prouvé  que  la  plus  grande  force  des 
muselés  du  gésier  devait  être  exercée  pour  empêcher 
la  sortie  des  aliments^  on  pour  les  broyer  dans  le  fond 
du  cul-de^sac^ 

Rien  de  plu^  fisicile  que  de  juger  de  la  force  relative 
des  difftrents  gésiers,  par  l'épaisseur  relative  des 
muscles  en  massue.  A  mesure  qu'ils  s'alEaiblissent,  la 
figure  de  la  massue  s'alonge^  soxi  renflement  devient 
moins  sensible.  Cette  figure  se  change  même  entière^ 
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lâent  et  prend  telle  d'un  fiiseati.  Elle  pent  ehanger 
ainsi  dans  les  deux  muscles  ou  dans  \pi  seul  j  nous  en 
citerons  quelques  exemples. 

Dans  û  pie  y  le  mnsele  supérieur  est  en  massue  ^ 
rinfiSrienr  en  fuseau  :  ils  sont  d'ailleurs   pea  épttis. 
Ikans  les  perroquets  y  les  deux  muscles  sont  minces,* 
alongés  eu  forme  de  fuseau  ou  de  navette.  ^ 

La  grue  et  la  cigogne  présentent  à  cet  ^rd  de 
^fides  i^Bfïérences.  Le  gésier  de  celle-ci  est  simple  et 
s<ns  fflusdie  particulier ,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà* 
dit  ;  tandis  que  celui  de  la  grue  a  deux  muscles  en^ 
massue^  comme  celui  de  tous  les  granivores,  dont 
l'épaisseur  de  chacun  est  plus  grande  que  la  largeur  de 

Ui  Va V I «vu II  KC91  vr • 

Ces  muscles  sont  en  massue,  mais  d'épaisseur  mé«* 
ûioete  daus  le  gésier  du  râle  d'eaUi 

Panni  le»  palmipèdes ^  les  brachjrpières  ont,  en* 
général ,  le  gésier  peu  musculedXt 

Gdhii  du  grèbe  huppé ,  nous  l'avoUs  déjà  dit ,  a  des 
parois  muscnleusès ,  simples ,  très  miUces. 
*  Dans  une  esp^  voisiue  de  même  genre,  le  easta^ 
gheujé^  on  y  reconnaît  deux  muscles,  dont  le  supé- 
rieur est  eu  navette ,  ayant  lé  gros  bout  en  arrière ,  et 
l'inférieur  en  massue  à  deux  nœuds ,  avec  le  plus  gros 
en  avant*  Cest  la  même  chose  dans  le  grand  pion-- 
geon. 

Parmi  les  grojids  voiliers ,  les  goélands  (G.  à  man^ 
têau  noir)  ont  un  gésier  musculeux.  La  coupe  des 
muscles  dessine  une  massue  étroite  et  alongée.  Dans  la 
mouette  rieuse ^  les  muscles  étaient  de  même  forme, 
mais  un  peu  plus  forts.  Nous  avons  déjà  vu  que  dans 
ks  sternes  y  ees  mêmes  muscles  ont  disparu,  et  que  la  ' 

7- 
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ooape  du   gési«r   n'indiqae  qu'une  simple  tuni^e 
mnscnleuse. 

Les  palmipèdes  sont  tous  dans  le  cas  du  cjrgne, 
c'^st-à-dire  qu'ils  ont  des  muscles  en  massue  ^  et  oon- 
sécpiemment  u^  gésier  compliqué.  Mais  l'épaisseur  de 
ces  muscles  peut  varier*  Ceux  du  harle  ont  une  force 
bien  moindre  j  leur  épaisseur  est  comparativement 

trës  médiocre* 

En  résumé  9  on  peut  dire  que  tous  les  granivcms 
ont  un  gésier  compliqué^  et  que  ses  deux  muscles  y 
présentent  la  forme  en  massue  et  une  grand  .épais- 
seur*] 

Elle  est  8ur*tout  considérable  dans  les  gallinacés» 

[  Elle  se  voit  encore  dans  le  plus  grand,  nombre  des 
passereaux*  Les  rapaoessont,  au  contraire,  des  oiseaux 
i  gésier  simple^  à  parois  minces*  Dans  les  autres  ordres,; 
on  trouve  des  différences  dans  sa  structure  qui  sont 
en  rapport  avec  le  régime* 

Le  gésier  est  cpost^mment  revêtu  d'un  épiderjûe , 
dont  l'épaisseur  et  la  consistance  sont  en  reipport 
avec  la^force  de  trituration  de  cet  estomac  y  et  la  ré- 
sistance que  ses  parois  pourront  éprouver  de  la  part 
de  substances. alimentaires  plus  ou  moins  dureSv Ainsi, 
il  est  beaucoup  moins  épais  dans  les  estomacs  simples, 
que  dan^, les  estomacs. compliqués;  plus  mou,  moins, 
résistant  dans  les  gésiers  des  oiseaux  de  proie,  que^ 
dans  celui  des  granivores  ou  mâme  des  her|>ivpres. 
Sa   subsl;auce   est   toujours  de  nature  cornée  et  sa. 
structure  évidemment  inorganique.' 

Elle  est  très  remarquable  dans  V autruche.  L'épi- 
derme  .  n'y  semble  composé  que  de  petites  aiguilles 
cylindriques ,  pressées  les  unes  contre  les  autres,  ou 
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perpendiculaires  aux  parois  de  Testomac  :  elles 
se  séparent  très  facilement  l'une  de  Fautre ,  et  se  dé- 
tachent de  ces  parois  avec  la  même  fedlité. 

[L'épiderme  du  gésier^  dans  \es  perroquets  y  est^  de 
même  ^  formé  évidemment  d'aiguilles  appliquées  les 
unes  contre  les  antres  ^  mais  elles  y  paraissent  incli* 
nées  en  avant  ou  en  arrière,  ou  perpendiculaires^ 
suivant  les  ondulations  ou  les  plis  que  forment  les 
parois  de  cet  estomac  y  et  elles  sont  détachées  et  libres 
â  la  sut'face  interne  de  ce  viscère  qu'elles  rendent 
inégale  et  hérissé  de  papilles  (i)  .] 


*"«^ 


ARTICLE  VI. 

DE  l'oesophage  ET  DE  l'eSTOMAC  DBS  BBPTILES. 

L'ossophage  des  reptiles  ne  présente  pas  de  dila- 
tation comme  celui  des  oiseaux  ;  il  ccmserve  à  peu  près 
le  même  diamètre  dans  toute  son  étendue ,  ou,  s'il 
en  change ,  c'est  insensiblement  et  non  d'une  manière 
8td>ite.  Mais  ce  diamètre  est  ordinairement  beaucoup 
plus  grand ,  relativement  à  l'estomac  y  que  dans  les 
deux  classes  précédentes.  Il  est  même  plus  dilaté  que 
ce  dernier  dans  l'ordre  des  ophidiens,  du  moins  lors- 
que celui-ci  n'est  pas  distendu  par  les  aliments  :  ce  qui 
vient  de  ce  que  ses  parois  sont  pins  museoleuses  et 


(i)  Meckel  (  oqy.  dté  »  pag*  474)  »  dèciit  celle  vathiot  pppUleoie  cla 
gésier  ,  mint  en  raUribani  ya^aeinent  à  ta  membrane  intérieare ,  aaiM 
indiqaer  que  ce  sont  les  poimet  des  ai^utlles  dont  l'^iderme  est  composât 
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revienaeni  bien  plutôt  sur  elles-mêmes ,  que  oeUes 
de  l'œsophage.  Lorsque  ce  dernier  canal  augmente 
peu  à  peu  de  volumç  jusqu'i  l'estomac^  il  devient 
Sfouvent  difficile  d'assigner  les  limites  de  l'un  et  de 
l'autre  I  et  conséquemment  la  situation  du  cardia. 
L'estomac  est  presque  généralement  s^ns  cul-de-sac 
et  de  forme  tr^  alongée. 

[  La  plupart  des  reptiles  vivant  dç  proie  ont  tous 
l'appareil  de  chylificationj  et  l^'estonaac  ep  particuU^qr, 
des  animaux  carnassiers.  Ce  viscère  s'y  trouye  toujours 
unique  et  non  multiple  ^  a  cavité  simplo  et  ooa  comr- 
pliquée. 

Lorsque  le  reptile  déroge;  si  je  puis  m'ezprimer 
ainsi ,  de  ce  régime  de  la  classe  et  se  nourrit  de  sub- 
stances végétales  y  on  ne  trouve  ^pas  dans  la  structure 
et  dans  la  forme  de  son  estomac ,  des  différences  aussi 
marquées  que  dans  les  mammifères.  Cest  toujours  le 
même  plan  d'organisation ,  trës  peu  modifié  par  cette 
habitude  si  opposée. 

A.  De  Vcesophage  et  de  ¥  estomac  des  chéloniens. 

Une  première  observation  remarquable^  au  sujet 
de  l'cBsophage  et  de  Testomac  des  chéloniensy  c'est 
que  parmi  les  animaux  de  eet  ordre]  la  surface  interne 
de  l'oesophage  est  hérissée ,  dans  les  chélonés  ou  les 
tortues  de  mer ,  de  longues  papilles  dures  et  coniques 
dont  la  pointe  dirigée  en  arrière  empêche ,  sans  doute  > 
le  retour  vers  l'arriëre-bouche  ^  des  substances  ali- 
mentaires que  l'animal  avale* 

[Ges  papilles  sont  formées  par  la  celluleuse  et  la 
muqueuse  ^  sur  lesquelles  se  moule  un  étui  d'épiderme^ 
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de  nature  cornée.  Dans  la  toriue  franche  (  testudo 
mjrdas,L.  ),  elles  vont  en  diminnaDt  de  longueur  à  m»* 
sore  qu'on  les  observe  plus  en  arrière  ^  et  disparaissent 
vers  la  fin  de  IVesophage  où  Fon  n^  voit  plus  que  des 
plis.  Ces  mêmes  pointes  sont  beaucoup  plus  longues 
dans  le  hiih  {dermockelà  eariacemy  Lesueur  )  ;  dans  le 
caret {i)y  elles  sont  de  même  longueur. 

Dans  les  autres  genres  de  cet  ordre  y  l'œsophage  ne 
présente  plus  que  des  plis  longitudinaux  ^  et  de  nom- 
breux orifices  de  cryptes  (3)  ^  sur-tout  au  commenoe^- 
ment.  La  musculeuse  est  génémlement  tris  épaisse. 

làcsîomftc  est  généralement  de  fofrme  alongée  y  ey«- 
lindfiqne>  dirigé  en  arriàre  dans  sa  plus  longue  portioa, 
ims  se  courbant  en  arooqse  coudant  Ivusquement  pomr 
se  porter  en  avant.  Sa  seconde  portion,  qui  setevmine 
au  pylore  9  est  toujours  plus  courte  que  la  premibe. 
Elle  diminue  de  diamètre,  depuis  le  coude  que  bit  l'es- 
tomac jusqu'au  pylore.  Sa  membrane  musculeuse  est 
plus  épaisse  que  dans  la  portion  cardiaque,  et  l'interne 
y  forme  des  plis  longitudinaux  plus  nombreux  et  plus 
prononcés.  Le  pylore  est  marqué  par  un  bourrelet  cith 
culaire ,  quelquefois  très  épais  (3)^  ou  par  un  repli  (4)« 

En  général^  les  parois  de  Testomac  des  tortues  sont 
épaisses  ;  ce  qui  est  dû  en  partie ,  i  la  force  de  la 
tunique  musculaire ,  en  partie  à  l'épaisseur  de  la  mu- 


4 

(1)  Meckel  en  a  troavë  dans  cette  espèce,  qall  dit  yinstfols  pins  longaes 
qne  dans  la  T,  wfdas^  et  se  dittingoant  par  plus  de  doreU$  et  une  forme 
«ngalease. 

[^^TtMtudo  ndiata,  L. 

(3)  La  grande  tortue  des  Indes, 

{^)hKcoiiï ,  iesludo  radiaia. 
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queuse  et  de  là  celluleuse  qui  la  double ,  lesquelles 
sont  pénétrées  de  cryptes  et  forment  partout  des  plis 
longitudinaux^  quoique  plus  prononcés,  dans  la  partie 
pylorique^  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  observé.  La 
surface  interne  de  ces  parois ,  est  généralement  lisse  ; 
cependant  elle  nous  a  paru  un  peu  veloutée  dans 
le  caret. 

Les  rapports  de  l'estomac  avec  le  foie ,  la  maniëre 
dont  il  est  enchâssé  quelquefois  dans  ce  viscère  (i), 
méritent  l'attention  des  physiologistes. 

n  y  a  d'ailleurs  y  d'un  genre  i  l'autre ,  des  nuances 
de  formes^  plus  faciles  à  desisiner  qu'à]  exprimer  par 
des  paroles.  Ces  différences  de  forme  ou  de  structure 
devraient  être  assez  marquées  pour  distinguer  l'estomac 
d'une  tortue  herbivore ,  de  celui  d'une  tortue  qui  se 
nourrit  de  proie. 

B.  De  V œsophage  et  de  V estomac  des  crocodiliens. 

Les  crocodiliens  diffèrent  de  tous  les  autres  sauriens 
par  la  forme  de  leur  oesophage  et  de  leur  estomac. 

L'oBsophage  est  un  canal  étroit  qui  se  distingue 
facilement  de  l'estomac  par  la  forme  globuleuse  de 
celui-ci  y  et  par  la  différence  de  structure  de  la  mu- 
queuse et  de  la  celluleuse^  la  première  étant  pUssée  en 
large  et  comme  veloutée  dans  l'œsophage  (a),  et  la  cel- 
luleuse formant  une  couche  très  mince^  à  peine  sensible. 

L'estomac  est  un  grand  cul-de«sac  arrondi^  glo- 


(i)  Dins  Vemys  coneina^  Leoonte.  Noavelle  espèce  de  New-York» 
(3)  Le  citiman  à  luneîiet. 
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Imienx   dans  lequel  Tcesophage  vient  s'insérer  non 
loin  du  pylore  (i).] 

Très  près  de  cette  insertion ,  en  dessous ,  il  s'en 
détache  souvent  un  petit  cul-de-sac  ,  dont  la  cavité 
est  séparée  du  grand  cul-de-sac  par  une  sorte  de 
détroit  j  et  qui  conduit  dans  l'intestin  par  un  orifice 

très  resserré. 

[  Il  feut  que  les  matières  alimentaires  entrent  par 
ce  détroit  dans  le  cul-de-sac  pylorique  y  pour  sortir 
de  l'estomac.  Cette  structure  répond  évidemment  à 
la  portion  pylorique  que  nous  distinguerons  dans  les 
ophidiens  9  et  dont  nous  exposerons  les  usages  pré- 
sumés. 

J'ai  trouvé  la  poche  pylorique  dans  le  crocodile  du 
NU  y  Cuv.  (a)  ;  dans  le  C.  à  museau  effilé  y  Guv.  ;  dans 
le  gaçUd  du  Gange  y  Cuv.  ;  elle  manquait  dans  le 
caïman  à  lunettes,  Cuv.'Mais  l'orifice  du  pylore^  très 
rapproché  du  cardia ,  était  fort  étroit  y  et  la  moitié 
droite  de  l'estomac  y  répondant  à  cet  orifice ,  avait  des 
parois  beaucoup  plus  musculeuses  que  la  gauche. 

En  général  9  les  parois  de  l'estomac  sont  très  fortes 
dans  les  crocodiliens.  La  muqueuse  est  unie  y  épaisse 
et  très  glanduleuse  y  formant  parfois  de  ]  larges  rides 
qui  vont  en  serpentant  comme  les  circonvolutions  du 
cerveau.  La  ceUuleuse  y  qui  n'est  pas  bien  distincte 
dans  l'œsophage,  le  dévient  dans  l'estomac.  La  mus- 
culeuse  égale  presque  en  épaisseur  la  couche  ceUuleuse 
et  la  muqueuse  réunies.  [  Elle  se  compose  principa- 
lement de  faisceaux  qui  vont  en  rajonnant  de  la  dr- 

(i)  Première  ^dîiioD ,  pa^;.  4 1 3* 

(a)  Voj.  k  pi.  XLI,  %.  10,  de  notre  premi^e  édition. 
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QMférwoe  ven  le  centre.  Nous  aveas  vérifié  (i)  fM  j 

ces  faisceaux  aboutissent ,  dans  le  çroeaKIe  à  dêtêx  ij 

mrétes  y  à  un  disque  aponévrotiqne  qui  se  voit  aux  | 

deux  faoea  abdominale  et  dorsale  de  rettemac  ^  ainsi  | 

que  Tindique  Meckel  (a),  mata  sans  désignation  de  \ 

Fesp^  ni  du  genre  (3)»  Cet  estoaiac  présente  une  p 

grande  ressemblance  avec  le  gésier  des  oiseaux ,  en  | 
gé^éral^  L^analogîe  est  plna  firaippante  epeon  si  oi)  le       .     i 

eoBdpare  avec  cdni  du  héron  en  partieuUer^  dont  les  i 

parois  sont  minoes  et  qui  s'onvre  aossi  dans  on  petit  \ 
appendice* 

C.   De  f  œsophage  et  de  t estomac  des  saujcietm 
proprement  dits* 


Dans  les  autres  familles  de  sauriens ,  la  forme  et 
la  structure  de  Testomac  peuvent  être  rapportées  i  un  ) 

type  commun ,  que  nous  avons  déjà  vu  dans  les  ché-<-  ) 

Ioniens  et  que  nous  retrouverons  encore  dai^s  les  ophi-*  i 

diens  et  dans  les  batraciens.  L'cssophage  est  large  ^ 
à  parois  extensibles ,  ce  qu'annoncent  les  plis  lon- 
gitudinaux de  sa  membrane  interne.  Il  est  le  plus 
ordinairement  tout  d'une  venue  avec  l'estomac ,  qui 
jforme  conséquemment  un  boyau  cylindrique  ou  co- 


(i)  Sor  91^  jeuae  indwidu, 

(a)  Oa¥.  cit..  pag.  39^  et  894. 

(3)  Cette  disposition  des  faisceaoj^  masculeni  est  la  même  dans  lesaotres 
espAees  es  ti^nt  k  la  forme  globnleose  de  l'estomac.  H  n'y  a  que  ceai^  qui 
«BTironnent  le  cardia,  ^  soat  Ipngitndinaoz  et  yoni  de  Tossopiiage  d'avant 
ea  arrière.  Mais  ce  double  disqae  aponéyrotiqoe  me  parait  particalier  à 
Fespèce  indiquée,  le  l'ai  vu  pour  la  prendère  fois  sur  one  préparation  da 
cabinet  de  M.  Tiedemann  ,  aaquel  on  dmt  ,  en  prunier  lien ,  celte  obscr- 
yation. 


aique  dîri96  d'avant  en  airiére ,  coudé  k  pluaaoïi^Qiit 
Wi  arqué  yers  la  droite  près  de  9a  termiaaiaoii  ;  de 
manîëve  qu'on  peut  f  dialingoer ,  depuis  le  eoude  ju«f-* 
qu'au  pj^lôre ,  une  courte  portion  pylwique  $  dont  la 
longueur  est  très  variable  et  dont  les  parois  se  distin- 
guent de  l'antre  partie  de  ce  viac^e  que  j'appelle  le  s^c 
ecomacal ,  par  vue  plus  grande  j&paisseur  ;  aussi  foi^- 
ment-  eUes>  dans  Vqrigine  éa  duodénum,  un  tiourrelet 
saillant  qui  tient  Ueu  de  vaWule  pylorique  ^  au  milieu 
duquel  est  le  petit  orifice  de  09  nom. 

Ce  type  général  est  cependant  plus  ou  moins  mo- 
difié, suivant  les  familles  ou  même  lesgenres^  demaniëre 
à  présenter  des  difiérences  dont  nous  allons  exposer 
les  principales^ 

La  séparation  de  rcasophaga  et  de  Testomac ,  qu'on 
ne  distingue  souvent  que  par  les  parois  plus  épaisses 
de  ce  derni^  viscfere ,  les  plis  plus  prononcés  do  sa 
membrane  interne  et  lea  &iseeaux  plus  fiorts  de  la 
musculeuse^  est  d'autres  ibis  très  marquée  par  le 
petit  diamètre  de  l'msopbage ,  et  la  grande  dilatation 
de  l'estomac  au  cardia. 

Le  diamètre  de  l'estomac  ,  au  lien  d'aller  en  aug- 
mentant du  cardia  jusqu'au  coude ,  et  en  diminuant 
de  celui-ci  au  pylore ,  diminue  du  cardia  au  pylore, 
et  figure  un  cône  droit  ^  sans  ou  avec  un  léger  crocbet 
à  son  sommet ,  où  se  trouve  le  pylore. 

Le  coude,  souvent  plus  dilaté  que  le  reste  du  sac,  se 
prolonge,  quoique  rarement,  en  un  petit  cul-de-sac  (i). 

Parmi  les  lacertiens,  la  portion  pylorique  est  à  peine 


(1)  Bans  le  moniiûrduNiL 
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marquée  dans  les  monitors,  tandis  qa^elle  est  très 
loB^e  dans  les  sauve^gardes.  Le  pylore,  dans  les  nns 
et  lesautres,  est  un  orifice  trës  éfroit^  percé  au  milieu 
d'un  bourrelet  saillant  et  arrondi.  La  tunique  péri- 
tonéale  avait  un  aspect  argenté  dans  le  monitor  du  Nil. 
Dans  tous /la  membrane  interne  avait  des  plis  longi- 
tudinaux et  la  musculeuse  était  très  prononcée.  Cette 
épaisseur  des  parois  de  l'estomap ,  le  distinguait  de 
Tœsophage  qui  les  avait  plus  minces. 

Dans  lai  grande  division  des  iguaniens^  la  forme  et 
la  structure  de  l'estomac  varient. 

Dans  le  cordjrlcy  la  portion  pylorique  est  courte;  elle 
est  longue  dans  le  stellion  du  Levant.  Les  agames  (l) 
l'ont  de  longueur  médiocre;  elle  est  courte  dans  les 
galéotes  (i)  ;  elle  est  très  courte  dans  le  Ijrriocépkalé 
perlé  (3),  et  très  longue  dans  \e  phjrsignMhe  cocinci^ 
nus  y  Guv. ,  qui  vit  de  fruits  et  de  noyaux.  (4)*  ] 

Dans  le  dragon ,  l'estomac  a  la  forme  d'une  poire 
dont  le  gros  bout  répondrait  au  cardia  ;  il  n'a  point  de 
courbure  ;  ses  parois  sont  transparentes  ;  elles  deviens 
nent  plus  épaisses  et  opaques  près  du  pylore. 

[  Dans  deux  espèces  d^ iguanes  ^  (Vordinaù^e  et  Yig, 
à  queue  armée  )  l'estomac  était  un  long  boyau  cylin- 
drique,  terminé,  en  arriére,  par  un  arc  très  ouvert  et 
une  longue  portion  pylorique  ;  aussi  les  iguanes  pas- 
sent-ils pour  se  nourrir  de  fruits.  (5) 


(i)  Uagtanc  difçiforme,  qai  ayait  la  Ionique  pdrilonâale  argentée.  L'o* 
^me  ombre, 

(a)  Lacena  eaiotit.  L. 

(3)  U  est  remarquable  qne  celle  espèce  ni  de  grains. 

(4)  GaTÎer»  Régne  animal^  tom^  II,  pag.  4  i- 

(5)  La  figore  et  la  description  que  nous  ayont  publiées  du  caaal  alimcn- 
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Le  basûic ,  qui  a  le  même  régime ,  a  une  forme  d'eft^ 
tomac  semblable. 

Tandis  qae  dans  le  marbré^  la  portion  pylorique  est 
très  courte^  et  qe  forme  qu'un  crochet.  Cependant 
nons  avons  trouvé  cet  estomac  plein  de  feuilles^  et  tout 
le  reste.du  canal  alimentaire  rempli  de  résidu  terreux, 
et  de  débris  ligneux  de  végétaux. 

Dans  la  famille  àe»  geckotiens ,  nous  avions  observé^ 
dans  notre  première  édition^  le pUujrdactjrle  à  goutte^ 
leiies] , ,  dont  l'estomacnous  a  offert ,  comme  dans  le  drai* 
gon  y  la  figure  d'une  poire  ;  Toesophage  très  étroit  ne 
s'insëre  pas  au  milieu  de  sa  base  y  mais  à  côté^  et  forme 
une  courbure  avant  de  se  terminer.  Cet  estomac  est 
étroit^  à  parois  épaisses;  surtout  à  ses  extrémités^  celle 
qui  aboutit  au  ^pylore  est  un  peu  recourbée  y  sa  mem- 
brane musculeuse  est  .forte ,  l'interne  a  de  larges  plis 
longitudinaux.  La  membrane  interne  est  lisse  et  sans 
plis. 

Dans  le  caméléon,  Festomac  commence  par  un  petit 
renflement  9  puis  il  prend  une  forme  cjliodrique  et 
alongée ,  et  se  recourbe  sur  lui-même  ;  il  se  rétrécit 
beaucoup  avant  de  se  terminer,  et  forme  comme  un 
petit  boyau  dont  la  membrane  interne  a  des  pli^  lon- 
gitudinaux. 

La  musculeuse  est  plus  épaisse  en  deçà  du  rétrécis- 
-  ■   -  ■    ■    ■  ■  ■         — • —  ■        -  -    .   ■ 

taire  de  Fi^iianB,  dans  le  texte,  tom.  III,  pag.  4i3,  on  de  Viguane  ardoim,- 
dans  la  pi.  XXXIX,  fîç.  5,  de  noire  première  ëdltion ,  te  rapportent  k  an 
antre  genre.  Cette  errear  de  notre  pari  tient  à  nne  fausse  étiquette  do  bocal 
qoi  en  renfermait  les  viscères.  Nous  attribuerions  cette  figure  et  cette  des- 
cription an  canal  alimentaire  da  marèréàt  la  ânyane  9  n  le  dessin  original 
de  i8o4i»  <IQe  noos  ayons  conseryë ,  ne  portail  pas  pour  inscription  que 
l'exemplaife  Tenait  des  Indes  orientales. 
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sèment^  que  partout  ailleurs.  Le  pylore  est  en  ibriDe 
de  bourrelet. 

[  Le*  scincùïdiens  ont  généralement  l'estoitiâc  tout 
d'uiie  venue  avec  l'œsophage ,  dé  forme  cylindrique  y 
et  pi^éitontant  y  tn  arrière ,  une  portion  pylorique^  for-^ 
mant  uli  6owt  brochet  ^  on  àe  termitiadt  sans  châbgei' 
de  direction. 

Pfeirmi  les  espèces  de  scinquels  y  le  scknéidérien 
(^scineus  cyprins ^  Gut.}]  a  la  partie  postérieure  de 
l'estomac  >  rétrécie  tout-*à-coup ,  et  se  recourbant  à 
Cboite^  pour  s'alonger  encore^  avant  de  se  tefrmiaer. 
Cette  dernière  portion  >  qui  est  la  pyloriqtie^  a  des  pa« 
lois  plus  épaisses  et  opaiqués  ;  sa  membranié  interne 
présente  des  plis  longitudinaux. 

[Dans  le  scmcus  ûrotaphometas  ,  Péron  ,  et  le  vit^ 
tâtuSy  Bodneiii  (t),  sa  portion  pjloriqué  e^  plus 
courte. 

L'estomac  des  seps  (p)  est  on  ne  peut  plus  simple  ; 
tèut  d'une  venue  avec  l'œsophage ,  sans  courbure  au 
pylore}  il  est  cylindrique ,  conique  ou  bossdié^  suivant 
les  dilatations  accidentelles  produites  par  les  aUments^ 
dans  telle  on  telle  de  ses  portions. 

Dans  le  bimane  cannelé  y  l'estomac  est  également  un 
boyau  droit. 

Dans  le»  bipèdes  (3)^  il  se  rétrécit  et  se  recourbe  un 
peu  vers  le  pylore. 


)i  'i'  I 


(i)  Rapporte  de  Sicile  par  M.  Biberon. 

(a)  Le  seps  strié  de  Montpellier.  Le  êetnàmctfrlus  deensiensis  g  Vénm, 

(U  Le  bipède  UfpidopCf  Lae.,  et  le  çariococea ,  Spix« 
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B.  CEsophage  et  estomac  des  ophidiens  (l). 

En  général  ^  dans  les  ophidiens  ^  rodsophage  et  l'es- 
tomac ne  forment  qu'un  canal  continu  ^  plus  oU  moins 
lon^y  dont  il  serait^  le  plus  souveUt^  difficile  d*indi- 
quer  les  limites  précises  y  marquant  la  fin  de  Fun  et  l6 
commencement  de  l'autre. 

Cependant^  oU  peut  dire  que  les  parois  de  l'œso- 
phage sont  assez  minces ,  que  les  plis  longitudinaux  de 
sa  membrane  interne  sont  plus  petits  et  moins  nom- 
breux^ et  que  le  commencement  de  l'estomac  est  marqué 
extérieurement  par  des  feisceaux  musculeux  y  plus  ap- 
parents y  et  y  intérieurement  y  par  les  plis  plus  épais  et 
plus  nombreux^  longitudinaux,  souvent  onduleux^  par-< 
ci  par-là  irréguliers  de  la  tunique  interne.  Ces  plis  ne 
se  voient  que  dans  l'état  de  vacuité  de  l'estomac  et 
^^acent  lorsqu'il  est  dilaté  par  une  proie.  Quelque- 
fois aussi  le  cardia  est  marqué  par  une  sorte  de  cnl- 
de^-sac* 

L'esiemaè  est  remarquablement  court  relativemeiic 
à  la  longueur  totale  de  l'animal  et  à  celle  de  l'œso-* 
phage(!i),  et  sa  position  estordinaireinent  très  reculée, 
afin  que  la  proie  que  l'auimal  est  susceptible  d'avaler, 
puisse  être  contenue  en  même  temps  dans  ce  sac  et 
dans  l'oesophage. 


■*■ 


(i)  Gel  article  est  extrait  de  mon  YHémovtt  Intitula  :  P'ragnun»  étAna* 
tomiô  sut  ^organisation  dt$  Serpents ,  Iq  à  l'Académie  âeM  Sciencei ,  danâ 
•ca  séaaceadtt  iS  joiii  et  •«&▼.  i83a.  Jnn,  des  Sdasoês  noL,  tom,  XXX* 
Paris,  i833.  D  ^ 

(a)  Dans  on/yieftoii  tt0Sf  L.,  l'œsophage  avait  t*6oo  de  long,  et  l'es- 
tomac o,aa5 ,  dont  o,o4o  pour  la  partie  pylorlcine  ,  al  Oyiai  p«nr  le  iia 
ilooacal  proprement  dit.  Pp 
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On  peut  toujours  reconnaître  dans  Testomac  des 
ophidiens ,  deux  portions  ^  Fune  que  j^appelle  le  sac , 
et  l'autre^  qui  est  sa  partie  pyloriqucf.  Le  sac  présente 
un  aspect  bien  différent^  suivant  qu'il  est  vide  ou 
dilaté  par  une  proie.  Dans  le  premier  cas^  ses  parois 
paraissent  épaisses  et  les  plis  longitudinaux  de  la  mu- 
queuse ,  larges  et  plus  ou  moins  nombreux.  Dans  le 
second^  ces  plis  disparaissent^  ces  mêmes  parois  qui 
sont  tris  extensibles  s'amincissent  beaucoup^  et  le 
diamètre  de  l'estomac  augmente  plus  ou  moins  ^  sui-  , 
Tant  le  Tolume  de  la  proie. 

J'ai  trouvé  quelquefois  le  sac  stomacal  subitement 
dilaté  au  cardia  (i)  ^  qui  était  marqué  par  cette  difiB§- 
rence  de  forme ,  comme  par  la  structure  différente  de 
ses  membranes^  déjà  indiquée  en  général.  D'autres  fois^ 
il  m'a  présenté  un  petit  cul-de-sac  à  son  origine  (a). 

Le  plus  souvent  il  ne  parait  commencer  qu'un 
peu  avant  l'extrémité  postérieure  du  foie. 

Avant  de  se  terminer  dans  l'intestin^  Testomac 
éprouve  une  diminution  plus  ou  moins  considérable 
dans  son  diamètre  ^  et  devientun  boyau  étroit ,  dontla^ 
longueur  relative  varie  suivant  les  genres  et  même  les 
espèces,  qui  est  peu  susceptible  de  dilatation ,  et  dans 
lequel  la  proie  ne  pénètre  que  lorsqu'elle  a  été  préala- 
blement dissoute  dans  la  première  partie  de  l'estomac. 

Cette  seconde  partie,  que  j'appelle  boyau  pylorique^ 
peut  se  continuer  avec  Taxe  de  la  première }  d'autres 
fois ,  c'est  tout-à'fait  de  côté  qu'elle  se  prolonge  avec 
elle.  Elle  peut  être  plus  ou  moins  coudée,  former  même 


(i)Dttis  ItcohdterpUoûtiiu, 

(a)  Dans  le  tngor»océpkale  â  lozange. 
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)»iu8iettrs  ^oarbares  en  différants  sens  {la. boa  cans^ 
trictopy  L.)y  on  s'aTance  sans  détour  vers  l'intestîii. 
Elle  se  <bstingnedu  sac  stomacal  ^  lorsqu'on  observe 
ce  viscère  dans  l'état  de  vacuité  ^  par  des  parois  plqs 
minces  et  l'absence  de  ces  replis  épais  de  la  muqnensc;, 
qui  régnent  dans  la  longueur  de  l'estomac,  etqninesont 
plus  que  des  rides  dans  le  boyau  pylorique^  qui  vont 
même  en  s'effieiçant  peu  à  peu  jnsques  aux  pylore.  Vers 
la  fin ,  cette  portion  se  confond  quelquefois  extériei^ 
rement  avec  le  commencement  de  l'intestin  par  la 
transparence  de  ses  parois  et  un  même  diamètre.  Mais 
le  plus  souvent  les  parois  de  l'intestin  sont  plus  trans- 
parentes^ plus  minces ,  et  son  diamètre  sensiblement 
plus  grand.  Intérieurement  >  il  7  a  toujours  une  diffé- 
rence bien  évidente  dans  la  structure  de  la  muqueuse^ 
qui  est  lisse ^  avec  des  rides  longitudinales  ou  de  petits 
plis  dans  la  portion  pylorique  de  l'estomac^  et  sou- 
vent frangée  ou  veloutée  dans  le  duodénum.  Enfin 
il  y  a  presque  toujours  une  valvule  ou  un  repli  circu- 
laire qui  sépare  l'estomac  de  l'intestin.  (1)  Quelquefois 
ce  n'est  qu'un  bourrelet  saillant  formé  par  la  muqueuse 
et  la  ceiluleuse  de  l'estomac  (a).  Très  rarement  les  rides 
longitudinales  de  celui-ci ,  qui  finissent  brusquement , 
indiquent  aussi  sa  terminaison  sans  qu'il  y  ait  ni  val- 
vule ni  bourrelet  circulaire  (3). 


(1)  Tai  trony^  cette  valTote  t^ayanfant  plot  ou  moins  dans  llntostin  , 
'dans  Vortfet  {anguisfragUtt ,  Ij.);  Vampkiihœnajutigfnosuj  le  etcialus  hot" 
ridËU ,  li.,  où  ce  repli  est  très  saillant  ;  dans  le  trigonocephaluâ  £(mceo&l»f  9 
1>.9  le  ùigâ  losange ,  la  vip^  commune,  où  il  est  très  prononcé  ;  le  mga 
*à  lunettes  »  le  hungams  semidnetus,  le  pelamis  biaolor, 
(a)  Dana  le  typhlops  lumbriçaUs ,  le  pithon  tigris, 
(3)  Le  êcheÛopuêiek  de  Pallas.  Le  seytale  eoronala^  Bfferrem. 

IV.  ae  Part.  8 


'• 


.'w 


La  porti<m  de  restomac  que  j'appelle  le  aac ,  .est  ceUis 
ouïe  digèi»  la  proie.  La  portion  pylorique  jDrme  w 
premier  obstacle  pour  airêter  cette  proie  qiû  s'avaaflc 
jusqu'au  ibud  du  sac  stoaiacal,  où  elle  subit  ayec  ^le 
plus  d'activité^  l'action  des  forces  digestires ,  puisque 
c'est  toii^urs  là  qu'elle  commence  i  se  dissoudre,  i Ce 
n'estqu'àjnesurede  cette  dissolution^  que  le  boyau  py^ 
lorique  /  dont  le  diamètre  reste  toujours  pttit,  en  per- 
-met  suoceasiveiiient  le  passage  dans  l'intestin* 

Je  crois  avoir  remarqué  que  ce  boyau  pylorique  est 
^en  génà»!  ^lus  *long  dans  les  animaux  qui  avalent 
-une  proie  tout  en  tîère ,  sans  la  dépecer  y  comme  s'il 
avait  pour  emploi  de  l'arrêter  plus  ou  moins  loin  de 
•l'intestin^  dont  elle  aurait  pu  blesser  la  istruçture  dé- 
licate. 

Il  était  essentiel  de  le  bien  distinguer  et  d'en  recon- 
naître les  limites  précises^  qui  sont  celles^e  l'estomac 
du  côté  de  Tintestin  (i).  ] 

Ë.  De  l'œsophage  et  de  V estomac desbairaciens. 

< 

LLes  batraciens  sont  des  animaux  de  proie^  du  moins 
à  l'état  parfait.  Aussi  leur  canal  alimentaire  a-t-il  - 
l'organisation  des  animaux  carnassiers.] 

Dans  les  grenouilles  y  les  rainettes ,  çt  les  crapauds  ^ 


(i)  Je  soupçonne  que  M«  Heckel  les  a  m^nnacs  qnelqoefoUrpnisquHl 
aie  rexulence  d'une  valvule  pylorique  dans  la  vipère  commune  {yipera 
Merut,  Cnv.)  et  dans  les  {penres  tortrix  et  tjrpkhp».  Je  n'ai  trouvé,  à  la  vérit^^ 
fiqu'un  simple  bourrelet  dans  le  tortrix  tumbricalU  ;  mais  dans  le  tortrix 
scftaU ,  il  y  avait  un  pli  en  manckelte  circulaire  très  marqué  »  comme  k 
rordinaire,  à  la  hauteur  du  pancréas., Il  était  encore  plus  marqué  dans  Is 
vipère 


/ 
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l^flUoroac  préneiite  a  peu  prà»  U  mi&inQ  fonpK  quiç  celui 
des  ch^oniems.  D'abord  asaea  dilaté^  en  copipa  raUça  dç 
Tœsophage  ^  il  «e  récr^ftcil  pqu  i  jifu ,  ne  forme  plu^ 
qu'un  bopu  étroit  >  à  paroîa  plw  ^pai^aesque  le  r^te, 
qni  a^  termiao  au  py lure ,  apvèa  ayoir  £^ît  up  croçl^^^t 
du  côté  draît.[  Celui-ci  ue  s^  dJ^iogi^d  p«a  par  uue  ir^l" 
vule^  mais  seulement  par  un  étraugtemcp^  çtpar  la  di4" 
Unuf»  do  ^UGtpre  d^  rio(ejBtiu^  à/^n%  \pn  parois,  ^ont 
winces  >  taudis  qu^  qeUii^  4f  T^oj^ac  sont  épaissç^  et 
xnuscoleuses.  La  membrane  iutiQrnç  y  form.^  des  plis 
l9ff^itndilMM4^  o^  de  «impies  ^udulatipqsi  »  lorsque  les 
p^roûi  n'^i)  sout  pas  distendues, 

hàf^a  a  la  membrane  interne  de  sou  estomac, 
çQmme  celle  de  r4Ç^pbage>  plissée  en  longueur.] 

Dans  }es^  salamandres ,  il  n'est  un  pei|  courbé  que 
tl^  jarè^  d|9  sou  e^^^ité  postérieure.  3a  fprmjs  est 
très  along^^  e\  peu  renflée  ;  ses  parois  sont  épaisses  ; 
la  membrane  interne  ^  une  surface  inégale,  et  forme  de 
petite^  rid^.  Il  j  2^  un  pli  près  du  pylqre,  à  l'endroit 
de  la  çnnr))!^. 

[Dans  les  tritons  (T.  cristatus ,  Schn.) ,  l'estomac  se 
porte  très  en  arrière  au-' delà  du  foie,  se  coude  et  s'a-» 
vance  vers  ce  viscère  Jp^qq^s  près  4^  son  bord  postérieur, 
où  se  trouve  le  pylore. 

L^  mçnppq^ia  (4f  %  fdl^ghawnsis ,  IJarHn)  ont  un 
estomac  très  long  dépassant  de  beaucoup  le  foie,  en 
arrîi^e ,  et  se  recourbant  en  un  court  crochet,  avant  le 
pylore. 

Dans  Vamphiuma  means  (Harlan) ,  ce  viscère  est 
cylindrique,  peu  distinct  de  l'oesophage,  si  ce  n'est  par 
des  plis  longitudinaux  moins  nombreux ,  moins  régu- 
liers et  plus  épais.  li  se  rétrécit  sans  se  courber,  n'a 

8. 


1 16  XIXe  LBÇOH.  DB  l'oBSOPHÂGE  ET  M  l'ESTOIUC. 

pas  de  valvule  pylorique  et  ses  parois  prennent  insensi*- 
blement  le  caractère  de  celles  des  intestins.  H  se  ter«- 
imué  cependant  bien  en  deçà  du  foie. 

L'estomac  du  menohranekus  hUeraliSj  H.  ^  est  de 
ttiéme  tout  droit  :  mais  sa  forme  est  ovale  et  sa  partie 
pylorique^  cpii  est  très  étroite  ^  se  distingue  mieux  de 
l'intestin  par  l'épaisseur  de  ses  parois» 

Dans  les  protées ,  ce  viscère  n'est  qu'une  portion  un 
peu  plus  large  du  canal  alimentaire ,  qui  ne  s'en  dis- 
tingue par  aucun  étranglement. 

Enfin  y  celui  des  sirènes  {S.  lacerima\  est  un  cjlin- 
dre  court  (i),  continu  avec  l-œsophage  et  l'intestin , 
qui  commence  un  peu  après  le  foie ,  et  se  distingué  de 
l'œsophage  par  un  plus  grand  diamètre  et  la  cessation 
subite  des  plis  longitudinaux ,  larges  et  serrés  de  la 
menabrane  interne  de  ce  dernier  canal;  celle  de  l'esto- 
mac est  lisse.  Il  se  rétrécit  un  peu  au  pylore ,  qui  n'a 
d'ailleurs  pas  de  valvule ,  mais  dont  la  place  est  mar* 
quée  par  le  changement  de  structure  des  parois 
l'intestin ,  celles  de  l'estomac  étant  plus  épaisses.] 


) 
,' 


ARTiaE  vn. 

DE  l/cESOPHÀGE  ET  DE  l'eSTOMAC  DES   POISSONS. 


is  la  plupart  des  poissons ,  l'cesophage  a  le  même 
diamètre  que  la  partie  de  l'estomac  avec  laquelle  il  se 


(i)  Il  n^avait  que  o,o35  mill.  de  long  dan$  un  exemplaire  qui  avait 
depuis  la  boucbeà  Tadus  o,a63  mill.  de  long.  Je.  l'ol  trouve  farci  do  dArit 
de  feuilles  tendres^  ainsi  que  le  canal  intestinal  et  snrtpnt  le  gros  SntestSa, 


AAT.  VU.    OBSOPHAGE  ET  BSTOMàC   DBS  POISSOAS.    II7 

oDAtiniie;  et  souvent  kiinftme  stradture,  de  sorte  qa'il 
est  très  difficile  d'assi^er  les  limites  de  l'an  et  de 
Fantre.  Nous  serons  donc  obligé  de  confondre  leur 
kisloire  dans  les  détails  que  nous  allons  donner. 

[Les  poissons  étant  des  animaux  de  proie,  pour 
l'immense  majorité,  ont  un  œsophage  large  et  court 
formant  un  canal  très  dilatable  pour  la  laisser  passer, 
lequel  est  d'ailleurs  tout  d'une  venue  avec  l'estomac , 
afin  d'en  contenir  une  partie,  aabesoin.]Pendantque  la 
portion  quel'estomac renferme  subit  la  première  diges* 
tion,  l'autre  partie  reste  dans  l'œsophage,  où  elle 
n'éprouve  presque  aucune  altération.  D'ailleurs  l'œso- 
phage est  presque  toujours  très  coure,  i  cause  du 
peu  de  distance  qui  se  trouve  entre  l'arriire-bouche 
et  la  cavité  abdominale. 

[Je  ne  l'ai  trouvé  qu'une  seule  fois  formant  un  canal 
long ,  étroit  et  se  prolongeant  ixès  avant  dans  cette  ca- 
vité. D'antres  fois  il  est  tellement  court,  qu'il  est  réduit 
en  un  anneau  plissé  servant  à  la  fois  de  rudiment  pour 
l'ossopbage  et  l'estomac  ,  (les  cjprins). 

Un  ceircle  de  fibres  musculaires  distingue  très  bien , 
anniehors,  ce  canal  de  l'estomac,  lorsqu'aucun  étran- 
glement ne  les  sépare,  ce  qui  est  le  cas  le  plus  ordinaire. 
En  dedans ,  la  séparation  de  l'un  et  l'autre  organe ,  est 
marquée  par  les  plis  longitudinaux  ordinairement  plus 
larges,  plus  réguliers,  delà  membrane  interne  ,  et  par 
son  aspect  plus  blapc  et  plus  sec ,  parce  que  l'épiderme 
s'y  trouve  plus  évident;  mais  très  souvent  cette  dé- 
marcation est  difficile  à  recoqnaître. 

Dansquelques  cas  rares,  il  y  a  des  papilles  charnues, 
des  pointes  cartilagineuses  ou  mèwç  osseuses  (  les  slro-» 
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matés,  lés  rhombeSy  et  les  télragonurus) ,  qui  héH^eUt 
riDlëi*ieur  de  son  catidl. 

L^estomdd  4  une  formé  que  bous  û'àvôdè  ^s  éthidfe 
trouvée  dans  liés  trois  cIaésèftprécé(lèûtés^l[H»U6  d'une 
■  aigiiièns  ,  c'est-à-clîl*  qu'il  a  une  |Mirtiê  priâôi- 
pale  que  iidti^  il)>t)élbnS  sôtt  sbe;  qtil  M  fionfead  avèc 
lV}èsopbag;e ,  pré^éhte  une  fig;tire  ^indri^  ou 
cdtiîqtié,  ki  se  termine  en  un  ctd-de«8àc  pointu  ott  àr- 
toncltk  t^û  tïïilieude  sa  loûgfùeur»  du  plùé  tit^j  Ou  p^ 
lolfi  ^u  (iardià;,  il  s'en  détâbhê  tiné  bd^âCbé  lï0tflM\»iit 
ûi  d.hal  etfoft  dë»;iné&  tioiï(litil*c  dàtlà  Pititésiiii  Itftà 
alîmeritS  <îî^rè4  dans  lé  safc  .-e'èst  tottita^  le  bèc  dé 
l*aîgùi^rè.  ' 

Chaque  ordt^  de  eéttë  fefàste  toM) j^r^nAUt  ^s  pofe« 
sons  dont  ie  régime  peut  varier  ^  j)tiiëqtie  \ié%  kiAM^htéi^' 
de  c^  j^l^oii^ë^  Uèsohl;  ^ki  til*ëè  dtéè  m^ane^  qui  deiér- 
mïîient  h  to&tu^fe  de  l'àUiriètittt^tm  )  il  eh  rédtilie  qikW 
là  fÀt4iië  et  lif  ^tfMtârë  dà  ëâtiafl  àlirift<eàcait*e  tté  soift 
pb^.  li^ôk^if èifaeht  ftlîiÀi)lablë!(,  psft  tti^mé  -(M^  res- 
sentie) ,  dans  tôu^  lès  ^himai!kx  qhi  ^  sotit  Mttn». 
NôuÀ  trouvGi^dâ^  tnémèy  (^  iét  Ift ,  dëi  dittél*enee^  tfës 
grandes  ^otti  dô  tat)[)of t  d'tibë  ftfm'Hlë^  à  i^àutUft;  ittaîn 
les  modïfièâtiôiis  de  là  fbrtne  type  sont  nloiM  impbr^ 
tantes  ,  lorsque  l'on  éonîpai'é  lè^  gteurès  d'une  même 
fe mille ,  ou  les  espaces  d'un  liiêhlè  géttre  j  quoiqùléllès 
soient  encore ,  àink  ce  b^^ ,  iiset  sett^lés  quelquefois^.' 

Cettti  Ibf'iÀe ,  qui  est  fe  plui  èoinlnttne ,  cèfMtértM 
essentiénëment  le  plan  d'organis^tioti  de  cett^  da^se. 
Tous  les  poissons  qui  vivebt  d'Une  proie  un  peur 
considérable  ont  ainsi  un  sac  stomacal  pour  k  digéder; 
mais  ceux  qui  se  contentent  dMne  petite  proie  (letirrénfc 
n'avoir  qu'un  canal  pour  estomac ,  qui  se  resserre 


âot  lès  aliments  ,  à  sa^terminaison ,  et  dont  ce  simpkr 
mécanisme  suffit  pour  empêcher  leur  passage  dané 
Fiutesthi  avanaft  leor  digesiîonw  Eofin^  qaekpiea  pds- 
^OM  (im'c/pnnsyew!^)  <{aise  notirri^ent  dBvéffètMOtf 
n'ont  pasmémede  sac  stomacal^  eft  c'est  danA Finiestii^ 
«tpar  le  eoûcours  de  la  bik  que  se  fitft^  ches  em^^  la 
j^emière  digesdcar. 

Sttéelafontoe  ttàvA  pâMOM  à  la  ^Hncttirey  nous 
"^BMfùê  que  les  paraîrde  l'esitoaiae  diClièrcnt  tdès  paé 
décellëi  de  F<è0opUge;  nraiB  qu'elles  aoM  tôo^ouif 
Itféd'i^iMrépelîssds  et  plus  eonaîstanlea  qpe  odleadu  e^ 
nali  niestinal.  La  membrane  museuleuse  cxmipoféede 
jBbres  circulaires  ou  longitudinales  y  esttci«}Mira  assez 
fi^fte.  LHtftertie  ou  )#  muqwytise  est^  de  ihéaiéy  assez 
èj^ûhsé  et  pénétuéë  de  <:t^pt0s  qui  vessenC  dbss  k 
cavité  de  l'estomac  les  svnïs.  nécessaires  à  la  digpeatioA. 
Stf  étn^feeé  ert  ^  {i4uS'  of  dinaifreiaeiit  unie  ;  rareas^nt 
t&nbé-t^Jté  ufi  ràeaa  ,phiB  rarement  encore  monimr 
t-elle  des  papilles. 

ÏM  bràiiche  pylortq#e ,  les  environaidu  pykÉte^  «ont 
tôujomfs  Mdforoés  par  une  couche  plus  épaisse  de  fibnes 
muëtolslires,  (^uifortnentqudqueibiswimttsciepiiîssaigit 
(les  mugils).  Les  plis  longitudinaux  ou  plus  ounnaîns 
ir¥é^iei^  de  la  muqueuse  dp  sac  et  du  boyau  ^totna- 
ca)^  éicëiant  de  Feesopbage,  sont  déterminés  par  ){i 
eontradtion  dets  flbr^  mnsoulairea^  mais  un  bon 
noWbre  de  ces  plis*  disparitisséat  loiJsqoe  les  parois  .4^ 
ces  différentes  parties  sont  dilatées  par  le»  alîmei^ljs  ; 
t'eét  que  l'adhérence  de  la  museuleuse  et  de  là  mem- 
btauë  interae ,  au  adoyen  de  la  catiohe  ceUaleu3e 
interméditÉire  est  aaséa^  Iftcfap ,.  |nur  permettre  Qette 
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MTte  de  glissement  de  cea  deux  membraoes  l'une  sut 
l'auitre. 

Il  y  a  toujours  un  bounekt  ou  une  valvule  au  pylore 
powr  empèoher  le  retour  des  xnatifares  alimentaires 
/lansla  cavité  de  Festomac. 

'  •  Lorsque  c'est  un  bourrelet  ^  il  est  formé  d'anneaux 
musculeuz  qui  sont  la  continuation  de  la  membrane 
de  cette  nature^  appartenante  lalnranche  pylorique^ 
Issqueksoitt  recouverts  par  la  membrane  interne  qui 
«e  prolonge  sur  ce  boumlet  ^  de  Tintérieur  de  cette 
bvandbe.' Lorsqu'il  n'ya  qu'une  valvule  i  elle  est  formée 
par  une  extension  de  cette  dernière  membrane* 
^  Gonduoiis  de  ces  généralités , 
\*  10  Qae  Pestonuic ,  dans  la  classe  des  poissons^  pré^ 
sente  le  pins  souvent  une  forme  qui  caractérise  cette 
olasse  et  qui  ferait  distinguer  un  estomac  de  poisson 
d'uw  estomac  de  tout  autre  animal  vertébré-  L'esto- 
tnac  de  Vomkharhynque  est  le  seul  des  autres  cUsses 
construit  d'après  ce  type. 

21  <*  Que  sa  forme  est  propre  ^  dans  ce  cas ,  à  (X>ntenir 
ime  grande  proie  et  à  la  forcer  de  séjourner  dans  oe 
!^c  muscnlo-membraneux  jusqu'à  S4  dissolution  ou 
•complète  digestion. 

«3^  Que  la  structure  glanduleuse  de  la  membrane 
interne  qui  est  pénétrée  de  cryptes  y  ou  qui  est  doublée 
extérieurement  par  une  couche  glanduleuse,  est  foite 
pour  verser  dans  la  cavité  de  l'estomac  des  sucs  diges* 
tife  abondants. 

4^  Que  les  plis  qu'elle  présente  sont  rarement 
permanents  et  ne  servent  qu'à  l'extension  des  parois 
de  l'estomac  »  extension  qui  les  &it  disparaître. 

50  Qae  très  rarement  on  y  observe  des  rides  perma* 
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iientes  formant  un  réjeau^  ou  des  papilles  destinées, 
comme  dans  l'intestin^  à  multiplier  l'action  des 
puissances  digestives  en  augmentant  ses  points  de 
contact  avec  les  substances.alimentaires. 

60  Que  cette  classe  est  la  seule,  des  animaux 
veitibrés  dans  laipielle  l'estomac  peut  mander, 
et  la  preipière  digiestîon  se  faire  dans  l'intesitin.] 

I*  Les  aatfUhoptérjrffeM.  ' 

On  me  peut  pas  plus  déterminer  pour  les  ^aàiho^ 
piérjrgiens  que  pour  les  mrdres  suivants ,  une  &Nm>e 
générale  qui  convienne  aux  estomacs  de  tons*  Ge^ 
pendant  il  est  très  fréquent  de  rencontrer,  celle  que 
nous  avons  décrite  comme  la  plufs  commune. 

[Cest  ce  dont  il  sera  facile  de  se  oonya^incre  en 
passant  en  revue  les  différentes  familles  de  cet  ordre.  ] 

K.  Dans  les percoïdes. 

Dans  les  percaides  ^  en  général  on  trouve  un  estomac 
ayant  une  forme  commune^  c'est-à«-dire  un  grand  cuik- 
de-sac  terminé  enc6ne  au  arrondi,  qui  tient  par  sa  faoe 
inférieure  ou  par  le  côté^  à  un  boyau  pylorique  dont 
les  dimensions  varient  beaucoup  ^  ainsi  que  sa  position 
avancée  ou  reculée. 

Ce  boyau  pylorique,  dans  l'^tomac  de  la  perche 
Jlu9iaide ,  part  du  tiers  moyen  de  la  longueur  totale  d^ 
l'oasopbage  et  de  l'estomac  réunis.  L'onverture .  du 
pylore  est  marquée  par  un  rétrécissement  et  par  une 
valvule  circulaire.  La  memlnrane  nnisouleuse  estépaisse 
et  composée  extéirieurement  de  faisceaux  longitudi- 


nani.  L'interne  eit  également  épaisse  consistante;  èiie 
ferme  de  larges  plis  iongitudinanx. 

I^ns  la  variole  du  Nd^  le  cal-de-^c  dfe  Féstomad^ 
est  très  profond  etf  dé  fi^re  eoni^e  ;  tè  bd^àti  p^floti-» 
^e  itû  détache  iàût  pfres  du  cardia;  fl  est  court ^  io- 
nique et  dirigé  tin  pëii  efù  aVant.  Là  inemBranè  interne 
a  des  ^\U  longitudinaux  dans  FcteôpIÛgè  j  éUé  est  tîniè 
dans  l'estomac. 

Dans  le  barcommiin{  labràx  lup'tis,  Gùt.  ),  le  bo^au 
est  court  et  sort  du  cul-de-sacplus  enavant  que  dansla 
pèrèbe  fltEVibtilè ,  ce  qtti  àtjgitieiité  \à  ^fondetté  de 
Mlttii-d*.  [Lé  p^ûtt  «st  marqhé  detttietnë^  pat  ûtt 
étrànglèMneitit  et  par  4fte  tahilte  trè«  eM^Ulâiite. 

Cet  éitcfmit  se  proléngë  très  en  alri^e.  Séê  pâM^ft 
sont  épai^Ms'  èit  tihà  îÈnusèùViUsë^.  Là  ntétûloMné 
imériM  yibhtte ,  quand  il  est  cônttacM^  deâ  ^lis  lén- 
^itndiiiatti  ti^s  larges ,  «éfxiîis  pkt  d'àûttés  {^S  èAdttlifil 
moins  larges.  Dans  l'intérieur  du  boyau  pylorique  ^  la 
surface  interne  est  ridée  irrégulièreâieât  et  mbbtrerune 
structure  plus  glanduleuse. 

Eà  cchtinùànt  la  réVùe  éti  genreii  nombreift  dé  la 
^istbU  Aèé  peteoid)eSy  nous  verrons  que  Tesiomac  vàiië 
dhin  ^è^tê  if  l'MKré^  et  ^quëfoiii  c^unë  espèce  i 
nktibre  ^  py^  b  pVofol^dèfàr  et  la  forme  dil  cdl^-de-^Séc , 
^àr  léà  (âmeteioM  da  boyau  pyiorique  qui  s^en  s^ 
pare  très  près  du  cardia ,  ou  plus  ou  moi6s  éti  arrière , 
«(  pat  Té^aisséttlE*  de  ses  parois,  qui  peut  àiissl  varier 
KèftiK^ûp. 
;    Ainsi  i  dttÀs  Vémplôse  (t)  {moplùse  tVîîAô,  Lacép.), 

(i)  ^9&.  mL  ^im  imimm^  psdb  Uron  Gaviel'»  aft  par  M.  ValoielQttie», 

tam.  lï  et. m.  Noa^en  aY(ms  w^i^  une  grande  p^riîc  dcf  deuils  ^i^enoa* 
aVoiu  ajoutas  sar  Fettomac  àapercoîdcs,  à  ceax  de  oiolre  première  édition. 


4àt.  V=lt;lttSWflJeGK  ffî  IflTCnULC  DES  VOIS9MA.    1  »3 

le  éal  >i-  de  -«  ëao  est  irrondi  et  peu  jpr^fond.  I^e  bof a» 
pyloriqiiè^  qnt  part  presque  du  fond  ^  a  aes  j^aMÎaatoiib- 
eiaa  vers  lé  pyloris« 

Vaj^ghn  (jAk.  /^^  miiflbram>  Gdy.)  i  l'eAoBMQ 
charmi ,  dMit  et  àn^ndi. 

DttttS  r^imfriii^  ff^  CùmmfÊirson^  Oiv.  ^  Vestomac  est 
eu  ferme  de  bburse  ;  le  teyau  pyMqiie  sort  du  niftieii 
de  ta  hcfè  inîMèûtid.  ' 

Gelai  de  l^ûmbnsèe  de  Dusmmiêr  y  OuTi  ^  formé  «i 
cul*  de-sac  trës  court. 

IXttèi  le  l»^^  (  iài^prô  ziH^I^  Chi^.) ,  ee  iriéeèie  est 
^flrtitl^  as^Mfe  petit  >  à  pdifité  elKtiee.  Le  boyau  fj^ 
rique  est  pi'^  du  cardia.  Daeis  VàproH  propremëfat  flît  y 
(A;  vul^àriiy  Oav.)^  le  bo^au  pylorique  a  sMtembou- 
ehùrepldd  tapprécbéedfiMfiddePestomfte.  Uiilstcomt^ 

et  à  parois  minces  ^  ayant ,  intérieurement ,  des  pK|i 
lon^itudiiHius  q«û  se  prolbu^M  jusque  Bur  la  valviile 
pylorique ,  qiàe  foh  trouve  pitasèsi'  eu  kiaiidief;ae. 

Dans  les  grammistes  (  le  g.  oriental ,  M.  ) ,  l'tMOM 
phttf^  est  bir({e  et  Festooialc  m  prolon^ps  en  arrière  «de 
l*abdomcn  ^  par  un  culnle^ae  pointÉi 

Cest  uu  ^rsnd  <»iUdb*sacobtuSy  à  parois  ^iSases 
et  charnues  dans  Vetelts  cnrèunculus  ^  Ouv  j 

Dâfts  Xe^ofidn»  (  lach^perca  sandra  y  Cuv.)  y  l'asto-t 
mac  a  la  fef ofie  de  céloî  éa  la  perdhe  ^  sauf  i]^'il  est  plob 
aloiigé  i  et  aen  Jooyau  pylorîquè  plus  coilrt^ 

Dans  l'u oeirm^  de  Sefareitaer^  réstossaca^  eoBima 
dans  la  penobe ,  «m  boyau  pylorique  de  forme  ,cylin« 
drique. 

L'estemao  de  la  gremiUe  eem^mme^  est  aussi,  comoie 
celui  des  perches^  un  cul-de-sac  profond^  qui  sa  con- 
tinue avec  Tœsophage.  La  branche  pylorique  s'eA  d^- 
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tache  très  en  arriëre  y  et  un  pei)  à  gauche  de  sa  fece 
infiSmiire ,  de  maniëre  à  ne  laisser  derrière  elle  que  le 
qaart  de  la  longueur  totale  de  l'œsoj^age  et  de  Festo- 
mac  Cette  branche  est  arquée  en  avant^  et  cylindrique. 

Le  serran  écriture ,  Cuv. ,  et  le  s.  hépate ,  Gav. , 
<mt  l'estomac  en  forme  de  grand  cul-de-*sac ,  arrondi 
à  8è&  extrémité  dans  le  premier ,  plus  alongé  dans 
le  second  ;  la  partie  pylorique  naît  assez  haut  dans 
«ekii-oî  y  plus  en  arrière  dans  Fautre  ;  elle  est  courte 
dans  les  deux. 

Dans  les  barbiers  {anûiias,)  la  branche  pylorique  est 
presque  aussi  grande  quel'cssophage.  Le  cul--de-sac  qui 
forme  l'estomac  est  d'ailleurs  court  et  pointu. 

L'estomac  des  mérous  forme  un  ciû-de-sac  courte 
gros ,  obtus  y  i  parois  fort  épaisses ,  à  plis  intérieurs  très 
gros» 

Les  pleciropomes  ont  de  même  l'œsophage  et  l'es- 
tomac i  parois  fort  épaisses  y  et  la  branche  pylorique 
courte  et  étroite  (i)« 

Le  mjrriprisUs  jacobus  (2)  a  l'estomac  à  parois 
épaisses  ;  et  le  pylore  près  du  cardia. 

Dans  le  spei  {sphyrœna  vulgarisy  €uv.)^  l'cBsophage 
est  court  y  l'estomac  forme  un  long  sac  conique  dont 
Tissue  dans  le  boyau  pylorique  est  en^-deçà  du  milieu 
de  QS  sac  ^  dans  lequel  je  comprends  l'ossophage* 

L'estomac  du  pêche  bicout  [sillago  acutUy  Cuv.)  est 
un  sac  conique  y  de  largeur  médiocre  y  ayant  son  fond 
d:>tU8 ,  et  mie  branche  pylorique  très  courte  y  qui  s'en 
détache  assez  en  avant. 


^tmm^im'mmmammmim^éi' 


(1)  OttT.  eilë  ,  tom.  U ,  pa^.  396  et  4<»* 
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Dans  k  surm^ct  (muUus  surmuletus^  L.  )  »  l'œso-^ 
phage  et  TestOBiac  forment  un  canal  c]flindriqne  ^  k 
parois  mnacnlenaes  ^  qni  se  dilate  et  se  replie  vers  le 
foie  9  et  prend,  dans  cette  partie^  des  parois  encore  plus 
muscnleuses.  Le  cul-de-sac  communiqae  dans  l'intes- 
tin par  un  boyau  pylorique  très  court  et  trës  resserré , 
qui  s'en  détache  près  du  cardia ,  en  se  terminant  par 
une  saillie  circulaire  dans  le  duodénum. 

Le  rouget  (muUus  ruber,  Rîsso.  )  a  un  estomac  de 
forme  analogue  j  sauf  qu'il  est  dilaté  avant  son  conde  ^ 
après  lequel  il  deriaiit  de  même  très  mnsculeux.] 

Dans  Vholocenirus  soglio  »  Bl.  y  l'estomac  a  la  figure 
d'un  sac  alongé,  dont  le  fond  est  rétréci^  à  parois  mé^ 
diocrement  épaisses ,  à  membrane  interne  forte ,  ayant 
sept  à  huit  larges  rides  longitudinales.  On  n^'en  voit 
pas  dans  l'intérieur  du  boyau  stomacal ,  qui  se  joint  au 
sac^  très  jurés  de  son  fond,  et  peut  avoir  le  tiers  de  la 
longueur  du  sac  et  la  moitié  de  son  diamètre. 

[  Dans  la  mVe ,  l'estomac  forme  une  bourse  jnresque 
aussi  large  que  longue,  arrondie  en  arrière,  à  parois 
médiocrement  musculeuses ,  ayant  peu  de.  plis  longi- 
tudinaux* Le  boyau  pylorique ,  qui  s'en  détache  vers  le 
milieu  de  sa  longueur,  est  grêle  et  court ,  et  à  parois 
épaisses.  Il  feit  une  saillie  en  mammelon  dans  l'in- 
testin. 

Dans  les  percif  (P.  nicthemera,  Cuv.),  l'estomac 
est  large ,  peu  long ,  i  parois  très  épaisses ,  avec  de 
grosses  rides  intérieures.  Le  pylore  s'ouvre  à  la  partie 
inférieure  du  sac. 

Dans  Yuranoscope  scaber  (i) ,  ToBsophage  est  étroit, 

( i)  Par  raîu  d'giiefaiiifle  ^I«|q6tte  du  bocil  qal  reafermaillM  prëtendat 


rétréci  au  cardât^  avec  beaucoup  de  pli»  h 
L'estoqfiao  est  un  gvand  sac  oval  y  arroiiâi  en  arrière  , 
saos  pli»  intérieurs^  ayant  ie  pyV^re  près  du  cardia. 
♦ 
B.  Les  fanes  {^uîtassées. 

Pans  la  deuxtëme  famille  des  acatUhoptérygiems^ 
l'estomac  a ,  le  plus  souvent  ^  ia  forme  type. 

Le  genre  épinoahe  s^écarte  s^il  de  cette  fnrme  ^  à 
nette  connaissaiice  ;  son  eston^o  est  un  fiaipk  canal 
qui  se  continue  avec  l'intestin  y  sans  avoir  de  pocl^a 
latérale  ou  de  cul-de-sac. 

L'estoœfc  du  irigle  lyre  (t.  lyra,  Bi.)  e^t  très  muscu- 
kux ,  surtout  vers  sa  partie  pèstérieure  ^  qui  se  con** 
fend  avec  le  boyau  pylorique^  lequel  est  très  court  ^ 
conique  et  très  niusculeux.  Le  fond  dueotde^saeforniQ 
un  crochet  dirigé  du  c6té  opposé  à  ce  fooyau.  La  mem- 
brane interne  forme  dans  toute  la  capacité  de  Testomac^ 
de  larges  plis  ondulés ,  proportionnés  même  toujours  à 
la  force  et  à  l'étendue  de  contraction  de  1^  musculeuse. 
Il  y  a  une  large  valvuie  au  pylore.] 

Dans  le  grondin  (  trigla  cueul^  ,  L.) ,  Festomac  a 
un  large  cul-de-«ac  ayant  un  boyau,  pylorique  large , 
court  et  peutioigné  du  fond  (i).  [On  pouri&it  mèn^e 
dire  que  tout  le  sac  stomacal  est  replié  en  avant  ponr 
former  cette  bvancbe. 


viscèret  de  Vuranotcope^  nous  avions  sous  les  yeux,  tek»  tmatt  «ppareiioe» 
lorsqnt  nous  avons  cru  les  décrire  dans  nqtre  {ireinière  édKtic^n  »  l«s  vis- 
cères d'un  cjrprin  y  a  en  jager  par  on  dessin  qae  nous  ayons  conserve'  de- 
puis 1804. 
(1)  CsTkr,  «STvi^e  ànéj  lone  TV,  pag.  Sa, 
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Dan^  ifi  rouget  camard  (irigla  liMaaUêf  L*)  (l}| 
ç'e$t  )a  mèm^  £w)e  U^  au  cui^e-3|p  ;  op  vent  a^ 
pjip^  ifi^e  valful^  épaisse» 

Daq^  |e  ^f^  gun^aud^  le  fond  4l^  0KU-d9>*«Bc  «Mf^ 
Qiacai  >  qui  esit  au  w  i|n  p^u  eo  peinte  ^  est  dans  la  li|^ 
moyenne.  Le  pylore  se  rapproche  du  cardia  y  parce  que 
r^juboucborç  Au  ho^m  pylorique  %^t  plu9  eu  araot» 
La  £sice  gauche  de  l'estomac  est  beaucoup  plus  mii^oui* 
leuse  que  la  droftQ.  JFe  siippQSfî  Iç  bof^u  pyjQriquç 
dirigé  en  bas. 

Le  ^r/07K»£a  ^onfff^ji  Cuv.  (d)  a  l'œsophage  long  et 
assez  dilaté.  Au-de^us  du  cardia  »  il  y  a  uu  étrangle^ 
ment  cpusidéf able  9  ^prës  Içquel  Testomap  forme  uoe 
poche  cylindrjqjLiQf  La  ][>ranche  pylorique  m%  presque 
aussi  Ipjqguf  et  am^  grosse  que  l'œsophage. 

Daps  hmisi^hr^^  (3)>  l'œsophage  est  court  et  brge^ 
plissé  iptéi^îeurisiuçot,  ainsi  que  l'estomac.  Le  pylore  a 
un  étr^glfiment.  La  branche  pylorique  est  grosse  ^ 
pmuscijde]as<3  >  PQurte ,  et  se  détad^e  de  l'estomac  pris 
du  cardia*  Le  sac  stomacal  est  profond  et  obtus. 

Le  dactj^lQptèr^  ^omm^[{^)  a  l'estomac  comprimé  y 
sans  plis  intérieurs*  \^  pylore  est  prës  du  cardia.  ] 

pans  le^  chicots  f  l'estomac  forme  un  cul-^ie-sac, 
large  fst  af^ondi  mBmhve^  à  parois  épaias^^  ridées  in- 
fi;ri§urc(mept,U^.tro^yeVœsQphagftmédiQi»^ 
et  assez  long  dans  le  chabot  de  rivière.  Mais  sa,  capa-< 
cité  neut  être  afixandienar  deuxmusdea.  en  ferme  de 


m     %i 


(i)PreaiîèMëdilioii,  Unb.  IV,  pa;.  90. 
(a)  Ihid.  pg.  9S. 
(3)iftûf.,pag.  106. 
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petits  rabaûs  ^  dont  l'attache  fixe  est  en  arrière  et  en 
dehors,  sonf  b  première  cdte,  et  l'attache  mobile  aa± 
parois  latérale^  de  ce  canal  (i)  :  un  léger'  étrangle* 
ment  m'a  paru  distinguer  l'œsophage  de  l'estomac  y  et 
indiquer  le  cardia.  L'estomac  forme  un  cuUde-sac 
assez  profond ,  de  la  face  inférieure  duquel  se  détache 
un  très  court  bojau  pylorique ,  un  peu  plus  près  du 
fond  que  du  cardia. 

Dans  le  cotius  scorpius  y  Bl.  y  c'est  tout  en  arrière  que 
se  détache  la  branche  pylorique  (2).] 

Dans  le  chabot  du  Nil  {  cotius  JViloticus)  ^  le  boyau 
est  plus  en  arriére  et  plus  long  y  le  sac  est  également 
étroit  et  fort  alongé.  Sa  surface  interne  a  de  larges  plis 
longitudinaux,  qui  ont  la  même  direction  y  mais  sont 
beaucoup  plus  étroits  dans  le  boyau.  L'orifice  du 
pjfore,  qui  est  fort  étroit,  a  un  repli  valvulaire. 

[  Dans  les  plaijrcéphales  (  plaijrcephaius  insidia^ 
toTy  Bi.),  l'estomac  est  très  grand;  sa  forme  est  celle 
d'une  vessie  alongée.  La  branche  pylorique ,  qui  est 
presque  aussi  longue  que  l'estomac  se  détache  de  son 
fond  9  et  s'avance  vers  le  diaphragme  (3).  ] 

Dans  les  scorpènes  (scorpœna  porcus,  et  se.  scrqfa, 
L«),  le  boyau  stomacal  est  court,  fort  étroit,  et  assez  en 
arriére ,  ce  qui  diminue  la  profondeur  du  cul-de-sac. 
La  membrane  muscaleuse  est  très  épaisse^  l'interne 


I  "■> 


(0  TtàTéMé  Asûi  le  cottus  goàio  ,  celle  singoli^ orguiisaaoïi  dëcrite 
pour  la  première  ÙA$  par  M.  lUtkke  et  oUerrée  par  ceianatooikcfeaaii»  le 
c.  jflOfpiiig,  L. 

(a)  PremièK  édition ,  tom.  IV  ,  pa(p.  149.  .  . 

(3)  MUl  nat.  des poisMOif  tom.  IV,  pag.  a35. 


« 


âMT.  nu  CBSOrajLOB  KT  KSrOMÂC  DBS  POïMaOM.    i  %g 

l'est  ëgaiem^nt;  elle  est  blanche ,  consistante^  et  plis- 
sée  longitudinalement  dans  la  partie  quif>onrrait  être 
regardée  comme  l'œsophage;  elle  a  des f  lis  en  diifé- 
rens  sens  dans  le  cnl-de-sac  proprem^t  dit. 

[Dans  les  petites  scorpenes]  l'estomac ^forme  un 
grand  sac  ovale  ^  comprimé  sur  les  ^côtés  ^  posé  de 
champ  dans  la  cavité  abdominale  qu'il  remplit  en 
grande  partie.  Le  boyau  pylorique  n'est  qu'un  petit 
mamelon ,  qui  fait  saillie  sur  le  flanc  gauche  du  sac 
près  du  bord  inférieur. 

L^estomac  des  ptérota  (pteroïs  volitans,  Cuv.)  (i) 
est  arrondi  en  arrière  ^  plus  large  que  l'oesophage,  avec 
une  branche  pylorique  grosse  et  courte.  ] 

Dans  les  épinoches ,  ce  viscère  est  un  sac  droit ,  de 
forme  ovale ^  c'est-à-dire  qu'il  augmente  de  volume^ 
depuis  l'oesophage 9  jusqu'à  sa  partie  moyenne^  et  se 
rétrécit  ensuite  jusqu'au  pylore  :  il  n'a  poiut  de  cour* 
bure  y  [  ni  de  branche  pylorique.  Ses  parois  sont  asses 
épaisses  et  ridées  longitudinalement  (a)* 

Voici  donc  la  première  forme  d'estomac  de  poisson 
qui  s'écarte  du  type  général.  ] 

€•  Les  sciénoïdes. 

Dans  les  sciènes  proprement  dites  l'estomac  a  des 
parois  épaisses  et  de  larges  plis  longitudinaux  dans 
sa  membrane  interne. 

[  Le  type  des  sciénoides,  le  maigre  cP Europe  (sciœna 
aquila,  Cuv.  )  a  l'oesophage  large,  le  pylore  près  du 


(i)  iM  tom.  IV,  paef.  35S. 

(a)  lbid.j  p8f.  497*  '^onxXt ganeromus  kiuruM,  Cuv 

IV.  2*  Part. 
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cardk  et  oontéquemmeAt  le  cuj«de-sac  i^tomacal  très 
p^fond ,,  à  i^embranes  éj^^^sses,  ridées  en  dedans  (ij« 

Dans  Votoliûie  wjral,  c'est  la  mèm^  iorme  à  peu 
près  (2).  Dansl^  corbs ,  de  même  (3).  Lejohnius,  œillé 
{coruina  occellcUa^  Cuv.  )  (4)  a  poiu*  esU)mac  un  vaste 
sac  a  fond  arrondi  y  dont  la  branche  pjlorique  se  àér- 
tdsche  près  du  cardia  ;  elle  est  courte  et  très  musculeuse. 

Les.  ^Anibn'nes  {d)  ont  encore  cette  forme  d'eslomac 
li^  parois  en  sont  peu  mosculeuses. 

Dans  les  Utiles  (lalilus  doUalusyCuy.  )  l'estomac  est 
courte  euanglé  vers  le  fond  ^  ses  parois  sont  épaisses 
ft  très  plissées  (6) . 

JNous  ne  tèrions.  que  répéter  à  peu  près  la  même 
ehose ,  en  continuant  de  compiler  ce  que  l'on  trouve 
dans  Vhisioire  naturelle  des  poissons,  sur  l'estomac 
des  différents  g;e»res  de  cette  ÊimiUe^  dont  la  forme 
et  la  structure  ont  les  plus  grands  rapports ,  puisqu'il 
y  a  toujours  une  branche  pjlorique  qui  se  détache 
près  du  cardia  d'un  sac  plus  ou  moiioA  profond  qui  en 
forme  la  cavité  principale. 

D.  Les  spuroïdes. 

Dans  les  sparoïdes  qui  prennent  toutes  sortes  d'ali- 
ments^ mêiue  des  fucus  ^  l'estomac  ne  s'écarte  pas 
davantage  du  type  général.  La  branche  pylorique  sort 


(i)  HiU.  nat.  desPoùtotu^  too».  V*  piig.  ^g, 
(a)  i*ài.,p«jf.  69. 

(3)  /*m/.,  pag.  90. 

(4)  J4«r.,pag.  î36. 

(5)  Ihid,,  pag.  176. 

(6)  iBid  ,  paj.  376. 


âû  sac  stomacal  ^  tantôt  p(as. près»  tautôt  plas  loin 
du  cardia  ;  lé  plus  ^ouTcnt  c'è$t  dn  milietr  de  sa  hûê 
mftrieurc  qa'dlc  s'en  détache. 

Dans  les  sûorgues  Festoniac  est  petit  on  de  grandeur 
iiiédiocre  et  à  parois  minces.  La  branche  pylbriqne^ 
dans  le  sargue  unimaculéy  Cuv,^  se  renfle  tellement 
Mtre  ses  deux  extrémités^  qu'on  dirait  être  un  second 
estomac  (i).  La  daurade  a  Pestomac  petit  ^  asset 
court  y  renflé  par  le  côté.  ] 

Parmi  les  pagres  y  Cuv.^  Festomac  du  ^^âtra^  ije^i- 
nifer^  Fork.^  est  très  ample  et  remplit  une  très  grande 
partie  de  la  cavité  abdominale.  Il  a  la  frgiire  d'une 
bouteille  d'osier ,  dont  le  cou  très  court  et  large  ré^ 
pondrait  à  l'œsophage.  Le  pylore  ,  qui  est  fort  étroit , 
est  percé  très  près  de  la  réunion  de  celui*  ci  avec  le 
corps.  Ses  membranes  sont  minces^  et  presque  trans- 
parentes. L'interne  est  lisse ,  sans  velouté  ni  rides. 

[  Le  bogue  commun  a  son  œsophage  long  et  large , 
à  parois  épaisses  et  charnues.  Il  a  intérieureihent 
plusieurs  i^angées  de  tubercules  charnus,  S^^>  arrondis^ 
qui  forment  vers  le  cardia  deux  arêtes  saillantes  à  la 
face  supérieure.  L'estomac  est  fort  petit ,  à  parois 
minces  et  transparentes.  Le  boyau  pylorique  est 
long  (a). 

E.  Les  ménides. 

Les  ménides  offrent  quelques  particularités ,  quoi- 
^[ue  leur  estomac  ait  la  forme  type  de  la  classe. 


(i)  UUl  nmL  dëê  Pékê&ns^  tôm.  VI,  fuff,  S7, 
(3)  Oov.  cil^  pag.  354. 
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La  mendole  commune  a  Vestomac  dilaté  et  arrondi 
en  arrière.  La  branche  pylorique  est  courte  (i). 

Dans  le  ccesio  tiléy  Cuv.  »  il  y  a  des  papilles  charnues 
qui  s'étendent  tout  le  long  de  l'œsophage.  L'estomac 
forme  un  petit  sac  pointu  ;  sa  branche  montante  est 
renflée  en  une  forte  boule  musculeuse  ^  n'ayant 
qu'un  canal  étroit  (a).  Dans  le  cœsio  à  croissant  la 
branche  pylorique  est  cylindrique. 

F.  Les  squammipenneé. 

La  fiiniille  des  squammipennes  nous  fournit  une 
nouvelle  preuve  de  la  grande  variété  qui  existe  dans 
les  formes  intérieures  comme  dans  les  formes  exté- 
rieuresdes  animaux.  On  y  trouve  des  estomacs  à  forme 
type  f  c'est-4t*dire  qu'ils  se  composent  d'un  sac  plus  ou 
moins  distinct  de  l'oesophage^  et  d'un  boyau  pylorique 
qui  fait  un  angle  avec  ce  sac  en  se  portant  d'arrière 
en  avant (3). 

D'autres  fois  Testomac  n'est  qu'un  simple  sac  ^  sans 
branche  pylorique ,  dont  les  parois  sont  percées  par 
le  pylore 9  soit  près  du  cardia^  soit  plus  en  arrière (4). 

Enfin  y  l'estom^K^eut  être  un  boyau  cylindrique  ou 
ovale^  droit  ou  repne,  qui  se  distingue,  entre  antres^  de 


(i)  HUioin  natardU  dei poissons  ^  t.  VT,  pag.  393. 
(a)  Ihid  ,  iMg.  433. 

(3)  ta^pemphAided^ouatan^  oovrage  cùé^  t.  Vll^pa^,  3o3.  L^ 
uàre,  ihid,^  pag.  3a  i,  qni  apparUcnneoi  li  la  iroUième  triba.  htdipterodon 
pênsis,  ibid.,  pag.  aS]  9  delà  deuxième  tribu«  "Ltpseitus  rkomhem^  ihid,^ 
pag.  a4^*  M  drépane  peigne,  ibid,,  pag.  i35. 

(4)  Le  cHœlodon  borré,  ibid,^  pag.  1 6.  La  âasiésgnole  de  la  11  ëditerranée, 
ihidn,  pag.  390. 
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f  oesophage  et  de  TintestiD,  par  un  plus  g;rand  diamètre  ^ 
et  dont  la  sortie  est  à  Textréinité  opposée  à  ren- 
trée (i). 

Nous  décrirons  ces  difiiérences  dans  qnelqnes  es- 
pèces. 

La  forme  type  se  rencontre^  entre  autres ^  dans 
la  drépane  peigne ,  dont  l'œsophage  est  coart ,  Festo* 
mac  globuleux^  ayant  une  branche  montante  conrte 
et  épaisse  (a). 

La  seconde  forme^  sans  branche  pylorique^  se  voit 
dans  le  chœtodon  barré  dont  le  pylore  s'ouvre  sur  la 
iace  dorsale  de  Vcstomac  au-dessus  du  cardia  (3). 

CTest  à  la  troisième  forme  qu'appartiennent  les 
descriptions  suivantes.] 

Dans  le  pomacanthe  arqué  Tcssophage  et  l'estomac 
forment  d'abord  un  large  canal  ^  qui  se  coude  ensuite 
de  gauche  à  droite^  et  se  dilate  en  un  sac  ovale ^ 
dont  Textrémité  opposée  s'ouvre  dans  l'intestin  par 
un  oriBce  fort  étroit*  La  membrane  musculeuse  est 
plus  marquée  dans  le  sac^  qui  pourrait  être  pris  seul 
pour  l'estomac.  L'interne  est  sans  plis  dans  les  deux 
portions.  Les  parois  de  la  première  sont  transparentes. 

Dans  le  chœtodon  ciliaris ,  L.  et  BL ,  l'eétomac  est 
large ,  grand ,  et  courbé  en  arc. 


(i)  Les  genres  traiMftoir,i5f</.,  pag.  109.  Scéttophags  f  ihid,^  p.  i4t. 
lAholoeanthe  tneotore ,  ibhi.j  pag.  166^  et  dans  l'etpècé  qae  août  arona 
appelée  chwtodon  «é&r9,{dans  noire  première  édition* 

(a)  Ouvrage  cite^  pag,  1 33. 

(3)  iW.,pag.  16. 
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G.  Les  ph^yngims  labjvi^nthifonn^. 

[  Dsias  la  fe  raille  des  pharyngiens  U^jrriaihiformesy 
l'estomac  a  constamment  la  fdrme  type. 

I4  anabof  a  l'oesophagis  court  et  Testomac  arrondi^ 
avec  une  courte  branche  pylorique  quj  naît  prè$  du 
cardia  (i).  L'estomac  deVhclostome  de  T^mminck  (a) 
est  remarquable  par  la  position  verticale  du  sac  et  par 
l'épaisseur  de  ses  parois  ;  il  a  d^ailleurs  une  petite 
branche  pylorique.  Dans  le  poljracanthe  de  HassçU^ 
le macropode  i^ert  doréyVosphromène gouramiy  c'est I9 
même  position  et  la  même  forme  (3). 

//.  Les  scombéroïdes* 

La  grande  famille  des  5com6eroiV/e^,  a  le  plus  sou- 
vent un  estomac  déforme  type.  ]  Ainsi ^  dans  le  mc^ 
quereau  (  scomber^scombriis  1  L.  )  ^  qui  peut  servir 
d'exemple,  Tcstomacest  un  cul-de-sac  alongé  etcylin- 
driquej  le  milieu^deson  bord  droit  tientâ  un  boyau  assez 
long,  dirigé  en  avant,  d^un  diamètre  au  moins  aussi 
grand;  qui  se  termine  aupylore.  La  membrane  interne 
forme  partout  de  légers  plis  longitudinaux.  La  musco- 
leuseest  plus  épaisse  dans  le  boyau  qu'ailleurs. 

[  La  branche  pylorique  cependant^  peut  manquer 
ou  exister  dans  les  espèces  d'un  même  genre.  Le 
ihon  commun  (4)  n'en  a  pas  ^  tandis  qu'on  ea  trouve 

■  ^—1 ^— — ^MIM^— ^  I         I        ■■  ^— — ■■..Mil       11     I     ■■         I     ^— » 

(1)  Ouvra^  cUë,  pag.  338  Anabas  scandensy  Cqt. 
(a)  Ihid.,  pag.  347. 

(3)  Idid.f  pag.  356 ,  S'jS  ei  38a. 

(4)  OuTra^  dté ,  tom.  VIII  »  pag.  65. 
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une  dans  le  germon  (i).  Le  fs[eiire  liche  présente  dans 
ses  espèces  de  semblables  différences. 

Il  n'y  a  pas  de  brancbe  pylorique  dans  le  lépidope 
^irgenié (2)  ûont  Testomac- forme  un  long;  sac,  percé 
par  le  pylore  vers  le  milieu  de  sa  longueur  ;  ni  dafis 
le  iriûhiure  de  V Atlantique ,  qui  a  son  sac  stomacil 
ouvert  pour  le  pylore ,  dans  son  quart  antérieur  (3). 

Uespadon  a  la  branche  pylorique  de  son  estomac 
très  courte  et  très  prës  du  cardia.  Ce  viscëre  y  forme 
un  cuUde-sac  conique  très  profond. 

Dans  le  sémrel  (  caranx  trachurus  ) ,  lu  brandie 
pylorique  est  plus  considérable  que  le  sac  stomacal  (4)*] 

Dans  le  scomher  sansun  (5) ,  Porsk. ,  le  sac  q«^ 
forme  l'estomac  est  alongé  et  arrondi  à  son  fond.  Le 
boyau  qui  lui  est  joint  au  tiers  postérieur^  du  côté 
droit,  est  ovale  ;  ses  parois  sont  très  musculeuses  et 
fort  épaisses.  La  membrane  interne  a  des  plis  longitu^ 
dinaux  dans  Tœsophage,  qui  s'effacent  en  avançant 
dans  le  cal-de-sac.  Le  boyau  en  a  de  1res  épais. 

Tidin%\didorée{zeu$faber)y  le  cul-d^sac  de  l'es* 
tomac  est  vaste,  et  de  forme  globuleuse.  La  partie 
moyeilue  de  son  côté  droit  tient  à  un  boyau  court^ 
qui  se  termine  au  pylore,  en  formant  un  rebord  sail- 
lant dans  l'intestin.  La  membrane  interne  a  quelques 
rides  irrégulières.  « 

[Nous  pourrions  multiplier  les  exemples  saijs  trou- 

(i)  Thynnua  alalonga^  ibid,,  pag.  ia5  «t  196. 
(a)  Ouvrage  cité ,  pag.  aaS. 

(3)  nid,y  pag.  244. 

(4)  OoTiage  cite ,  tom.  IX ,  pag.  a4* 

(5)  M.  CiiYier  rapporte  cette  etpèee  avec  doote  à  soa  Canmx  per^mU, 
Tavais  Ciift  celte  observation  sur  na  IndUvlda  provéoant  d«  la  mar  Boaf  e 
aioti  qae  le  detseia  de  la  fig.  5,  pi.  XLIH ,  preaiière  Mitîoa. 
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ver  de  différences  bien  importantes  dans  la  fbrîue  et  la 
structure  de  Vestomac  des  noo[d)reax  genres  de  cette 
famille.  Cependant  les  stromiUées  (^i) ,  les  rhonibeSy 
et  les  sésérins  ont  un  estonvic  en  forme  de  boyau^  replié 
âur  lui«"mème.  M.  Cuvier  avù  dans  plusieurs  espèces  de 
ces  trois  genres,  une  autre  particularité  trës  remarqua* 
ble;  c^est  un  œsophage  en  forme  de  bourse  armé  de  dents 
coniques  ou  cylindriques  osseuses  ou  cartilagineuses , 
de  différentes  dimensions  ;  elles  sont  plus  grandes  que 
les  pharyngiennes  et  disposées  en  quatre  grands  es* 
paces  ovales  dans  \erhombus  xantkuru$^ààn%  la  sîro-' 
matée  JiaJtcle  \  leur  sur&ce  paraît  a  la  loupe  toute 
hérissée  de  petites  soies. 

I.  Les  theiUj-es. 

Parmi  les  genres  de  la  petite  famille  des  theuijresp 
nous  avons  trouvé  des  formes  d'estomac  assez  inso-* 
lites.] 

Dans  Vacanthure  hépale  {theiUjrs  kepatus,h.)(2)j 
il  y  a  d'abord  un  long  canal  à  parois  épaisses,  à  surfece 
interne  plissée  dans  sa  longueur  ^  qui  répond  à  l'œso- 
phage ;  son  extrémité  se  recourbe  d'arrière  en  avant , 
pour  se  joindre  à  une  seconde  portion ,  plus  dilatée , 
k  parois  minces  et  transparentes  dans  la  plus  grande 
partie  de  son  étendue ,  qui  deviennent  opaques  et  plus 
consistantes  vers  l'extrémité  supérieure.  Celle-ci  se 
termine  au  pylore.  Cette  seconde  portion  répond  par 

conséquent  à  Testomac. 


(i)  La  Urotn^tA  fijtote  ^  iMd,,  pa^.  33 1  et  38a,  Itrhùmiuê  jeoiuWim» 
&id,t  p»^*  4  ^^'t  ®^  ^^  âôsôriaut  imchochirut^  ibid,^  paj.  419 
(a)  PI  XLIII ,  ^.  7,  proBièn  édiOoa. 
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Uacanihure  zèbre  présente  dans  $on  estomac 
une  disposition  analogue  :  ce  viscère  sait  la  même 
direction  que  l'œsophage ,  mais  il  s'en  distingue  par 
un  plus  grand  diamètre*  Il  se  dilate  brusquement 
et  présente^  à  cAté  du  cardia^  un  petit  cuUde-sac  très 
court  dont  le  fond  regarde  en  avant ,  et  dont  la  cavité 
est  séparée  de  l'orifice  cardiaque  par  une  sorte  d'épe- 
ron. Un  peu  avant  de  se  terminer^  l'estomac  éprouve 
un  léger  étranglement  ;  ses  membranes ,  qui  étaient 
auparavant  minces  et  transparentes^  s'épaississent 
beaucoup,  particulièrement  la  musculeuse,  et  son 
extrémité  9  qui  est  fort  rétrécie^  forme  une  saillie  dans 
l'intestin.  La  membrane  interne  est  lisse  et  sans  jdis. 

Nous  avons  vu  dans  un  amphacanihe  {scarus  rivu- 
lotus ^Vonk.)(i),  que  l'œsophage,  est  un  asses  long 
canal.  A  l'endroit  où  il  se  jointe  l'estdmac,  il  j  forme 
un  cul-de-sac  conique,  dont  le  fond  est  dirigé  en  avant. 
Celui-ci,  plus  large  que  l'œsophage,  va  d'abord  d'avant 
en  arrière,  puis  se  recourbe  d'arrière  en  avant.  La  partie 
qui  répond  au  coude  forme  un  cul-de-sac  assez  large  ; 
celle  qui  suit  est  plus  longue  et  plus  étroite  que  la 
première.  La  membrane  interne  a  des  plis  larges  qui 
suivent  la  longueur  de  l'ossophage ,  et  de  petites  rides 
dans  l'estomac ,  dont  la  direction  est  irrégulière.  Les 
parois  sont  partout  médiocrement  épaisses. 

K.  Les  mugUoîdes . 

[Les  mugi'loîdes  nous  ont  offert  une  structure  d'es- 
tomac toute  particulière.  ]  Celui  du  mugil  cephalus^ 

(i)  CoTkr «t  Valeooieaiiat  »  PofiatoiM»  lom*  X,  imis*'>^** 
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a  le  cal-de-sac  étroit^  alongé  et  conique.  Il  s'ouvre 
i  ia  fois  dans  deux  larges  boyaus:  y  dont  Tun  va  droit 
en  avant  et  se  confond  avec  l'œsophage,  et  l'autre  se 
porte  obliquement  de  côté;  c^'est  la  branche  pilori-* 
que,  dotit  le  canal  est  fort  étroit  dans  sa  seconde  moitié^ 
qui  présente  un  renflement  très  considérable  f&vmé 
par  un  muscle  épais  de  cinq  à  six  mlUm^tes.  Les 
parois  de  cet  estomac  sont  médiocrement,  épaisses;  la 
membrane  interne  est  lisse  daaslecul-de*sac;  elle  a 
des  plis  longitudinaux  dans  les  deux  boyaux.  Dans  le 
mugUalbiUa,  le  cul-de-sac  a  la  (orme  d*un  vrai  sac^ 
plus  long  que  largie^  à  pprois  minces  ^  transparentes , 
lisses  intérieurement*  Il  se  continue  en  avant  avec  le 
canal  de  l'œsophage,  dont  les  parois  sont  plus  épaisses^ 
et  s'ouvre  sur  le  côté  mais  aussi  très  en  avant  dans  h 
boyau  pyloriqne  qui  est  court  et  enveloppé  totalement 
par  un  muscle  de  forme  globuleuse  qui  se  distingue  de 
celui  du  mugil  cephalus^  parce  que  ce  dernier  va  en 
s'épaississent  vers  sa  partie  moyenne ,  de  manière  à  y 
former  une  arête  très  relevée. 

[On  dirait  que  le  boyau  pylorique  forme  ^  dans  ces 
deux  espèces ,  une  sorte  de  gésier  |  plus  propre  cepen«- 
dant  à  empêcher  le  passage  des  aliments  qu'à  les 
broyer^  puisque  le  vide  qu'il  renferme  n'est  qu'un 
étroit  canal. 

Dans  les  tetragonurus ^  Risso,  il  y  a  une  autre 
particularité  :  ta  paroi  intérieure  de  l'œsophage  est 
hérissée  de  papilles  dures  et  pointues  (i),  analogues  à 
celles  que  nous  avons  déjà  indiquées  dans  les  rhombes. 


\ 

(i)  Règne  amÙÊtal^  tfmi.  II ,  |i«g.  »IS. 
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L.  Les  gobioïdes. 

Les  gobioïdes  forment  une  petite  famille  naturelle 
qui  présenta  une  grande  conformité  d'organi$ation 
dans  toyt  le  canal  alimentaire.  L'estomac  n'est  qu'un 
canal  court  /  confondu  avec  l'œsophage  sans  cul-der 
sac,  Vanarrhique  excepté,  dont  les  parois  un  peu  plu^ 
épaisses  que  celles  dp  canal  intestinal ,  ont  une  sur&cp 
lisse  intérieurement  et  des  plis  longitudinaux.  Ici  In 
digestion  doit  se  faire  principalement  dans  la  premiëre 
anse  de  Tintestin. 

Dans  les  gobies  proprement  dits  y  le  canal  alimeor 
taire  est  tout  d'une  venue ,  sans  cut*de^sac  poar 
l'estomac.  Celui-<;i  est  court  et  cylindrique.  Une  autre 
structure  de  ses  membranes,  dont  Finterne  est  lisse  içt 
plissée  en  long ,  et  une  valvule  circulaire,  le  distinguent 
de  l'intestin  (i). 

C'est  la  même  chose  pour  Testomac,  dans  le  callio-' 
njrnie  lyre  ;  c'est-à-dire  que  ce  viscère  est  sans  cul-df- 
sac.  Il  forme  avec  l'œsophage  un  très  court  boyau, 
dont  la  membrane  interne  est  lisse  et  a  des  plis  longitii- 
dinauz  assez  nombreux.  Ils  se  rapprochent  en  se  ter- 
minant à  un  étranglement  circulaire  qui  marque  le 
pylore. 

Cest  encore  à  peu  près  le  même  plan  dans  les 
blennies.  A  peine  y  a-t-il  un  estomac  dans  le  blennie 
à  bandes ,  tant  est  court  le  canal  qu'il  forn^  avec  l'ai- 
sophage ,  qui  se  continue ,  presque  immédiatement 


(0  Stp^ce  envoyée  de  Marseille  soat  le  aom  de  goiius  maMëHienMii,  par 
M.  Polydort  &Mx. 
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après  son  entrée  dans  la  cavité  abdominale  y  en  for- 
mant le  canal  intestinal^  puisque  des  cette  entrée,  le 
canal  alimentaire  m'a  paru  présenter  la  structure  de 
Tintestin. 

Cela  n'est  pas  de  même  dans  le  clinus  superciliosus  y 
dont  Fœsophage  et  Testomac  ont  la  même  organisa- 
tion que  dans  le  callionjme  lyre.  Ils  forment  un  court 
canal  à  larges  plis,  lisses,  longitudinaux^  qui  se  rappro- 
dient  autour  d'un  cercle  ligamenteux  qui  entoure  le 
pylore.  ] 

Uanarrhi'que  rentre,  à  cet  égard,  dans  la  règle  com- 
mune. Son  estomac,  en  forme  de  sac  beaucoup  plus  long 
que  large ^  se  confond  en  avant  avec  Tœsopbage ,  et  va 
en  s'élargissant  un  peu  jusqu'au  fond.  Ses  parois  sont 
épaisses  et  musculeuses.  La  membrane  interne  forme 
des  rides  qui  suivent ,  dans  le  fond ,  les  anfractuosités 
qu'on  j  remarque.  Â  peu  de  distance  de  celui-ci,  il  y  a 
un  boyau  pylorique  très  court  et  étroit ,  à  parois  épais- 
ses, qui  s'ouvre  dans  l'intestin^  et  dont  l'orifice  est 
bordé  d'un  repli.  [  Toute  cette  structure  indique  un 
animal  vorace,  qui  a  la  faculté  d*avaler  une  grande  proie 
et  le  moyen  de  la  dissoudre  par  un  séjour  prolongé 
dans  ce  premier  sac  alimentaire. 

M.  Les  pectorales  pédiculées. 

Les  pectorales  pédicules  forment  une  autre  petite 
famille  naturelle  qui  a  aussi  dans  son  canal  alimentaire, 
des  caractères  communs,  mais  tout-â-£ait  opposés, 
pour  Testomac ,  à  ceux  delà  famille  précédente^  où 
nous  l'avons  vu  très  petit.  Ici,  ce  viscère  forme  un 
grand  cul-de-sac,  distinctde  l'intestin,  remplissant  une 
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bonne  partie  de  la  cavité  abdominale  ^  ayant  quel(pie- 
ibis  une  énorme  capacité  (dans  les  chironectes) y  que 
l'animal  petit  remplir  d'air^  il  gonfle  ainsi  son  ventre  ^ 
comme  un  balon,  à  la  manière  des  téirodons  (i). 

Dans  les  batracoïdes  ^  l'estomac  est  nn  (prand  sac 
oblong  (a).] 

Dans  la  baudrojrcy  Fœsophage  est  large  et  coart  ;  sa 
membrane  interne  est  blanche  et  plissée  régulièrement 
en  long;  lamuscolense  a  des  fibres  circulaires  très  nom* 
breases.  [Ce  canal  perce  la  paroi  supérieure  et  antérieure 
de  la  cavité  abdominale  qui  forme  le  plancher  de  Farrière 
bouche  au  de-là  du  commencement  de  cette  cavité^  et 
dépasse  le  bord  moyen  et  postérieur  du  foie  avant  de  s'in« 
sérer  dans  l'estomac  qui  peut  présenter  une  forme  bien 
différente  y  suivant  qu'il  est  développé  ou  contracté.] 
Dans  le  premier  cas  nous  l'avons  décrit  comme  un  grand 
col-de-sac  oblong^  de  la  longueur  à  peu  près  de  la  cavité 
abdominale.  [  Au  contraire^  dans  une  jeune  baudroycy 
où  ses  parois  étaient  fortement  contractées^  il  avait  une 
forme  lai^e  et  il  occupait  en  travers  le  tiers  y  au  pius^ 
de  la  cavité  abdominale  au-delà  dufoie^  ayant  à  gauche 
et  à  droite  un  cuUde*sac  arrondi ,  qu'on  pouvait  dis- 
tinguer en  cardiaque  ^t  pyloriqoe  y  comme  dans  les 
mammiftres.  Mais  la  forme  d*estomac  de  poisson  repa<*- 
rait  dans  le  boyau  pyloriqoe  y  qui  est  médiocrement 
long,  conique^  ayant  à  la  fin  un  plus  petit  calibre  que 
le  commencement  de  l'intestin^  et  qui  se  détache  de 
l'estomac  tout  près  du  cardia  y  dans  l'angle  que  forme 
l'oesophage  avec  1»  cul-de-sac  droit.  En  dedans  de  son 


(9)  /M.,pag.  iS5. 


aittbottchiire)  dans  ce  cul«dc-sac^  il  y  a  une  large  yalvnle 
qoi  le  sépare  de  Toiaophage.  ]  L'ourerture  du  pylore 
est  fori  fcirécie.  Elle  est  entourée  d'un  rebord  dr~ 
culaire  très  épais  qui  fait  une  saillie  très  marquée 
dans  Tintestin*  Sa  membrane  interne ,  confondue  afvec 
la  celluleuse,  est  blanche,  molle ,  semblable  a  une 
pulpe  très  épaisse  ,  rougefttre  seulement  â  sa  surface 
interne ,  et  présentant  à  cette  même  surface,  un  grand 
nombre  de  crêtes  et  de  rides  épaisses  el  irréguliètes. 
(^  premières  sont  surtout  très  HMkrquées  autour  du 
cardia^  où  elles  semblent  former  plusieurs  masses 
glanduleuses,  dont  qnelques-^unes  avancent  dans 
Ûœsophage«  Ou  y  remarque  aussi  quelques  petits  ori«- 
fices  de  cryptes  qui  sont  dans  Tépaisseur  de  cette 
membrane ,  dont  la  structure  semble  £aite  pour  verser 
dans  la  cavité  de  l'estomac  une  très  grande  quantité  de 
sucs  muqueux*  La  membrane  musculeuse  est  aussi 
très  épaisse  dans  toute  son  étendue.  Ses  fibres  les  plus 
sxtérieures  sont  longitudinales. 

N.  Les  èabroides. 

[  Le  canal  alimentaire  des  labres  proprement  dits , 
est  extrêmement  simple.  Il  n'y  a ,  comme  nous  le 
verrons  dans  les  cyprins.^  aucune  poche ,  aucune  par* 
tie  distincte,  par  sa  structure,  du  reste  du  canal  ali>^ 
Bsentaire,  qu'on  puisse  considérer  comme  Festomac.  Ce 
canal  commence  immédiptement  après  la  partie  courte 
qui  appartient  au  pharynx  et  i  l'œsophage,  par  le 
premier  intestin.  C'est  la  même  chose  dans  les  g/- 
relleSy  dans  les  cvénilabreSj  dans  les  svhlets {conçus Lor' 
markuy  Risso),  dans  les  rasojis.  Mais  il  y  a^  par  ex- 
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Cette  dernière  famille  des  acanthoptérjgiens  est  orga- 
nisée comme  les  gobioïdes  et  les  labroïdeSy  c'est-à-dire 
qu'on  n'y  trouve  pas  un  estomac  à  cul-de-sac.  Le  canal 
alimentaire  semble  tout  d'une  venue}  à  peine  peut-on 
y  reconnaître  une  première  partie  distincte  qui  serait 
l'estomac . 

Dans  le  centriscus  scolopax^  c'est  la  première 
branche  du  canal  alimentaire^  dont  le  calibre  est  un 
peu  plus  gros  que  le  reste.  Elle  forme  un  canal  droit 
qui  se  termine  dans  le  canal  intestinal  en  faisant  un 
coude  avec  lui.  Ony  voit,  à  la  vérité^  quelques  papilles 
oblongues ,  dont  il  y  a  un  grand  nombre  dan$  l'intes  i 
tin.]  , 

II.  Les  malacoptérygiens  abdominaux. 

[Nous  trouverons,  dans  les  cinq  principales  familles 
de  cet  ordre,  des  différences  caractéristiques ,  relati- 
vement à  leur  canal  alimentaire. 

A .  Les  cyprins. 

Dans  cette  famille ,  la  portion  du  canal  alimentaire 
qui  répond  à  l'œsophage  et  à  l'estomac ,  n'est  y  comme 
dans  beaucoup  de  gobioïdes  et  dans  les  labroïdeSy  qu'un 
court  passage  pour  conduire  les  matières  alimentaires 
dans  l'intestin.  On  distingue  cette  portion,  à  Tinté*- 
rieurj,  par  les  plis  longitudinaux  de  sa  membrane  in- 
terne, et  par  l'absence  du  réseau,  ou  des  plis  en  zigzags 
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qui  se  voient  dans  le  canal  intestinal.  L'ane  et  Fautre 
structure  se  terminent  dans  un  cercle  qui  limite  ces 
deux  parties.  Ici,  ToBsophagect  Testomac  sont  i  Pëtat 
rudîmentaire^  et  la  première  dig;estion  se  fait  dans 
l'intestin. 

Les  loches  n'ont ,  comme  les  cyprins ,  qu'un  esto« 
mac  en  rudiment^  c'est-à-dire  que  le  commencement 
du  canal  alimentaire  ne  forme  qu'un  court  canal 
pour  le  passage  des  aliments  dans  l'intestin.  Mais  sa 
membrane  interne^  épaisse  et  blanche,  plissée  en  long^ 
se  terminant  brusquement  en  un  bourrelet  circulaire , 
indique,  par  sa  structure^  qu'elle  appartient  à  ce  vis- 
cère.  Au-delà  commence  l'iotestin. 

Vanableps  a  son  canal  alimentaire  organisé  comme 
celui  des  cyprins  ;  c'est-à-dire  que  la  première  partie 
que  nous  avions  prise  pour  l'estomac  (i) ,  est  le  com- 
mencement du  canal  intestinaL  On  en  trouvera  la 
description  dans  la  leçon  suivante. 

B*  Les  ésoces. 

La  famille  des  ésoces  n'a  pas ,  dans  son  canal  ali- 
mentaire, l'uniformité  qui  caractérise  une  famille  na- 
turelle. Mous  y  trouverons  des  genres  qui  ont  l'estomac 
de  forme  type,  c'est-à-dire  à  cul-de-sac.  D'autres  qui 
l'ont  organisé  comme  les  cyprins ,  tels  sont  les  exocets 
{exocetus  exiliens,  M.),  les  orphies  et  les  demi-becs 
(  hemiramplus  hrasiliensis ,  Cuv.) .  ] 

Dans  les  autres  genres,  il  est  à  cul-de-sac. 

L'estomac  du  brochet  forme  un  long  sac  qui  a  près- 


(i)  Première  ëcUtion,  iom.  IH,  pag.  4^. 
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que  Tétendae  de  la  moitié  du  canal  intestinal ,  et  dont 
Je  diamëtre  excède  trots  (bis  celai  de  ce  dernier. 

Il  se  rétrécit  un  peu  près  du  pylore,  dont  l'ouverture 
a  leilianiècre  de  l'intestin  ;  ses  paroijs  sont  très  épaisses. 
Sa  membrane  musculcuse,  très  forte ,  a  extérieurement 
ses  fibres  longitudinales.  L'interne,  lisse  et  blanche, 
ayant  de  lar^s  plis  longitudinaux  dans  le  commence- 
ment du  sac,  n'a,  plus  loin,  que  des  rides  épaisses 
dans  le  même  sens,  et  présente  de  légères  papilles  qui 
hérissent  sa  surface.  Le  pylore  est  entouré  d'un  repli 
circulaire. 

Les  mormjrres  ont  le  cul-de»sal  de  l'estomac  large  et 
court  ;  dans  le  movmjrreherséy  il  a  une  figure  à  peu  près 
carrée.  Les  deux  angles  postérieurs  sout  tron(|ucs  et 
arrondis  ;  les  deux  antérieurs  tiennent  à  deux  boyaux 
courts,  dout  l'uu  se  termiue  au  pylore,  et  l'autre  se 
continue  avec  Toesophage.  L  s  parois  de  cet  estomac 
sont  médiocrement  épaisses;  la  membrane  inierne  a 
quelques  rides  diins  le  boyau  de  l'ossophage  ;  elle  est 
presque  lisse  et  unie  dan^  le  reste  de  son  étendue. 

Dans  le  mormjrre  à  lèures ,  le  cuUdc-sac  de  l'est o« 
mac  a  nue  figure  irrégulièrement  arrondie;  il  s'ouvre 
de  côté  dans  uii  court  l>oyau  pylorique,  et  de  Tautre^ 
il  est  joint  par  un  canal  beaucoup  plus  long,  qui  est 
i'œsopbage.  La  surface  interne  de  celui-ci  a  des  plis 
longitudinaux  :  on  n'en  voit  pas  dans  le  cul*de-sac  ;  la 
membrane  musculeuse  est  généraleinent  très  épaisse. 

On  voit  que ,  dans  ces  deux  espèces ,  l'estomac  n*a 
pas  la  môme  forme,  et  varie  un  peu  pour  la  structure* 

C  Les  siluroîdes, 

[  Dans  la  grande  fieimille  des  siluroïdes,  Festomac  est 
IV.  a*  Part.  lO 


généraleimnt  an  sae  larg;e  et  profond  ^  séparé  éê  FoncK 
pha{];e  par  un  resserrement  sensible ,  daquel  se  détaehey 
en-dessous  on  sur  le  côté ,  et  plus  en  avant  ou  plus  en 
arrière^  unebranche  pylorique  cylindrique  ou  conique» 
Nous  retrouvons  donc  dans  cette  famille  la  forme  type 
de  la  classe. 

Les  sibires  proprement  dits  silurus  glanis\  ont  le 
Bac  stomacal  arrondi^  et  la  branche  pjlorique  se  détft- 
ehant  de  sa  fece  inférieure  et  moyenne.] 

Dans  le  bagre^  Testomac  est  composé  d^'un  cuUde* 
sac  ovale  ^  à  parois  dures^  fortes  y  consistantes.  L'œso- 
phage, qui  est  au  moins  anssi  lar^,  se  confond  avec 
son  extrémité  antérieure  :  il  en  est  distinct  par  uu  léguer 
étranglement,  et  par  le  changement  de  direction  des 
plis  de  la  membrane  interne,  qui  sont  longitudinaux 
dans  ce  canal ,  et  vont  en  serpentant  dans  Tcstomac. 

Le  pylore  est  percé  à  Textrémité  d'un  boyau  court  et 
étroit,  qui  tient  au  tiers  postérieur  et  gauche  du  cul- 
de-sac  ;  il  est  entouré  d'un  bourrelet  saillant  dan^  l'in* 
testin.  Les  fibres  de  la  membrane  musculeuse  qui  est 
médiocrement  épaisse,  ainsi  que  l'interne,  sont  circu- 
laires autour  de  Toesophage ,  et  longitudinales  dans  le 
cul-de-sac.  ^ 

[Dans  une  espèce  de  piinélode ,  qui  nous  vient  de 
Pensylvanie  (i) ,  Testomac  forme  un  grand  sac  distinct 
de  l'œsophage,  par  un  resserrement  sensible*  La  bran-- 
che  pylorique  s'en  détache  très  près  du  fond  du  côté 
gauche,  se  porte  à  droite  et  en  avant  sous  le  sac,  et 
se  termine  au  pylore  y  peu  après  avoir  dépassé  Taxe  de 
ce  sac. 

(i^PimdodeMOCîotènhui  f  Guy. 
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CetO  forme  d'estomac  en  sac  iai^e  ^  arroodi  eo  ar«» 
rière ,  un  peu  resserré  à  son  origine  ^  ayant  une  branche 
pylorique  assez  reculée  ^  se  retrou ve,  je  pense  ^  dana 
la  plupart  des  genres  de  cette  famille  aaturelle  y  et  tient 
6B  partie,  à  la  forme  du  corps  et  de  la  cavité  abdominale 
en  particulier.  Dans  Vaspredo  lœi^is ,  la  branche  pylo«» 
rique  est  toat*à«fait  à  gauche ,  et  plus  avancée  que  dans 
]m  précédents;  courte  et  gréle^  elle  se  porte  encore  plus 
à  gauche  et  en  avant ,  de  manière  que  le  pylore  est  dt 
ce  côté ,  position  qu^il  affecte  rarement. 

D.  Les  sabnanes. 

■ 

L'estomac  des  saumons, est  également  à  cuUde^sac* 
Celui  du  saumon  proprement  dit,  est  un  sac  long  et 
étroit,  qui  se  distingue  de  Tœsophage,  par  la  cessation 
des  plis  longitudinaux  qui  appariicnnent  à  la  mem« 
brane  interne  de  ce  dernier  canal,  et  qui  viennent  se 
perdre  dans  le  cardia.  Il  y  a ,  à  ce  dernier  endroit, 
beaucoop  de  petites  rides  ondulées  et  transversales* 

C'est  à  la  partie  inférieure  droite ,  et  tout*-à-fait  am 
fond  du  sac  stomacal ,  que  se  trouve  l'embouchure  du 
boyau  pylorique  qui  s'avance ,  en  perdant  de  son 
diamètre  ,  jusqu'à  la  moitié  de  la  longueur  du  sac. 
Cette  branche  se  termine  par  un  bourrelet  et  une 
▼alvale  circulaire,  qui  fait  saillie  dans  rintcstin,  et 
earoctérise  le  pylore.  Les  parois  de  cette  partie  de 
Testomac  sont  plus  épaisses  et  plus  musculeuses  que 
celles  du  sac.  Leur  surface  interne,  qui  parait  unie  à 
ToBil  nu ,  présente  à  la  loupe  un  réseau  de  mailles  très 
fines.] 

Qdoi  de  la  imite  commune  a  la  mAme  forane  et  la 
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même  structure;  maisdaus  Véperlarty  le  boyau  sto- 
macal est  trës  eu  avant ,  et  le  cuUde-sac  profond ,  co« 
nique  et  terminé  en  pointe  ;  ce  qui  rapproche  cet  es« 
tomac ,  pour  la  forme ,  de  celni  du  hareng. 

[U ombre  a  l'œsophage  long  et  étroit,  et  le  sac  sto^ 
macal  moins  dilaté  que  le  boyau  pylorique.  Celut-cî 
qui  n'est  que  la  continuation  du  sac  de  l'estomac  replié 
sur  lui-même,  est  remarquable  par  son  plus  grand 
diamètre  et  par  sa  longueur,  puisqu'il  s'avance  jusques 
près  du  cardia. 

Dans  les  lazarets  (^corregonus  marœnula) ^  l'esto- 
mac présente  la  même  sinf'ulariié  de  forme  :  le  sac  est 
long  et  étroit,  replié  sur  lui-même;  après  ce  coude, 
le  boyMu  ofFreun  phis  grand  diamètre] usques au  pylore, 
qui  est  très  en  avant. 

E.  Les  elupé$. 

La  fiaimille  des  clàpés^  comme  celle  des  sUuroides 
et  des  salmones ,  montre  la  plus  grande  ressemblance 
dans  la  forme  et  dans  la  structure  de  son  estomac,  quia 
la  forme  type,  et  dont  le  sac  stomacal  produit,  de  bonne 
heure,  une  branche  pyloriqoe,  en  arrière  de  laquelle  il 
se  prolonge  en  pointe.  Nous  l'avons  ainsi  trouvé  dans 
les  genres  Aoreng^  proprement  dit,  alose  et  anchois. 

L'estomac  de  Y  alose  que  nous  prenons  pour  type  de 
la  famille,  est  un  assez  long  sac  qui  devient  conique, 
dès  qu'il  a  dépassé  la  branche  pylorique  et  se  termine 
par  une  pointemince,  effilée,  lai[uellese  prolongeennn 
canal  qui  s'ouvre  dans  la  partie  moyenne  de  la  vessie 
natatoire.  L'œsophage  et  le  pharynx  se  distinguent  de 
ce  viscère  par  des  cannelures  longitadinales  qui  cessent 
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tont-à«*coup au  cardia.  Elles  sont  entrecoupées^  pa pil- 
leuses; elles  indicment^  par  celte  structure^  la  conti-' 
nuation  de  celle  de  la  membrane  palatine,  qui  est 
hérissée  9  dans  ce  poisson ,  de  nombreuses  papilles. 

La  branche  pyloriqne ,  qui  se  détache  du  sac  immé-^ 
diatement  après  la  partie  moyenne ,  est  loo{];ue^  cylin- 
drique y  à  parois  pi  us  épaisses^  de  plus  en  plus  muscu- 
leuses^  à  mesure  qu'on  Tobserve  plus  près  du  pylore. 
Elle  se  coude,  avant  de  s'y  terminer.  Toute  la  mem* 
brane  internede  Festomac,  montre  un  admirable  réseau, 
composé  de  mailles  polygones,  qui  en  renferment  de 
plus  petites.  Telle  est  du  moins  leur  apparence  dans  le 
sac  stomacal.  Celles  du  boyau  sont  plus  égales  et  plus 
profondes.  Elles  y  sont  recouvertes  dans  les  deux  der- 
niers tiers,  d'un  épiderme  épais,  analogues  à  celui  du 
gésier  des  oiseaux,  qui  joint  à  la  grande  épaisseur  de 
la  couche  musculcuse  de  cette  partie ,  lui  donne  en 
effet  Torganisaiion  et  la  fonction  d'un  gésier. 

Dans  lepilchard,  qui  appartient  aux  harengs  pro- 
prement dits^  c'est  la  même  forme  d'estomac ,  sauf  que 
la  partie  conique  du  sac,  au-delà  de  la  brandie  pylo- 
riqne, est  encore  plus  longue.  Cette  braùche  est  grosse 
et  cylindrique.] 

Uestomac  du  hareng  a  le  cul-de-sac  conique  et  fort 
étroit  ;  il  aboutit,  d'un  côté,  à  un  long  canal,  à  parois 
épaisses,  à  surface  interne  plissée  dans  sa  longueur, 
qui  se  continue  avec  l'œsophage;  et  de  l'antre,  à  un 
boyau  plus  large  et  plus  court,  a  parois  plus  minces, 
i  surface  interne  sans  plis,  qui  est  un  instant  dirigé  à 
droite ,  puis  se  recourbe  en  avant,  pôurse  terminer  au 
pylore,  dont  l'ouverture  est  fort  étroite. 

[  Dans  V anchois ,  l'estomac  a  la  forme  type  de  la  fa- 
mille des  dupés.] 


y 
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Dans  le  hichi'r  (  pol  jptenis,  Geoff.  ),  c*est  un  cul-dé- 
sac  également  très  profond ,  arrondi  à  son  extrémité 
postérieure.  Il  s^ouvre,  très  en  avant,  dans  un  boyau 
étroit  y  à  parois  épaisses ,  qui  se  courbe  en  arrière , 
après  iincourttrajet,  pour  se  joindre  au  canal  intestinal. 

Les  membranes  du  cul-de-sac  sont  minces  ettrans-*- 
parentes ,  la  membrane  interne  a  quelques  plis  lông^i* 
tudinaux*  qui  viennent  s'y  perdre  dès  l'œsophage.  Il 
y  en  a  de  semblables  dans  le  boyau  ^  où  cette  mem-> 
brane  parait  d'un  blanc  argenté  ;  elle  borde  d'un  repH 
l'ouverture  du  pylore ,  qui  est  très  rétrécie. 

m.  Les  midacopiérygiens  sub^brachiens. 

Daas  les  poissons  de  cet  ordre ,  qui  ne  se  compose 
que  de  quatre  familles  ,  on  retrouve  le  plus  souvent  l^i 
forme  que  nous  avons  indiquée  dans  le  commence?? 
m<^nt  de  cet  article  9  comme  la  plus  commune  ;  c^'est^- 
à-dire  que  restomac  est  un  cul-de-sac  plus  ou  moins 
large ,  qui  se  confond  en  avant  avec  l'oesophage  >  et 
dont  la  cavité  s'ouvre  a  une  distance  rapprochée  ou 
éloignée  du  fbndi  dans  un  boyau  court  et  étroit  quî 
se  termine  au  pylore. 

[Une  de  ces  familles  cependant^  celle  des  pleuronçc^ 
tes  nous  montrera ,  dans  plusieurs  genres ,  une  ferme 

anormale.] 

» 

A.  Les  gadoïdes. 

Dans  les  gades ,  l'œsophage  et  l'estomac  présentent 
absolument  cette  forme  type.  Il  n'y  a  que  le  sphincter 
qui  entoure  l'œsophage  à  son  origine  >  qui  distingue  ce 
cdQal^  avec  quelques  rugosités  de  la  inambrane  interpe» 
Cette  membrane  prend  ensuite  l'aspeet  ]blape  et  fem 
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mii  qu'elle  conserve  dans  la  plus  grande  partie  de  Tes- 
tODiac  ;  [  au  fbnd  de  ce  viscère^  vers  le  bojau  pylorîque 
et  dans  ce  boyau ,  elle  présente  un  réseau  fin  et  un  as- 
pect glanduleux.  Ce  boyau  se  détache,  le  plus  souvent, 
de  la  partie  postérieure  du  Sac  et  s'avance  peu.  Il  se  ter- 
mine  dans  Tintestiu  par  un  rebord  circnbiire  trfes 
saillant.  On  trouve  ,  d'un  fleure  à  l'autre  ,  quelques 
modifications  à  cetio  description  générale,  ^lous  cher*' 
cheroDS  à  les  exprimer  en  prenant  pour  exemple  une 
espèce  de  chaque  {jenre. 

L'œsophage  ^  dans  la  petite  morue  (  gadus  colla-' 
n'as  y  L.  ),  a  des  cannelures  longitudinales  frangeas  et 
comme  papilleuses  qui  le  séparent  assez  bien  de  Tes^ 
tomac  ;  outre  les  faisceaux  musculaires  très  j>rononcés 
qui  le  ceignent  extérieurement. 

La  f 'rme  du  sac  stomacal  est  alongée ,  cylindrique , 
arrondie  en  arriére.  Le  boyau  pylorique  s'en  détache 
à  peu  de  distance  du  fond  ;  il  est  court  et  ne  s'avance 
que  très  peu.  Les  parois  deTt^stomac,  surtout  dans  k 
fond  et  dans  la  branche  pylorique,  sont  (rës  muscu^ 
leuses.  Ij)  membrane  interne  lisse  et  unie  dans  la  plus 
grande  partie  de  son  étendue  ,  présente  quelques  rides 
transversales  et  des  papilles  dans  le  boyau  ;  elle  y 
montre,  outre  cela  ,  ainsi  qu'autour  de  Tembouçhure 
de  cette  branche  dans  le  sac  stomacal ,  un  réseau  fin  p 
formé  de  mailles  anguleuses ,  irréguliëres ,  qui  indi- 
quent dans  cette  partie  la  présence  d'un  appareil  de 
sécrétion  particulier. 

L'estomac  de  la  monte  a  une  forme  et  une  structure 
semblables  ;  sauf  que  le  boyau  pylorique  a  des  plis 
longitudinaux  dans  sa  membrane  interne.  C'est  ot  qm 
se  voit  généralement. 


/ 
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Dans  les  merlans  (  le  lieu  )  ,  l'œsophage  a  bien  des 
cannelures  lonf^itudinales  ;  mais  elles  sont  entières 
et  non  frangées.  Le  sac  stomacal  a  la  même  forme  et 
la  même  structure  que  dans  les  morues.  Le  boyau  en 
est  plus  séparé,  son  embouchure  est  plus  avancée, 
plus  étroite  9  bordée  de  cannelures  longitadinaies  qui 
se  prolongent  dans  son  intérieur  jusques  au  pylore. 
La  surface  interne  est  un  peu  papilleuse ,  sans  réseau 
a{iparent.  ] 

Le  boyau  pylorique  se  détache  du  sac  plus  en  avant 
dans  le  merlan  (  G.  merlangus.  )• 

Dans  les  meiiuches (^G .  merluccUiSy  L.),  ce  boyau  e^t 
très  en  avant ,  il  est  aussi  très  court ,  [  de  manière  que 
son  embouchure  est  percée  un  peu  en  arrière  du  car- 
dia ,  et  le  pylore  placé  sous  le  diaphragme  vis^-à-vis 
des  limites  de  l'csioniac  et  de  Toesophage.  Les  parois 
intérieures  de  ce  dernier  canal  sont  noirâtres,  caone^ 
lées  en  long  et  présentent  des  rides  ramifiées.  Colles 
de  Testomac  sont  lisses  et  sans  rides,  et  beaucoup  plus 
minces  vers  le  haut  qu'a  sa  face  inférieure  et  dans  son 
fond. 

Dans  la  loUe ,  Testomac  et  l'œsophage  forment  un 
assez  long  boyau ,  plissé  en  long  intérieurement  dans 
sa  membrane  interne  qui  est  lisse  et  blanche ,  mais 
papilleuse  dans  les  cannelures  de  Tœsopbage.  Le  boyau 
pylorique  se  détache  du  fond  et  ne  s'avance  pas  mèrne 
jusqu'à  la  moitié  delà  hauteur  de  leur  longueur  totale. 
Le  sac  stomacal  est  peut-être  un  peu  plus  large,  un  peu 
plus  arrondi  à  son  fond  dans  la  motelle  commune^ 
mais  le  byau  pylorique  s'en  détache  aussi  eu  arrière , 
comme  dans  les  lottes  et  les  morues.  ] 
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B.  Les  poissons  plais , 

La  forme  de  l'estomac  varie  dans  la  famille  des  pieu- 
ronecles. 

[Les  rhombes  (\e  turbot  ), ont  ce  viscère  de  forme 
lype ,  c'est-à-dire  à  cul-de-sac ,  avec  une  branche 
pylorique  qui  se  détache  tout  h  fait  du  fond.  Les  ackires 
{yachirejasc4)9  ont  aussi  un  estomac  à  cul-d>sac,  percé 
latéralement ,  sans  boyau  pylorique.  Dans  les  soles  y 
c'estunsimple  canal  un  peu  recourbé  avant  sa  terminai- 
son. Enfin,  dans  les /;//e^>  c'estun  canaidroit  qui  se  con- 
tinue directement  avec  l'intestin.  Nous  allons  donner 
de  cf^s  différentes  formes  une  description  plus  détaillée^ 
en  suivant  Tordre  zoologique  des  genres. 

Les  plies  ont  un  estomac  droit ,  sans  courbure  ni 
cul-de-sac,  court,  de  forme  ovalo^  conique  ou  cylin- 
drique se  terminant  au  pylore  par  un  rebord  circulaire 
assez  saillant,  et  montrant  intérieurement  des  plis  lon- 
gitudinaux ondulés.  ] 

Dans  la  plie  y  l'œsophage  et  l'estomac  forment  un 
canal  continu  avecTintestin.  L^estomac  ne  se  rétrécit 
presque  pas  avant  d'aboutir  an  pylore.  La  même  chose 
a  lieu  dans  lepicaudÇ  P.fiesuSy  L.)  ,*  mais  l'estomac  se 
rétrécit  davantage  jusqu'au  pylore,  et  prend  une  li«« 
gare  conique 

Dansle/i^/£o/,  l'estomac  et  Fossophage^  réunis  et 
confvndus  comme  à  l'ordinaire,  forment  un  très 
grand  sac  duquel  se  détache  une  courte  branche  pylo- 
rique  près  de  son  extrémité  postérieure.  La  membrane 
interne  a  de  larges  plis  longitudinaux  dans  toute  son 
étendue;  elle  se  prolonge  en  un  repli  valvulaire  au 
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pylore.  Sa  surface  interne  est  comme  gfranulease  :  les 
fibres  de  la  masculeuse,  qui  est  épaisse ,  sont  aussi 
longitudini^les  extérieurement- 

[  La  sole  a  son  estomac  un  peu  recourbé  avant  sa 
terminaison  ;  mais  à  peine  s'est-il  fléchi ,  qu'il  s'arrête 
au  pylore^  sans  qu'il  y  ait  d'étranglement  entre  lui  et 
l'intestin.  Une  valvule  circulaire  et  le  changement  de 
structure  indiquent  cependant  très  bien  les  limites 
des  deux  organes.  La  membrane  interne  de  l'estomac 
est  tout  unie ,  blanche  avec  quelques  plis  longitudi- 
naux dans  la  partie  droite  et  des  plis  ondulés  dans  la 
partie  courbée.  Sans  doute  il  y  a  ici  tr^  peu  de  diffé- 
rence avec  l'estomac  à  forme  droite  des  plies.] 

Dans  Yachire  Ja.scé,  Lac.  (PK  Uneatus)^  l'estomac 
forme  un  vaste  cul-de-sac  arrondi ,  à  membranes  min* 
ces  9  à  surface  interne  lisse.  Le  pylore ,  qui  est  trës 
étroit ,  est  percé  du  côté  antérieur  et  droit  de  ce  cul- 
de-sac  ^  et  bordé  d'un  léger  repli.  Les  6bres  muscu- 
laires ne  sont  manifestes  qu'autour  de  Forigine  de 
l'œsophage» 

G.  Les  discoboles. 

Dans  la  petite  famille  des  discoboles  y  nous  avons 
examiné  l'estomac  des[lumps  {cjrcloptefus  lumpus,  L.), 
l'œsophage  est  court,  comme  à  l'ordinaire ,  et  plus 
étroit  que  l'estomac.  Sa  membrane  interne  ferme  des 
plis  longitudinaux,  qui  se  prolongent  jusque  dans 
eelui-^ci,  La  tignre  de  ce  dernier  est  celle  de  deux  sacs 
ovales ,  qui  seraient  réunis  à  angle  aigu ,  et  dopt  l'un 
recevrait  l'œsophage  ,  et  l'autre  se  continuerait  avec 
l'intestin;  ee  deruer  est  un  peu  étranglé  à  quel- 
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que  distance  du  pylore ,  et  sa  membrane  interne  a  des 
plîs  qui  vont  aboutir  à  cet  endroit.  Cette  membrane 
est  sans  pli  ni  rides  dans  le  reste  de  son  étendue.  Elle 
est  toute  parsemée  de  taches  opaques,  formées  par 
une  réunion  de  très  petites  cryptes  lenticulaires,  pla- 
cées entre  la  membrane  mnsculeuse  et  l'interne ,  ayaat 
au  centre  un  orifice.  Dans  l'intervalle  de  ces  taches , 
les  parois  de  Testomac  sont  transparentes^  à  Texception 
d'une  très  grande  partie  du  boyau  pylo^ique  où  elles 
sont  revêtues  d'une  couche  plus  épaisse  de  fibres  mus« 
enlaires ,  et  dans  les  environs  du  cardia ,  où  la  même 
chose  a  lieu.  L'orifice  du  pjlore  est  très  étroit. 

D.  Les  éckeheis. 

[Dans  les  écheneis  ( echeneis rémora,  L.  ),  l'estomac 
a  tout-à  fait  la  forme  type  de  la  classe  :  c'est  un  sac  asset 
profond,  arrondi  en  arrière,  h  parois  épaisses,  ayant 
des  plis  longitudinaux  dans  la  partie  qui  répond  à 
l'oesophage;  puis  un  boyau  pylorique  de  forme  cylin- 
drique, médiocrement  long,  à  parois  plus  musculenses, 
dont  Tembouchure  dans  le  sac  est  assez  étroite  et 
percée  à  la  fin  du  second  tiers  de  la  longueur  totale  de 
ce  sac. 

IV.  Les  mslacoptérjrgiens  apodes. 

Dans  l'ordre  des  malacoptérygiens  apodes ,  pousi 
trouverons  presque  toujours  un  estomac  de  forme  type, 
composé  d'un  sao  aloogé  ou  arrondi ,  suivant  les  dit 
mensions  de  la  cavité  abdominale  qui  le  renferme ,  t% 
d'un  boyau  pylorique  qui  s'en  détache  a^ea  qj^  «vai|t^ 
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JMous  ne  connaissons  qu'une  seule  exception  i  cette 
règle,  Sdurnie  par  le  genre  synbranche. 

L'estomac  delà  £a mille  des  anguilles  est  toujours  un 
sac  très  alongé ,  com,me  le  corps  de  ces  animaux  et 
leur  cavité  abdominale  en  particulier ,  ayant  une  grande 
capacité  et  supportant  une  courte  branche  pylorique 
qui  s'en  détache,  comme  le  bec  d'une  aiguière,  de  son 
col  ou  de*  son  ventre.  ]  ' 

Dans  VanffiUle  {^murœnn anguilla^  L.),restomac 
forme  avec  l'œsophage  '  tin  sac  profond  et  très  alon- 
gé,  qui  est  plus  large  en  arrière  du  boyau  pylorique  et 
plnsétroil  en  avant.  Ce  boyau  se  détache  à  peu  près  du 
milieu  de  la  longueur  du  sac^  il  se  porte  d'abord 
d'arrière  en  avant ,  puis  se  recourbe  à  son  extrémité 
pour  aboutir  a  l'intestin.  L'un  et  l'autre  forment  un 
coude,  au  milieu  duquel  on  remarque  un  léger  étran- 
glement, qui  indique  la  place  du  pylore.  L'œsophage 
se  distingue  de  l'estomac  par  la  direction  difiicrente 
des  fibres  musculaires,  dont  les  plus  extérieures  sont 
longitudinales  dans  ce  canal,  et  circulaires  dans 
l'estomac,  et  par  quelques  plis  longitudinaux  de  sa 
membrane  interne.  Il  y  a  de  semblables  plis  dans  la 
branche  pylorique  et  de  petits  plis  ondules  dans  le 
fond  du  cul-de-sac.  La  membrane  musculeuse  est 
beaucoup  plus  épaisse  dans  le  boyau.  Entre  elle  et 
l'interne,  on  observe  une  couche  de  cryptes  muqueu* 
ses.  Le  pylore  a  un  pli  circulaire  qui  fait  saillie  dans 

Fintestin. 

ïkkïï^Xe  congre  commun  j  c'est  ipeu  près  la  même 
forme,  cependant  la  partie  du  sac  stomacal  qui  est  en 
avant  de  la  branche  pylorique  est  proportion nément 
plus  large ,  ainsi  que  celle  de  l'estomac,  qui  se  confond 
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avec  elle»  Le  diamètre  de  celui-*ci  ne  commence  à 
diminuer  que  depuis  l'endroit  où  il  est  joint  an  boyau 
stomacal  :  ce.dernier,  dont  les  parois  sont  entourées  de 
nombreuses  fibres  musculaires ,  est  plus  avancé  et  plus 
courbé  que  dans  l'anguille  y  et  il  ne  s'unit  a  l'intestin 
que  lorsqu'il  est  tout-a-iait  dirigé  en  arriëre.Le  pylore 
estbordéy  comme  dans  ranguilleyd'un  large  pli,  formé 
par  la  membrane  interne.  Cette  membrane  est  blanche 
et  consistante,  et  présente  de  longs  plis,  j)eu  nombreux, 
qui  s'étendent  depuis  le  commencement  de  l'œsophage 
jusqu'au  fond  du  cal-de-sac.  Il  y  a  de  semblables  plis 
dans  le  boyau  pylorique,  mais  plus  rapprochés. 

[Le  congt*e  noir  y  Risso,  à  le  sac  de  l'estomac  encore 
plus  grand  à  proportion  ,  et  la  brai^che  pylorique  très 
avancée,  grêle,  recourbée,  à  parois  très  musculeuses. 

Ueatotnac de Vophisw*e serpent  de  mer,  ressemble 
à  celui  du  congre,  pour  la  position  avancée  de  la  bran- 
che pjlorique*  Sa  forme  est  très  alongée,  comme  la 
forme  générale  de  ce  poisson  et  celle  de  sa  cavité 
abdominale* 

On  en  distingue  très  bien  la  partie  œsophagienne, 
laquelle  se  prolonge  dans  la  cavitédes  viscères  jusqu'au- 
delà  du  plus  court  loba  du  foie.  Elle  a  intérieurement 
des  plis  longitudinaux  plus  larges  et  plus  épais, 
extérieurement  des  fibres  musculaires  plus  prononcées, 
et  entre  les  deux,  un  appareil  glanduleux.  On  voit  que 
cette  partie  est  susceptible  d'nne  grande  dilatation. 

Dans  les  murènes  {gjrmnothorax  afer,  Bloch^  4»7)> 

l'estomac  ressemble  à  celui  des  genres  précédents. 

Cest  toujours  un  profond  cul->de-sac,  cylindrique  d'à-» 

,  bord»  puis  conique  dans  sa  portion   la  plus  reculée^ 


dtrquel  se  détache,  plas  en  avautque  la  partie  moyenne, 
on  court  boyan  pylorique» 

Les  sphagëbranches  (  sphagehranehus  rosiraiusy 
Bi.)  ont  un  esiomae  de  forme  type  avec  un  sac  beau«> 
coup  moins  long  à  proportion  que  dans  les  murëneè 
et  la  branche  pylorique  courte  et  grêle  et  très  rappro-i- 
efaée  du  cardia. 

Les  sjrnbranches  {synbranchus  immaculatus ^  Bl.) 
sont  les  seuls  poissons  de  cet  ordre ,  dont  l'estomac  n'a 
pas  la  forme  type  de  la  classe^  Il  forme,  avec  l'œso- 
phage, un  canal  droit,  d'un  calibre  uniforme  et  petite 
ayant  intérieurement ,  quand  ses  parois  sont  contrac- 
tées, des  plis  parallèles  et  longitudinaux.  Il  se  termine 
dans  rintestin  par  un  bourrelet  saillant  percé  de 
l'orifice  du  pylore. 

Parmi  les  gymnotes  ^  l'estomac  du  carape  à  Ion- 
gue  queue  f  forme  un  grand  cul-de-sac  globuleux  4 
parois  épaisses  et  fortes.  L'oesophage  qui  est  cylindrique 
et  court  s'y  termine  en  haut  et  en  avant,  tandis  que 
le  boyau  pylorique,  qui  n'est  qu'une  sorte  de  mame- 
lon ,  se  voit  en  avant  et  en  Inis ,  tout  près  du  cardia. 

Les  donzelles  se  distinguent  par  plusieurs  circon- 
stances d'organisation  de  leur  canal  alimentaire.  L'œ«- 
sophage  est ,  contre  l'ordinaire  de  ce  qui  se  voit  datis 
Ja  classe  ,  un  boyau  long  et  grêle,  qui  se  porte  tr^en 
arrière  dans  la  cavité  abdominale,  où  il  rencontre  la 
poche  de  l'estomac.  Celté-ci  est  ronde  ^  a  parois  très 
musculeuses;  elle  forme  on  cul-de-sac  profend  dont  les 
deux  ouvertures ,  le  cardia  et  le  pylore ,  sont  en  avant; 
i'une  à  gauche,  le  cardia^  ei  l'antre  à  droite,  le  pylore. 
Lorsque  l'estomac  est  vide^  cette  poche  parait  un  peu 
alongée  j  il  y  a  évidemment  un  court  boyau  pylorique. 


Eofinles  équilles  {aminodjrles  tabianu$,  L.)  ODt  qa 
estomac  iptièremeicit  comparable  à  celui  de  l'éperlan 
et  (les  çlupés.  Sa  (i^ure  est  cylindrique  eu  avant  de  ia 
branche  [Sylorjquej  conique  et  pointue  au^lelà  de  cette 
kranche,  qui  tfen  détache  au  milieu  do  sa  longueur, 
j  compris  foesophage.  ] 

V.  Les  lophobranches, 

.  Nous  avons  particulièrement  examiné  dans  le  petit 
ordre  des /o/7Aoïm/2cAe5,  Testomac  des  syngnathes. 

Leur  canal  alimentaire  va  droit  de  la  bouche  à  Fa- 
nus,  en  conservant  presque  partout  le  même  diamètre. 
Uœsophage  etTestomac  forment  une  première  portion 
de  ce  canal ,  facile  à  distinguer,  du  reste,  par  un  léger 
étranglement,  par  les  deux  couches  de  fibres  musculai- 
res bien  apparentes  qui  Venveloppent,  et  par  sa 
membrane  îuttrnc  qui  a  de  larges  plis  longitudinaux. 
Cette  première  partie  peut  faire  le  septième  ou  le 
huitième  de  la  longueur  totale  du  canal  alimentaire*. 

[Le  syngnaûius  oph/dîon^  h.  nous  a  présenté  la 
plupartde  ces  circonstances  organiques  dans  nos  nou- 
velles recherches.  La  membrane  interne  du  canal 
commun  appartenant  à  l'œsophage  et  à  f  estomac ,  y 
formait  dix  à  douze  plis  principaux  parallèles,  dirigés 
dans  le  sens  de  la  longueur,  et  des  plis  plus  petits  ou 
des  papilles  dans  leurs  intervalles.  La  musculeuse  n'y 
était  pas  aussi  prononcée  que  dans  les  sujets  de  nos 
précédentes  observations. 

VI  •  Les  piectognathes. 

Les  piectognathes  ressemblent  aux  lophobranches 
pourForganisation  de  leur  canal  alimentaire^  en  ceque 
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ci  les  uns  ni  les  autres  n'ont  un  estomac  à  cul-*de*8ac. 

La  première  famille  d^  cet  ort^re  ,  celle  des  gymno^ 
donlesy  comprend,  entre  antres,  deux  gennes,  les 
tétrodons  et  les  diodons ,  qui  ont  une  particularité  très 
remarquable  dans  le  structure  et  l^usage  d'uife  partît 
de  ce  canaU  II  commence  par  une  grande  dilatatiou| 
sorte  de  jabot  intérieur,  dont  les  pai'ois  moUesét  comme 
gélatineuses  adhérent  intimement  au  péritoine  (i).  L'a- 
nimal peut  remplir  de  Pair  qu'il  avale  cette  poche 
d'une  grande  capacité  et ,  par  ce  moyen  ,  dilater  son 
corps  comme  un  ballon.  Alors  les  piquants  dont  sa  peau 
est  armée  se  redressent  et  se  hérissent  de  toutes  paris.] 

Ainsi,  dans  le  létrodon  ohlongy  des  que  Toesophage 
est  parvenu  dans  la  cavité  abdominale,  il  se  dilate 
considérablement  pour  former,  le  jabot.  Celui-ci  est 
un  sac  très  ample,  globuleux,  à  pat*ois  assez  minces  ^ 
flasques,  sans  fibres  musculaires  apparentes,  sans 
rides  intérieures ,  dont  l'entrée  et  l'issue  sont  oppo- 
sées, l'une  en  avant  ec  l'autre  en  arrière,  et  n'ont  point 
de  valvulCé 

[C'est  au-delà  de  cette  première  dilatation  que  se 
trouve  l'estomac  proprt^meut  dit,  canal  coure  et  cy- 
lindrique ,  un  peu  plus  dilaté  que  le  canal  intestinal 
ayant  extérieurement  des  fibres  musculaires  longitu- 
dinales évidentes.] 

Dans  les  môles  {le  poisson  lune)^  la  portion  qui 
parait  répondre  à  l'estomac  se  distingue  du  reste,  {>ar 
des  parois  plus  minces  et  par  les  plis  longitudinaux 
de  sa  membrane  interne;  mais  il  n*y  a  pas  de  valvule 


(i)  Rigim  animal,  tom.  II,  pag.  366.  et  M.  Geoffroy  Saint  nilaîre,  dans 
le  grand  ounage  sor  fÉgyiite. 


r 
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qui  la  s'épate  cfeMintestin.  ['Elle  avait  1o,o8  de  long 
dans  un  lUcVivid^dont  tout  le  canal  alimeniaire  était 
de  1 ,  720,] 

Ce  canal  y  ^ans  les  halisteSy  présente  nne  première 
iection,  parfaitement  analogue  à  celle  que  nous  venons 
^e  décrire  dans  les  môles  et  que  nous  avons  fait  cour 
naître  datis  les  s/ngnaies,  laquelle  forme  leur  estomac.  . 
Ses  parois  sont  opaques  et  épaisses;  la  membrane  mus* 
caleuse  en  est  très  maix|uée,  tt  Tin  terne  a  «des  plis 
longitudinaux  ramifiés.  Celte  première  partie  est  se* 
parée  de  l'intestin  par  une  valvule  dentelée  ou  par  un 
bourrelet  arrondi ,  suivant  les  genres  ou  les  espèces  de 
celte  famille  :  le  diamètre  de  Tune  et  de  Faulre  est  i 
peu  près  le  même. 

Les  coures  ressemblent  beaucoup ,  pour  Torga* 
nisation  de  leur  canal  alitxienlaire ,  aux  syngnathes  et 
aox  balistes.  Dans  le  coffre parallélipipède  {ostracion 
cubicuSf  BL),  Tcesophage  et  Testomac  réunis  ont  des 
parois  consistantes  comme  tendineuses^  qui^  avec  un 
repli  circulaire,  les  distinguent  de  Tintestin.  Cette  pre« 
mière  partie  était  longue  de  o^oa  dans  Findividu  que 
nous  avons  observé  (i) ,  et  la  partie  qui  suivait  et  que 
iiou$  prenons  pour  l'estomac ,  avait  o,  o5.  Ses  parois 
étaient  minces ,  transparentes ,  et  plus  dilatées  que  le 
reste  du  canal,  sa  membrane  interne  était  lisse, excepté 
au  cardia ,  oà  elle  formait  quelques  plis  ondulés. 

VII.  Les  chondropiérjrgiens  a  branchies  libres. 

On  trouve  dans  r<»tomac  des  chondroptérygiem 


(i) L'estomac  euassexgrand.  Cuvier,  ^^8*^  animai,  toni.  II»  pag.  375. 
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à  hrahchiès  tlhfêS  àh  grâaâeH  différéÉcé»  pinîf  M  fSrtte 
et  la  struciurë. 

Dans  les  esturgeons {accipeti^rsturio y  L.),  ^l'oésd^ 
phag;e  et  restomac  ^oriùéiit  t^ûsenïble  tin  long  caûal 
replié  sur  lui-même  et  sans  cùl-dé-sac.  JLd  tn^iAhtàAi 
interne  de  rœsopbagc  est  blanche  et  hérissée  de  forté$ 
crêtes  j  observée  dé  près,  elle  pfésènte  des  maillée  ôrf 
une  sorte  dé  réseau  très  fiil.  Cetfe  stjrticturé  et  M 
présence  des  crêtes^  distingùeiit  Tôesophage  de  Vti^ 
tomac  y  qui  n'est  pas  plus  dilaté  ;  ce  dernier  viscère!  àê 
continue  de  l'œsophage^  comme  itb  ^mplé  bo^^ail,  ef 
se  recourbe  de  manière  à  former  un  tour  complet.  Il 
se  rétrécit    un  peu  eti   deçà  dii  pylore^  pute   grossit 
jusqu'à  cette  ouverture^  de  manière  à  présenter  ua 
renflement  pyrifbrme  ^  dont  la  base  répond  i  sa  ter- 
minaison clans  l^iniestin.  Sa  nieitibrane  musculéusé 
est  mince  ;  l'interne  paraît  lisse ,  sans  plis  hï  rideë  y  éC 
non  veloutée;  à  l'endroit  qui  répond  au  renflement 
que  nous  comparons  à  la  branche  pylorique  des  esto- 
macs à  forme  normale,  pour  là  classe,  elk  a  trois  loti<* 
gués  rides ,  en  forme  de  pyramide,  dont  la  basé  touché 
au  pylore^  et  elle  présente  un  réseau  fin,  asses^ semblable 
â  celui  de  l'œsopiiage.  Ce  renflement  est  d&  à  uni  lAùs^ 
cle  très  épais ,  analog;ue  à  celui  que  ùous  âvotis  déèrlt 
daùsles  mugitsy  dont  les  fibres  sont  obliques  dé  dehors 
en  deduns*  L'orifice  est  fort  étroit,  et  bordé  d'un 
repli  circulaire. 

Dans  les  poljrodous  (le  poljrodonJeuiUe,  Lac),  Fes- 
lemae  est  très  ample ,  et  remplit  une  grande  partie 
de  la  cavité  addomiuale.  L'œsophage  et  le  canal  in- 
testinal ,  qui  ne  sont  très  distincts ,  viennent  y  abou- 
tir à  droite ,  très  près  l'un  de  l'autre  ^  le  preibier  plus 
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en  airiërë  due  lè  dernier.  Si  cavité  ferme  ainsi  un 
gi^and  cUl-Jé-sâc ,  et  n'est  pas  simplement  une  con- 
tinnatiôn  du  canal  dé  l'œsophage^  comme  dans  les  es- 
turgeons, îl  résùlle  encore  de  cette  conformation^  que 
là  partie  pylorique  qui  a  des  parois  très  épaisses  et  très 
niuscùleùses  ,  est  un  cdurt  bojau  recourbé ,  distinct 
du  sac  siomacàl  j  comme  dans  la  grande  généralité  dès 
{)ôlssôiis.  Lés  pîarol^  de  l'estomac  sont  lisses  intérieu- 
rement ;  celles  de  l'œsophage  ont  trois  fortes  rides 
Jongifâdînâtês  ^  et  quelques  autres  plus  fefîteè.  Le 
pylore  est  fort  étroit,  ç£  l)or3ë  d'une  Valvule  cifculàifri. 

Vni.  Les  ckondropiérjrgiens  à  branchies  fixes. 

A.  Les  sélaciens. 

Parmi  les  chondroptêrjgiens  à  branchies Jî±es ,  les 
sélaciens  ont  lé  canal  afimeutàife  et  l'eètomac  en  parti- 
culier, parfaitement  Semblable  pour  l'essentiel;  seu- 
lement il  est  un  peu  plus  alongé  dans  les  squales  que 
déîis*  les  raicsy  t  ^e  (|ui  tient  évidemment  à  la  forme 
générale  dé  leur  corps. 

Ùahsles  roussettes^  l'œsophage  est  court  et  large.  Il 
^é  distingué  dé  l'estomac  non-seulement  par  lés  fibres 
eircuYaires  dé  sa  membrane  musculeuse,  mais  encore 
par  les  {ilis  plus  nombreux  de.  sa  membrane  interne, 
aj^ànt  une  direction  longitudinale  et  cessant  brusque- 
ment âù  cdrdià.] 

La  figure  de  l'estomac  est,  dans  sa  première  portion, 
car  on  peut  en  distinguer  deux,  comme  dans  la  généra- 
lité des  poissons ,  celle  d^un  ovale  alongé  ,  [  parce 
qu'elle  va  un  peu  en  se  dilatant  de  Tœsophage  jusqu'à 
sa  partie  moyenne  \  ehsuitè  elle  se  rétrécit  insen^iblé- 

II. 


'J 
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ment  jusques  au  fond  du  cul-de-sac.  Cest  très  peu  en 
deçà  de  ce  fond  que  commence  la  seconde  partie^  qui 
a  la  forme  d*un  boyau  étroit ,  comparativement  au  sac 
stomacal  et  se  porte  d^arriëre  en  avant,  parallèlement 
â  celte  première  partie^  jusqu'à  la  hauteur  du  cardia, 
où  elle  rencontre  rintestin*  ]  Toutes  deux  commun!-^ 
quent  entre  elles  par  une  petite  ouverture,  qui  ne  doit 
permettre  le  passage  dans  le  boyau  stomacal ,  qu'aux 
aliments  réduits  en  pâte. 

Les  membranes  ont  à  peu  près  la  même  apparence 
dans  le  sac  stomacal  que  dans  Toesophage,  qui  est 
large  et  court ,  et  dont  Festomac  ne  parait  être  qu'un 
prolongement.  L'interne  est  blanche,  lisse ,  molle ,  et 
recouverte  de  mucosités.  Dans  l'œsophage,  elleest  plus 
sèche  et  elle  a  plus  de  consistance.  Elle  n'a  que  quelques 
plis  longitudinaux,  peu  marqués,  dans  le  boyau  sto* 
macal ,  tandis  qu'elle  en  forme  de  larges  dans  le  sac 
qui  le  précède ,  qui  s'effacent  cependant  lorsque  ce  sac 
est  dilaté  par  les  aliments. 

Les  fibres  de  la  muscnleuse  paraissent  longitudi- 
nales, pour  la  plupart.  Elles  sont  nombreuses  dans  les 
environs  du  pylore  et  à  l'origine  de  l'estomac ,  et  moins 
marquées  ailleurs*  Ces  fibres  s'étendent  en  avant  sur 
les  parois  de  l'oesophage^  mais  elles  y  sont  recouvertes, 
dans  le  commencement  de  ce  canal,  ainsi  que  nous 
l'avons  déjà  dit,  par  une  couche  épaisse  de  fibres 
circulairies,  qui  forment  une  sorte  de  sphyncter  plus 
ou  moins  large ,  comme  cela  a  lieu  au  reste  dans  tous 
les  poissons.  Il  y  a  un  bourrelet  circulaire  au  pylore. 
Cette  description  faite  sur  l'estomac  de  la  grande  rouS'- 
seUe  (Sq.  eanicula ,  L.)  ne  se  rapporte  pas  tout-â*fait, 
pour  Vépaisseur  des  membranes ,  aux  autres  espèces. 


ABT.  vil.  OESOPHAGE  ET  ESTOMAC  DBS  POISSONS.    l65 

...  -' 

Ainsi^  dans  le  rochier  (Sq.  stellaris ,  L.  )  nous  avons 
trouvé  Testomac  beaucoup  plus  musculeux.  La  mem- 
brane de  ce  nom  était  forte  et  épaisse  dans  toute  Té- 
tendi?e  des  deux  portions  ;  les  fibres  extérieures  avaieut 
une  direction  longitudinale.  I^  membrane  interne 
formait  des  replis  larges  et  nombreux ,  dirigés  en 
différents  sens.  Entre  ces  deux  membranes  il  y  avait 
une  couche  glanduleuse,  grisâtre,  épaisse  de  plusieurs 
millimbtres  y  qui  n'était  plus  sensible  dans  la  branche 
pylorique. 

[Lès  squales  proprement  dits,  n'ont  pas  un  esto* 
mac  qui  diffère  essentiellement  de  cette  formeitype,  à 
l'exception  peut-êtredes/?a/eri>z5.Cest  toujours  un  sac 
profond,  à  parois  épaisses ,  dirigé  d'avant  en  arrière, 
tenant  par  sa  portion  la  plus  reculée  à  une  longue  et 
étroite  branche  pylorique ,  qui  se  porte  plus  ou  moins 
obliquement  d'arrière  en  avant ,  pour  s'unir  à  l'in* 
testin. 

Nous  n'aurons  donc  à  indiquer  que  quelques  modifi- 
cations peu  importantes  de  forme  ou  de  structure^ 
suivant  les  petits  genres  de  cette  division.  ] 

Dans  les  laniies  (  le  squale  nez.  ) ,  les  plis  de  la 
membrane  interne  sont  de  deux  sortes  dans  le  sac 
stomacal  ;  les  uns  parallèles  et  longitudinaux,  les  autres 
transverses  et  perpendiculaires  aux  premiers. 

[Une  espèce  nouvelle  (i) ,  que  nous  rangeons  parmi 
lesmilandres,  a  son  sac  stomacal  à  parois  très  épaisses , 
ce  qui  est  du  sur->tout  à  la  musculeuse  dont  les  hiB^ 


(i)  Celle  espèce  avait  les  coolears  du  sq.  glauctu,  L«  ;  maU  «es  tfveott 
et  r^JLUtence  d'aune  anale  la  rapprochent  du  groupe  des  milandret.  BL 
Valtncieime  te  propote  de  la  déerire  tout  le  non  de  galcui  ilutlûêtinnu 
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ceaux  sont  dirig[és  en  travers.  La  muqueuse  et  It 
celluleuse  y  foraient  de  larges  plis  arrondis  comme  les 
circonvolutions  du  cerveau  et  dirigés  sur-tout  dans  le 
sens  de  la  longueur.  Le  boyau  stomacal  extrême- 
ment étroit,  a  le  huitième  du  diamètre  du  sac:  des 
parois  plus  minces  dans  la  plus  i^rande  partie  de  son 
étendue  et  la  même  longueur  que  ce  s^c. 

Vers  le  pylore  ^  la  musculeuse  s'^épaissit  bçaucoup  ; 
«De  cesse  tout  à  coup  en  faisant  une  saillie  dans  Tintes* 
tin  que  la  muqueuse  de  celui-ci  et  celle  de  Testonjaç 
recouvrent  en  se  rencontrant  au  bord  libre  de  la 
valvule.  La  membrane  interne  de  cette  braache  pvlo- 
rigue  a  cinq  plis  longitudinaux. 

ue» pèlerins  (^squalus  maximus,\u.)^oxxt\^%  seuls 
sélaciens  qui  paraîtraient  s'écarter  j  ainsi  que  nous 
l'avons  déjà  dit,  des  autres  genres  decet  ordre,  et  mèmjp 
de  tous  Ijes  poissons  connus  par  une  structure  4^ç^stomac 
toute  particulière,  en  ce  qu'il  serait  multiple  (i). 
Nous  pensons  cependant  pouvoir  ram^nçr  cçtte  orga- 
nisation au  type  ordinaire.  L'oesppb^g^  (9)  est  une 
première  poche  de  forme  glpbuleuse,  donti  en^fi^e 
et  Vissue  sont  étroites.  Un  réseau  ^  mailles  polygo- 
nes et  profondes  que  présentç  sa  niembranç  interne  , 
et  qui  ne  se  prolonge  que  très  pçu  dans  le  sac  stoma- 
cal ,  achève  de  distinguer  l'œsophage  de  ce  sac.  Celui- 
ci,  ou  Testomac  proprement  di^;,  est  plus  Ipng, 
cylindrique  et  garni  intérieurement  de  feuillets  longi- 
tudinaux, nombreux,  rapprochés,  qui  §pnt  de }2(rg63 


(1)  Mémmn  sur  U  squaU  péUriny  par  M.  Henrj  àe  Blalnvilla.  jinm, 
du  Hiutwm  ifhitt.  iMi«^  ton.  XVIII ,  pa^.  88  et  s«iv. 
(»)  9.  fif.  4  ,  pi.  IV,  da  mteoire  di 


r^plîf  ^  H  membw^e  Interne  (0-  Cp  WP  ç'puvre  par 
^a  ^nd ,  ppipi»6  pbez  tous  l^S  ?éj?ciieps ,  (Uns  uf 
bftîau  pylçriqqe»  pi^tif  calibre  (»)i  ayant  aussi  Ur 
t^ripprem^m;  rip5pli§  longitftdinau]^,  4#P8up  prÇffli^ff 
f^n^ç  ^esoa  6tpa4ue,  et  sgteFmioîRt  (l?p^)7nî<î»-=' 
tip  j  pjir  uo  orifice  êt|rp|t, 

te^  mart^auv.,  opmn  gpsqpbagp  Jri^court,  9  p^rqif 
épi|is0M  ayapt  îo0ripi}reii»${)F  4^1  pU»  B9Wbreu;f 
l«ligÎJudipaqx,  qi^i  5(?  prp)pi?g«nf  §|}r  un  gFP»  feourrelf^ 

q«i  f$iii«iuF6  ^i8s^^  4^  p?  p»pp1  d?ns  l^st^^piap   e$  j 

Le  sac  stomacal  assez  largfi,  ftlpng^,  Mt^rmÎPf  PëT 
BU  petit  ç^l-^e-s^c,  Timbo^^pt^Fe  d^  bpyfiif  pylprique 
ét9p(  percée  pp  pep  eg-deçfi  4a  fppJ-  Ce  boyau  ji$| 
}pPg  9^  étroit;  ^op  eqf;ré6  ç^(  petite  «t  fQO  isfnp  df ns 
Hplf^tip  extrémeiaeptre^serrép.] 

Daq9  )0s  $ciesy  p'e$t  cocorp  cptte  mâipe  forme  ^  1» 
«pipbrape  ipteroe  y  préseotp  4oum  k  qufitoi^e  gr^pd» 
pbf  pjirallHe»  e(  loQgiiudiaam:  avec  de»  rûl^»  tyberr 
çuleiifes  daD9  l^i^rs  iptervalles  qu)  i|'e;ii$tPDt  qa$  dsP^ 
Ip  S4pf(oipapal;  l9  4euxièii)eppr(ipq  4ç  l'estomap  ut 
ffix\  fétfécie,  de  lopgppur  mpdiQcre,  et  tput-^-fait  Uisf 

îp(friemremeq|. 

[EnErj  Im  ^ij^e#  3S  4iftÎBgttÇBt  dçfi  gienref  pfM^ 
depts  par  pp  siae  stomai^al  plus  l^rge  et  plu^  cpqrt  ^ 
et  p^r  up  boyyu  py)onqi)p  moins  4i9prppPi'tionD(i  av«(c 
ce  wc,  pp^r  }e  4ia|«^tre,  pt  mpipi  Ipngj  ep  C€la„ 
cpinpote  ppur  )e¥ir  fprn|e  géP^^lf  i  î^^  ^e  rapprochent 
4efi?ie». 


(i)  /*iaL,  c.  a. 

(s)  i^.  D.  et  F. 
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Le  grand  f^enre  des  raies ,  dont  nous  avons  examiné 
la  plupart  des  sous^genres,  a  restomac  plus  large  et 
plus  court ,  et  le  coude  qu'il  forme  en  arrière ,  plus 
arrondi,  et  moins  aigu  que  celui  des  squales.  Sa  struc- 
ture est  d  ailleurs  la  même.  [  Cependant ,  le  boyau 
pylorique  n'y  est  pas  aussi  séparé ,  aussi  distinct  du 
sac  stomacal.  C'est  ce  que  )'ai  vu ,  entre  autres ,  dans 
lerkùiobate  de  la  Méditerranée,  dont  l'estomac  replié 
sur  lui-même ,  ibrmait  presque  un  cercle.  Dans  un  au- 
tre individu  (i),  appartenant  peut-être  a  une  autre  es- 
pèce ,  le  sac  stomacal  était  plus  large.  Le  pylore  est  en-* 
touré  d'une  valvule  circulaire. 

Les  torpdles  ont  le  sac  stomacal  très  large ,  et  la 
branche  pyloriquc  très  courte,  et  médiocrement  large. 

Parmi  les  raies  proprement  dites^  nousavons  examiné 
l'estomac  de  la  raie  ronce.  L'œsophage  s'en  distingue 
très  bien  extérieurement  par  les  faisceaux  musculeux 
-^ont  il  est  cerclé,  intérieurement  par  sa  membrane  in- 
terne qui  est  blanche^  sëche,  mince  et  uniformément 
plissée  en  long  par  de  petits  plis  parallèles.  Le  sac 
stomacal  est  cylindrique,  se  terminant  par  un  fond  qui 
conduit  par  une  large  embouchure  dans  la  branche 
pylorique.  Celle-ci  a  un  petit  diamètre  et  une  longueur 
médiocre  (les  deux  tiers  de  celle  du  cul-de-sac). 

La  membrane  interne  dans  celui-ci  est  épaisse ,  rou- 
geâtre,  glanduleuse,  muqueuse  à  sa  surface,  ayant 
quelques  gros  plis  longitudinaux  ramifiés,  qui  dispa- 
raissent dans  le  cuUde-sac.  La  branche  est  marquée 
dès  sou  embouchure,  par  des  plis  plus  petits,  paral- 


(i)  Bapporcé  de  Gorëe  pur  M.  Baiig. 
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lèles,  qui  suivent  sa  loDg;ueur,  et  cessent  dans  sa  se- 
conde moitié 9  qui  est  tout  unie.  LWifice  du  pylore 
n'est  entouré  d'aucune  saillie  dans  Tintestin.  Dans  la 
raie  à  petit  museau,  le  sac  stomacal  est  plus  large  à 
proportion^  et  le  boyau  plus  court. 

Dans  les  pastenagues,  rœHopliaf|;e  a  des  plis  circu- 
laires distanis.  L*estomac  a  une  grande  ressemblance 
avec  celui  des  mourines.  Dans  celles-ci,  la  branche  py- 
lorique  est  courte,  et  le  sac  présente,  intérieurement, 
comme  i  lordinaire,  des  plis  longitudinaux  ondulés. 
Le  pylore  a  deux  valvules ,  dont  la  disposition  est  sin- 
gulière. Nous  les  décrirons  avec  le  canal  intestinal. 

B.  Les  suceurs. 

Cette  dernière  femille  de  la  classe  des  poissons  est 
remarquable  par  l'extrême  simplicité  du  canal  alimen- 
taire. Il  n'y  a  plus  d'estomac  proprement  dit,  c'est-à« 
dire  de  partie  distincte,  dont  la  forme  faciliterait  le 
sfl^jour  des  matières  alimentaires  dans  sa  capacité,  et 
dont  la  structure  lavoriserait  faction  de  ses  parois  sur 
ces  matières.] 

Dans  les  lamproies ,  tout  le  canal  alimentaire  va 
droit  de  la  bouche  à  Tanus. 

[Une  première  portion,  qui  est  l'œsophage,  com- 
mence dans  l'arrière  bouche  où  son  embouchure,  dans 
cette  cavité,  est  au«-dessus  de  celle  du  canal  des  bran- 
chies. Elle  se  prolonge,  au-dessus  de  ce  canal,  dans  tout 
l'espace  qu'occupe  les  organes  de  la  respiration.  Ce  n'est 
qu'au-delà,  que  l'œsophage  arrive  dans  la  cavité  abdo- 
minale, ou  ilse  continue  immédiatementavec  l'intestin, 
sans  qu'il  y  ait  rien  qui  indique  même  un  rudiment  de 


pgche  4jg(»tive,  qui  seraif  pjbicf  ep Jre  pp  p9B9|et)'$9* 

JJammoçètfip^^ qu'up  caoaj  étroit;,  que  |'op  4p?^ pl«!^ 
|ôt  CQfppjfjcer^  r(psQp)jage  qu'à  J'estpipfiç ,  puisqu'il  uç 
doit  servir,  par  sa  fo|rm|3  pf  p^tr  ^  feible  ^pgçit^,  quç 
dg  cqpdqit  pour  |e^  p^iatières  aUmep|:^|rçs.  39>^  P^jî^i*^ 
Çgt  p|i|§  pptii;  que  celui  de  l'jatpsûp  »  ?es  parçis  soof 
tçh  çpQ9ist4iïtes,  î)l^aphç?,  popime  tpRcJipeijsFJ.  Il  9c 
cppti^^p  d;|p^  Tabdorppp  ju^qu'au-dej»  dç  Ja  pftfti? 
^oyePflP  fltt  foie,  où  se  trouyçle  pylopçi  majsil  p'§4r 
feir?  P?^  3  ce  yiscere.  l\  y  tiepl:  seplempîjf  paf  Ijiyeiff^ 
mésepténqpp  qui  s'y  f epd ,  Pf  pap  Iç  çap^i  t»i%i«T 

Les  gastrobranches  sont  ceux  de  tous  les  poissons 
qui  ont  le  canal  alimentaire  le  plus  siipple.  (jQ  pharynx 
se  continue  dans  la  profondeur  des  branchies ,  ainsi  que 
^Qu^  ravops  4éj4  ditr  Presque  ipimédiatpmep^^près 
qpp  )e  canal  alimentaire  p§|;  apriv^  dap§  U  P^^fl^é  9))dQ^ 
minale,  il  feçoif  }a  bile,  et  dpyippt  P^npj  inçe^tînal.  Pc 
^orjg  qu^  Tcpsophage  et  Fe^tomqc  pe  ^opf  gp^rç  qu'jtp 
^pnpau  court,  cpmpiç  d^p§  les  cyprins ,  pfç.,  quj  §prf 
^e  passage  9px  pi^tière;  alipipptaires  dQ  l'af  rièf  e  i>opc^p 
ou  du  pharynx  dans  l'intestin.  Cet  anneau  ^e  voif  très 
pp  ^rripFÇ»  au-^e}à  dp  rpnabouchure  intéf'i^ure  du 
court  canal  qui  conduit  au  dehors  i'eai^  dps  ^r^pc^i^, 
pîir  l'orifice  pftprnç,  upiqup  ettrè$  recpip,  qiji  ^  feît 
j4ppper  le  pQfff  de  ga^trobranche  à  pef  ^nimau^.  Les 
parois  intérieprpf  4^  canal  aUipeptai|:e  sopt  plissi^p^ 
fip  Jppg ,  après  cet  orifice ,  comme  l'e^t  topjours  l'oeso- 
phage. Mais  pes  plis  4eyienneut:  peu  aprè^  moiq9  nopi- 
brpyii  e(ào^piQ^  4?  cçttpembouplîurp,  ^eypitupp  , 
FlipîUç  m  ^^  ¥!^f4^  4e  I  ftriPcp  cju  cswl  bjUairç. 
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VINGTIÈME  I.i:çON. 

BBS  INTESTINS  DANS  LES  ANIMAUX  ViaiTÉB&Jte. 

ARTICLE  I«'. 

PAOPOIITION  DE  LÀ  LONGUEITII  DES  INTESTINS   À  CELLE 

DU  CORPS. 

Nous  avon$  dit  aue  raction  du  canal  intestinal  sur 
les  substances  alimentaires  devait  avoir  nécess^iriç* 
ment  d^autant  plu^  d'effet;  (ju'ejle  durait  dayantag^ç  et 
qu'elle  s'exerçait  sur  une  plus  grande  surE^ce;  gu'ellç 
dépendait  par  conséquent  4ç  la  longueur  çle  ce  cana^  ^ 
des  inégalités  de  sa  cavité  j  de  se;  çtrapgleipgn^  p(  de 
ses  valvules.  Toutes  ces  causas  peuvent  ex js(.er  à  |a  (pis 
et  avoir  une  influence  relative  plus  ou  moips  marquéç. 

Plusieurs  peuvent  manquer;  )eur  déEauf;  est  alors 
çpnypensé  ^  lorsque  cela  es|;  nécessaire  y  par  la  plus 
grande  énergie  de  celles  qui  subsistent. 

Ainsi  nous  yçrronf  que  ilans  p^u^ieurs  anim^u^  |^s 
valvules  qui  retardent  la  marche  des  substances  ^\i^ 
mentaires,  et  même  les  étranglements  du  canal  intesti- 
nal^ suppléent  à  la  brièveté  de  celui-ci*  Dans  d'autres 
ci|fcpnstance$^  où  la  lopgueur  des  iqtestins  parait  moin- 
dre que  cela  n'a  lieu  ordinairement  chez  les  animaux 
qui  se  nourrissent  de  substances  végétales,  la  propor- 
tion de  leur  diamètre  est  augmentée.  Dag§  4'ayi(r^ 
cas  enfin  ce  diamètre  est  très  petit  ^  et  diminue  par  là 
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Teffet  d'une  plus  grande  proportion  dans  la  longueur  ^ 
comme  nous  en  verrons  des  exemples  dans  plusieurs 
carnassiers. 

Il  ne  faudrait  conséquemment  pas  négliger,  dans 
l'appréciation  des  ibrces  digestives^  l'une  ou  l'autre 
de  ces  causes,  et  n'avoir  égard ,  par  exemple,  qu'à  la 
longueur  proportionnelle  du  canal  pour  juger  du  genre 
de  nourriture  auquel  l'animal  est  astreint.  Il  est  aussi 
trës  essentiel  de  faire  entrer  dans  le  calcul  la  structure 
de  l'estomac. 

On  verra  dans  les  tables  ci-après  combien  cette  lon- 
gueur varie.  Elle  est  cependant  en  rapport,  toutes 
choses  égales  d  ailleurs  >  avec  le  genre  de  nourriture. 
On  la  trouve  en  général,  beaucoup  plus  grande  dans 
les  animaux  qui  se  nourrissent  de  substances  végétales^ 
que  dans  lés  carnassiers.  Dans  ceux  qui  sont  omni- 
vores, elle  tient  une  sorte  de  milieu. 

Cette  longueur  est  généralement  plus  grande  dans 
les  mammifères  que  dans  les  autres  classes  et  elle  dimi- 
nue successivement  toujours  relativement  à  celles  du 
corps  j  dans  les  oiseaux  j  les  reptiles  ec  les  poissons. 
Dans  plusieurs  de  ces  dernici^,  le  canal  intestinal  et 
même  tout  le  canal  alimentaire ,  est  plus  court  que  le 
corps,  ce  qui  n'a  jamais  lieu  dans  les  trois  premières 
classes,  (i). 


(i)  Il  faot  reinarc|oer  a  k  T^të,  que,  dans  nos  tables •  nous  n^avons 
pat  comprît  la  queue  dant  les  mesures  «|oe  nous  avons  dunnées  du  corps 
des  repides ,  de«  oiseaux  el  des  mammifèrûâ  «  Uodis  que ,  les  rtties  seules 
exceptées,  nous  n^ayons  pu  romeiire  daus  celles  des  poissons,  {^I\foU<fe  ia 
pnmiàrô  édition,) 


^. 
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A.  Dans  Phomme  et  les  mammifères. 

Dans  Vbomme,  la  proportion  de  la  lonf^uenr  des 
intestins  h  celle  du  corps  ^  est  de  six  ou  de  sept  à  un. 

Celte  longueur  varie  ^  dans  les  singes  AeVancien 
continent à&  cinq  à  huit,  c'est  à  dire  qu'elle  peut  être 
de  cinq  à  huit  fois  aussi  grande  que  celle  du  corps* 
[Je  Tai  même  trouvée  près  de  dix  fois  aussi  (grande  dans 
lei&ttc. 

Dans  les  singes  du  nouveau  continent  dont  plusieurs 
paraissent  disposés  à  se  nourrir  d'insectes,  de  petits 
oiseaux  et  de  leurs  œufs ,  cette  proportion  n'est  sou* 
vent  que  de  quatre  ou  même  de  trois*  ] 

Dans  les  makis  y  elle  varie  de  quatre  à  six;  et  quoi*- 
que  cette  quantité  paraisse  moindre  que  dans  lessin«- 
ges,  elle  est  compensée  par  la  plus  grande  proportion 
du  cœcum  ;  celle  des  intestins  peut  encore  être  au 
dessous  de  ce  terme. 

Ici  la  brièveté  du  canal  intestinal  indique ,  comme 
dans  les  singes  d'Amérique,  une  nature  disposée  à  mé- 
langer de  substances  animales^  une  nourriture  vé- 
gétale. 

Parmiles  chéiroptères^  [c'est  dans  les  chauve-souris, 
insectivores  qu'on  trouve  les  plus  courts  intestins;  ils 
n'ont  tout  au  plus  que  quatre  fois  et  demi  la  longueiïr 
du  corps  ;  dans  la  noctule ,  ils  ne  surpassent  qu'une 
fois  cette  longueur.  Ils  ne  l'excèdent  pas  même  une 
lois  dans  le  taphien  des  Indes  et  dans  la  chauve^ 
souris  commune,  (vespertilio  murinus.  L.) 

Le  canal  intestinal  des  roussettes ,  au  contraire,  qui 
se  nourissent  de  végétaux ,  est  six  ou  sept  fois  aussi 
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long  qae  le  corps.  Nous  avons  déjà  vu  des  différences 
remarquables  dans  la  description  de  leur  estomac , 
qui  dépendent  de  la  même  circonstance.  Biles  sup- 
pléent au  cœcUm  qui  manque  à  ces  animaux. 

[Dans  les  ^a/eo/7/^Aè^ue5y  les  intestins  ont  la  même 
proportion  que  dans  les  roussettes ,  avec  une  plus 
grande  complication* 

Les  insectivores  sont  dans  le  cas  des  vraies  chauve- 
souris.  La  plupart  n'ontquedecourts intestins  etlorsque 
ceux-ci  excèdent  six  fois  la  longueur  du  corps^  comme 
dans  la  taupe  ^  qui  est  cependant  très  carnassière  ^  c'est 
(pie  leur  diamètre  est  très  petit.  Lorsque  cette  compen- 
sation n'a  pas  lieu  y  l'insectivore  a  de  la  disposition  à 
se  nourrir  de  fruits  ;  tel  est  le  hérisson. 

Dans  les  ours^  parlai  les  carnii^ores  plantigrades 
dont  la  plupart  des  espèces  se  contentent  de  substances 
végétales  9  la  proportion  des  intestins  est  très  grande 
et  forme  une  exception  à  la  règle  qui  régit  les  carnas<^ 
siers.  Le  blaireau  est  dans  le  même  cas. 

Dans  les  canwores,  on  trouve  réunies  toutes  les 
circonstances  qui  diminuent  le  séjour  des  matière^ 
alimentaires^  le  peu  de  longueur  du  canal  intestinal^ 
qui  varie  de  i,3  à  5^  le  défaut  de  cœcum  dans  quelques* 
uns,  de  valvules,  d'inégalités  dans  les  parois  intérieu- 
res, et  le  peu  de  diamètre  de  l'intestin. 

[En  jetant  un  coup  d'œil  sur  nos  tables,  on  verra 
combien  cette  proportion  est  petite  dans  ceux  de  ces 
animaux  qui  sont  les  plus  sanguinaires.  ] 

Dans  Yhjrène  rajée^  la  proportion  des  intestins  aug- 
mente beuucoup.  [Cette  espèce  semble,  ainsi  que  les 
oiir^.et  le  blaireau^  faire  exception  à  la  règle  des  car- 
nivores. 


encore  davantage  âè  fcè  tjrpé,  Jîar  l^éxtrêftie  longueur 
deft  idtfeStifjS  dé  e]tiél^ué^  espëcé§,  dont  le  diâfnëtrë,  à 
là  vétiti,  diminue  à  ttiesuré  de  leur  alon^etaétit. 

La  loti^iieù^  dfed  intestins  Tarie  danslé^  hiànupiàtut, 
suivant  léul»  régirilé.]  Lès  phalangêrè  ïei  ôûl  trêS  \où§§. 
[1\È  Êàtïi  courts  ûàûÈ  lè^  iarigues,  etc.  ] 

Cette  proportion  est  généralement  trë^  graildé  ûiûi 
Ub  roti^eurè  ^  qui  joignent  à  cela  nn  cœcum  trëà  édn-* 
sidéràbte  dont  la  cavité  est  fort  inégale.  Dan^  lé  géâr6 
àtsràtSy  cependant^  elle  ne  sdi'{)asse  pals,  pddrla  |)ltl- 
parti  èellé  qu'on  observé  dans  \bé  singes;  et  {ilafiéet^ 
espèces  oiit  ces  ititestins  aussi  Courts  que  leâ^  carni-^ 
vores.  Aussi  se  nourrissenl>-elles  volontiers  dé  ^ubs- 
ttocesaniitialed. 

[  P^rmi  les  loirê^  où  remarquera  le  museardin  et  lé 
graphiure,  qui  ont  le  canal  intestinal  très  courte  et 
comme  les  espèces  de  ce  genre  manquent  de  cœcufn^ 
on  trouverait  ici  le  type  des  carnivores  led  plus  ëxclu- 
sifi^;  si  le  diamètre  de  l'intestin  n'etcèdait  un  peo  la 
propOKion  de  celui  qu'il  à  dans  ces  derniers. 

Ddn^  led  édetités,  dont  la  nourriture  est  tantôt  végé- 
tële^  tâiltôt  animale,  suivant  les  familles^  \â  longueur 
dta  canal  intestinal  est  généralement  petite.  Cette  briè- 
veté est  remarquable  dans  les  tardigrades,  qui  man-« 
qnedt  de  cœcum  et  vivent ,  fnâlgré  cela ,  de  végétaux. 
Sâfââ  doute  c^e  plusieurs  des  circonstances  |>faysiquéÉ 
qui  nous  Ont  paru,  dans  les  autres  animaux,  être  néces- 
saires à  la  digestion  des  substances  végétales,  sont  coih-^ 
pensées  chez  eut  par  des  circonstances  chimiques,  qui 
dMnént  aux  sucs  digestife  une  plus  grondé  activité. 

Ils  ont  d'âilletir^  un  estomac  comptine,  qui  doit 


IjG  '       XX*  LEÇOIf.  D£8  IRTESTIHS. 

suppléer,  en  très  grande  partie^  au  peu  de  longueur  du 
canal  intestinal,  et  au  manque  de  cœcum. 

hesJburmilierSy  au  contraire^  dont  les  intestins  sont 
aussi  longs,  ou  quelquefois  beaucoup  plus  (car  ceux  de 
Yéchidné  qui  ont  le  même  régime  égalent  sept  fois  la 
longueur  du  corps),  n'ont  qu'un  estomac  à  cavité  sim- 
ple, et  les  aliments  n'^y  parviennent  pas  tout  mâchés^ 
puisqu'ils  n'ont  pas  de  dents. 

Le  catial  intestinal  est  de  longueur  médiocre  ou 
court  dans  les  tatous  adultes;  il  ezcëde  à  peine  quatre 
fois  la  longueur  du  corps;  ce  peu  d'étendue  n'est  pas 
compensé  par  la  complication  des  cavités  stomacales; 
aussi  comme  le  rapporte  d'Âzara^  se  nourrissent-ils 
de  substances  animales. 

Dans  les  éléphants^  ce  canal  est  sept  ou  dix  fois  aussi 
long  que  le  corps^  cette  différence  serait-elle  constante 
suivant  les  espèces? 

Dans  V hippopotame,  il  excëde  de  plus  de  neuf  fois 
la  longueur  du  corps. 

Dans  le  daman  du  Cap,  il  n'est  guëres  moins  long, 
[suivant  Pallas,  dont  l'observation  est  confirmée 
par  une  des  nôtres  ;  tandis  qu'une  autre  fois  nous  ne 
l'avons  trouvé  que  six  fois  aussi  long  que  le  corps,  il 
n'avait  pas  même  cette  longueur  dans  le  daman  de 
Sjrric.  ] 

Dans  le  verrat,  il  surpasse  de  beaucoup  la  longueur 
proportionnelle  qu'il  a  dans  le  sanglier.  On  peut  voir 
dans  les  tables,  une  différence  analogue  entre  le  chat 
sauifage  et  le  chat  domestique,  dont  le  dernier  a^  è  la 
vérité,  des  intestins  d'un  plus  petit  diamètre;  cette  dxU 
férence  est  encore  un  peu  sensible  entre  le  lapin  sou* 
vage  et  le  lapin  domestique.  Son  étendue  en  longuecur 
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excède^  dans  le  cochon  de  Siam ,  celle  de  pluûetirs  n«* 
minans.  Les  animaux  de  cet  otàr^  sont  généralement 
ceux  de  tous  les  mammifères  chez  lesquels  le  canal  ia^ 
testinal  est  le  pins  long,  et^  parmi  eux^  c'est  dans  k 
hélier  qu'il  a  offert  la  plus  grande  longueur;  il  excède^ 
dans  cet  animal^  vingt-sept  fois  la  longueur  du  corps. 
Celui  du  buffle  est  remarquable  en  ce  qn^ilestbeaucoup 
plus  court  que  celui  du  taureau. 

Cette  grande  étendue  du  canal  intestinal^  dans  les 
ruminans,  doit  suppléer  au  défaut  de  boursoufflure 
dans  les  gros  intestins  et  au  peu  de  volume  du  cœcum. 
Elle  est  beaucoup  moindre  dans  les  solipèdes,  dont  les 
gros  intestins  sont  énormes  et  boursoufflés,  et  qui  ont 
d^ailleurs  un  trës  grand  cdecum.  Elle  diminue  successi- 
vement^ de  dix  à  huit^  dans  le  chenal,  Vâne  et  le  zèbre. 

Parmi  les  cétacés  herbiQoresy  le  canal  intestinal  est 
à  peine  six  fois  aussi  long  que  le  corps  dans  le  lamart'- 
tin,  qui  passe  pour  se  nourrir  de  végétaux. 

Dans  les  cétacés  ordinaires  il  y  a  un  canal  intestinsrl 
passablement  long,  réuni  à  un  estomac  très  compliqué. 
Cest  du  moins  ce  qui  a  lieu  dans  le  dauphin  et  le 

nuirsoùin. 

« 

B.  Dans  les  oiseaux. 

i 

Dans  les  oiseaux,  le  eanal  intestinal  est  générale**- 
ment  très  court  et  semblable  en  cela,  oomlne  pour  son 
petit  diamètre,  à  peu  près  égal  partout  ^  &  celui  des 
mammifères  carnassiers  :  sa  longueur  varie  de  deux  à 
cinq  dans  la  plupart. 

Les  gallinacées  et  ceux  de  l'ordre  des  passereaux ,  qui 
se  nourrissent  exclusivement  de  graines^  l'ont  ordinai-^ 
jv*  a*  Part.  la 


jf$  eiMiip?le8;  loir^qUj^  T^ntç^ Uii  ç^tmoi^sloi^,  comme 
4iim  Ifi  cofqMT,  IL  a  des  étraii^ïçpie9ts  qui  le  partagent 
4tn  pluaieuTf  poqief^et  çompei^eiU:  ainsi  pê.  arandebrie- 
veiôi.  Plosieurs  oiseaux  f{\fx  w  se  in^oorri^sent  que  de 
pyîssons,  Vopt  a«as^  long  prOportioon^Ienrent  que 
€fui^qui  ne  se  nourrissent  aue  4e  grainee.  t!ette  pro^ 
portion  n'est  guëres  moindre  dans  l^  pisçaux  qui  peu- 
vent vivre  ^  }fi  fois  de  J^natf ^|Ç$  aniina|i;Q^  et  de  subs- 
twioes  vçgëtaleâ. 

[Il  £aj9)L  observer  que  U  l;K^e^u.re  du  corps  ayant  été 
ffvifg  >  daai  cette  classe,  depuis  le  bout  dii  bec  jusques 
A^  cocciic^  les  rjésultats  sont  loii^  d'être  ^ussi  exacts 
4ue  ^ans  les  mampiij^es  ;  parceqiip  la  W^jneur 
du  cou  et  cellp  du  bec  y  font  varier  bien  davantage 
f&^t%^  snfmrBp  ep  la  rendent  pluf  forjteou  plus  iaible, 
j^latiyeaiQnf:  i^q^  intestins  ^  sa^s  que  les  circonstanr 
ces  du  regimbaient  chwffé.  Voilà  pourquoi  1^  propor- 
tion des  if^testiqs  est  ai  éible  dans  le  cj-gne  et  Voie, 
quoique  ces  oiseaux  soient  granivores,  t^our  compen- 
^r  ces  variations  dans  la  longueur  du  corps^  qui  op 
tiennent  qu'à  l'extension  du  côu  ou  4u  bep^  il  fau- 
drait comparer  aus^i  le  poids  des  intestins  avec  celui 
du  corps.  Nous  préparons  de  noayelles  tables  dresfées 
d'après  ce  plan.  En  attendant,  nous  avons  été  forcés 
dp  suivre  1^  plan  ordûaire  pi^ur  lier  no$  pouyell^  pb- 
pervatioBs^  â  o^les  de  la  première  édition,  Cep/^ndanl;,  j 
ina^lgré  c^tte  cause  d'irrégularité  d^Qs  nos  calc.n}s  ^  on 
yerra,  dans  pof  tible»,  qii'en  .général  la  brièveté  du  cer- 
nai ou  sa  longueur,  indiquent  bien  le  r^ime  et  le  de- 
gré de  voracité  de  l'oiseau  ^  et  montrent  que  celle-ci  est 
Ipujieurs  en  rapporf:  avec  La  rapidité  que  les  matières 


ART.  1^.  tOKOUEÙll  l^ROPOlVtJONWELLE*  ïjJfQ 

alliQ^^t^iree  mettent  jà  traverser  le  caival  d«  et  i^oiq.  1 

Ç.  paM  tes  reptiles. 

Da;]^  les  tpptiles^  le  p^,al  ÎQtes^^^  çjt  ei}ic0rç  pl.us 
P9ffrt#  prpportîo^Delleniem;  au  corpj^^  g^^e  4?.n9  le^ 
oiseaux  ;  très  souvent  il  est  à  peine  de^^  Ibiç  9u$$i  Igns; 

3!(iç  Cttluî-Gi.  Mais  Us  têtards  y  Qffre.i^t,  ^  cj3  3^JQt^  y  ne 
^  iËéreoce  bien  singulière  lue  canal  intestinal  d'uijL 
têtard  de  grenouille  est  près  de  dix  fois  aussi  ^and  qu^ 
Tespace  Con^pris  entr^  Tanus  et  le  bout  du  museau^ 
tandis  que  dans  la  grenouille ^  cet  espace  n'est  que  I^ 
moitié  moins  ionique  les  intestins.  Il  y^  d'ailleurs 
d^autres  différences  importantes  dans,  la  structure  dif 
canal  intestinal  de  l'un  et  de  l'autre,  que  nous  incîi-^ 
qnerons  dans  les  articles  suivants. 

La  longueur  du  canal  intestin^^  daUs  les  reptiles ^ 
s6  rapporte  encore  très  bien  à  leur  genre  de  liourri* 
tore. 

[Pônr  en  bien  juger ^  il  iaut  aussi  Inettre  en  ligne 

Les  tQiiuet,  \^  grfiim'^»  \^.  -f «W«J«Pf  «t  W  ffët 
nm^t  gui  put  tuw  fb^p^  4?  «^pp^  )^f^  f^  f9«L«^„ 
ne  doivent  pas  y  toutes  choses  égales  d'ai|l«pf||,,a.vt^r 
^^;)I9  intc^IffijDS  aussi  a)ip^  r^i^/^FI^^i:^  loWanr 

^op«»e,  Aussi,  d^n»  fje^  d^rnieys ,..quf  4>ilJjBH»  {ppt 
t6u8  4es  animaux  dfi  R»o»lJ,  la  ^AfRgqfiHr.diî.'c^rBi  ^ 
Ç^fiM^ent  plus  c9B?idérjablg  ÎJ?.^.fïel|f  dujjjn|li|^ 
;^tînal.  I)ans  les  satàmfindres ,  gf  le^Jiattrffmff^  s» 
nourrissent  de  proie ,  l'intestin  est  ^ncqre  à^^p^i  briii^ 

12. 
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Teté  rdative  bien  remarquable^  puisqu'il  n'atteint 
pas  le  double  de  la  longueur  du  corps  ;  excepté  dans  les 
crocodiles  y  où  il  a  quatre  ibis  cette  dimension.  Hais 
ces  proportions  sont  dififêirentes  lorsqu'il  y  a  de  la  dis- 
position à  se  nourrir  de  substances  végétales,  ou  bien 
le  diamkre  du  canal  intestinal ,  sur  tout  celui  du  gros 
intestin  augmente  beaucoup. 

On  remarquera  dans  nos  ubles  la  brièveté  de  Tinte»^ 
tin  des  grenouilies,  des  raineUes  et  des  crapauds,  k 
rétat  parfait ,  malgré  leur  forme  ramassée.  H  y  a  cepen- 
dant la  grenouille  taureau ,  où  les  proportions  des  in<- 
testins  excèilent  de  beaucoup  celles  des  autres  espëceâ 
de  ce  genre.  Elles  sont  presque  aussi  grandes )que  dans 
les  emjrdes  et  les  cliélonés,  et  plus  grandes  que  dans 
les  tortues  y€p\  se  nourrissent  généralement  de  végé- 
taux et  mélangent  tout  au  plus  de  quelques  insectes  ^ 
ou  de  quelques  mollusques,  ce  genre  de  nourriture. } 

O.  Dans  les  poissons* 

La  plupart  des  poissons]  se  nourrissent  de  proie«( 
TV>ut  ceux-ci  ont  un  canal  intestinal  fort  court,  et 
organisé  de  manière  àaccâékrèr  la  marché  des  matières 
qu'il  contient. 

[  On  verra  dans  les  tables  que  nous  avons 
dressées  de  ces  pi*bportions,  que  très  souvent  il  n^égale' 
pas  miihe  la  longueur  du  corps  et  que  les  diHérences 
qu'il  présente' à  cet  égard;  tiennent  dans  beaucoup 
de  cas,  à  là  forme  de  l'aniittâl.  lV>dtes  choses  d'alHeurs 
éj^les,  quand  celle-ci  est  alongée,  le  canal  intestinal 
se  tr<mve  relativement  plus  coqrt,  que  lorsqu'il  est  de 
forme  ramassée.  ' 
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i8x 


ht  plus  géoéralemeDtj  le  caoâl  intesûiial  des  pois- 
sons carnassiers  de  forme  typecu  plus  ou  moins  alongée^ 
n'atteint  pas  la  longueur  du  corp^^  ou  ne  la  surpasse 
guires.  Quand  il  excède  plus  d'une  fois  cette  longueur, 
on  peut  supposer  que  le  poisson  n'fst  plus  ejudusive* 
ment  un  animal  de  proie.  ] 

Dans  le  peu  de  poissons  qui  peuvent  vivre  de  végé- 
taux^ la  proportion  de  ce  canal  augmente  parfois 
beaucoup^  elle  est  par  exemple ,  près  de  six  fois  aussi 
longue  que  le  corps  dans,  quelques  cheiodons,  et  dix  à 
doute  fois  dans  le  ejrprinus  capoéta  ,  suivant  Gnldens* 
tœdt  ;  quoique  dans  la  plupart  des  espèeea  de  oegenre^ 
elle  soit  loin  d'atteindre  i  celte  dimension,  qui  peut  être 
compensée ,  comme  nous  le  verrons^  par  d'autres  cir<- 
conMances  organiques.  Ainsi,  d'après  ce  même  auteur, 
le  canal  intestinal  n'excède  qu'une  fois  la  longueur  du 
oorps  dans  le  ejrprinus  mursa.  Cest  aussi  ce  qui  a  lieu 
dans  la  carpe.  No3  tables  montrent  que  cette  proportion 
peut  être  un  peu  surpassée  ou  diminuée ,  suivant  les 
genres  ou  les  espèces  de  cette  famille* 
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Teté  r^ative  bien  remarquable^  puisqu'il  n'atteint 
pat  le  double  de  la  longueur  du  corps  ;  excepté  dans  les 
cncodiles,  où  il  a  quatre  ibis  cette  dimension.  Mais 
ces  proportions  sont  dififêirentes  lorsqu'il  y  a  de  la  dis- 
position à  se  nourrir  de  substances  végétales  ^  ou  bien 
le  diamkre  du  canal  intestinal^  sur  tout  celui  du  gros 
intestin  augmente  beaucoup. 

On  remarquera  dans  nos  ubles  la  brièveté  de  Tinte»^ 
tin  des  grenouilles  ^  des  rainettes  et  des  crapauds^  i 
rétat  parfait ,  malgré  leur  forme  ramassée.  Il  y  a  cepen- 
dant la  grenouille  taureau ,  où  les  proportions  des  in<- 
testins  excèdent  de  beaucoup  celles  des  autres  espèces 
de  ce  genre.  Elles  sont  presque  ausst  grandes |que  dans 
les  emjrdes  et  les  cliélonés,  et  plus  grandes  que  dans 
les  tortues  ,qoi  se  nourrissent  généralement  de  végé- 
taux et  méhngent  tout  au  plus  de  quelques  insectes , 
ou  de  quelques  mollusques^  ce  genre  de  nourriture. } 

0«  Dans  les  poissons* 

La  plupart  des  poissons]  se  nourrissent  de  proie.( 
Tout  ceux-ci  ont  un  canal  intestinal  fort  court,  et 
organisé  de  manière  iàccâékrèr  la  marche  des  matières 
qu'il  contient. 

[  On  verra  dans  les  tables  que  nous  avons 
dfessées  de  ces  pi*bportions^  que  très  souvent  il  n'égale* 
pas  même  la  longueur  du  corps  et  que  les  diHérences 
qu'il  présente' à  cet  égard;  tiennent  dans  beaucoup 
de  casï  à  là  forme  de  l'aniittâl.  l\3utes  choses  d'aiHeurs 
é((ales^  quand  cdle-ci  est  alongée,  le  canal  intestinal 
se  trouve  relativement  plus  çowvt,  que  lorsqu'il  est  de 
forme  ramassée.  ' 
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ht  plus  géoéralauent^  le  caoal  inteatiiial  des  pois- 
sons carnassiers  de  forme  type  ou  plus  ou  moins  alomgée^ 
n'atteint  pas  la  longueur  du  corpsi ,  ou  ne  la  surpasse 
guères.  Quand  il  excède  plus  d'une  fois  cettelongueur, 
on  peut  supposer  que  le  poisson  n'^st  plus  exclusive* 
ment  un  animal  de  proie.  ] 

Dans  le  peu  de  poissons  qui  peuvent  vivre  de  végé« 
traz^  la  proportion  de  ce  canal  augmente  parfois 
beaucoup^  elle  est  par  exemple ,  près  de  six  fois  aussi 
longue  que  le  corps  dans,  quelques  chéiodom^  et  dix  à 
doute  fois  dans  le  ejrprinus  capocta  y  suivant  Guldens* 
toedt  ;  quoique  dansla  plupart  des  espèeee  de  ce  genre, 
eQe  soit  loin  d'atteindreà  cette  dimension,  qui  peut  être 
compensée,  comme  nous  le  verrons^  par  cVautres  cir<- 
constances  organiques.  Ainsi,  d'après  ce  même  auteur^ 
le  canal  intestinal  n'excède  qu'une  fois  la  longueur  du 
oorps  dans  le  cyprinus  mursa.  Cest  aussi  ce  qui  a  lieu 
dansla  carpe.  No3  tables  montrent  que  cette  proportion 
peut  être  un  peu  surpassée  ou  diminuée ,  suivant  les 
genres  ou  les  espèces  de  cette  famillet 
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ARÎICLK  n. 

»  ■ 

PM090KTJ0HS  DE  LÀ  LONGUBUll  D0  CANAL  INTiEBSTIH AL  A 

SA  ancoNPÉasNCB. 

Notre  bttt  n^mt  pas  dt  cainp.v*er  eu  détail ,  dans  cet 
articles  la  circoaféreoce  ou  le  diamètre  des  intestine 
avec  laur  longpeur^  Noua  nous  -  Wjrnerpuar  à  ci46r  quel- 
^qqeseoieiiiplespmdansleainammiftres  pour  pttmver 
Pa^isertiou  avancée  dans  Tarticle  précédent  ^  que  lors* 
que  la  longueur  du  canal  intestinal  s'écarte  beaucoup, 
danis  im  ikaimaU  de  celle  observée  dans  les  animaux 
voisina  ,  dopt  le  ^nre  de  vie  est  à  peu  près  le  même  » 
le  diamètre  de  ce  même  canal  augmente  ou  dimioue 
souvent  d'm^  manière  inverse^  et  détruit  en  partie^ 
Teflet  d'une  semblable  diminution  ou  augmentatif^ 
^4aiis  la  longnenr  ;  sinon  le-genre  de  vie  de  ranimai  êa 
Mt  modifié. 

.  Dans  leajanimaux  dont  le  canal  intestinal  peut  être 
divisé  en  gros  A  petits  intestins  3  aon  diamètre  diifi^re 
beaucoup  dana  l'une  ou  l'autre  de  ces  divisions. 
^  Dans  le  gibbon  y  la  longueur  des  intestins  grêles  est 
a  leur  circonférence  ::  5i  t  i  ;  celle  du  cœcum  ::  i  : 
4^  et.ceïlé  du  rectum  et  du  colon  réunis  ::  3  :  i. 

Dana  \^  oçaïia,  la  même  proportion  pour  les  intes« 
tins  gréleis  est  ::  4  ^  •  i#  Pour  le  cœcum  ::  4  •  3^  pour 
le  colon  etle  rectum  ::  5  :  i  «  Dans  le  patas  à  bandeau 
noir  y  la  longueur  des  intestins  grêles  est  i  leur  circon-- 
férence  ::  4,0  :  i  ;  celle  du  cœcum  ;:  5 :  6^  et  celle  du 
ipolon  et  du  rectum  pris  ensemble  ::  11  : 1.  Dans  le 
IV.  31*  Part.  i4 
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mandrill^  ces  différentes  proportions  sont::  6 1  :  l  $ 
::  i8:5,  ::8:  I.     ...  :?.;    -    M. 

On  voit ,  dans  ces  quatre  exemples  ^  qne  c'est  le 
mpndnll  qui  a  les  plus  petits  intestins  nèles^  et  \t gibbon 
les  plus  gros^  et  que  ceux  du  coaUa  et  du  patcis  y  ont 
une  grosseur  moyenne  entré  les  intestins  des  deux 
premiers.  Cette  remarque  servira  à  empêcher  les  rap- 
prochements qnèrdn  poûrhiit  fAtt,  ëtt  ile-MtiaiAél^nt 
que  la  longueur  relative  du  canal  iM^Minal  éé  cMX^. 
Les  gros  intestins  ^  le  octeum  excepté ,  ottt  atissi  im 
plus  grand  diamètre  dan^  le  gibbon  et  le  i^ùàtta, 
tnaift  ce  dkmëtrb  est  moindre  dans  le  patàs  que  dana 
li  thandrâl. 

Dans  le  maki  mococo ,  la  bngueur  deà  intefttina 
l^les  est  à  léut  circonférence  ::  ^t  t  1 1  cdle  ûu  cDs- 
ibum  ::  2  :  r  ^  (ce  qdl  suppose  )[:et  întestin  très  gtos , 
bar  il  est  fort  long)  "et  cellef  enfin  du  rettùm  «t  du 
tolon  ::  t  t  lo 

Dans  la  noctule ,  dont  le  canal  intestinal  est  ibrt 
court  ^  sa  circonférence  est  à  sa  longueur  ::  t  :  98  /i^ 
qi^  indique  une  proportion  asseâs  grande  daiis'ia  pre- 
taiih'e  dimension.  Dans  Vours  brun  ^  )è  mètmt  rapport 
€8t  ::  1  :  37.  Dans  le  hérisson  ::  î  7  58^  dans  le  blai^ 
reau  ::  1 1  80^  dans  1*6  raton  ;':  r  :  78^  dans  la  ùtupe 
ui  :  81,  dans  la  musaraigne  f  eau  ::  1:19.  On  vok 
par  Uy  que^  dans  ce  dernief  animal^  le  diamètre  )pé^ 
portionn^l  du  canal  intestinal  est  btsaucoup  plus  grande 
que  dans  les  autres  insectivofte  ou  carnivores  planti- 
grades^ et  compense  ainsi  l'êxtrème  breveté 'de  ce  ca-* 
i^al^  toujours  comparée  au;x  animaux ^e  'la  même 
Baimille.  ^r  contre^  ce  diamètre  est  très  petit  dans 
la  taupe  y  relativement  à  la  longueur  des  intestins^  qui 
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c$t  tcës  grande.  Mais  dans  Voui'^  (i^ruu  ^  kj^iuelir^ 
Je  cUamètre  seisJbiMt  (x^atr^lnieT  i  h  fum  %  ttMukt  cet 

utestinal  est  plus  coart  relativement  au  cmyt  j-^ifi^ 
,49Ds^4eiiz  pceniifyrs. 

0|n»  te  /ea#,  où  i'pij  rf^ouvei«s  jHifrstiap^  HxnsM 
^^Mff»  et  p«ti^,  l^lpi^^u^4es  d^nitiBs  «st^àt  IfVvPiff- 
,con£^ea^  i;8Q  :  ^j^^.dj^offMimtvÂ;^»  mA#^ 
^colojQi  1^  jUi  x^ctuifa  s:  7  :  i  •  Dans  }^h^  s^^  pfiiipWr 
^ona  S(CWt  ;t  £$  ;  I ;  fiçiur  If^  iAte^  il'Çf  f  v 

PQor  Jle  Goepujn  »  tf  ppuril^  nctaip.fSt  le  çolpfl(,:s,g  jj. 
3^  daos  Vl^ènÇf  ism  1«  <!«pa4  i«4ii(iMi|  «  .^9  4#ttr 

giienr  beaucoup  plus  ei^d&Qaijk/|mt<ett9jdoé.a«^ 
^qiniassiers  digU^adM»  b  cir4KH2^reiice  dfil  ûiMlins 
^HP^  est  très  petîtajisUf  «st  à  jlaw  lppSM«ttr  4m^  ija; 
;^ttf  djEt  cttcom  n  4^  ^  i^  <^»  d<^  pqIq»  ^^  W^Hmfp 

Dans  le  sarigue,  ces  rapports  sQit  ^S;  i  >  ofj  $  41'  6«  iS^ 
^  i)9»3v6j  tiM4Î  4^»y^<if)i^n  it>irtHttHl«»vcMi<»i»^la- 
tiT«i»«it:aii«pr{ls«  *'   :i  ..;.•*,.->!  .    i...:j.''nii 

D9OS  In  rçMffeuf^,  lMMl4stiw^s6ai)WdkiaÎ0tlient 
lAnkJQOSs^  OTWwan  Imms  VéMué^diijà  vu^  AoMi^leur 
jjWHJff»  pr»|mr«tQebeU#  flMfsci  pfca  MittidéBiM||if  «là 
dfJlKÇi^iM  de lOsUe  du loomok»  !  i*i  .  ;  ^  <  t  . . 
.  :  •  :  Ihm^XtQUrevU^  on  tsoiitè  pow  MlflntiÉti»k|ii^è»e 
proportion.  j|ue& dana  de makimocèm^j  'c^mÊftfL^àittHqiÊm 

longuèi^Mtàaa«iiOMilîil«nce  ::  «  T*i      •   :   '1 

Dafaa JctriBlestnia  péifs^^eeayMitiiéaaaut^  r^  i3  :  t  ; 

14. 
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«C  daas  l6$  gcM,  non  compris  le  cœcum  ::  ao  :   r» 

Dtns  le  paboouche,  ces  rapports  sont^  pour  le  oœcum 
::  I  :  i^  pour  les  intestins  grêles::  5o:  i ,  pour  le  colon 
fC  poor  le  rectam  :;  la  :  i.  Si  Von  foit  attention  i  la 
'loéi|;ujeQr  des  intestins  de  Y  écureuil  et  dn  polàtouche, 
comparée  à  celte  dû  corps ,  on  verra  ^pie ,  dans  ce  der* 
nier^  si  la  longueur  est  moindre^  le  diamètre  relatif  est 
plus  grand. 

Dans  le  cochon  d'Inde,  ces  mimes  rapports  sont 
::  8  :  5,5^  ::  85  :  i  ^  ::  56  :  f  ;  dans  le  rat  ::  3  :  4  9 
::  Si  :  ir,  i:  i3  :  5^  i.  Oh  voit  que  dans  ce  dernier^ 
le  diamètre  des  intestins  n'a  pas  diminué  en  proportion 
de  sa  longueur  y  comparée  a  celle  des  autres  rongeurs 
^i  est  beaucoup  plus  considérable.  Aussi  le  naturel  de 
cet  animal  diffère-t-il  de  ^lui  des  autres  rongeurs  ; 
il  peut  très  bien  se  nourrir  de  chair^  comme  nous  Tavons 
d^É  dit  dans  rarticle  précédent. 

Dans  les  loirs,  la  circonilérence  dn  canal  intestinal  ; 
eaiàsalongueur>  pour  le /oû^ proprement  dit  ::  i  :  80; 
pour  le  léroi  ::  i  :  a5  ;  poor  le  nmscaréin  ::  1 :  66;  et 
qui  indique  un  plus  grand  diamètre  dans  le  léroc  qi» 
dans  les  deux  antres. 

OaM  )m  fûuih/nâiér  la  mâme  propordon,  pour  les 
intestins  grâes>  est  ::  i  :  a6  ;  pourlesgros  1:1:9. 
.  Hans  le  iêMu  àntof  baades  ::  1  :  18 ^  ::  i  :  ^. 
'  -  ThxmVMphaati  daM  lé  casai  intestinal  n'a  pas  la 
loon^Mor  ralacÎTe  dcr  la  plupart  des  autres  herfcrvwes^ 
cette  proportion  indiqne  un  très  grand  diamètre  ;  èUe 
«»t  y  pour  les  inlestîaa  gréks  ::  i  :  18^  pour  le  codéom 

:c  3^:  X>  pMT  leodkm  etierectum  ::  I  :  4* 

Dans  le  5an^/«?ry  ces  rapports  sont  ::  i  :  76^  ::  f  :  l^ 

::  I  :  aCL  Us  sent  bea^coup  plus  éloignés  dans  le  um^ 


.'     r 
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remi,  dont  la  loDg^aenr  des  intestins  ^ties  est  i  leor 
drconfiérence  ::  171  :  i^  celle  da  oœo«Bi  ::  6  :  i  ^  et 
celle  du  rectam  et  du  colon  ::  5i  :  i«  Dans  le  buffle, 
an  oontntre  9  dont  la  longoeur  relative  du  oaiial  iates- 
tînal  est  moindre  y  on  trouve  cesnq^porU  ::  ifl6:i^ 
::  .1  :  i  ^  ::  4o  :  !•  lU  sont>  dans  le  cheval,  dont  le 
canal  intestinal  est  courte  comparera  cduî  delà  plupart 
desmminans::  113  :  i^  ::  3  :  3,  ::  i4  :  i*  Ces  rap^ 
ports  indiquent  que  la  proportion  du  diamètre  des  ^^ros 
inteslins  est  beanooup  4iu(pneQtée  1  celle  des  intestins 
frttes  Test  ^;alement  un  peu% 


ARTICLE  m. 

lMyiSM>H  nCS  INTESTIIIS  Elf  GROS  BT  PSllTS  ^  ET  EH 
▲FPBHDICÉS9  BT  PaOPOSTlONS  DBS  PBTITS  IBTBSTUIS  kVX 
MOS» 

I*  Division  des  iniesims  en  gros  ef  petiis,  et  en  appen^ 

dices. 

Bans  la  plupart  des  animaux  vertébrés^  le  canal 
intestinal  peut  être  divisé  en  deux  portions  bien  dis^ 
tinctes.  L^une^  ordinairement  plus  longue^  d^qn  calibre 
plus  petite  à  suriace  interne^  le  plus  souvent  veloutée  ^ 
bu  papiUeuse^  commence  au  pylore^  et  se  termine  à  la 
seconde;  celle-ci ,  plus  grosse  et  plus  courte ,  à  surface' 
interne ,  très  rarement  veloutée ,  à  parois  très  souveot 
plus  fortes  et  plus  épaisses^  aboutit  iTanus. 
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A»  Ani#  kê  mamm^ères. 


•  / 


Utfu*  y  fit:  sApaMtioq^  d w  deri»  pwrions  6te  iii4l(]«^  {w^ 
«A  itt  pluiîeor»  arpipeacKc^y  ifui  potteofé  te  nèift  «dtf 

vcinmifèiAnis  IqViqn'ils  sont  longs  cC  ^1^* 

MBtteieak  qui  aieot  fc  la  Mt  uii  ommniet  ttii  ^ffpm^ 
dice  vermifbrme  bien  distittctf •  DiM  VégffiéM^  â  tt^ 
a  qu'un  appendice  vermifbrme. 

On  ne  trouve  ni  cœcinlî  ;  nf  appendice  vermiforme , 

dans  les  cfiéiroptères^  les  galéopithèques exceptés}  dans 

les  insecthores ,  excepéé  Am^  leS  tladobates  ?  dans  les 

carnivores  plantigrades;  dans  les  martes ^  parmi  lescar^ 

H^ivoi^s  digitigrades;  l^daps  les  dayrwes,  partni  ]m  dif 

f^pÀ^;][daDs  les  /p/rfn  parini  les,  rongeurs;  daM*.le8 

iardigrades;  dans  la  plupart  des  tatous.  [J'en  ai  eapi^n- 

dant  trouvé  un  dans  Vencoubertà  six  bandes^  Il  y  en 

a  puasi  ^n  très  court  dans  le/ourmilier  tam^mw'i'}  e/^ 

dans  Vorjrçtérope;  tandis  qqe  \e  fourmilier  tamandiia 

.  en  manque.  Les  pangolins  en  sont  aussi  dépourvus. 

Parmi  les  cétacés  ^  on  n'eu  trouve  pas  dans  les  genres 

mahouin,  dàHpkiii  eï  ûarwtd.  ^ândié  que  j'ai  constaté 

b  prêéencè  «Tuti  cfecum  ddUs  lé  étetphbtbfthiktftiè  du 

Gange.  ] 

Il  y  a  conséquemment  un  éœcinii ,  au  Inoin^  ^  dans 
tous  les  autres  mammifères. 

[  Certains  ordres  tels  que  lei  quadrumanes ,  le^  pa^ 
chyderines  et  les  rumlnaris  ne  souffrent  poittt  d'excçp» 
tions/Les  rongeurs  lie  nous  en  ont  offert  qu'une^  cc^e 


^ 


éiÊJm^i  \m  éidÊlphes  qu'une^  c4k  dç»  41^/«n}f« 
BUaiMBt  •*  QfMrtraîv«aMe«  imihW  umi  panni  let  i^ir? 

h&€lamam  pum  Im  pmhjrdi^v^e^f  aou»  le  iwcsam 

«DIMM «la M ¥iit dai^irh dftip ijii  Qîimiiiu Ily  m  t 
éwÉ  peiitamiiliumtMMi»  ^^^MifNiit  ipap^nnàéé  ^ 

Mm  la  pnéainni  4'iÉi  MMNiqi^  cm  dfna  «ppiiuiicf 
vermiforme ,  n'est  pas  nioessaire  poar  pouvoir  rwonr 
MJiaa  duitf  fiMtkuia  diatki^taa  4a«s  le  canal  iiitasthial» 
Lea  naMottaii  yaïawa  «tom  î«4îqiiéa  pluhaMt  pcifir 
▼aaa  -dlja  ka  diatiifflyr»  tl  a»  «il  m«era  im  aqapi 
Ifiaiaaii .  c'aat  mi  rafcwjpd  cîv^olaîra  i4via  ot  moins  iarga 
qaiantaiifMii  pavliaovan  wtalitâ,  l'orifice  de  l'intestin 
aprétodam  la  (pr«a«  Aiasi,  dans  las  pareum»^  il  n'y  a 
^6  la  diffifemaa  da  diaaaktra  e(  nQ-Ugar  repli  ai»  forint 
de  mlfula ,  ifù  indiquant  las  limites  at  la  difSérence 

dn  gpMai  do  pflciiiataaiîqtll  a»  est  i  pan  piès  da  mt^M^ 
danalaaéitoMi 

Baaa  totales  «uMffs  m^funifir^  tffk  manqnant^  d^ 
oosanii  y  \m  taaal  intastinal  aat  tout  d'wH  vaouei  cour 
servant  partout  un  diai|ii(^  a  p«iipri|s  égal^  di|»io«ianC 
asAme  un  pan  qualquafeis  %  an  allapt  vers  l'anus.  La 
diviaian  da  oa  aanal  an  g^ros  at  petit  intastini  a'ast  dbnc 
plm  mirquéa  diaa  aoK,  [  Nous  vanona  d'aiUeuis,  qi 
parlass  daa  attaebea  du  oanal  iotaatiual  ^  que  si  li^ 
liflûias  im  $Êm  at  du  petit  inteacin  m  sont  pss  toujowa 
bien  teacées ,  an  na  conaîdétahs  que  las  différanov  âe 
stnmture,  ou  peut  tonjouas  trouyar  daua  la  disposition 
ou  Farvanuament  du  canal  intettinal^  délarmioi  p*r  la 
ferma  dasrmésaftièrta»  las  tracas  de  ms^w  întaMiM* 


ii6  XX*  lEçoNé  msft  mtWTiKs. 

Ifom  pourrons  même  toujours  distinguer  dmi  Pis* 
testin  grêle  une  prenliiêre  {Murtie  sons  W  a«n  de 
^lodénum.  ]  La  demiëre  portion  de  iHnièstitt  y  qm 
suit  les  vert^res  sacrées  et  se  termine  i  l'anM,  a 
d'ailleurs  des  caractères  qui  la  distingoent  dn  Mite  : 
h  plus  grande  épaissenr  des  memlmnes  incene.  et 
muscnleuse;  asses  génénlennnt,  le  défirat  de  Tdonsi 
dans  la  première  de  ces  mend»n«es  j  one  cenclie  ex- 
térieure très  forte  de  fibres  lopgituditialfs  .dans  la 
seconde. 

'  Dans  tons  les  manw^ires  qui  n'ont  <qp[i*mi  cQKnnl^ 
celm*ci  ne  semble  qu'un  prolongeaitat  du  grasiose»- 
tin^  que  le  grêle  laisse  en  deçà  de  son  insertion  dans 
oe  dernier.  [Cette  manière  d'envisager  la  fommsioii 
dn  cœcnm,  fiera  concevoir  comment  ilpent'mcmtrer 
encore  quelque  trace  de  son  existence  on  manquer 
entièrement  dans  deux  espèces  congénères  (les^^Mir- 
mSiers),  suivant  que  l'intestin.gréle  s'insère  bout-è-* 
Ixmt  dans  le  gros  on  uni  peu  de  cAté.  Nouvelle  preeve 
que  quand  un  organe  est  devenu  r odimentaire  ^  il  n'a 
plus  d'importance  pour  distinguer  les  groupes  supé- 
rieurs, non  plus  que  pour  le  téie  qu'il  joue  dans  la 
fonction  à  laquelle  il  appartient.  ] 

Lecoocum  varie  beaucoup  pour  la  grosseur,  ia  forme 
et  la  structure  ;  mais  on  peut  dire  que  pdur  ceUe-ci^ 
elle  est  ordinairement  la  même  que  celle  de  la  partie 
du  gros  intestin  avec  laquelle  il  se  continue.  Qudque- 
fois  ce  n'est  que  dans  un  très  court  espace  qne  le  gros 
intestin  conserve  la  même  structure  et  la  même  dila?* 
tationque  le  cœcum  ^  comme  dans  les  gaiéopùhitfuesy 
le  pkaianger  briuiy  b  plupart  des  ron^eiir^.et  les 
rum^Mii^;  d'autres  foisy  c'est  da^s  la  pins  grande  partie 
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^  MA  itonése  ^  oomme  daat  tous  les  aottm  mammi* 
ftras  nà  lecoBeom  tti$te«  Cet  iotettîn  est  foi«^4Uid«t 
gteémkflÎQDt  bowtoofflé  par  des  bandât  teadiaewearj 
dans  leaaBiiiiaiiZ;qiii'ae  Bourisaeiit.de  solMtences  yi- 
géuka^  et  jnéma  daaa  ceiix  q«i  soat  omnivores»  teU 
que  les  singe$,  ks  makis,  ete«  Cependant  cette  loi 
sDàffre  des  CBCceptions*  Dans  les  rumiwms,  dont  l'esto- 
mac est  tiès  compli^pié^.le  oosenm  estmédiocre et  sans 
boursottfflure;  il  en  manqne  ^^aleiipent  dans  les  rote 
proprement  dits.  Il  est  petit  et  sans  boursonfflaredans 
le  poîoroo^rat  et  le  phascclomè;  an  contrabe  ^  il  est 
tris  grand  et  boursonfflé  dans  les  galéopUhèques  et 
le  phalangêr  brun,  qoi  passent»  sans  dooteà  ldrt|  ponr 
se  nourrir  î  en  grande  partie ,  de  matières  animales  (i). 

Dans  les  -  autres  animaux  qni  vivent  de  dunr ,  le 
oosenm  est  tov^ours  très  petit»  a  cavité  nnie  sans  bonr- 
soofflnre;  ces  caractères  sont  communs  aux  gros  in^ 
festins  ;  ceox^  ont  généralement ,  dans  les4mimanx 
eamassierSy  une  cavité  égale»  comme  les  intestins 
grêles»  et  il  n'y  a  guëres  de  différence  entre  eoz»  que 
le  plus  grand  diamètre  des  gros  imestins. 

La  même  cavité  est  an  contraire  très  inégale  dans 
les  animaux  qui  vivent  de  végtoiux.  Elle  est  générale- 
ment divisée»  dans  one  partie,  ou  dans  la  presque 
totalité  de  sa  longueur»  en  un  grand  nombre  de  petites 
cellules»  par  des  bandes  tendineuses  qui  plissent  et 
bour90u£Qent  ses  parois;  et  son  diamètre  est  plus  grand» 
proportionnellement  à  -  celui  des  petits  intestins ,  que 


(i)  Nous  «von»  ironré  Festomac  et  les  lotetUns  (Tiin  gMôpM^tm 
iràifÂs.^  délvi^  dit  fndcJ  ei  d'ftvCrtf  «ukMBcet  r4g!ét«le«.  • 


débits  lé^togàdÉii«^>lifattteiiComwwp>BriegUptgfiî 
éàimiéy  cbAt  là  piirtiedtt  IHiiMlm  ta  ikfè  dut  «mb»; 
mt  preiqtttf  «Mil  diktéé  q«4  ede*  MMMà  ;  k  hiÉgiii 
n)^^  cAlÂméf&ai  dMthaoowe  •ontjMwiéutiMqnéMy 

diartrécre  liàtloPBi^i  et  à  peit  prkt  dé  même  frandMr 
dftÀs  la  ptfis  ^nde  p»rtte  dt  leiif  étaMbe^  Dana 
rm^mn ,  tn$  dUiérasM»  a'otit  U^it  i|m  daM  1» 
ifiefiMiMM-  da  gPM  iattaiÎDi 

f  Le9  0iBtiiiM  Mat  taUMiMt  acoaiaaivaa  an  plan 
d'ergaAÎiatîon  de  lauf  canal  iBtestiiifUc|u!UsDaaerve9( 
plos  èsaentiéUMnMt ,  anivMt  aoua ,  4  lioii^  \m  dkyi^ 
•îaaa  da  catta  partit^  Noua  varnduaydaMU  daacrîptmi 
partîettlière  da  oa  ouiali  qaa}  1m  oaciiiiia  iMoquafl^t  on 
aomt  nadiiatiitaîres  daat  U%  oÂmiiM*  //a  proie  diumes  i 
laodîa  qua  les  iMfmor  dâ  ppoi^  nocturnes^  ai^  ont  daiu; 
feft^traud^* 

[Ils  manqiAaiK  aouvaat  en  aoat  rodimaouiraei  at 
^lua  réduite  k  un  aanlj  dans  lae  pussereauao^  eoriput 
àzm\s»fiêcwQi'és^  ^ulaeiMalr(fVo^«(,Qttdalleçallxqttî, 
çominalae/i/a^/'iacAe^i  Vivent  d'uoa  proie  plan  ooaei^ 
darabla.  On  an  trouva  ploa  géuéralanaat  deux  petite 
dane  ImgroMWPes  da  aet  ntdra  i  nuie  oetta  rè^e  aaofr 
fre  aucore  dae  a^eepitieaaj  ila^y  an  pas  dane  foriolm$ 
at  FalMêaUe.  Lee  grimpeurs  an  manquant* 

Les  gallinacés  ordinaires  en  ont  tous  de  bien  déve- 
loppés. Les  pigeons  n'en  ont  que  de  rudimentanree^  ou 
bien  ils  en  sont  privés. 

Parmi  lee  écliossieis  p  noue  ne  connaiesone  que  la 
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phalaropè^  qù  l'on  n'en  trouvepas.  LeséB{»ëee«Aig;enn 
ardea  n'eit  ont  qfa*un.  Le^  autres  en  ont  àtixt  lengséf 
grfles^  quand  ils  sont  gpàûWores  (les^ei);  |yétit9^ 
courts^  même  nidimentaires,  quand  ils  vivent  de  pfoîe) 
et  c'est  le  cas  le  plus  ordinaire  desoiseaui^  de  cet  ordre» 
Cest  aussi ,  dans  cet  ordre  prindpdleiùefxt  qu'il  edste 
qudquefois  (y  agami ,  le  courlis  y  le  corlieu  •  la  bécasse , 
le  rrtte  d'eau)  un  premier  èctfeum  strmiitmerdré ,  avec 
lès  deùî  aiutte^  coscums  ,  qm  demUetàit  remplacée 
le  côBcum  dés  thàtnttdthei:  On  lé  trouvera  décrit  dà|tt 
l'article  suivant. 

Les  pidmipedeÈ  dont  gédéralefneni  pourvus  de  denk 
coocumsy  â  tfës  peu  d^èlceptlons  "prk&i  mai^  %  sotft 
courtS;^  oii  ^nds  suivant  \ei  ^enre^.  Les  gôétanâé  y  pair 
exemple^  les  ont  grands;  ils  sont  petits  dans  \é& 
mouettes  ;  ils  sont  rùdimeiitalfes  danà  les  sternes.  Le 
pélican  en  a  deux  courts  ;  le  corfnôrari  en  manque,  fe 
grSe  n'en  â  qu^ùn  petit  ;  lé  canard  en  a  tm  troisifcme 
riidîméntaire.  1 

Dans  tous  les  oiseaux  y  là  eotkrte  pôrtîdis  du  feeln^I 
iotestînal  qui  est  entre  l'insertion  âe&  ôttscums  et  le 
cl6a<Jue  3  est  un  peu  plus  groââë  (|ae  celle  qui  est  entre 
cette  insertion  et  le  pjlore.  Ce  câtàcth'e  indique  donc 
aussi  dans  cette  classe  la  division  du  ^ttâl  Intestinal 
en  gros  et  petit  intestin  ;  il  est  même  encore  fnarqué 
lorsque  les  cœcums  n'existent  pas.  ^Malâ  ce  plus  grand 
diamètre  et  surtout  la  position  des  cœcumâ  pairs, 
montrent  tout  au  plus  dans  cette  classe^  le  corn- 
mencement  du  rectum  ;  et  noua  pensons  qu'il  feut  y 
chercher  avant  l'insertion  des  cœcums  pairs^  ou  du  ces* 
cum  unique  qui  les  remplace  quelquefois^  la  portion 
de  l'intestin  comps^rabVe  au  colon  deâ  niammifëres« 

On  verra  d'ailleurs  dans  l'article  suivant^  en  tête  de 
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la  descnptîoa  particulière  du  canal  intestinal  des  oi« 
seaux  ^  la  division  que  nous  proposons  de  ce  viscère , 
laquelle  nous  parait  plus  comparative  que  celle  adoptée 
jusques  ici.  ] 


C.  Dans  les  reptiles. 

Le  canalintestinaldesre/7/t/ef  n'a  généralement  point 
jd'appendice  qui  marque  sa  division  en  gros  et  petit 
intestin  ;  mais  celle-^^î  n'en  existe  pas  moins  dans  la 
plupart.  Tous  les  chélontensy  la  plus  grande  partie  des 
sauriens p  les  ophidiens^  les  batraciens^  à  l'exception  de4a 
sjrrène  laeertine,  ontunintestin  gréle^  qui  secontinnele 
plusordinairement  bout  i  bout^  à  l'extrémité  d'un  intes- 
tin plnsgros^  [  cependant  il  s'insère  aussi  quelquefois  sur 
les  côtés^  de  manière  à  laisser  en-deçi,  une  poche  coh 
cale  plus  ou  moins  prononcée^  ainsi  que  nous  le  verrons 
dans  la  description  particulière  du  canal  intestinal  des 
reptiles.  ]  L'intestin  grêle  se  prolonge  ordinairement 
dans  la  cavité  du  gros^  pour  y  former  un  rebord  circu- 
laire^ en  forme  de  valvulej  [  mais  cette  valvule  peut 
manquer  et  les  limites  ne  sont  plus  indiquées  que  par  la 
difii^rence  du  diamètre  ou  par  1  es  différences  de  struc- 
ture.] Les'parois  dujgros  intestin  sont  presque  toujours 
plus  fortes^  plus  épaisses  que  celles  du  grêle.  Ses  mem- 
braneAn  différent  d'ailleurs^  la  musculeuse  par  ses 
fibres  longitudinales,  et  l'interne  par  des  plis^  ou  gêné» 
ralement  par  une  apparence  différente. 

[L'intestin  grêle  des  reptiles,  et  leur  gros  intestin  ^ 
peut  encore  être  sous-divisé  dans  plusieurs  de  ces  ani- 
maux. Ainsi  il  est  possible  de  distinguer  de  la  suivante, 
la  première  portion  dugrêle,  dans  plusieurs  c/ic/o/iic/i^. 


r 
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et  de  k  comparer  au  duodénum  des  mammiftvesy  noti^ 
•eolemeut  par  sa  position  relative  et  par  ses  attaokès, 
ma»  encore  par  sa  forme  phn  dilatée  (dans  le  htih  par 
exemple). 

Dans  les  cfocodiKens,  cette  même  portion^  qui  est 
tr^  long^e^  forme  une  ou  plusieurs  anses^  tout»^ir^Mt 
analogues  à  Fanse  duodéniJe  décrite  dans  les  oiseaux. 

De  même  le  gros  intestin  des  ophidiens  est  divisé 
souvent  en  deux  ou  trois  poches^  qui  répondent  a  A 
cœcnm  et  au  colon  des  mammifères  et  dont  la  dernière 
seulement  est  comparable  au  rectum.] 

D.  Dans  les  poissons.  '  ' 

•  [Le  canal  intestinal  des  poissons  est  remarquable, 
non*seu)ement'  par  sou  peu  de  longueur^  aidsi  que  nous 
Tavons  déjA  dit^  mai«  encore  par  la  grande  simplicHfé 
de  sa  fevme  et  même  de  sa  structure. 

La  distinction  en  gros  et  petit  intestin  est  bien  meifis 
générale quedansles reptiles^  [et,  quand  on  peut(la foire, 
la  sousHlivision  du  premier  en  plusieurs  portions^  et  la 
distinedon  du  duodénum^  n'y  est  généi^lement  pimpoi- 
sible^  excepté  dans  les  chonA^ptérjrgiéàs  qui  ont  une 
valvule  spirale  cbinsllntestin  grélis.  Le  second  aMesflia, 
auquel  il  ne  serait  pas  exact,  le  plus  souvent^  de  donner 
f^^Uiite  de  gros  intestin,  n'y  ^correspond  plus  qu^au 
rectum  des  tmammiftres,  de  ssdrte  quej^^coion  et  le 
eœcum  manquent  dans  cette  classe.]  > 

«  'LadiffiSrenee  de  grosseur  do  premfor  et  du  seoottdiif- 
testin  est  quelquefois  inversç  ;  c'esC^-direquelaporlimi 
qtii  se  ter mioe  à  l^awts,  distloiîte  "de  celle  qui  la  précède, 
par  ^e»  oaraotèfes  de  straèMiw»  an  diamteie  «tilts 


jwMl  ;  ^Htlqwifois  mÊQie  4e0  paroU  plus  xaiaœfM  Ofs9ti 
pê  fW  ^  1Â9U  4w»«  Uf  rm^f  ^  Sifuales  ^' e^Uurgeon,^ 
^fPû$m»\^M^'9  f«iVÛ4teax  dont  la pr^oûèce fQr<- 
tion  du  canal  intestisal  aune  valvule  spirale  $  da^alQ^ 
1^^n0at^$im  ^^o^(^%  l^  haUfiifii ,  p^aû  ki  poii^pns 

)[y^ivu«»  lo^Jle  diajpaètrs  de9  deiiXfpo^ 
^(Sér^iit*  âeuleweut  l^ur  «tFOcture  varie*  Laur  nem^ 
jya»^  inipra^  a'a  pa#  le  j»(m9  wpeçt.  La  mu^t^^JkiW 
présente  des  fibres  ^ù  ofk^  une  autf a  directipp  d^w  1^ 
gros  intestin  que  dans  le  petit ,  et  ces  différences  sont 
confirmées  y  le  plus  souvent ,  p^Ja  j^résaaced'unci  yaU 
vule  circulaire,  qui  sépare  les  deux  cavités,  et  quelque- 

M  Unif  i^anvriphé^  fyfpus  )  I  les  fiaorpèuas  j  pamt  jiea 
acanikoptérjrgient  |  les  ffw  yeti-x  (^émMeps  i^pku^ 
.nms^y  le^  jW^ni^  i  l^éoumoms^  Iç  broehei^  parmi  les 
^tÊ^9fHéfyrgi$t^  abdqoiinaiJix,  la  dernière  poiti w  4u 
iHanal^tAP^nsd^  «égarée  de  la  prw^ère  par  un  repli  of 
.«B^ifQli^nQalatf^rfMawei  n'est  pas  plus  gro«e  que  ^ssUa^ 
dné.&»6»^  MCtififle^parà  di|i  eat2alîatestiaalastnM«- 
,]rtMM$w#4Âla$âb  ip|e4a  fMmièpre  daiislas  ^rd^>  |«s 
'Ifn^l6^i)l?s  1^^  ka  4^^iw,  les  ^cù^res^  I9S  i2iefir>- 

i4M9^  ibe  i<4b9l^    W  #^^f  les  Ai(#;<v^  pfiiiiai  W 
'êf»J^tj^^tf »|^l>fly  I  Amis  jas  filsmw0içf0B,  jjê  gft^ss  ^ 

les  /um;75  ,  VéchneA ,  pÉDiiû  îles  indaaop^éqif^ji)!^ 
^lh»ii(ûlifcTii»  k»ii«fitfn^«|;«^,rpanm  Icp  ab^^WPx  ; 

/  pteit8^am>m4awl'Mà^ 

^Mip  iMMÉJMaijdaryQiifMatJte  taus  fcsjttirae-»  >la  talffk 
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qui  devrait  limiter  les  deux  intestins  manque^  et  qu'on 
ne  peM  ipïm  im  êiÊlànf;^»  ,ifàà  par  la  fMKwce  de 
stracture  ou  de  diamkre.  Ces  deux  caractères  peuvent 
JM—itii t  yîatiHtiUif dant lie aai,  ^«LMJtMDÛ* 

dt  ttraKf  d'uiMfMvik»/!^  d'ifpf  «mnMlQiPflû*  Cqi|t 
«  ^i  M  voit^  e0tm»utimi  da^s  les  çyffpm^  kn  ifffihe^, 

4édtmùmum\  M  wt^-Mut  daoa  lea  lampmie^ ,  parmi 
les  Qhottdroj^térf ^9#  fi  braBcbies  fix«s  ;  tandis  fue  les 
Mttrea  |toia$Quear!ilagîii«ax  on<  |^ppreiii«nt  txm  inr 
êMtiasy  i^onl  la  pireiAief  ^ui  r^foad  #i|  4w>4^aia  et 
h  êiomà  ,  qui  nipOiid  au  reetooi  ^  soat  ^  la  V)&rité^ 
irèa  oMrti.  Ca  n'tast  pas  le  eeul  exemple  4'^t^  plu^ 
yhMMk MfUfUoalioa ^^Qfg&pifftMn  (^.doppefit  Iqs 


Lsa  poiasMia  a'oiàt  paa  d'ap^eadice  ep  cpj-de-^p  ou 
lie  MBMM  y  proprement  dit>  compamiblp  «  fieluî  de^ 
das^paséeédentea»  i  Feft^roîtde  U^uijipn  f^uj>remie^ 
et  du  sMoad  inieriûi»*  Geli^^  a'i^eèie  iirdiiiaH^^m^ 
flp bo«t  du  pcemiery^ei  ne  l^îaae  pas^  ekirdc^  de  «ou 
«nfioe^  do  oo^-de-^séo  wieft  Ptarqii^  pmir  4çre  difti^ 
^paAwmmmÊk  noM  potf&QtflMrt  £n  rayan^  le  catM^l 
joÉast^atl^tik  pl^^  spi^çut  ^louré^  i  son  orî^i^^ 
^iinmmikm  ir^y^iîa^liied^fQPWttmi^  taotâiitlqn^ 
goMoa^dlenMea  Sgi$  fq^fif^e%  ^rw^  i^f^^  ^  F^^^^ 
êàÊÊâ  ka  fMiioia  ^t  eepal^ables  à  isidlea  4^  <ïe  c^naL 
M  I^tpaa.lié  WsoM.qi^Ql^  llii^qpep:  ici^  devant  les  déo^ 

«o  llésail  dam  VerMit  «Wf apt,  pH  cppi^er  W 
wietenne»  leur  WÊm^f%  Um  f^n^m,  Iftif  ^wrturni  f 
la  aÉÉiit  doi»  46iariplitedaipiii«r4Ra  qi»'i)9  |7f«plaoM|t 
ikna  Irrai^ffj»»  de  intiftnatit  i 
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9fi  PropoHkns  des  pHi^  iniestins  aux  groMi 

■  i 

lkmVeènuimmJires;\i>èiiÊh^ 
les  gros  intestins  éc  les  petits^  est  besfueoiip  moiacbe 
que  dans  les  animaux  dâi  antres  clttiss^  où  cette^di* 
vision  peut  avoir  lien;  et  parmi  eax>  oe  smit  en  gêné» 
rai  les  animaux  qai  se  nourrissent  desubstanacesfégé^ 
taies  y  où  cette  différence  est  la  plus  petite.  BUeseréi» 
dtiit  â  tr^  peu  de  chose  dans  beaucoup  à^frmgmmi 
quelquefois  fois  même  die  est  k  l'avauttge  des  gros 
intestins^  comme  dans  le  paca  y  où  la'  kv^fu^uv  des 
gtèles esta  celles  des  grds  ::  i  :  i^  3$  et  dans-lé  ricd^ea» 
où  cette  longueur  est  ::  i  :  i,  a.  Dans  ftevreniV,  la 
même  proportion  est::  r,  3  :  i  ;  dans  le  polafXMicht 
::  3  :  i;  dans  le  phascolome  ::  i  :  i  ;  dans  laeochoa 
d'Inde  ;:  i>  7:1;  dans  le  castor,  le  lièvre^  k  fai  vul« 
gaire,  à  peu  près  de  même;  dans  le  hamster  et  k 
mulot  ::  9  :  i  ;  dans  le  surmulot  et  la' souris  ::  4<  <» 
proportion  qui  se  rapproche  de  celk  que  vous-  alknt 
donner  pour  les  animaux  omnm>res«  Daas  ks'paoby'» 
dermes ,  lesruminans  et  les  solipàdes,  tm  dtfGfawiicis 
ne  sont  pas  encore  considérables.  Ainsi  ks  inleslÎM 
^grêles  sont  aux  gros  ::  1,  7  :  i^  daAs  TéiéphuMf 
::  a,  a  :  i^  dansk  pécari;  i\  Z,  8  :  i^  dansksuaglieri 
::  3  : 1  ^  dans  k  verrat;  :s  i>  a  ^  i  [dansk  tkunitm  ; 
::  3  :  1  ;  daàs  k  Uureau  t:  a^  4  :  <}  àm^  k  biiflt 
::  1^3:  i,  dans  le  cerf;  ::  S  :  i ,  dans  k  MUer;  de 
mèine  dans  k  cheval.  Ibis  dans  les  eamassia *  >  ces 
diffiircnces  sont  généralement'  plus*  grandes*  Ainsi 
là  même  proportion  est  dans  \%Uon  et  \t jaguar  z i&iii 
dans  le  lynx,  :  :  5,5;  i;danakeiUsrïetk/lM^9  :»5«  t; 
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dans  Vhyène  :  :  6,  a  :  i  ;  dans  la  panthère  et  le  sarigue 
on  ne  Fa  trouvée  que  :  :  4  •  i  >  dans  le  chat  domestique 
::  3,  5  :  I  ;  et  dans  le  chaisauvage  ::  9, 4  ^  ^« 

Cette  proportion  redevient  trës  petite  dans  les 
makis  et  dans  plusieurs  singes.  Elle  est  ::  2  :  i  dans  le 
lorisi  ::  i>Ç  :  i  dans  le  mongous;  ::  a  :  i  dans  le  mo* 
coco;  à  peu  prés  ::  2,  l  :  I  dams  \e  palas;  ::  d  :  i  dans 
le  macaque;  tandis  qu'elle  est  ::  5  :  i  dans  le  mandrîR} 
::  5^  7  :  i;,  dans  le  iafou,  et  dans  le  gibbon  ::  4  ^  ^j 
rapport  qui  est  le  même  dausThomme^  où  il  est  aussi 

quelquefois::  5  :  i.      *       •  -  A 

Dans  lès  oiseaux  y  cette  difPérëdcè'est' bîett  |Aç(8 
grande,  et  elle  est  à  peu  près  la 'ita finie' Màii^  céûcc 
qui  se  nourrissent  de  substances  vé^étai^  et  ceux  qui 
yivent  de  matières  animales.  Nous  ne  connaissons  que 
le  casoar  y  où  le  rapport  du  gros  intestin  au  grêle 
soit  semblable  à  celui  de  beaucoup  de  mammifères  ;  il 
^!St  à  piffu  ptës  ::  i  :  If  y  dans  Tautradhe'^  le  gros  intestin 
est  lé  plus  long.  ■••.»].• 

La  même  différence  est  également  tris^'gi^ande'âàAk 

là  ptopoi%h)ii  du  prémiei^  et  dti  second'  inteétin  ,  tes 

reptiles  et  les  poissons  i  à'trèîi  peu  d^exceptîons  prter, 

'qui  ont  toujours  rajppdtrà  quelque  èbstiig^ent  dans 

krégîrae.     '  '  '       '  *'  ^''  '''    '     i-?'!.;^  M.^i.  ;  ^!  .^b 


Nous  ne  nous  arrêtêi*dhâ  p^s  à  en  dottii'âr  les 
On  pourra  en  prendre 'uiie  idée; si  Poh'jétté  un  cottpl- 
d'œil  sûr  leé  tables  des  longueurs  dti'càtïal  imesfiViâï, 
daurces deux  cîaissès  d'anîmâdt.       !' ;:    '■'*•• 

-      8  '1.1  ...••*,•  »-/»;.•    ''f\n  7     «t  -         •  •      .  • 


i 
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,  jDKSCBIPTlQK  0Î?  CâKAIi  UrranTOrAL  BAKS  USSOITBliES 

ESPÈCES* 

Nous  avons  donné,  dans  la  Leçon  XIX  j  une  idée 
générale  de  la  structure  du  canal  intestinal  et  de  ses 
membranes  j  dâns^elle-ci^  nous  avons  déjà  vu  plu- 
sieurs parties  importantes  delà  description  de  ce  canal, 
il  ne  nous  reste  donc  qu  à  £sire  connautre  plus  parti- 
.  culiërement  1^  formes  et  la  structure  qu  il  présenté 
dans  les  diverses,  e; 


o 


»»  ♦ 


I  • 


* 

A.  Dans  f  Homme  et  lès  Mainmifhves. 

i«  Danà  r Homme. 


^  Le  canal  inteatinal  pe^^  étrv  divisé^  commet  il  a 
déjà  été  dit,  en  gros  et  petit  intesciui^  eeloMà^ 
^'im  momdre  diamètre  que  l'autre^  %'en  distingue 
«|àc(^e  pac  sa  plus  iprande  lpii|^eur  et  par  une  strm>- 
lore  djJÔérente^  Qn  donne  la  n^m  particulier  de  dua^ 
/ténum  4  sa..Sfemièrè  porfioii^  parce  qu'elle*  s'étend 
dès  le  pylore  jusqu'à  environ  douze  travers  de  àoifgL 
j^fr^d^  i  ^le  w  recourbe  trois  foiis  dans  ce  ppujrt  es^ 
.yf^;e,  et.  présente  un  calibre  u^  peu  plus  grand  que 
lé  reste  de  i'int^t^  gi*èle ,  et  nne  figure  moins  réguliè- 
rement cylindrique.  Le  duodéi^um  est  4'aiHeurs  plus 
rouge  de  vaisseaux ,  et  plus  abondant  en  cryptes  mo- 
queuses (lesglandes  de  Brunper).  Use  distingue  encore 
par  la  fixité  de  ses  replis  hors  du  mésentère^  et  parce 
qu'il  reçoit  dans  sa  cavité  le  suc  pancréalft[ue  et  la  bile« 


Là  suiM  d%  rklMtm  gtéit  fbf me  à  peu  fs^  «u 
oyliiMke  é§il|  do0t  1m  tepKs  nombreux  et  irrë^u*- 
licpft^  Mupeûduêà  k  oolonne  vertébrale  par  le  n^eii- 
ûtti  tfen^iesiMit  en  pâttie  lëft  -  différente*  ré^fiotis  de 
k  eetiftA  abdominale  >  paificûHèrefiieOt  là  régiOb 
Milttliqale  et  le»  feasea  iUaqitea;  oon  extrémité  «Mnaèi^ 
iti  groe  intestin  at^dessus  de  la  feése  iliaque  diH)lteb 

Sm  pÉToia  sont  en  général  mindes^  délicates  et  preè^ 
qne  iMMparentes.       * 

La  membrane  interne^  qui  h*offre  que  quelques  rides 
irt^gtiUlrres  dans  le  commencement  du  duodénum^  pré- 
iiento  des  plis  transverses  plus  notbbreàx  et  plus  pl<9^ 
•tioaéés  dans  la  suite  et  surtout  à  la  fln  de  cet  intestin , 
et  dans  lé  grêle ,  on  ils  deviennent  plus  rares  et  moins 
marqués  vers  la  du.  Gés  plis  sont  permanents^  et  por^ 
ieM  le  nom  de  vahuieâ  eànttiifeniëê.  Cette  même  mem* 
'bmne  a  sa  sur&oe  hérissée  d^uAe  foule  de  petites  vil^ 
^lositéaen  ferme  d'éeaiilesoo  foliacées^  dont  le  nombre 
IN;  la  grandeur  diminueiM:  à  mesure  qu'on  les  observe 
pliie  prés  du  ccseumj  (f est  vers  la  ^li  de  l4nteaiin  grêle 
qa'on  voit  les  prindoales  plaques  de  erjrptes  qui  por- 
tent le  nom  de  glandes  de  Peyer. 

La  mendirane  timscnleuée  a  deux  cotiches  de  fi- 
•^lires  longhodinales  et  plus  dispersées  dans  la  oouchè 
eyterne ,  circulaires  et  plus  nombreuses  dans  rinternè  ; 
elles  sont  plus  sensibles  dans  le  doodéunm^^  et  s^aper^ 
^oîvent  quelquefois  tr%s  difficilement  dans  la  plus 
grande  partie  tde  Pinteetin  grêle. 

L'antre  portion  du  canal  intestinal  ^  Flntestin  gros, 
pMtda  la  fosse  iliaque  droite  3  remonte  dans  rb^fpocoB'- 
àsm  du  mêine  eôsé^  passe  danit  l'bypocoudre  gauche, 
despetid ,  en  se  cmiriiattt  en  S,  danele  bassin  1  traverse 


i5. 
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Oilttîri^  eo  f  uiirantiks  vertèbim  sèçcées  >  et  t«  terinîne  à 
rao,i|9.  n  r^foit  Via^tîn  grêle  à  quelques  (Hmce^  aa- 
dc^à  de  9fL  ppremiAre  eKtrémitéj  >:ett^partie^  qui  se  trwvje 
ainsi  aéfiaré^  du  r^te»  et  ck^it  la  cavité  forâie  vu  sac, 
port^  le  nom  d^j^œcump^Oa  appeUie  redw^  Fwitre  ei^ 
trimité  du  giços.  intestin^  qui  commeiice  à  peuplés  via»» 
à-vis  de  la  derniâre^yertèbse  des  lombes  ^  et  se  conidnne 
jusqu'à  l'anus.  La  portion  intermédiaire  est  désignée  par 
les  anatomistes  sons  le  nom  de  colon.  Son  apparence  et 
sa  stfqcture  sont  les  .mêmes  que  celles  du  €cçcw9^  Trois 
rul^ns,tendine  vix,  quiparte^t  du  sommet  conique  obt«a 
et  arrpndi  de  ce .  dernier  inte8tin.y|se  condnueot)  dane 
toute  retendue  du  colon.  Ils-en  plissât  les^paroi^,  les 
re^ndent  boursouffléfes,  .et  divisent  ainsi  la.cavl^  de  ces 
intestins  en  une  quantité  de  petites  cellules.  Cesgiihaas 
sont rappro^és.dans. le  rectum^  et ^f^ecouvcentitout^ la 
circon^rence.  de^  qet  intestin,  qui  n'a' plus  M  iKmry- 
soufflure.  Le  t^BCum  est  encore  remai:quable  par  un 
appendice^ vermiforme, dont  b^ longueur  varie  de  jdenx 
à  plus  de,  huit  centimëtines  y  et  dont,  les  paroisrecèleqt 
une  quantité  de  follicules  muqueux^Il  tient  auci&té 
gauche  de  cet  intestin*  Entre  Toirificede  Tinteatin  grêle 
et  le  colon,  la  membvane  interne  CcNcmeun  large  pli,  dont 
l'usage  est  d'empècjier  le  retour  des  matières  fépales 
des  gros  intestins  dans  l'intestin  grêle.  La  même  memr 
brane  présente  un  gr^nd  nombre  d'autre  plis  irrégUr> 
liera,  mais  qui. sont  c/ependant  plus  gâ^éralemeot 
transverses ,  dans  le  cœcum  et  le  cùlçfùs  et  se  dirigent 
particuUërement  soiva>nt  la  longueur,  dans  le  rectum. 
Cette  membrane  n'a  point  de  viUositéSi  La  membrane 
musculeu^.,  outre  les.  .rubans  déjà  décrits,  présente 
encpre.quelqqes  fibr.es  longitndinales ,  comme  disper* 
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s^  snr  le  cœcutn  et  le  colon  y  et  an  grand  nombre  de 
fifares  circnkires.  EHe  est  plus  forte  dans  le  rectum  que 
dans  le  resté  du  gros  intestin  ;  le»  fibres  longitudinales 
j  sont  d'ailleurs  plus  nombreuses,  et  ph»  également 
distribuées. 

ap  Déinâ  les  Quadrumanfis. 

•  •  • 

Le  canal  intestinal  des  ^<>^e^j^  est,  en  général^  très 
ressemblant  à  celui  deThomme.  Il  n'ofTre  ordinaire- 
mçDt  que  de  très  petites  différences^  à  p^ine  dignes 
d'être  remarquées.  Cependant  l'appendice  vermiforme 
du  coScum  ne.se  trouve  que  dans  les  orangSj  [et  les 
ffbhons\  (i)f  les  autres  genres  de  cette  lanulle  eu 
manquent. 

Le  duodénum  est  généralement  fort  court  ^  plus 
dilaté ,  près  rarement  d'un  plus  petit  diamètre  que  le 
reste  de  l'intestin  grêle  ^  dont  la  partie  la  plus  étroite 
est  celle  qui  s'insère  au  gros  intestin.  Le  oœcum  est 
plus  court  dans  les  gibbons  que  dans  Fbomme;  dans  les 
guenons  il  est  rarement  plus  long,  comme  dans  la 
guenon  hocheur}  mais  il  est  le  plus  souvent  court,  gros^ 
de  figure  conique  [et  plissé  en  cellules  dans  une  partie 
de  sa  longueur.  On  observe  la  même  structure  et  les 
mêmes  proportions  dansles  macaques.  Celui  de  Youan" 
dérpu  qui  était  très  court^  nous  a  présenté  une  extré-» 
mité  rétrécle  en  une  sorte  d'appendice,  à  parois  plus 
épaisses^  et  non  distendues^  comme  le  reste ^  par  les 


i*a*i 


(i)  Exemple,  fœtus  de  gSfbon  giamans^  par  DoTaocel.  Cet  appendice  a 
un  petit  méientère  qui  le  tient  courbé  k  an^le  Aroit.  Lorsqu'il  tta  ëten* 
4a ,  on  toit  le  cescu»  te  oontiiaaer  é?ldenw«wt  atWQ  InS. 
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matières  féoales.  Dans  les  semnopithèijues  et  Ié8  man^ 
drills ,  le  owcam  no«9  a  paru  ub  pen  pli}$loDg  à  pro* 
pofû^Oy  et  surtiHit  plugcellulejiiK  deiu  tes  pr^oiîer^f 
ce  qui  i(oii|ckk  OTec  U  formo  de  Itur  estomac»  ] 

Les  sapajous  et  les  sagouins  ont  nn  coecum  plwtoilf 
que  les  singes  de  l'ancien  continent  ^  cylindrique^ 
recourbé  à  son  extrémité ,  et  quelquefois  d'un  diamb- 
trç  plus  petit  que  la  suite  du  g^os  intestin  ;  c'est  ce  qui 
a  lieu ,  par  exemple^  dane  le  sajou  brun  et  dans  le 
sajou  proprement  dit  (5.  appella,  L.)  et  dans  le  sat^S. 
capucina^  L«)  où  il  augmente  de  grQSseur  vers  son  ex- 
trémité* 

[Je  l'ai  trouvé  assez  courte  tr^s  gros ,  mais  sans  cel- 
lules^ dans  un  aiouatlè\  long,  d'un  tr^s  grand  dia* 
mHre  à  peine  celluleux  dans  le  la^otrix  ;  moins  long, 
replié  sur  lui-même  et  plus  gros  relativement  à  Tintes- 
tin  gréle^  sans  cellules  dans  lesaimiri  (callitrixi  Geoff.); 
encore  moins  long  et  plus  gros  dans  le  dourouçouU  ; 
plus  court  encore,  gros  et  toujours  sans  cellules  dans  les 
ouistitis,] 

Les  makis  et  les  autres  lémuriens  ont  le  cœcum  plus 
long  que  les  ^£>i^e5.  H  diminue  insensiblement  dans  le 
maki  mococo  et  devient  plus  petit  que  l'iléon  à  quel- 
ques centimètres  de  sa  terminaison.  L'endroit  où  il  se 
continue  avec  le  colon^  est  la  partie  la  plus  grosse 
de  tout  le  canal  intestinal.  De  là^  jusqu'à  la  dis- 
tance de  douze  $  treize  centimëtres ,  le  colon  dimi- 
nue peu  à  peu  de  grosseur^  devient  plus  petit  que 
l'iléoR,  et  conserve  ensuite  le  même  diamètre.  Les  bour* 
soufBures  des  gros  intestins^  ainsi  que  les  bandes  tendi- 
neuse qui  les  formeoti  ne  sont  marquées  que  dans  la 
partie  conique  dv  colon  et  dans  le  cescum»  Aans  le 
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iMfl^Oftf  ^  eellB  partie  oonique  «I  faoaiMottAe  «b  ookm 
ert  betoDonp  plus  loogvc.  [Le  «Muni  n'a  pet  df  e^ule^ 
non  plne  que  dans  le  maki  àjronl  bkuu.]  Hanê  \m 
vmrij  le  meom  est  encore  pkie  long  >  wm  en  mèteh 
temps  d'm  plus  petit^iamètraqne  dans  las  pfécédents^ 

[Gsim  ém  maitinaùimt  eo  «(  et  gvos  et  s'éoarte  amr* 
séyieBmwttC,  par  sa  foMie^  des  autres  espëeea  de  œ 
genre.  Dans  les  loris ,  le  eaotl  inteslinal  a  des  paroîa 
nûncesy  transparentes  et;.Qi|  ealibre  in4gal>  dilaté  pit 
intenmHé  j  fermant  des  b^saelnres  minées  ;  il  est  tris 
raecourd  par  le  mésentère  ;  le  eœenm  est  alongé  et  pen. 
boursonfflé.  Dans  plusieurs  endroits  des  gras  intestina, 
lenr  diamkre  n'excMe  pas  cdnides  grêles. 

[Les  galagôê  ont  le  canal  inteetioai  des  makù  et  des 
hris.} 

Dans  le  iarêiêr^  ee  eanal  n'a  ni  bandes  iiganieii>^ 
tenaes  ni  bouieonflares.  Le  oeieinn  est  fart  lengel  tarif 
dilaté  ;  la  partie  do  canal  Intestinal  comprise  entre  eo» 
iMertiof  et  l'anne^  n'a  que  ^fttelifMi  miiUmëtnes  de  pkss 
en  loagoenr  qiie  l'intestitt  grêle,  (et  on  diamètre  à  pesi 
près  égal. 

3o  Les  Carnassiers. 

a.  FaimiUe  des  Cheiropiires.  ^ 

hmgalé^piihèfptes  aedistingnent  des  antres  cheirop^ 
ifiteSy  et  se  rppproolient  des  iéanariens  par  la  présence 
d'Otto  très  grand  oosonm  y  et  la  dieision  do  eanal  intes*^ 
tinal  en  grce  et  petit  iqtestin.  Le  cescom  est  na^ 
coqrci  par  trois  bandes  tendineuses^  qui  forment  un 
grand  nombre,  de  bour^oniHiirm  on  de  eelloies.  lia 
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partie  dà  ^ros  iotestîn  y  qui  est  fttt«deJà  de  l'imer- 
tioÉi  dei^'iléon^  ooneerTe  le.iaème  diamètre  et  la 
même  structure  boursoufflée  jusqa^à  la  distanoe  de 
iJltts'd'un  décimètre  y  de  sorte  qu'elle  ne.semble  form^ 
aveo  le  cœcam  qu'un  même  intestin ,  au  milieu  du- 
quel l'iMon  viendrait  se  joindre.  Nous  verrons  quelque 
diose  de  semblable  dans  les  rongeurs,  avec  lesqueb  cet 
animal  a  beaucoup  de  rapports  pour  toute  la  structure 
du  canal  alimentaire.  Apres  cet  espace,  le  gros  inies- 
tin  diminue  de  diamètre^  perd  ses  boursoufflitiras,  et 
prend  la  même  apparence  ^que  l'intestin  gréie.  Il  est 
extraordinairemetit  long. 

Dans  les  chauues^owis ,  le  canal  intestinal,  un  peu 
pliii^dilaté  dans  la  partie  qui  répond  au  doodâiium, 
conserve  à  peu  près  le  même  diamëcre  dans  le  reste, 
de  son  étendue;  Cependant  celui  des  roussettes  présente 
quelques  bosselures  sans  bandes  ligamenteuses.  Ses 
membranes  très  minces,  surtout  dans  le  duodénum , 
augmentent  d'épaôaseur.  dans  la  partie  qui  répond  an. 
rectum ,  où  l'interne  présenie  quelques  plis  longitudi- 
naux. Cette  membrane  ne  forme  point  de  plis  dans  le 
reste  de  son  étendue,  mais  sa  surface  est  bérissée  de 
papilles. 

[Dans  le  rhinolophe  bifer^  l'intestin  est  court  et  d*un 
très  petit  diamètre  qui  diminue  dans  sa  dernière 
portion.  Ses  parois  sont  très  épaisses,  ce  qui  est  dû  à 
la  force  de  la  tunique  mnseuleuse  et  aux  plis  trans- 
verses nombreux  et  très  serrés  de  la  tunique  interne., 
qui  forme  ainsi  une  sorte  de  velouté.  Ces  plis  cessent 
dans  le  rectum  où  il  n'y  a  que  quelques  rides  longitn^ 
dinales. 
I  ILa  ohàuf^e^souM  ordùudre  (  vespcriUio  mwinuSy  L.) 
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.  Bou  a.  offert  quelques  difiiéreoees  dans  le  vdouté  de  la 
tonique  ioteiiie^  qui  est  fennée  de  papilles  ^liacées 
trksaewéea*  - 

b.  Les  Insectivores. 

Les  autres  camasssiers  insectivores,  tels  que  les  héri* 
stms^  lès  tènrecs;  les  musaraignes,  les  chrj^soeUores ^  les 
taupes,  lés  condyiures ,  les  sealopes ,  ont  le  cariât  in- 
testinal tout  d'une  Tenue  et  sans  cœcum  y  comme  celui 
des  chauveS'^ouris. 

J'ai  trouvé  cependant  la  dernière  portion  de  celui 
d'une  espèce  de  tenrec  qui  répondrait  au  pros  intestin^ 
beaucoup  plus  dilatée  que  le  reste. 

La  surface  interne  de  Fintestin  dans  \t  hérisson ,  est 
garnie  de  papilles  plates^  coniques^  nombreuses^  qui 
vont  en  diminuant  de  longueur  à  ^mesure  qu'elles  sont 
plus  près  du  rectum  ^  où  Tàii  ne  voit  plus  que  des 
points  enfoncés  qui  sont  comme  autant  d^orifices  de 
cryptes,  et  forment  un  admirable  réseau  • 

La  taupe  tt  les  cfuysochtores ,  se  distinguent  dès 
autres  insectivores  par  Tabsence  de  toute  espèce  de 
papilles  dans  le  canal  intestinal  et  par  des  plis  lon« 
g^tudinaux  très  rapprochés.} 

c.Les  CamiiH>res. 

Dans  les  carnivores  plantigrades ,  [parmi  lesqnds 
il  faut  comprendre  seulement  les  genres  pttrs,  raton, 
coati,  potto,  blaireau,  glouton  y]  le  canal  intestinal 
conserve  à  peu  près  Le  même  diamètre  dans  toute  son 
étendue^  comme  dans  les  .insectivores.  Sa  dernière 
I  ortion,  qui  suit  Fos  sacrum^  et  aboutit  à  l'anus  peut 
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€C  doit  être  dwiioguée  de  oelie  qui  la  préeèday 
par  k  §lus  grandt  épattieur  de  se«  paroi»,  cl  pus 
quelques  rides  longitudinales  de  sa  membrane  iaMrnB^ 
Celle-ci  n'a  point  de  rides  ni  de  plb  dans  Je  reste  du 
canal,  elle  offre  seulement  un  velouté ^  particulière-- 
ment  daoA  le  eoiiuiMuii;aoiept  de  Tintestin^  tonné 
quelquefa^  de  filaments  très  appareotif  de  formecylîii^ 
drîquei  [on  de  petites  feuilles  aplaties.  Moos  avons 
trouvé  la  première  forme  dans  les  papilles  intestinales 
de  Vours  noir  (P Europe,  dont  le  duodénum  avait  toute 
sa  sur&ce  interne  hérissée  de  filaments  trèsserné^j 
longs  d§  deux  &  trois  li^es,  ] 

On  retrouve  dans  les  nuuie$ ,  J^  mêmes  circona» 
tances  de  forme  et  de  structure  que  dans  W  planti- 
grades. Ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit,  leur  canal 
intestinal  manque  de  coBcum*  La  muqueuse  a  des  p%v 
pilles  foliacées  ( dans  le  pufois). 

Les  antres  emmiporeê  digitigraJes,  ont  un  petit  cm^ 
cum  qui  sépare  Tintestîn  gr&(e  du  grosi  [mai^  celuisH 
astoourt  ec  sans  bosseluras  ejEiérienres  ou  sans  eel- 
lules  intérieures^]  et  d'un  diamètre  toujours  plus  graoc^ 
que  celui  d^  l'intestin  grêle.  Le  gros  intestin  eat  encore 
remarquable,  comme  dans  les  priécédents^ par  la  plus 
grande  épaisseur  des  parois  du  rectum,  dont  la  mem- 
brane m  usculeuse  a  extérieurement  des  fibres  longitu- 
dinales très  fortes,  qui  la  recouvrent  de  tous  côtés  ;  et 
le  grêle  par  le  velouté  de  la  muqueuse  o«  de  sa  snrfoce 
interne. 

[La  lùuire  eonimmie,  par  exemple,  a  tout  l'intérieur 
du  canal  intestinal  jusqu'au  rectum,  velouté  par  d'in* 
nonibrables  papilles,  eu  partie  foliacées,  en  partie  cyliu- 
drîi]|ies*] 


inT.  IV.  DSMnmriM  w  cjuval  intestinal;    a3ft 

Hénê  les  ekien^i  U  oooom  ost  receurbé  flwucuvt  tm 
ftor  Ini^-niABUi^  et  repose  eue  l'iléon .,  aoqœl  U  adhère 
par  do  tiaea  edJalaira.  Ce  tisao  lia  aiiêtî  entre  eux  les 
toora  du  ooecttm  ,  qai  varient  aaÎTant  les  eapèoeB.  Lea 
groi  iirteàlÎM. n'ont  gnèrea  plqt  de  diainkre  que  lea 
grêles.  La  valvule  de  Bauhin  est,  eMuntdana  la  ci^iiMei  • 
un  reboad  eircnltire  qui  entûura  rorifioe  de  rinteatin 
grtf e  dans  le  groa«  La  membimia  inmrtie.  forme  daiia 
celait  9  quelques  plis  loogîtudiflanx^  Elle  est  légèn^ 
ment  veloutée  dans  fss  intestins  f;rèles«  La  moieoleiiao 
estmosna  épaisse  qM  dans  TestOBBao* 

Dans  la  civette^  le  qgscoih  mt  très  courte  étroit i  et 
sçmblablei  pour  la  tonne  et  la  grandettr^  au  petit 
doigt  de  riiQpiiiie*  L'ioCestin  grêle  vient  se  îolndie  très 
obijqupment  A«  gem  intestin.  Celoir-Qi  a^  ainsi  que  le 
ciMum^  desp«rois  très  épaisses»  Ls  «lembra^e  ititerM 
y  fomiQ  de  fortes  rides  épai8^es  et  longitudinidest  DaiNi 
le  :^Bt  et  la  gweUe  $  ifmt  k  pe«  près  la  mânsf  chose. 
L'insertipo  de  l'iléon  >  dans  le  gros  inteptin  i  ait  mar-* 
quée  par  un  rebord  orcvlaire^»  qui  forme  U  valvule  de 
Bsiubin*. 

daiis  la  nwngowiâ  d'Egypte^  riotestin  gpéke  oonMrv)» 
le  itiéme  diaxnètre  dans  toMe  son  éteod«ie  i  m  diemèlro 
est  de  iQoilié  plus  petit  que  O^ui  dto  gros  iiIttHin.  \0 
oseciHUiqui  les  sépare  n'a  q«eSiniUiiiiètraide4ia«iètae^ 
tandis  qi)ie  Tintestin  grêle  en  a  1 1  t  il  reMsmble  d'eil* 
leura^  pour  laformoi  au  oosoum  delaâvettei  o'est^<« 
dicequ'Ueat  aldogé,  eylindriqnej  et  un  pou  plus  xninoa 
vers:  son  e^ttrémifié  qu'i  sa  J;^«  (U  occupe  î'hfpoeon^ 
dre  droit  dans  la  mêngousle  d^  Jr^ies,  et  se  dirige 
parallèlement  à  TiléoUj  df  droitea  gauchei  comme  pour 
former  ensemble  le  gros  intestin ,  qui  commence  séu- 
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lement  sous  le  diiodénum.]  La  sarbce  interne  de  Tia* 
testin  grêle  a  des  villosités  nombreases ,  qui  paraissent 
cylindriqHesj  celle  du  ]gros  intestin  a  des  rides  irrégn- 
lières«  Il  n'y  a*  ni  pli  ni  ride  i  l'endrpit  ordinaire  de  la 
valvule  de  Bauhin.  Les  parois  du  canal  intestinal  sont 
médiocîpement  •  épaisses* 

Dans  Vhyène  rajrée,  Fintestin  grêle  va  en  gros- 
sissant^ du  pylore  an  cœcuni.  Celui-»ci  est  long  et 
étroit^  obtns  à  son  eitrémité.  Les  parois, du  canal 
intestinal  sont  minces^  et  presque  irfinsparentes,  tandis 
qu'on  peut  généralement  les  dire  épaisses  dans  les 
antre»  animaux  du  même  ordre. 

Dans  les  chais,  le  cœcum  est  généralement  trës  court , 
et  terminé.en  cône  obtus ,  dont  le  sommet  a  des  pavois 
plus  fortes ,  qui  renferment  dans  leur  épaisseur  beau- 
coup de  cryptes  muqueuses.  Le  gros  intestin  a  un 
diamètre  sensiblement  plus  grand  que  le  grêle.  Dans 
celui-ci  la  membrane  interne  ofEre  un  velouté  composé 
de  filaments  très  Bus  et  courts ,  sans  rides  ni  plis.  La 
même  membrane  a  des  rides  irrégnlières  vers  la  fin  du 
colon  et  dans  le  rectum  ;  elle  est  lisse  et  percée  visi- 
blement dans  le  tigre ,  des  orifices  nombreux  des 
follicules  renfermés  dans  son  épaisseur,  on  dans  cdle 
de  la  cellulaire.  [  Ces  orifices  s'aperçoivent  très  bien 
à  la  loupe  ^  dans  toute  la  snrfsce  du  gros  intestin  du 
ehai.  Leur  bord  est  un  peu  relevé,  de  manière  que 
l'ensemble  de  ces  innombrables  enfoncements ,  forme 
comme  un  réseau  à  mailles  très  fines.  Cette  structure 
contraste  avec  le  velouté  qui  se  voit  dans  tout  l'in- 
testin grêle  et  qui  garnit  même  la  longue  glande  de 
Peyer  qui  existe  i  la  fin  de  l'iléon.  ] 
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e.  Les  AmphAies.  ' 

PftTBH  les  amphibies,  le  phoque  commun  a  les  io« 
tastins  ^èlee  i  peu  prëe  de  mAiiie  diamlrtre  dans 
toute  leuv  étMiduei  ce  diainëcre  est  d'ailleurs  très 
|iftit;  il  va  un  peu  en  diminuant  du  pylore  a« 
cœoum;  celui-ci  est  tr^  courte  arrondi  à  son  extrémité* 
Le  diamètre  du  colon  est  double  de  celui  de  l'intestin 
grêle  ;  il  diminue  un  peu  en  approchant  du  rectum  ^ 
ffùx  est  plus  dilata  prës.de  l'anus  que  dans  le  reste  de 
sqn  étendue.  La  sur£8ice  interne  des  intestins  grêles  est 
veloutée;  celle  du  gros  est  lisse  ^  n'ayant  que  quelque 
jreplis  Cransverse$  y  dans  les  endroits  où  l'intestin  se 
recouriie* 

Dans  le  vsM^sey  le  canal  intestinal  a  oela  de  par^ 
ticulier^  que  Hiiitestiu  gr^  aboiitit .  au  cœcum  dai«B 
rhjpoGondre  ;gau<3iie.  Le  dernier  n'a  l'apparence  que 
d'un  tubercule  ;  les  deux  portions  dû  canal  intestinal 
qu'il  sépare  >  -ont  à  peu  près  le  même  diamètre. 

^^  lies  Marsupiaux. 

.  .« 
[Les  BHWêupiaux  usant  de  tintes  sortes  d'aliment»^ 
«tlenrnOurrkureêtant  différente  suivant  les^iamilles  ou 
les  genres  de  cet  ordres  ils  montrent  4^  différences  coiy 
jrespondantesi  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit  plusieurs 
fbis^  dans  toutes  les  parties  de  leur  appareil  de  chyli- 
fication ,  entre  autres  dans  leurs  intestins.  Ceux  qui 
sont  insectivores  ou  carnivores^  ont  les  intestins  des 
autres  mammifères  de  ce  régime  ;  leur  ccacum  est  petit , 
il  en  est  même  qui  en  manquent  (les  dasjrures)  ;  le 
reste  de  leur  gros  intestin  est  court  ^  d'un  plus  grand 


diamètre  que  l'intestio  grêle  et  sans  v^itaUes  ceHules*] 
Ainsi  les  sarigues  ont  un  canal  intestinal  à  parois  peu 
^aiMès ,  ttn  n*j  volt  pas  dé  boursodilureè  prodmtes 
ipar  des  btftides  tendlneasés  ^i  les  raeeoMirahnt  ; 
teoepté^  qtiôi<)ue  rafemettt,  date  1^  coêcnsi  $  mais  seti^ 
leinent'  quelqneA  bosselures ,  qui  sont  ûu^  à  des  ten^ 
Éements  Irréçuliers  de  ses  parois. 

Dans  le  êarigue  à  oreilles  bicolore^,  llntestiii 
{[fêle  est  dû  tiers  moins  volumineux  que  le  gros.  Gelu^ 
ci  a  un  diamètre  uniforme  dans  toute  son  étendiie.  Le 
Cttcom  qui  est  cylindrique^  ne  semUe^n  être  qù^one 
froloâgementi  il  efttun  peu  plus  long^  proportfaHi^ 
nément,  que  dans  le  chat.  Dans  l'an  et  l'autre  iJi*- 
testin^  la  membrane  muscuieuse  a  une  couche  éK^ 
tàtienre  bien  niAnifcale  de  fibres  tM^tuditiales. 
L^inteitie  esc  partout  sans  ride  ni  pli\  à  l'eitcepiidÉi 
d'un  pli  léger  qu'elle  forme  autour  de  Toiifloe  de  l'i^ 
Uon  dans  le  côlon.  Me  est  flneménst  t^outoée  dsns 
les  intestine  grêles  (i)«  [Dtns  le  fatigue  cmUeir^  Je 
oœcum  est  plus  court  ^  ainsi  que  le  reste  du  gros 
intestin;  mais  ils  sont  aussi  plus  larges  à  propor- 
tion. }  Dans  la  inarmose^  les  intestins  grêles  ne  difCè* 
rent  pas  autant  des  gros,  pour  le  diamèire;  ils  ont 
quelques  étrangiements.  Dans  le  cnjro/poâ^ji  k  ooseuoi 
«st  long,  un  peu  boursoufflé  et  tonraé  en  spirale,  €t  1^  j 

colon  plus  ddaté  dans  le  oomto^nctmt^iic  que  éàw  la 
reite  de  son  étendue; 


(i)  J<  aVipai  uovr^M  t4MMi<  ^^a*  »••  dcmiN*  ifdmobM  (UH); 
tfiaU  bien  U  réseaa  à  n^llet  très  fines  daat  le  gros  Iniettin ,  tel  que  j€ 
Tai  ddjà  aigaalé  a  la  fiti  du  canal  intestinal  da  hérhson,  dans  le  (rot 
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[Dàiis  la  péramète  a  museau  poUi4ià,  le  eœCQm  est  tin 
p«ii  ftloii^,  cryliodrique  >  étroit ,  et.  le  festk  du  gros 
iotertiti  trtft  oowt;  soc  diamètre  «leMe  tris  peu  eelni 
de  l'iatescin  grèle«^ 

Dans  le  déêyure,  l'aase  ititestinàle  qui  se  porte  vers 
restomac,  a^Adt  de  se  reptier  m  aifriëre,  pour  se  termi^ 
ner  à  TantiSy  est  plus  étrohe  qiie  tonte  la  portion  de 
rinteetin  qui  k  pvécëde.  Les  deux  porcioiis  de  llntestîn 
ti^  sont  point  séparées  par  nh  cœeum. }' 

Les  marwipiawt piigiçoneâ  préseftteiic  trÂ  tont  au- 
tre arrangemeM. 

îkLtaléphùlàngerhrun,  il  y  a  un  trks  gtatrd  ccsouita 
dùfit  le  fsiid  sVunincit  en  une  espèce  d^appehdibe  ver*- 
mHbrme.  Détint  largeà  bandes  tendineuses  Ifc  pîr^ett; 
et  Corment  des  boursoùfflures  d^nti  eôté.  Uliltéstiti 
grMe  est  d^jn  tiers  moins  vduminenie  que  le  gros.  Hi 
l'nn  ni  l^autré  n'ont  d^étMoglement. 

[Daos  le  phatanger  volant k  longue  qudu& ,  lé  ôanàl 

intestiMl  est  îrës  long  r  on  peut  le  dire  sur-tout  de  la 

moportion  do  gros  intestin ,  dont  le  diarmétre  est 

a^aittéurs  pc^t.  Par  contre^  les  dimensiôif s  du  eœcum^ 

en  largeur  donime  en  lottgueur,  sont  eiitraorifinaîres. 

'Cet  intestin  est  d'aUlenrs  divisé  en  cellules  par  dès 

'bandes  lôngicudloâles  ou  par  des  étrangleinents.  ] 

(  Dans  le  pôêoroo  y  le  «nnàl  tûteétiftal  ne  présenté  an-* 

•eune  bottrs<iiifflure.  Ses  parois  nduces  et  transparentes 

ofirefit  quelques  dilatations  par  intervalle.  Le  cœcuAi 

"est  courte  ghw  et  aiMndi;  lîa  membnue  iiitéme  est 

llase>  saiisTek)MéMnmble«t  Etle  a  dans  l'intestin  gréle^ 

ifies  rides  eitrèttieimfitt  fines/  ftmnant  des  zigzags  en 

travers» 

[Dans  wn  Individu  Mppofté  pbr  MM.  Q!ùi^  et 
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GaMfiard?  ea  1899^  j'ai  tr^wi  tout  Tîntasda  pettt^ 
la  portion  au-delà  du  cœcum  de  longueur  médiocrei  et 
ce  dernier  étroit^  peu  aloqgé  et  sana.bounoufiGUirw, 
ooQime  tout  le  reste  du  canalintestioal*  ] 

Le.  canal  intestinal  du  kangutoo  géan^jAiShce  pput- 
être  encore  plus  de  pell^  du  potçrQo  que  les  e^omaqs 
de  c^deuxesp^es.  Is  cœcum  est  proporUonnellemei^t 
plus  long  :  il  est  gros  en  rn^ine  temps.  ^  et  boumon^i^é 
par  deux  bandes  tendineuses^  q^n  se  prolongent  sur 
le  colon  dans  la  longueur  de  7  à8  décimètres,  et  rendent 
ce  dernier  intestin  semblablement  boursoufidé  dans  cet 
espace.^  Son  diamëtre ,  qui  égale  celui  dorçoscum  dans 
le  commencement^  n'est  plus   que  la  moitié  aussi 
grand  dans  tout  le  reste  du  gros  inte^n,  ^t  varie 
comme  eelui  de  Fintestin  gré)e^.  de  o^otâ  à  0^035. 
Cette,  portion,  de  l'intestin  gros>  r«isseqible  d'ailleurs  au 
grèlc  par  le  défaut  de  boursoufQures^Le.diam&trede 
celui-ci  va  en  diniinuant  du  di^odénum  jusqu'à  Finser- 
tion  de  l'iléon.  La  menibraite  y  est  veloutée ,  sanspjii 
ni  ride.  Elle  ne  l'est  pas  dans  le  gros  intestin  i.où  d^e 
présente  des  rides  irrégo}iëres  dans  la  partie  boursaufr 
flée^  et  des  rides  légères  longitudinales  dans  le  reste  d^ 
son  étendue.  La  membrane  musculeuse  est  beaucoup 
plus  forte  dans  le  gros  intestin  que  dane  le  grâe,  ^ 
général^  il  y  a  .une  grande  ressemblance  entre  le  canal 
intestinal  de  cette  es{i^.  de  kçnguroo  et  celui  d^iJa 
plupart  ^des  ro^geurs.^ 

Dans  le  phascolof(ie^ ,  les  gn)s  in(issti,ns  ne  sont 
gi^re  plus  voluinlneux, que.  1^  petits-  JL'extrémiqé 
de  ceux-ci  s'unit  presque  à  apgl^i  droite  au  colon,  (ces 
près  de  son  commencement^  de  manière  que  le  cq^ 
cum  est  fort  court  et  dç  mèo)e,  dia,mètre  que  la.  partie 


^  6okm  av^c.laqoflllê  t) m contitraih A  r&BgtecfvAl 
forme  avec  Tintestin  grêle  y 'il  y  a;  un  pedt  appeii^ 
dice  ver mifortné  ^  loog  de  trois  ceiitîmëtres ,  lai^-.de 
quatre  millimètrea  ^  qui  se  prdieiige  iter  lea  parm  du* 
ececum^  ets'ouTre  par  un  très  petit  orifice  y  à  côté  èm 
Forcée  de  rintéstin  grêle,  lequri  est  bordé  d'un^v^li»* 
Lecalcn  ad*àbord  deux  larges  bandes  mtisculeaMipoiHk 
interrompues  dans  un  asses  longrespitee  ;  elles  pKsipiMi 
cet  intestin  et  boursouffient  ses  parota*  Pins  lein ,  ilijj> 
a  trois  de  ces  bandes ,  moins  larges ,  et  n'existam*i}«i{ 
de  ^stance  en  distance}  ensuite^  eUes'  disparaisseao 
entièrement. 


•  <  > 


*  fy- L&s  Rongeurs. 

•  •••        •  •  •    .       ... 

Le  canal  intestinal  des  rofigm^s  a  ^  dans  ta  plus 
grande  partie  de 'son  étendue^  des  parois  minces  tk  « 
peu  dilatées  >  excepté  le  cœcum ,  qui  est  généràlenietlt 
très  volumineux  et  remplit  une  grande  partie  de  la  ca- 
t^ité  abdominale;  et  le  commencement  du  cnlon,  q«i 
présente  ordinairement  la  mtme  apparence  que  -  le 
cœcum;  mais  ce  n'est  le  pins  Sonvent  que  dans  tm 
très  court  espacé. 

/  [  Le  plus  ou  moins  de  développement  du  ccecum  y 
qui  ne  manque  que  dans  le  seul  genre  dès  7a//'9  y  est  en 
rapport  avec  la  nourriture.  Les  rougeurs  qui  se  nour- 
rissent d'herbes,  tels  que  les  lièvres,  paraîssent  a vorr  lé 
cœcum  le  plus  long  et  le  plus  grand*  '^tmi  ceuxqui 
vivent  de  graines;  les  campagnols  y  les*  hamsters,  lés 
lemmings  y  qui  sont  tvh^yovvLces,  ont  aussi'un  très  grand 
coectim. 

Cestdanale  rathoiry^ditmi  lés  rongeurs  omnivores; 
IV.  a*  Part.  i6 
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(fBL%  nous  à  pMMnté  ka  uolkidfM  fir^portioM.  Itoui 
ea  avons  ainsi  jugé»  du  n^oitts  ^a  «hcvduint  k  1m  di^ 
ttfnniifttr^. d'une  maniëpe  absolue*  Si  l'on  compaxait  la 
oapactté  4a  coocum  avec  ceUe  da.  l'asi^aoïao ^  on  await 
bIi  inûyendelas  mtscirer  »  d'one  manière  relativa^  qui 
neeenait  pas  dénué  d'i&lérèl  pbysiologiqQei  mais  nooa 
«lancpHMM^  a  cet^égard»  de  données  positives^  malgré 
iBspHBjiîers  apcifua^pie  fournit  ilfe^ii:^/,  pour  quel- 
qubs-unsjd'entre  emi^Il  appréQîe^  enfara  autres,  la  ca- 
pacité dn  aoeoum^  dans  le  Ûèvre ,  à  dix  fois  aa. moins 
oaUe  éeirastomac.  Mais  o'eit  à  lort  qu'il  oonfond  ^  dana 
cette  comparaison ,  le  genre  mus  avec  les  campûfpwU^ 
les  hamsters^  leslemmingSy  les  rats-^taupes  qui  ont^ 
suivant  lui ,  un  coeoum^  coadmè  celui  de  Vanoëma, 
aussi  large  et  quatre  fois  aussi  long  que  l'estomac. 
.  «1^  capacité  du  coscom  paratt  4tx^  h  même  quecefle 
de  ce  di^miar  visoteei  <kns  les  g^w:t$  .marmotte  et 
^^ermophile*   . 

.  Une  autre  difiCérenca  que  présente  le  çœcom  des  rem- 
^ur$  ^  est  QsUe  de  la.  division  de  sa  cavité  en  ceUul^a 
fiaes^  réguUores,  arrangées  snr  plusieurs  rangs  ^  ou  sur 
iW  seul  rang ,  par  dss  rubans  tendineux,  ou  dilatées 
assez  irrégulièrement ,  seulement  parce  que  le  co^nm 
est  replié  et  arqué  d'un  c6té  par  un. mésentère  pkis 
9purt  que  lui.  Quelquefois  sa  cavité  çst  encore  diyisîe^ 
comme  dans  les  Uèçres,  par  une  valyule  spirale^  ou^ 
Gçmme  dans  h&,marmoiies  ,  par  des  replis  circulaires, 
^fia  ses  parois  peuvent  être  unies  et  sa  cavité  simple 
et  sans  division ,  sans  aucune  anfracpiositë  ^  comme 
cela  a  lieu  dans  les  spermofhiles ,  les  gerboises  y  etc» 
Toutes  ces  différences  sont  plus  ou  moins  en  rapport 
avec  les  genres  d'appétit  de  ces  animaux,  ou  a^ec 
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Aieiitiif^.  GénénilMiiect  ritiscrtid»  èè  Vilét»  iifÉMm 
se  faire  aa  mflyk^  «fan  mèitte  Boyâoy  tniit  îl.yvds 
M«eifilAÉf(ce  «Bfi^  1^  «Mttt»  et  le  <x>tMtteiiiMri(kMttdu 
etAûùé  Aprfefi nâ  ^mrt  hita^aU»^^  mldi-i»  nè^f^tMàtk, 
pféàd  ud  ^hhtëégài  et  st»  tenfcnfmft  mt  Hii<»tttèifM«i 
flti}stoitl^tt>ttr$  de  spralè,  ^«(f  èedîstîîiigtieM'èffèoil^pttk 
des  plis  obllcfues  de  la  membrabë  fûMhiêi  6èKi}>é{tf^tt^ 
Mftré'èt^iiisatiap  §e  fttit  stuMMmt  ttmnrqpet  iinM  4eft 
I^dMs  kamirter,  ctm^àgnôly  lâmtmHg,  spéUàAy  imh^^ 
^èêe.  D^antres  oM  ii&e  partfe  dti  coloti  comniéle  ato^ 
bMiiy  divisé  pâf  plonetirs  rangs  de  cétltiles  rég)iljère9| 
tlêé  sont  les  genres  lièvre  et  la^mpr.      - 

La  longueur  proporti onoette de  Pmtèseîfl  grêle  réta- 
iliremeÉt  an  groSj  ès<  souvent  l^fiirérse  de  ce  <ju^  Forf 
iroit  dÉii»  les  earnassiertf.  Ma»  lé  dfftoifttre  dri  ce  è^-^ 
tAety  qui  n^exeëde gubi-e  ctliti  du  ^êie,  sattfléecèbtiid 
(Bf  eette  premSteé  et  courte  portion  dilatée  d»''cÂlott 
^tie  nota  veiiotis  dlnÀîqttèr  ^  ne  liiri  àaiériteMii  élàs  ; 
dirfàk  pia^iare  des  atfintitiDe  de  eetdrdri^,  te  mn  di 
gros  intestin; 

iiris  papilk»Hiteiiin»lt|s  st^t  en  forme  de  fettÉM'^ 
de  lamea  frêngéei  ^  on  de  Mtttiiëttts  trèi  fibs.  Tbiife'  14 
•Itriieé  d«  Tniteètifi  gliftle  en  est  génëralémMit  ^rkie 
Miirelotitée^  tëédb«{tiè'd^lêdligro#  mtestiA  éM  tdtft 
tnrfe.  n  lititr«n  ^Miepli»*  fe-^fti«  UhiiTë,  éanële  édUm 
duquel  nous  avons  trb^^è^és  pèpftl^^  q^-Pëltas 
ifctttéyileMWWdapfc les laghniy^s,  «Àtt  eb a Vtf "iâî^e 
ÉMM^lècûseutii.  '^  '  '  ■  ••• 

.'  Mms  remirqtieiMis  etiSn  ^nè  les  eè^fiëés  obez  te^i' 
qttilles  le  Mieum  parait  JQfoefte^/«lè  le  jUtx^xàïpôrtitâi 
dnt  la  digestion I  ont'4esep||Mfdiees^ài)dtiIéîises.tA^ 

i6. 
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sftaMfeqiiaUes ,  qai  afkpartîeaoeDt  à  ok  JAtettm  o«  ^ 
Mot  yiâei»  daM  soa  YoUiiiage ,  uis  tout  œux  qui  m 
Mmarqment  dans  Lea  itèi^res  et  l^à  iagomysm 

Les^bndes  dt  Peyter  sont  gén&rniwwani  ptitet»  p<m 
déiF«loj>pées  et  separéai.  Meckal  pense  q«e  cette  cir» 
oposianoe' organique  pent  ècre  compensée  par  la  lon- 
gnenr  de  tout  lecuial  intestinal ,  ou  par  lopins  (prand 
dévek^pement  du  CGOCum.  ] 

Bans  V  écureuil  conunun^  le  duodénnm  s'nnit  par  s<ni 
troîstème  et  dernier  coude  an  {vemier  coude  dn  colon; 
il  a  i  peu  pris  le  même  diamètre  que  le  reste  de  rian- 
tesiin  grèle^  sauf  vers  la  fin  de  celoi-d  on  il  devient 
pins  étroit.  Le  oœcum  y  qui  est  médiocrement  long, 
conique  y  sans  ceUnies ,  n'a  pas  la  inème  position  dans 
les  différents  sujets.  Le  colon  est^  dans  un  très  coart 
efl|pace ,  presque  au^si.  dilaté  que  le  co^cum  ;  mais  d}^ 
avant  son  premier  coude  ^  vers  le  duodénum  et  dans 
fout  le  r^ste  de  son  étendue  y  il  n'est  gutees  plus  grès 
quel'intitBtin  grêle.  [  Il  forme  deux  anses  ^  la  première 
]^s  jiongue  que  la  seconde^  qui  se  joignent  ai  avant  an 
duodénum  et  sont  flottantes  en  arrière  et  dont  les  deux 
liTfinqhes  tiennent  ensemble  par  nn  .mésocolon  étroit. 
^ncfine' portion  du  gro^  intestin  n'a  de  cellules. 
,;  Les  papilles  intestinales  sont  des  lamelles  dont  le 
];^d  libre  est  fijbmeotenz  on  frangé*  On  lesvoitdane 
^oote  l'étendue  dis  l'intesiin  grêle  ,  seulement  elfes  sont 
!l^ueonp  plus  courtes  vers^  )a  fin.  •  . 
,.,  D^p^^  un  loupajre  de  P Inde  y  le  eoMina  InAiait  nii 
long  sac  y  en  forme  de  boyau ,  à  parois  inégalèmeiit 
dUa^ées ,,  ,.ayant  sfan  ei^(r^ité  obtuse-  Le  comMen- 
cemefit  du  09^011  .p^llçipait  de  cette  sttucture;'tann 
dis  qu^  le  r^t^  avait,  un  petit  diamètre ,  un  même  oah 


v' 
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'Vbn  Mfbinmt-éemt  anses  en  antire^  du  dilodénfim. 
/Pdlas  (i)  a  tvMivé  le  cœcuaià  grande  diviaéipir 
des  étran^enievts  oncnlaifeq  A  cnDtonfnsé  ren  ffênile 
dase  le  pùlatauehe  gris  (whirw  ^olans^  hi^wijf^ookéa 
éciit  d^aibovd  fepiti  et  qg^lonibé  en  dtoini  paipiÉik, 
sépaféfli  par  uB  éciiuigld&ettt^  '  fiuia^  il  .fciiMÉfci'pkie 
Mae8f9uitdeie'ipavtelf  teei'le  fecÉimu^];  :*0'jî  ,  7 

Dans  le  petitpoUàaueh&i^Wi  ▼oipcdkyll)^ ieir oieMin 
est  termift^  pat  «&  pèiifM  èoutfte,  en  fiamna  d'attne. 
Le  reste  du  oanal  imeitinal  etfc  i'peupkte  Qe  nève 
^fae  dans  Fi^MMuil  conuttUtt»  '  *  *     -         *     .  .  u  .,, 

[  Bans' <le  taguan  (piefomys/tP;  Cerf.)  ;  lexriMmn^a 
son  extrémité  de  mèiaie  'famé;  ^fi^Mt -d^aUIéM^S' Idpg 
et  dMsé  en  eettflfkes.  Le  eoloir,^  (jot  n'accède  p2is  le 
dtamèlK  dn  dàodéftnm-  mi"préMnte  '\t  làèWB  ealilive 
partotIty^ferale  èam  anses  ^dnt  d^iboutb  a«  raetou.  ] 

Dans  la  marmoUe  bûbmc ,  Fiiltestin  grtlte  esl  très 
éfVoit^  le  doBeutn  trfai  votomment,  en  fiMne  dd  sac 
'tonrt et  largje replié <m  srqn'é^  -et  dMssk  p»  des  éfinm- 
cléments  y  i  l'extériecir  et  à  Tinfériear ,  par>'antaM  de 
^&  anniilaiMs:  La  pi«n«ère  portiob  d«'(trée  intsilki 
«se  Isiigey  11  «e  réli^  enâiite.  Le  ^m1  intsétiiial  de 
là  nutrmcUê  des  Alpes  esi  à  peu  pi^  èétidihiMi^'ijie 
ésjpèces  dé  èe  genre  se  distinguëiyt!^  ainsi  ^ue  les  ij^er^ 
mopfMes  et  9ds  '  fot^/dttft^ncreflr  r^getiirtf  ip4  fUMûnt 
|Mntie  du  gtand'geni%  mus  de  LîMié^  per  lé  difiiiit 
'des  plis  obKqnes  da  orfon  /  que  nous  aHoas  déitlDe 
dans  ces  dètrttters'*    , 

t        »    i  '  -  I         *    'f       . 

.U<        ""     '  mi'iiij  II  II   I  m  II  i'iii|i^i  I    an       mil  1      I  I  y  I  ji  I       in        » 

(i)  iVotA»  ipeciet.  ^uadruptdum  e  priant  0rdine,  etc.,  pi.  XY»  fi^.  5» 
a-4*»Briaii(«B.i  1778.  •  s 


Dan»  It  spermaphde  9eudie^  la  ootcwn  [Ibwn»  lÉiie 
ffcto  9»al|3  on  npiKak  9  ^r  a  pkn  de  oapteité  qae 
J^MJlpmt  et  fujt  a^at  pas  divîaée  «i  6diii4MfMr  d» 
*  ^■iigfcBîcjÉte  ;  .Htw  JB  '  coamritriiawat  Au.  oil«a  dit 
> ^k^ji  ipéylbiMPt  «bu»  int  premiànt  fMMîtt ((plufcjdn 
r  jJiprfcaimKà  'peu  yè»  Jb»  dtipàtni  ik  rinifstifti  HfNe 
et  paitoutjle aièttt  oftlifansi;  Û jm foisif  cpfr*iBM iM4e 

'  .iie  «coMmm  aeofM  ilaM  lef  ^evv^  dMff  IwqiwJi 
-Jt^'MQÉl  ifttfstîttfl.QMsekye  pietbM  k  «feàtitJippt- 
renée,  c'est-4-dire  des  jMvdÊiftnm  wm«A  #t  treiyH 

dé  B9iiM<^îkpdr»iiMf  prêtent^  ebMbtmnKt  Jk  mime 
mnAMnitfîottv  tjtif  iWt  nM  w^siipUèni.  mAMiJkf  dei|s 

knf  et  d'm^  fieÀl  ^iqiNwi  k  ee^  de  ittèen»»  «e 
liiieiiii/fiiepfinfl^iifc^ii'^wiapfiA  m^m^M»  0»  ifa|ft4*wiin 
AlfmnaiAffe  ffuii;  dkA^èi^:  imi»  #p?(^  rî«fi9r(Hw  ^el'ir 
ié*A«  P^itCPMir^  k  oœ^mp  ^  m^%^  9»^^  et  tpèfignajn 
dii(î#k  w  <:«)^ef^  ppi:^<k(i.lwii^  Ug»Kwat>iiêw*  il 
^aiiilkif4fiiiK9P«m^t!^^  '^':ii^  »àm^  mi^h 
(^'  )Wrk,p9«iSi  krSwM*  U:«|t!kprtf  t  ^mirt  # 
lUll|toi|f(:oiîct>ç  MMiCf  piTiMW  «WUnt^g  fit  s{|«s  ^tpMi- 

hknt  plutôt  à  un  estomac  qu'à^  ^^^^àfiS¥^i  |4^s4<^ 
et  plus  étroit  dans  la  souris;  bien  plus  long  dans  le  mulot, 
imuui  «  9UU  CALicuiiLc^  CI  uiTisopur  lies  eu  nuMicRwiiie* 
Dans  ipu^  y  le  canal  intestinal  a  des  parois  minces , 
délicates^  transparentes; Tintestin  grêlé  conserve  par- 


tant  le  mémMUanikM;  le  gros ,  tl'ebard  étMxtdaM  le 
iv^  et  le  surmulaif  et.  à  paroia  épaÎMes,  ayant  iat4^ 
rieuienieiit  dca  plia  loogitadioaiix  y  ae  dilate  enaiiite  y 
aptèa  m»  iràa  ce^ft  eapace^  et  priaeote  dana  retendue 
de  qiielq^  centîmtoea^  cea  treciaa  obliquai^  et  apiralfa 
qee  noua  déerivena:  dana  lea  campagnols  ;  puis  il  ae 
aillât  une  aeeonde  fols^  et  n'a  plu»  qu'nn  petit 
calibre  dans  la  pins  grande  fertie  de  son  étendiif  • 
Dana  la  awrÂr  et  le  midot,  le  oelon  est  à  a^n  origine 
ttiaai  ToluminMs  que  le  eocnmi  mei^  eprda  qu^qu^s 
AÛlUini^ea  il  9e  r4trécit  beauranp  i  on  y  remarque 
ewai  iea  «Uwa  oUiquef  fornéetper  iea  plia  de  la  mœ- 
brane  interne.  [  Un  peu  contourné  à  son  origine  ^  il 
ne  iKit  q»'vU9i  ,<NMlde  vava  le  duedéniuia  avant  de  se 
porter  en  anîkre  ;  il  q«  OBMéqiemm^^t  aaiez  ctiujrt* 

Dans  la  $oun$d'0VQim,  le  èmeim.  eat  trè»  coiiaî- 
dtaèle  par  aa  loagnenr  proportieMieUe  et  par  a#n 
diesB^tM.  U  A^a  capaadeat  paa  de  eellidea  et  ae  teraiiee 
en  pointe.  Le  coilipienenBaent  du  cela»  est  ^gakipnefat 
gBÉs  ^  mi  peift  catttoamé ,  4imiiinaifit  promptemeet  de 
'dîeeriiiii  jusqu'A  icelui  de  Tiale^tiii  grêle  ^  aTec  un 
ealîlinB  égal  ei(  ;oe  &îaant  qu'on  eo»de  ve^  le  ducvlé- 
Aun  amnt  de  se  porter  irers  J'eana. 

Ikm%MU'muhii4'jélgen,  j'ai  tFOw^é  le  eaoomn  uks 
petie  an  eoasparaiaeo ,  et  le  colon  iieûsant  une  anse 
courte  en  arrière,  avant  de  se  couder  vers  le  duodénum; 
d^aaMinra  paa  de  bonrsouttorea  daae  aucune  partie 
du  gros  intestin. 

La  gerbille  du  Sénégal  a  uu  canal  intestinal  court, 
le  grêle  à  proportion,  comme  le  gros  intestin.  Le  cœcum 
est  tiu  peu  gros  et  court ,  à  parois  inégaies.  Le  colon 
conserve  le  même  diamètre  que  le  cœcum  ^  îusqu'aù 


^4^  tx^tuaautmùsMmyi»^ 
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yieul  totfdû  qu'il  forme  vers  le  daùdéKom  i  àvalii  Ûmêé 
porter  en  arriëve.  Dans  la  gerbille  des  Inde^,  fû 
trouvé  des  difïéreiices  ;  le  oœcum  seol  est  ixMiraQii£U, 
Il  est  long  et  forme  àU  fio  ane  lai*gepodie«  liScoioBy 
rétréci  dès  le  prmiHpe^  est  d'abord  tommé  ^i  tpînle, 
puis*  il  se  {K>ne  sur  le  bord  da  méaemëre  vers  le 
duodénum  et  Tcistomac  ^  et  forotie  xm  seal  coude  pè«r 
se  terminer  au  rectum* 

Dans  la  gerbiUe  it&i  Tamarix ,  PaUâs  (i)  ûfpàn  un 
cœcum  grand ,  à  cavité  simple ,  replié  sur  lui<-»mime 
et  le  commeneement  du  cdion  d'abord  un  pe«  contour* 
Bé,  puis  droite!  montrant  des  plû|  obti<pies  intérieota-' 
ment* 

Il  y  a  eneore  des^  différences  daos  la  g0rbiUe  des 
sables,  en  ce  que  le  oooum,  qui  esc^galeaieBt.à 
eaviténoneompUquéeyeststfliplement  ar<pié>  et  que 
le  commencement  du  colon,  aalieud'ètieico&toiiMiéen 
spirale^' présente  une  dilatation  ou  unean^ule^  «dut 
la  portion  striée  obliquement*  (s)  ^ 

Les  mérions  (3)  se  rapprocheraiens  davuntage  de  la 
gerbiUe  du  Sénégal^  en  ce  que  le  colon ,  n'esit  pas  toiuné 
en  spirale;  mais  son  diamètre  n'est  guère  pic»  gnuid 
que  celui  de  Tintestin  grêle.  Il  en  est  de  même  da 
oceoom^  qui  est  très  long.  Tout  le^s  intestin  manque 
de  boupsoufflure ,  et  tout  le  canal  intestinal  a  de  mé- 
diocres proportions.  ] 
Dans  le  hamsier»  le/çoecum  est  lonff  et  faoumotiflé  on 


(i)  Ouvra^  dic,  |)].  XV,  fiç.  lo. 

(a)  l'ai  las,  iùiU,^  |»1.  X  ,  fig,  7. 

(3)  Dipus  Amtncanu$ ,  de  BoUon^  twvoyé  de  Ncw-Yorck  par  M.  Le- 
fucrnr. 


ptittépanon  anuéMMise.  Le  coiiiméiicemèiitda|[TO8iii» 
tastàn  mt  égalemem:  gros  et  toaraé  en  spirale;  le  re^e 
n'agaère  plus  de  diamëtrequeFintestin  grtie*  [El  forme 
mie  anse  a>acB  longoe,  enaniëredaduodAeiiini^pmsiine 
jhm  palîlaapffèas'ètreicoiidé  tem  ce  dernier  intestin  son 
eaUbre  est  égal  parlont  •  Les  pipâ^intestinalessont  fo- 
liacées dans  le  dnodénnai  et  fiÏBunenieuses  yers  la  fin  de 
l'intestin  grêle  ;  il  n'y  en*  a  pa»^ns  Fanse  àA  eolon^] 

Dans  Ycndaira ,  le  oosoa«i  est  tfks  ^vohmiiaeitt  ;  il 
paase  de  la  tifpo^  oabîMDale  dans  la  région  Siaqoe 
gauche^  |>ttis  dans  la  droite^  et  se  prolange' jus^'i 
riiypoooiidoe  du  même  oAlé.  Le  colon  est  oonseamë  mi 
spirale  dans  sa  premîtee  povtîoii.  Le  eanai  intestinal 
à»  eampagnols  est^onfoméde  mèoi». 

Bans  ie  raid' eau  y  les  intestins  gntles  ont  partout  le 
mAme  dîamHro  i  ils  sont  très  étroits,  ainsi  cpa  la  plus 
gntndepvtte  des  gros intsstikis».iie commenèement  da 
eolon  seulement  est  tréa'raikun^neiis  9  il  diminne  mh 
snite  de  dsamëtre,  et  seaofitbifrné  en  spinW trtaeerrée 
dans  nne  Ibonne  partie  é»  m  hngnênr*  Le  ooBonm  est 
gras  et  loBg>  ayee  dos  dtmnglennmts  de  distance  en 
distance*  Tontes  les  p«ois  dn  canal  intestinal:  sont 
minces  et  transparentes.  Dans  le  commencement  dn 
colon  9  la  membraneinleriie  forose  des  pKs  réguliers 
qui  paraissent  an-Kklioas  à  travers  les  antres  monbra- 
nés,  et  sémUent  antant  àt  fibres  spirales.  [  Je  ne  ¥i^ 
pas  de  différence. dans  le  canal  intestinal: dn  saherr^ 
mous.  ]  Il  est  sembbblement  conformé  et  disposé , 
dans  le  cafTi/M^^iio/ proprement  dit. 

[Les  leinmings  ont  de  même,  suivant  Pallas  (i)  le 


(j)  Q«rra«e  oîlé ,  pi.  XXU,  iiy.  S  «ft  i3. 
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onBMBt  trhi  cnmd  6t  cdloleux^  teraimé  m  poiâto*^ 
la  aolon  cooloqr&é  mi  •ptrcile  j^9c  du  p)jft  tnlénMtfft 

lies  g€riaiê€$  (i)  ont  aiwi  ce  type  d^o^guiÎMlûio  ; 
c'astpri-dîie  qat  le  cden  est  rqiUé  «or  kii-i^ième  «c 
présente  îaléffftMraiiiest.  des  {>)îs  eUîçfMft  ^  q«e  le 
anosmesittès  len^;  maie  il  n'a  pas  de  eellules  et  il 
est  «onteamé  en  traîs*epiialok 

^VhéUminfê^z  ^m  canalisteitinal  lon^  et  ttroit^  Miftme 
jk  fins  inbistÎB^  4uï  est  très  long;  ^  quoiqu'il  ne  faimie 
^fm  4owi  emutes  anses  en»  arrière  du  duo^énom*  lie 
<M>mnMnaenient  de  cet  ikHOftin  est  cependant  §9oe  et 
beorseulflé  et  pe0tici|ie  delasaiiBeSaBe  du^oonum^  qei 
forme  un  sac  censt^  mais  luge^  inégabmqat  ddnté.} 

Dtasies  imt^4mifM  eagén^l^  le  cûscam  eat  gÉind, 
loiig,  enpnfâ  i  son  eatiénaitè  >  et  siUonnè  en  tm^aK 
periies  dtasff9lenieafcs..iuft.oelon  e|t  touMéen  epînle 
doiia.k.plne  grande  peclie<le  son  étendue.  Ony  m- 
aBiavqne^ussi  Iqs  striée  oldicpiM  abserrées  dans  «Moles 
^pmesa-qnî^tot  ainfjt  cèdbahée.  {  Tpnt  le  dssad  inlee- 
tkial  etaaèmel'esmmae.e  teanoonpde.  pesscrehlantre 
avec  odm  des  oampagnoUft  d^biukya^gue  spie  noue 
âllens  dés«Be.  t 

\/cfycêmfde$dMmBty  etFo^lnreitadieB  UandMs, 
(  aittr*  céê/Êmâis  de  Sattas  )  spn  appartient  an  genpe 
hmthyiergiie  y  pfésantent  dans  isnr  appareil  aUmentaîiie^ 
des  difiéf^oees  imporcantes  qût  conirment  cette  dia«- 
tincfâdn  génériqnedueà  ll«  f .  Gniwr.  Dmàrorj'vSÀre, 
le  coscum  est  courte  &  parais «elialenses  maintenues 


fi)  Fallas,  ouTtage  cttd ,  pt  XV, fig.  3>  poiur  lg dipmêjmmimf  ,  G, 


AIT.  XV*  ■MaW^HIi  i)ll.ffMlt4X>  MTfiSTlKAL.      $§1 

te  bipilaiiaodiiHtMi».  Le  «f>l«ii  cowwifmw  ptr 
JaagB  pftdie)  ilieiràM  MMÎteiiM  MM  ferme,  kN|- 
gn>  tt  QooMrte  ^m»  loiita  oMte  ^éteniiMt  wi  fjfmmi 
âianèCM  «4»  pwois  liJMiftfiWihi*  Ce  o'^eit:  qfCêf^ 
le  second  coude  qu'il  bk|  êtopt  4»  m  porter  weH 
VwÊim  I  ^il  M  wètiémttà  yrevil  uo  eeltbrt  égil. 

Bue  b^0A;w^Sii#^  l»««c*m  eet  bie»  bIw  loi^ 
pMpoMîoD^  etd-iin  diaiQàlM|^ii»«0iilf  q«c£qiiblbop^ 
MmfBède  «en»  ec  mb  gtoa»  à  prDfÉoitiiiii  ^e  TmteMki 
.||p#i)  Ic^nwMtMmeinMi dagolop Moatpre d'dboriLle 
même  diamëtre^  pui|  U  ee  féliiènC  b&iMMiWfLMtâiQ  oon- 
«enma  eii*«yife)e,  ooÉnmi  dial  ks  mt«  et  moMn  les 
plie  oUiquea  de  b  fliafiienM  à.  Iitif  er»  Ml  IMwq^ 
pemntei^  IlaS'ioMietfiMlite  i^'sDeenl coude  ternie 
dDûdéMM4 

Dm»  le  ùtutÊP,  h  dnodénMB .  oosimMpe  pef  m 
àOfOÊ^  rwABmeaàf  b euîn  âtm  intmt^M  grèlee  o^Merve 
Je  même  dÎMafelw  jaaye  pake-  de  laup  meertiom  au 
mlett^  M  oe  dîesiètee  est  mpeadMindi^eoivfiMà 
rMdiMiw.LeyM  îertMMâ  beMMupdriireiiskNiiMte 
ei  de  bMMoofllOTe»;  il:  y  m^wB  deieeîlM^ ,  à  «m 
MigiMyiteMfriluelifaii  |wlew  froapeiir-  Le^oiMM^t 
crée  v>WimiieiiK  »  àe  feme  oostqiie  et  ale«gée< 

JQeae  le  poro^ic  la  dfiôdèMOi  Mk  trèe  dilaté.,  lie 
«Btadel^fAleaiîsi  gf4beetfiafft<f  11^ ,  pariîeulièrapiaKt 
ptte  de  M  faiwimMmK  Leeeéettip  eetkaip^.Qeiiique^ 
ce  d'utt  ^[saiid  dîaaiktM.  Taoùi.  brades  teoditimieas 
isn^st  dam  m  longaaiir  sMMi  fletwtip  da  faowmai- 
A^ras.^l  «'jan  a  IqiAia  sa»!  rai^  daas  à  peu  pvès  le 
preadier  quait  du  eolon'^  i^es  ocoapeutktiersda  la 
cùrcottfiicefice  de  aei  îotefitiii  ^  sa  caviié  est  uuie  dao» 
le  refCede  sa  loogHeur.  Les  parois  de  tout  le  caoal  i«« 
testinal  sont  fort  minces.  Um  nUaeîÉisde  la  mcBibraie 


ifiteroeBOitt  en  forme  d'écaiUe$  aloogéeé)  pyiMiijale», 
plus  étroites  et  plus  hautes  que  celle  de  rèoutme^  mais 
hat  reêsemblatit  d'ailleurs  beauooap.  Elbseontcomme 
à  l'ordinaire,  beaucoup  nmos  g[raiiflea.>«r8  k  £&  de 
l'iléon  que  dans  le  doodéaum,  ' 

[Daûs  le  coëndou  y  leeœcKm  est  I009,  conp^oe,  tu^ 
miné  en  pointe  ^dilaté  àsoii  origiDe  eeii^ntounié  en 
spirale.  Le  conunencc|iient  du  oolbn: est  légalement 
dilaté  /  à  calibre  înégak  II  foivie  mie  première  anae 
^ès  cotirte  en  aniiire,  puis  une  seeonde  aiseiS  Icuifue, 

moins  gMs.  ] 


Dans  le  Uèin^  et  le  lapin  y  l'intestin  gitte  conserve 
à  peu  près  partout  le  même  diamètre»  Le  oeecum  est 
aussi  tvës  considéiuble ,  il  forme  mi  eAne  trèa  alon^ , 
ajant  de  distance  en  distance  ^  des  étrài^lements  ^ 
jttsqu'à  quelques  centimètres  de  aoii  extrémité;  ces 
éOttUglements  rëpkmdentà  une  valvuie  apirale  qui  dfr- 
irise  sa  cavité»  L'intestin  grMe  forme^^  au  moment  de 
se  terminer  dans  le  groe,  un  petit  cul- dorsac  à  parois 
épaisses  et  glanduleuses.  Le  eol<m  est  un  instant  aussi 
dilaté  que  le  ooseum  »  mais  il  se  rétrécit  bien^t.  Il  a 
d'abord  trois  rangs  de  boursouflures  à  peu  prës  égales 
et  autant  de  bandes  tendineuses;  plus  loin  il  n'en  a 
plus  qu'une  j  enfin  die  dieparait  ainsi  queleabouisouf- 
flures,  et  on  n'en  voit  plus  dans  le  reetum  qui  est  di«^ 
laté>  par  intervalle^  parles  excréments  moulés  dans  les 
bosselures  du  colon •  La  nîembrane  interne  est  vdoutie 
et  sans  plis  dans  le  coasmenconent  de  l'intestin  grêle  ; 
dans  le  reste  de  cet  intestin  die  foraw  quelques  pfis 
longitudinaux  :  il  y  en  a  de  semblables  danale  rectum. 
Celte  membrane  est  lisse  dans  le  coscam  ^  mais  sa  sur- 
foce  est  pa  pilleuse  dans  la  portion  du  colon  qui  a 
trois  raogs  de  boursoufSurss. 


AAT.  IT.  DMCatnnOll  OU  CAHAf.  MRSTIVÀIi.     993 

[ÎMB^  lagonijrs  (i)  f  suivant  PaMas/'oat  comine  les 
eapèœs  dm  genre  précédent^  le  cœconiy  qui  est  iott 
léog,  et  kroommeiicement  du  colon  divisés  par  dés  n^* 
bans  tûidinemc  en  plusieurs  rai^  de  cellules)  leur 
intestin  ^le  a  de  n^me  un  peât  diamètre  et  un  cali-^ 
fare  i%al.  Mais,  le  cœcum  se>  termine  par  un  appendice 
TermÉforme  à  parois  glattdulenses^  et^  à  Tefidroit  de 
Finsortion  de  î'iUon  dans  le  cœoum'^  se  trouve  encove 
un  autre  petit  appendice  glanduleux.  Il  y  a  même  ^ 
dans  Vifgoiomiay  i  côté  de  cet  appoidice ,  une  cellule 
alongée^  dans  cette  dernière  espdce>  etarrrondie  dans 
Valpùms,  dokit  les  parois  sont  aussi  toutes  glanduleuses.] 

Dans  Vanoëmay  V agouti  et  le  Paca^  le  cœéûm  est 
extrêmement  giand  et  boursoulBé  par  deux  bandés 
Ugatnenteuses*  Dans  tous ,  le  colon  conserve  le  dia- 
mètre du  caecum  pendant  un  très  court  espuee>  puis 
il  se  rétrécit  peu  à  peu  ^  et  i»^nd  le  calibre  à  peu 
près  de  Tintestip  grêle.  D^ns  le  paca^  cet  intestin 
préseiite ,  sur  un  c6té  de  ses  {Parois  y  un  large  réseau 
^nduleox  j  qui  se  réunit  bient5t  en  une  masse  épaisse 
etétKMtèy  allante»  ag^ag  jusqu'à  la  distanceide cinq 
décimètres^  où  elle  dt^raît  :  on  en  trouve  des  traces 
dans  Vagouii.  Les  parois  de  cet  intestin  sont  d'uil- 
kurs  Bmmmi  striées  dans  lo  sens  de  leur  longueur. 
L'intestin  grêle  >  très  étroit  à  son  inserdon  ^  s'ouvre 
dans  le  coecum,  et  celui«ci  dans  le  colon.  Les  deux 
orifices  sont  bordés  d'un  large  repli  en  forme  de 
valvule.  La  même  chose  a  lieu  dans  V agouti.  Le  coecum 
n'a  rien  de  fixe  dans  sa  position.  [C€|)eifdant  je  l'ai 


(i)  LipuàpusahiSy^aipinuSf  ùgotorina.  Tfoi^ûc  speo.  quadrupeJum^  tgil> 


txovtfi  é^n^Vanoëma  et  VagmêU,  étemb  ^ivaU  en 
arrière  de  rhypocondre  droit  y  dans  la  n%îq»  ika^m^ 
son  foudea  aTiat.  Cette  extrémili  étiêt  HWa;  JD^tié 
k  ]J1u9  ^vàade  partie  du  coBeom  tenait  as  mAifeiMèrt 
de  Fittaeitin  ^Aé*  Le  ookm  ee  r^lîe  iFwrikre  en 
iTant^  le  kMg  de  sa  face  sopérienré^  fefoie  deux 
eoudcs  en  avant  qui  «îenDent  au  dvodfaam^  ée  nmr 
«MO  en  arrière^  diNrt  k  fceiit  eel  eâmpkment  repKâ 
i  droie^  dans  Vanoima^  et  eontonmé  mr  lot^mîoM 
en  ipirak  dans  VagaulU.  Attdelà  de  cette  anse;  k  colon 
est  encore  asse^  lonjf  ^  plus  dans  Vanoëma  que  dan» 
Vagouii ,  et  formant  dea  repUs  IlotUuitSi  le  mAMntlM 
partteuiier  auquel  ils  tiennent  itant  très  cM^dioppéa 

Ikns  Vanoëma  y  ks  papilles  inteâCinaks  SMt  de 
petites  femes  transversales ,  très  finement  firanj^éee  ^ 
oneore  très  sensibles^  mais  plos  rafes  à  la  fin  dn 
Filéon,  oà  l'on  voit  ans^i  ime  plaque  ov^k  de  glandes 
de  Peyer.  Le  coramencêment  du  colon  c^n  présente 
encore  ma*  CSetta  partie  dilatée  a  ,  dans  tanêSmu  et 
dans  Ya^uiAy  des  {dis  longitudinaux  pvraHèks^  tspA 
aant  comme  des  cordcns  dans  ee  dernkr.  Entra  aita 
et  sur  aux,  k  membrane  interne  est  si  finamani 
pliasAe  ett  travers  9  qu'elle  paraît  tdloâtés^  Ces  pMs, 
dans  )^0giaÊif  examinésâ  k  kupe  y  prdsemena  y  danë 
knia  intervalles  5  des  aéi4as  d'orificeSi 


^Im 


•  9Ji 


[Qui  se  distinguent  des  autres  éderUés  par  leur 
gime    phytivore  et   par  kur  astomae  aomfdîqiié^ 


s 


()otaapw4a«t  un  qtiiial  intestinal  qui  lea  «a  npr 
pnpobe.^  ^Hsowu  suinque-^-41  de  ogacmu  ^  oorani» 
ctliii  de  pla4Îow8  autres  gefares  de  ceiordfd»  d^f^ 
leaqii^  an  reste  ^  quand  cet  intestin  eaate  j  il  est 
très  petit  ou  même  à  l'état  rudimentaire.  Il  n'y  a 
dans  cette  famille,  qu*un  seul  mésentère^  trës  pèa 
développé  pour  la  longueur  de  l'intestin^  de  sorte 
u^il  estextrèmement  plissé  autour  de  cette  membrane* 
en  résulte  que  l'intestin  présente  Jatis  sa  cavité  p 
du  côté  de  son  attache^  une  quantité  de  plis  qui 
la  rendent  anfractueuse.  La  forme  du  mésentère  est 
oblongue.  Le  duodénum  sfe  fixe  immédiatement  sur 
son  bord  dtoit  ^  ce  n'est  que  vers  la  fin  de  ce  côté  que 
I^intestin  commence  à  se  remplir  de  véritables  excré- 
ments et  que  ceux-ci  coiùmencent  à  se  mouler;  mais 
ausû  àajïs  cet  endroit  et  le  long  di|  bord  opposé  du 
mésentère^  la  cavité  de  Tiiitestin  devient-elle  de  plus 
en  plus  anfractueuse  par  des  plis  semi-Itinaires  ou 
même  des  plis  circulaires ,  qui  se  voj'ent  à  peu  de 
distance  de  l'anus^  comme  dans  les  ophidiens.  La 
dernière  portion  du  canal  intestinal^  celle  qui  répond 
au  rectum^  est  très  dilatée  dans  l'exemplaire  dé  l'ai'  que 
nous  ayons  soUs  les  yeux.  On  voit  que,  dan^  sa  disposi- 
tion^ cet  intestin  forme  une  seule  anse  extrêmement  plis- 
sée  autour  du  mésentère^  flottant  librement  dans  la  cavi- 
té abdominale;  et  que  sa  déi*niëre  portion  se  rapproclie 
comme  à  l'ordinaire  du  duodénum^  avant  ^e  se  porter 
définitivement  en  arriére.  Il  n  y  a  d^ailleurs  aucune 
limite  précise,  bien  distincte,  entre  le  gros  intestin  et 
le  grêle  i  de  ^orte  que  la  division  eh  gros  et  petit  in- 
testin n  est  pas  évidente  ici.  Un  velouté ,  composé  de 
filameoits  rares,  était  assez  apparent. dân3  la  partie 
moyenne  4e  Tintestin,  surtout  sur  les  replis^  vers  la  lU 


àBÛ  Xic^  LUOir»  Ml  IMCVNIM» 

gùe  ligamenteuse  du  m^entère/dà  Ton  vèyiit  ^foM^nëf 
orifices  de  cryptes  ;  tandis  qa'aa  commenaemeiit  da 
canal  intestinal  la  sarfece  de  la  milqneuse  ne  présentait^ 
aune  forte loope,  que  quelques  replis  foliacé  très  fias. 

b.  Les  Tatous* 

Parmi  les  autres  édentés ,  la  femille  des  tatous  mon- 
tre dans  Torganisation  du  canal  intestinal  quelques 
différences  suivant  les  genres.  Ainsi,  celui  des  cachi^ 
cames ,  Cuv. ,  manque  de  cœcum.j  Dans  le  tatou  a  dix 
ioiié/e^^quifait  partie  de  ce  genre^  le  gros  intestin,  qui 
est  trës  court,  se  distingue  de  l'int^tin  grêle,  avec 
lequel  il  se  continue  directement  sans  Fintermédiaire 
d\m  cœcum ,  par  un  plus  grand  diamètre ,  par  un 
étranglement  qui  les  sépare,  et  par  des  parois  plus 
épaisses.  L'un  et  l'autre  ont  un  calibre  fort  îrrégulier. 
L'intestin  grêle  est  singulièrement  plissé  par  le  mé- 
sentère. [  Long  et  étroit  dans  presque  toute  son  éten^ 
due,  il  s'élargit  un  peu  vers  la  fin ,  où  l'on  voit  comme 
un  cercle  ligamenteux  qui  le  sépare  du  colon .  Celui-d 
ne  fait  qu'un  coude  avant  de  se  porter  à  l'anus. 

Hais  dans  le  tatou  a  six  bandes ,  espèce  du  genre 
encouhert,  Tintestin  grêle  s'insère  dans  le  gros  au  delA 
de  son  extrémité ,  et  laisse  en  deçà  un  cul-de-sac  sen«» 
sible  on  un  cœcum,  qui  est  large  relativement  à  l'iléon*. 
Le  colon  en  est  la  continuation  et  ne  &it  qu'un  coude 
sous  le  pylore ,  avant  de  se  porter  en  arrière.  La  struc- 
ture et  les  proportions  des  deux  intestins  se  rapprochent 
d'ailleurs  beaucoup  dans  les  deux  genres.  ] 

On  trouve  un*  petit  cœcum  court  et  ovale  dans 
Voryctérope  ,  [placé  sous  le  pylore,  où  il  est  attaché- 
D'ailleurs  les  deux  intestins  sont  longs  j  le  gros  dont 
le  diamètre  n'est  guère  plus  grand  que  celui  du  grêle , 
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ftroM  jiwnéan  anses  aram  le  dernier  coude,  d'où  il 
se  dirige  vers  ranns. 

c.  Les  Fourmiliers. 

La  ftmiye  des  JàunnOiers  se  distingae  aussi  sous  ce 
rapport ,  par  quelques  caifactëres.  —  Le  tamanoir  « 
rintestin  grëe,  petit  et  d'où  diamètre  assez  uniforme. 
D  s'iikAre  dans  le  gros  sur  le  côté  ^  et  laisse  eu  deçà 
de  son  orifiice,  bordé  d'un  pli  intérieur  du  côté  du  co- 
lon, nae  poche  on  nn  cul-de-sac  peu  profond.  Le 
gros  intestin  forme  on  coude  en  aVant ,  après  lequel 
«es  parois  s'épaississent  et  présen^t  des  rides  lon- 
^todinales  un  peu  obliques,  qui  s'enchevêtrent. 
Entre  ces  rides  extérieures ,  on  voit  intérieurement 
des  plis  tçansverses,  permanents.  La  dernière  portion 
qui  répond  an  jrectum  ,  n'en  a  que  de  longitudinaux' 

Otfiis  le  tamandua ,  l'intestin  grêle  se  joint  bout 
à  bout  arec  le  colon ,  et  leur  séparation  n'est  indiquée 
qne  ]<ar  on  étranglement;  le  plus  grand  diamètre  de 
cehu-ci  qoi  est  gros  et  court  est  sans  boursotiiSures.  B 
ne  forme  qu'un  coude  sous  l'estomac.  D'ailleurs  le 
duodénum  n'est  pas  distinct  par  ses  attaches  et  il  n'y 
»  qu'un  seul  mésentère  pour  tout  l'intestin.  ] 
■  Enfin ,  dans  le  didactjrle  (F.  Cuv.),  troisième  genre 
de  cette  femille,  debx  petites  appendices  en  forme  de 
ttBCam,  marquent  les  deux  parties  de  l'intestin,  donc 
la  première  ou  l'intestin  grêle ,  est  beaucoup  plus  lon- 
gue que  la  seconde,  qui  est  encore  plus  courte  à  propor- 
tion que  dans  les  deux  genres  précédents.  Le  passage  de 
1  intestin  grêle  dans  le  gros  est  fort  étroit,  et  l'oriBce 
de  ces  rudiments  decœcum  dans  l'intestin,  analogues  à 
ceux  que  nous  verrons  dans  certains  oiseaux,  est 

IT.  a«  Part.  ,„ 
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teileioAnt  resserré  |  qu'il  ne  peut  plu$  d<»iMr  aocësituc 
matiëres  fécales. 

[hss pangolins  n'ont  pas  de  cœcum.  Vn  étrangle- 
ment, dans  le  pangolin  à  longue  queue^  et  une  valvule 
circulaire  séparent  Fînttstîa  8v6)«  du  grw^  qui  est 
court  et  d'un  plus  ^nd  djaoïètMp  el  pHiseote  wl4- 
rieurement  des  pUs  longitudinaux  j  il  comfliieiu»  tous 
restomac.  Dans  le  pangolin  à  longue  queUe,  l^'Mfistiil 
grêle  est  long  ;  et  le  gros ,  qui  qq  commença  de  même 
que  sous  l'estomaci  forme  une  ao&ae^arrîèvaet  un  coude 
loub  ce  dernier  viscère  avaut  dff  j»e  porter  vtia  l'aont* 

A*  Le$  Monoirémes. 

Les  monoirémes  ont  dans  leur  canal  intestinal  dei 
différences  d'organisation  remarquables* 

L'intestin  grêle ,  dans  Véchidué  épùieiM: ,  99t  Ipny 
et  son  méseutërq  développé*  Conune  dans  le  é^clactgi'le, 
le  cœcum  est  rudimentaire }  ]  il  n*a  qu4  vingtrdeux 
millimètres  de  long  et  trois  milUmètref  de  .^iunktn* 
Celui  des  gros  intestins  est  à  peu  près  double  du  dia-^ 
mètre  des  petits.  Le  oolon  ne.  fait  qu'un  seul  oonda 
Vers  le  duodénum  avant  de  sç  porter  déénitiy^liWt 
en  arrière.  On  n'observe  aucun  pli  dans  tofite  l'éuadnei 
de  sa  membrane  interne*  Cette  membrane  est  finement 
velouiée  dans  l'intestin  grêle.  Dans  l'an  et  Tantre» 
elle  présente  y  par  intervalle  ^  des  taches  noirâtres  qui 
sont  des  amas  de  follicules  glanduleux  ,  ayant  chacoa 
un  enfoncement  au  centre  ;  les  petits  espaces  qu^ila 
laissent  entre  eux  sont  blanchâtres.  \a  dernière  portion 
de  l'itcon  présente  une  fortgrande  da  ces  tacbes^  4fA 
sont  les  glandes  de  Pejret:.  Les  parois  de  Tappendice 
sont  également  garnies  de  ces  follicules.  La  membnne 


moscaleose  est  plos  épakàe  dans  le  rectum  qu'âîHeurs. 
Dans  Vomiihorhjrnque ,  le  duodénum  est  la  portion 
1%  fîtes  hf§i^it  l'isiMtfti  «iMs  ;  bektîmi^dBteifaMi^a 
à  pittdeidîAiiitoèJBifirftli  oiiàhiB  j  qoiwifèèt^My^  < 
mm  «imî  tftroik  yw^bèt  réhUdd*)  M  fesMoUe  étr{ 
ihIbu  à  mi  •pptndlîcsyenMfani^i  |sé  éhattaéli  iii^> 
Tiatesifai  gfos  4a  a«  tonMiM  en  ail|pMb  ttM  defaiisie  : 
<»c9mjtt«|o'ëiimctttm)  ^''ABt  eatlâ*ptMMiAiftoii 
kjqga.  iQst  iôtestiQ  iiÉit.pMî^  dwiiJ^k^  f 

qatdf)a  d#ak|  passé  sôm  ht éwêémsw  ee  ytsi>M««y W> 
traTirtfMM  la  rt|pdai4pi^atitif<uydi»>iiftfftggg'<t^^ 
peto  IMttétrar  das  iè  iusio.  ImmtD^bmM  iaatiké' 
fritmu,  mm  eômmÊam&mmk,  qoeHpiesplîs  ioiif)[k«ii<k« 
oaiiA»  qm.<bspàraisiea<ienk6ia.  Itettè  l'tiitMritt  ^Mla^ 
cette  lémhtane  fomre  wie  feah  <fe  latuw  dfetdtfifié 
e»  psWiMèlis^  samie^  )À  vues  pris  des  attirai^  t|m 
dwmnÉattt  beaucoup  la  dlamitre  âe  so»  MMt.  €ii 
yéMÊm  cawiifMtti  s6m  moifa«  tiôdflirftttitir  M  jhittfé^ 
larges  etiiippMMdnàt  do  oesmni^  etè*«(ilMÉit  A^  ^el^* 
qoéa  tënthoëtras  en  de^  der  cMte  péMtfe ,  oA  f  to  f  itft 
d'iter^des  plis  oMiqifes ,  fràfis  iM^tudinàni'.  Ôb  rië 
iMrMire  des  ex«»ples^icii«^réfllè  Mgatiisaftfoii  que 
cbéaks  paissons  (i> 

7*^  Les  Pàchjr dermes. 

,         1  •  ,  >  .  f  . 

(L'ordre  àe^paehjA^m^  ni  oMs^end  q«e.daéam«« . 
maux  destinés  à  se  awrlir  eMeniiaUettieiiS  de  svbalattf^ 
Qss  vitales  de  tQi9te<e9pèce<  H  tn  tésbteeqoelaoroaaal 
imestic^l  ea(  longeai  presque loujiinrs dîtiàé  a»  gréa, 
et  petit  intestin  ^  av^  e  «n  otecvm  grand  «a  OMldi^cnA]  ^ 

X«)  M.  Meckel  dëorit  cet  laaei  cpwii^  ayuit ,  une  difectloa  ^n^jitiÊÀU 
hM^  ou  oMiqae  ,  oarra^  cit^,  tom.  Vf,  pag.  oqi. 
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a.  Les  ProbosciJiens. 

DaBfl  Véi^hatH  f  le  colon  foiwe  en^  trtTCn  detu^ 
cifco«(^ohitioii6^  ayant  Fair  d'autant  de  pocbéB ,  qui  ae 
présentent  a  l'ottvevtarede  YMiùmtgt  dans  les  véfjiiiMf 
onbiUoale  et  bypogafcriqne ,  et  reoonrrent  presque 
tena  les  antrea .  uutesttns»  Il  part  da  reki  gandie^  'se 
port^  an  arrière  dans  l'Jiypogastre^  ([u'il  traverse,  se 
Tétréfit'efk  ee  replie  de  dtoitr à  ganehe ,  en  s'élai^giissànt 
de  npinrean  éi  se  reeQad>e  éne  troisième  foia  de  gaadie' 
à  dMte,  ponrtondieraïa^dnodikinm  près  do  pylore; 
Uil  se  retourné. en  arrière*  soit  k  calonne  Ttrcébraley 
et  ae  change,  en  rcictum..  Lecosonm  ^s^étenddn  rein 
ganohe  dans  la  rigion  ombilicale.  Les  oirconv^utions 
des  petits  intestins  sont  irrégolières.  Ces  tntestm  con-  ' 
sérreot è  peu  près  im  diamètre  égal,  sans  bonraonflhire,  '■ 
dans  tonie  le«ir  étendue.  Ils  semblent  se  prokmget 
dailfl^  l'iniérieur  du  colon  pour  y  fermer  une  Tahnde 
circulaire  musculo-rmombrafieuseyilongoe  deplnsieiirs* 
centimètres*  Leur  largeur  égale  a  peine  celle  du  pies* 
peti^  diamètre  de  cet  intestin .  Leurs  parois  sont  épaiascs 
de  6  à  3o  millimètres.  lies  membranes  péritof^Me^et 
musculeuse  font  les  deux  tiers  de  cjBtteépaisseur.  Gelle** 
ci  est  formée  de  deux  couches  de  fibres  séparées  par 
une  lame  légère  de  tissu  cellulaire.  Ces  fibres  sont  lon- 
gitudinales dans  la  ooncfae  eatetne,  et  circulaires^  dans 
r4atame«  Dai»  l'une  et  dans  l'autre  ^  dles  recouvrent 
la  surfaoe  entière  de  rintestio.  tja  membrane  interne  ne 
présenae  d'autres  villosités  que  des  papiUés  fines'  et 
cbiwtes.'  EUeest  mince  et  pUssée  irrégnlièrement,  mais' 
principalement  en  travers.  Il  y  a  même ^  dans  ce  sens, 
d'asSeE  longs  plis  ,  qui  foi*ment  autant  de  valvules.  La 
couche  dn  tissu  cellulaire,  qui  est  entre  cette  membrane 


«•et  Ja  JAttscoleose  y  est  épaisse  et  bknd^tré*  Le  ooeciuli 
est  court ,  •  extrtaiement  large ,  obni^ae  et  boaiwofBë 
.par trois baMKes:iiiu8coleci8é8*  Le  oolon  présente' ég|ale^ 
amt  des  boarsonfflurea  rangées  snr  4eiiz  rangs  àd 
.cibaque  côté.  Les  fibres  de  la  inembraùe  moscnlenae 
M.aatit  longitodinales^  dans  les  gros  intestins ^  qne 
dans  Jes^lMuades  tendinençes^  c'eat«è*dire  dn  o6té  de 
rattache  du  mésentère.  Ailleurs  elles  sont  cîronlairea. 
.La  membrane  interne  a  i  peu  prés  le  mèine aspect  que 
dans  rintealin  grêle.  Ses  nombrens  replis  sont  in%tt- 
Jjers  ;  cependhnt  ils  ficirment  de  larges  Talvules  en  tra« 
▼em,  dan^  quelques  ptotions  da  oeleo^  etspnt  diritéa 
4ine  le  sens  de  la  longueur  ^  danale  rsotnm. 

b*  Les  Pachydermes ,  f^ropnememi  dm* 

Dans  Vhippapoiame^  le  eiin%l  imcestinal  conservée  pan 
jvèsle  même  diamètre  dans  las  o^  de.âa  leogueur;  mais 
il  deyieqt,  pr eique  4oidile  dans  la  sest^  d(  son  étendue» 

Oiws  le  cockùn,  riqtastin  grtie  a  un  dîamfctre  éyal 
dena  toute  son  étendue»  Ses;parois  sont  unies.  3a  mem* 
bffane interne  a  des,  papales  courtes,  très  finies ,  peu 
apparentes»  Le  coscum  est  d'une  grosseur  médiçiorej 
bpursouEBé  per  trois  bandes  tendiofuscjs*  Tout  le  reele 
du  ^ppos  intestin  est  boursouffié  de  mémey  vmâ^  seules 
ment  par  deux  bandes  de  même  nature;  [Dana  Viléonp 
il  y.  a  uneiongue  bande  ^ndsulense  ^  large  deo^oiii 
a,  oilt  mètres.  Elle  est  formée  de  glaaçles.de  Peyer  doat. 
on  Toit  encore  des  plaques,  au  commenoemmudu  colon^ 
surtout  près  de  Torifioe  de  l'iléon  «L'intérieur  du  co- 
lon parait  perèé  partout  d'oriftoes  ezfrémmient  petit», 
visibles  seulement  à  la  loupe,  mais  innombmblmtf 
Cet  appareil  que  noMS  avons  signalé  .déjéi  plnsieiars 


JPfkM  b  P^^^y  b  cUanhM  àm  întesftiu  fiéUs  i|t 
fiBffwu  à  f/m  |»ès  le  SEiéma.  Le  wiimm  est  vokuMi- 
«MUB,  eenBt  eideiofime  coaiqme.  Le-  ooloa  eec  d^^haid 
-eifisi  gmeqiie  eelpi-tei,  il  dtnûmie  eMiiUe  de  iMÀuaw 
JDei|tt'au  reetum^  deat  le  dianètra  ne  cfcaay  pas  daafs 
laota  eoB  éamdue. 

IlhoM  le  wèùnooéwM  umê^oFne  eduke  >  le  eseciam  a 
pinède  o>649  ^  iMg  em  0^4^  de  dteièire*  il  ee 
piéMBUaa  ifeavem  à  l^aoveieéM  de  l'aMoapMB  ^  dep*- 
B^  dean  eoarlyaMe  du  coleeiw })  |^^  i  se  fiice  aasMeiiM 
une  bauda  ttMKiieaea  y  qai  k  ^fise  en  eellidee.  Oa 
ne  voit  pas  de  bandes  tendineuses  ni  de  boursoufflures, 
d'une  manièfa  bktt  aaagqo^p ,  dans  les  deux  ppemiers 
arcs  du  colon ,  que  nous  venons  d'indiquer  ^  et  qui 
aaf'pins  ée  e^y9a4  ^  dtamtlfe;  mats  les  m^  et 
ievautse^  ««t  plus  saasMes  dans  la  suite  <le  cet  ia^ 
taeriîa  y  dent  la  diamètre  est  meindva.,  La  saribcè  in» 
taaae  dai  Mnal  iotestiael  a  du  aspect  trks  varié  et 
eaifèaieaieHt  ititéressant.  Bftas  le  premier  tiers  de  la 
paitie  du  daodéaum  comprise  entre  le  pylore  et  fia** 
sartiiaR  des  caaaœi  hépatique  et  paaeréalique  ^  la 
tÉenibrane  ibteMié  fermé  de  peths  replis  letigilu<nnaux 
et  s^iHame;  eu  beg^meiits  de  cerelé;  vers  lé  dernier  mers 
de  c^  iatervqile^  ées  repDs  apprêtent  davantage  de 
\k  éî^eiloa  transversale.  A  o^  f éa  an-ifelà  deFiaser»^ 
l3#a' des  canaux  Iré^eiqtie  effpaneré&tique,  ces  laaicsf 
s^Mptos  nombreuses^  eemprim^es,  et  îrrÔguKèreinene 
KAée^r  An-deft  oe-sont  des  espèces  de  papilles,  alon» 
{[ééS'ea  *BlBfm<*l»fs,  pressées  les  unes  contre  les  autres , 
partieuMè^pif îe^  e  tfti  miKoir  de  la  Ibngueur  de  Fintestfu 
)P^êlè^'^QftiBK}lies-4iBés:aneju9i^  longueur.  H 
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y  en  a  qili  ont  o^o^n  de  idrgeur.  Lear  extrémité  est 
^dquefokfStrarcbae.  Lavalvale  ducœcam  est  circu- 
laire. La  surface  interne^  dans  oetinlestin^  nVque  lès 
rides  i^ui  répomlent  aux  bosselures ,  mais  Tintérieur 
du  colon  a  de  nauveau  des  replis ,  fermant  des  lames 
saiDantes  et  transversales  ^  qui  augmentent  en  largeur 
à  mesure  qu^ils  s'âpprodhent  du  rectum.  Lé  dernier^ 
qui  est  le  plus  g;rand  ^  sdpare  la  cavitë  du  eoloa  de  celle 
de  cet  intestin ,  où  l'on  ne  trouve  presque  pas  de  sem- 
blables repfis.  " 

Dans  le  daman  ^  l^intestin  gvéle  a  un  diamètre  ioé^' 
gai  y  pbis  petit  cependant  vers  la  fin*  Sies  parois  sont 
mëdlocrement  épaisses,  et  velduCées  ibtérfeûrement(i)^ 
Le  cœcum  est  gros^  courte  et  partagé  en  cellales  par  deu^ 
rubans  ligamenteux.  Sa  membrane  InteVne  est  mince, 
Ibse  ^  et  plissée  irrégulilrement.  L^ortfice  de  Tiléon  ^ 
dans  àet  intestin ,  est  fort  étroit^  et  cfertouré  d^un  bour-t 
relet.  PrîÀ  de  cet  orifice  se  trouve  celui  du  cœcuni 
dans  le  côlon,  qui,  du  ccité  du  premier,  est  bordé  d^unj 
large  plî ,  afin  d'empécber  les  matières  de  passer  di- 
rectement de  l^éon  dans  le  colon*  La  prçmiëre  por-^ 
tion  de  cet  intestin  fdrme  une  pocbe^  large  de  o,oaa 
environ,  et 'longue  db  0,027,  dont  les  parois  ressem-. 
blent  à  celles  du  cœcum.  Âpres  dette  poche  )  te  colon 
devient  fort  étroit ,  à  parois  épaisses ,  a  membrane  in- 
terne ayant  des  plis  ondulés ,  d'abord  leq^gitu^auk , 
p«i«  en  travers,  dani^  la  lanfllQ^r  dq  o>98q«  Aip-dii)i  de 
cet  espacq,  le  coIqi)  s'âlargit  de  AO^Vf^tv  Spi^.dia<?> 
nnètre  devient  inégal^  e%  sa  menibraqe  interne  présenter 
d^  lai;g(^  plis  Icmgitudinaux.*  Aoy4^  4f^*la  pocbci  il  4 


r    -------     -----  -•■ 


(x)  On  voit  qae  cW  k  tort  qoe  Meckelapas  rey^çche  4^.  n'avoûr  p^ 
Ml  mention  des  papUlet  de  cet  intettin. 
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deux  appendices  coniques  ^  longs  de  0^4»  ^^9^  ^ 
leur  base  de  o^oao^  dont  ks  parois,  un  peu  plus  épais* 
seç  vers  leur  sompiet ,  sont  aussi  minces ,  dans  le  reste 
de  leur  étendue ,  que  celles  du  colon  ^  et  qui  s'ouvri^ 
de  chaque  côté ,  dans  sa  cavité ,  par  deux  larges 
orifices.  Elles  sont  assez  comparables  aux  coecums,  des 
oiseaux*  Entre  elles  et  le  rect^Mn^^c^^loP  ^^^  plusieurs 
tours  de  spire.  Depuis  les  appendices  ^  endroit  où  il 
est  très  large ,  il  se  porte  en  avaat  ^  passe  de  l'hy po*- 
condre  droit  dans  rJhjpocondre  gauche ,  en  traversant 
derrière  restpfo^c  la  région  épiga«triquis ,  se  dirige  en 
arrière  ^  puis  9e  replia  en  avant ,  et  se  recourbe  une 
seconde  fois  en  arrière  |K)ur  se  changer  en.  rectum • 
Les  limites  decdui-ci  sont  p^  marquées. Il  comniençe 
a  peu  près  à  0^343  de  l'anuf  ^  endroit  où.  il  n'a  que 
0;0o6  de  diamètre  I  tandis  que  vers  la  fin  il  y  en  a 
o^o  1 1 .  Ses  parois^  plus  épaisses  que  celles  du  colon^  ont 
intérieurement  de  larges  plis  longitudinaux  et  paral- 
lèles,  La  membrane  musculeuse  y  est  très  Sdrte  vers 
la  fin  y  et  composée  d'une  couche  extérieure  très  /nar- 
quée  de  fibres  longitudinales.  Ces  fibres  sont  circu-. 
laires  dans  les  appendices.  À  l'exception  du  coooum  et 
de  la  poche  du  colon  ^  le  gros  intestin  n'a  point  de 
bandes  tendineuses  qui  partagent  sa  cavité  en  cellules. 
Ses  parois  sont  généraleqoient  assez  minces. 

c.  Les  SoUp^dof. 

Diiàsle^^ef^y  le  duodénum  est  un  peu  plus  renflé 
que  le  reste  de  fîntestin  gréle^  dont  tout  le  canal  a 
un  calibre  uniforme,  qui  diminue   un   peu  vers  la 

fin.  Le  coficum  est  très  volumineux  (i),  il  a  presque 

1 

(i)  Meckel  «  pu  j  '»ire  entrer  da-hait  mesures ,  dont  cinq  teolemeat 
oui  toffi  pour  remplir  Pestomac. 
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datant  de  dsconfërence  à  l'endroit  le  plus  gros 
que  de  longueur;  son  extrémité  est  conique.  Le  co- 
lea  oommenoe  per  un  cul-de-sac  recourbé  en  crosse 
et  séparé  du  reste  par  nn  étranglement;  [c'est  conune 
un  rudiment  de  second  cescum.  Cet  intestin  forme  ea^ 
suite  une  anse  très  longue  dont  les  branches  sont  rap-> 
prochées  par  un  mesocolon  fort  étroit,  La  première 
branche  conserTe^  dans  sa  plus  grande  partie^  un  dia- 
mètre plus  considérable  et  des  cellules  plus  dévelop- 
pées; le  reste  du  gros  intestin  qui  est  aicore  très  étendu, 
prend  un  plus  petit  calibre  et  présente  des  cellules  plus 
ou  moins  marquées  maintenues  par  une^  deux  ou  trois 
bandes  tendineuses* 

La  dispositi<m  du  canal  intestinal,  an  moyen  des  mié» 
sentères,  est  d'aUleurs  ainsi  qu'il  suit  :  l'axe  que  forme 
le  duodénam,  a  son  mésentère  particulier,  qui  le  lie. 
au  foie  d'un  côté  et  au  colon  de  l'autre;  il  se  termine 
derrière  la  base  du  mésentère  proprement  dit.  Gdui-. 
ci  est  grand,  très  développé  et  proportionné  à  la  lon- 
gueur de  l'intestin  grèle«  Le  cœcum  et  la  première  anse 
du  colon  tiennent  à  la  fin  de  ce  feuillet  ligameifteux. 
Mais  au-deli  de  cette  anse,  après  le  coude  que  forme 
sa.seconde  franche ,  il  y  a  un  mesocolon  très  dévelc^pé 
proportionné  à  la  longueur  de  cette  dernière  portion 
du  colon  et  qui  se  continue  avec  le  mesorectum ,  le- 
quel est  peu  étendu^ 

L^intestîn  grêle  a  sa  surCace  interne  garnie  de  pa- 
pilles nombreuses^  dont  la  longueur  diminue^  comme 
à  l'ordinaire,  vers  la  fin  de  cet  intestin* 

Les  glandes  de  Peyer  sont  extrêmement  dévelop- 
pées. On  en  trouve  à  l'entrée  du  cœcum  et  au  commen- 
cement 4u  colon»  ] 
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l#a  canal  iateaùval  daa  rummtms  qK  oi|||aBiaéaiir  i|» 
pbo  imifonni^  comme  leon  eatomaca  et  pilsaifte  tvët 
pan  d«  cUfF&rancea.  Le  ocBcnm  ait  Gûnkpa^  pu  ycli»« 
minaw  et  aaiia  oaflidaa.  La  €olon  oomsumrm  dans  aott 
comaMBcemaot  le  même  diamtee  y  puis  il  $e  vtoéaît. 
bientôt^  çt  no  tiarpatae  igkvm  gnkra  c^m  dea  intttcîns 
grélaa*  Une  grande  povtion  de  cet  iataaiia  forme  pkn^. 
sieiira  taora  coneantrîqaea  etendtfiweqta  aoM^  réania^ 
sor  nn  même  fenillet  de  miaentëre,  ea  up  anol  pa^foef ^ 
ipi  est  comme  flottant  daata  rabdomen*  lUle  part  û 
n'a  de  boursoufflure  non  plus  que  la  raeinra* 

Lea  nîendminea  de  l'inteatin  grtte  sont  mkie^  L'in- 
terna est  aaaa  ridea,  ezcafcA  dana  le  dncdéanm,  oà  il 
y  en  a  do  tvanaveiaalea;  aea  TiHoaitéa  sout-oammo  dea 
écaiUas  extrêmement  finea«  La  moscnleMaa  nnecaoi* 
che  Mtirieore  de  fifatea  )ong;itndinalcay  $pà  reeonweait 
dea  fibres  drcabirea. 

[n  y  a  ne  aaaes  (prand  nombre  de  pla<piea  de 
Pefar  ,  de  plaatenra  centimètres  de  long  et  d'enfiron 
un  centitt^tTO  de  large.] 

Lta  membranes  des  gras  intestins  sont  généralement 
pins  épaisses. 

Dans  le  hœufy  le  ceocam  épronre  un  étranglement , 
puis  il  se  renfle  et  est  terminé  en  massue.  Sa  mem^ 
bratie  interne  est  Rsse'et  sans  plis^  excepté  à  Ten* 
droit  étranglé  où  il  y  a  des  rides  longitudinales  ;  elle 
est  plus  épaisse  et  plus  glanduleuse  depuis  cet  enchroit 
jusqu'au  fond.  La  musculeuse  a  une  conche  excernc  de 
fibres  longitudinales  très  marquées.  Dans  le  colon ,  les 
fibres  longitudinales  de  cette  membrane  sont  disposées 
par  larges  bandes^  qui  laissent  de  petits  intervalles^  entre 
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%e$qneh  partissent  les  fibres  ciroalaires  de  la  seeond^ 
eemebè^  dont  les  fkiseeaux  sont  pins  ft>iM;  lUntemey  eel 
lisse  et  sans  rides.  Vers  la  fin  duj^tnm,  dont  le$pawb 
sont  encx>re  pins  fortes  qne  eelmwl^lon^k  n^embrsine 
interne  a  des  plis  longitudlnanx  et  paralMes^  et ,  ti^ 
près  de  Tanus,  des  rides  eifcnlaires  et  conGentriqneSi» 

Dans  le  bouc,  leoœcnm  est  lon^et  cyHndrlqne,  et 
beaucoup  pins  gnfnd  à  proportion  que  dans  le  bœtif. 

[Dana  le  mouton,  Tintestin  grêle  a  sasnrfiioe  Interne 
tonte  veloutée  par  des  filaments  aoyenx^  qui  se  voient 
encore  dans  le  cœcum^  ou  ils  ferment  comme  un  feu« 
trc.  On  y  aperçoit  en  notre  beaucoup  d'ouvertures  de 
cryptes. } 

Le  canal  intestinal  du  ehameaUy  du  dromadaire  et 
du  lama,  ne  difftre  pas  essentiellement  de  cette  des- 
cription faite  d'après  celai  du  besni^  seulement  ledoo^ 
dénum  dans  ce  dernier^  est  d'abord  large^  et  forme  une 
pocbe  ovale  et  courte  avant  sa  première  courbure. 

L'intestin  grêle*  extrêmœient  ramassé  parle  mésen-» 
tère^  a  quelques  plis  en  travers^  intéfieurement^  et  le 
colon  des  plis  longitudinaux  et  parallèles.  Le  cœcum  ' 
ferme  un  cône  régulier;^  tons  étranglement. 

^  Les  Cétacés. 

■  ) 

I  Les  trois  genres  de  eéêaceè  hipiéiMr^e  difftient  par 
les  proportions  ou  la  forme  de  )mv  eesaf  m;} 

Dant  ie  i^MM^ift  d&  h  Guy^aàe,  ^intestin  gr^  a  un 
diamètca  égal  dans  toute  son  étendue^  L&  cfficum  ç%t 
cQurt  et  4ivi$^  w  deiiix  Vw^^J^^J  l*  wlpn  ç*t  gros  çt 
b^imouffié  dant  nfte  ptemiëre  partie  qui  est  uèa  pm 
étiendue,  ensuite  il  diminue  d>e  diamètre^  pais  il 
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prend,du  Tohime  près  da  rectum,  qui  est  plus  gros  que 
k  coloo  :  lun  et  Taotre  surpassent  en  grosseur  Tin-* 
testin  grêle.  * 

[  Le  dugong,  a  vip,  cœcnm  médiocre  ou  même  petit 
relativement  à  tout  rintestin,  puisqu'il  n'avait  que  dix 
pouces  de  longueur  et  six  pouces  de  largeur^  dans  un 
individu  dont  tout  le  gros  intestin  avait  85  pieds  de 
long  et  celle  du  petit  45  i/a  (i)«      • 

Le  cœcum  du  steller  est  au  contraire  trës  grand  et 
à  parois  celluleuses.  ] 

.  Parmi  les  cétacés  ordinaires,  le  marsouin  a  le  canal  in- 
testinal uni,  sans  boursouffiure,  à  parois  trës  épaisses,  di- 
minuant un  peu  de  diamètre  du  pylore  à  l'anus;  la  mem- 
brane interne,  hérissée  de  villosités  fines  et  serrées,  dans 
la  première  moitié,  au  moins,  de  l'intestin,  fbrmequatre 
on  cinq  larges  plis  qui  régnent  dans  toute  l'étendue 
du  canal  :  ces  plis  sont  plus  nombreux  et  moins  réguliers 
dans  la  dernière  portion  qui  répond  au  rectum;  la  mem- 
brane interne,  y  présente  d'ailleurs  plus  d'épaisseur^ 
et  une  structure  presque  toute  glanduleuse,  et  n'a  au- 
cune villosité.  Au  lieu  de  celles-ci  on  voit,  dans  lagrande 
moitié  du  canal  intestinal,  comme  un  réseau  dont  les 
mailles  sont  les  orifices  de  nombreux  follicules. 

[Les  dauphins  proprement  dits^  ne  paraissent  pas 
s'écarter  de  ce  type;   Ton  n'y  trouve  pas  de  ccBCum, 
ni  de  marque  précise  pour  distinguer  le  canal  intesti- 
nal en  gros  et  petit  intestin. 
,  Mais,  dans  le  delphinorhjrnque  du  Gange ^  qui  ap- 


(i)  V.  Ltt  lettre  de  M.  ledoctear^Oppely  impHm^  en  allemand  dans  le 
caÙerdes mémk,  dliitt.  nat.  delà  aociétë Senckeabarg.Frandbri,  iS34,  ^ 
la  Uém:  da  M.  E.  H<Nne(Traii».  phil.  dû  iSao^p.  i74f  SiS^at  pi.  96,  Si. 
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pàrtiest  à  «n  genre  dîfHrwt,  j'ai  déooaTavt  on  çomuft 
emxtt  ovalè^  ayant  i  peu  prësle  dian^tre  dn  oo1qIi>  Ic^ 
quel  est  l>eatteoQp  plus  grand  cme  ctlui  de  filéôn. 

h^naival{i)  manque  de  oœ^Uj pommelé maraoïMi» 
et  le  dauphin  ordinaire.      .  . 

Les  baléinopières  paraissent  en  aToir  nn  petit  (a)^ 
anâlogne  poor  la  ferme  à  oelm  qoe  je  viens  d'indiqîser 
dans  le  dauphin  duGmige»  ] 

Les  baleines  em  manquent  (3). 

^.  Dans  les  Oiseaux. 

». 

Le  canal  intestinal  des  oiseaux  est  loin  de  présenter 
des  différences  aussi  nombreuses^  d'une  espèce^  d'un 
genre  ou  d'une  famille  à  l'aûtrQ ,  que  celui  des  mam- 
mifères. Une  partie  des  plus  importantes  a  déjà  été  in- 
diquée aux  articles  sur  la  longueur  proportionnelle  de 
ce  canal ,  et  sur  l'absence  et  la  présence  des  cœcums. 
Ses  formes  ou  le  calibre  qu'il  présente  dans  ses  diffé- 
rentes portions^  sa  structure^  sa  position  ou  la  manière 
dont  il  est  arrangé  dans  l'abdomen ,  peuvent  varier 
dans  beaucoup  d'espèces;  mais  ces  différences  sont 
limitées ,  jusqu'à  un  certain  point*  Lorsque  nous  au- 
rons donné  une  idée  générale  des  circonstances  orga- 
niques qui,  sous  ce  rapport,  sont  communes  à  toute 
la  classe ,  il  nous  restera  à  décrire  les  particularités  qui 
distinguent  certains  genres  ou  certaines  espèces ,  en 
suivant  l'ordre  zoologique. 

[Ce  canal ,  si  l'on  considère  la  manière  dont  il  est 

-  (i)  Sinrant  Mecàel ,  oavniçe  cité ,  pag*  5a8. 

(>)  S^iTdBM  Hwter  daBik  bûkemi  roêtraU  (FliU.  traiit.  t.  77,  p.  371.% 
(3)  Je  prëf  ame  do  moina ,  que  le  iœtiit  •^■i^imj  p«r  M.  Birâtacl  de 
Vauzème,  appartenait  à  ce  (^enre.  F".  Annales  des  •ciencetAUtareUei ,  ae- 
Gonde  Mérïtf  t.  Il,  Zodogie»  p.  12S,  Paris,  1834, 


atnuifé.daM  FaMnioeû^  \m  rapports^  }a  iitme  àtik{ 
«li^adiUM  éà  ses  étfiéteotM  portioM  ^  pmt  >  être  dMii 
eo  cinq  |iftftîés^  qtetr^iki  w  <tthil|0M^  mhà  oidi|ttilBi0 
^  iii«»M»e  tjoaiéçTiitérakflieM  I  et  ^  WMpNkid 
an^  deux  oa  trois  cœdtims. 

.  LstpeanôÉre^aniofflièede  l'aiwe  lAidrféMl^^qetii'é- 
tind  da  pyWrè  aa  •efoiMln>iid6<q«tiait  Tinteflia.  I«s 
deoxbranches  eo  sont  rappitMdbuhi  ^at^  uft  fbéMatMei^ 
ticalier  qui  renferme  edireioB  lanii  Jeidifléfetitèa  pr- 
iions du  pancréas.  C'est  dans  cette  aMe  que  vieDiient 
aboutir  les  caqaux  pancréatique,  hépatique^  cystique 
6tt  hétiâto-éy^tiqûe. 

La  seconde  pai^tie  ëst  iatitàt  composée  d^uné  âhsé 
sîniplé ,  où  redoublée  ,  ou  i^epliée  sur  'elle-même  j 
ou  contûni'née  eii  spirale,  oti  sous-divisâe  en  plusieurs 
autres ,  suivant  là  longueur  des  intestins  et  les  dis- 
positions dû  inésentèté  auquel  elle  est  fixée  ;  car  cette 
seconde  partie ,  que  j^Appeile  Yanse  mojrenne,  et  qui 
répond  au  Jéjunum  et  à  Tiléon  des  mammifères^  se 
distingue  des  trois  autres,  en  ce  qu^elleest  attachée 
au  mésentère  proprement  dit. 

Une  iroiéi^me  partie^  à  laquelle  je  doiïne  la  d^ 
nomination  Ôianse  colique  y  est  formée  des  deux 
derniers  coudes  que  fait  Tintestia  avant  de  se  jilor* 
ter  définUivemeUt  vers  le  cloaque.  Cette  portion  eat 
toujours  adhérente  a  l^anse  duodénale^  de  même 
que  le  colon,  dans  les  mammifëres,  et  elle  a  son 
mésentëre  particulier.  Elle  peut  être  également  simple, 
redoublée  9  ou  compliquée.  Ses  limiter  semblent  indi- 
quées quolquafoia,  dtt  c6té  de  Panse  raoyemisy  pat  un 
MkobS  iMpak' (l'Agami,  la  bécasse^  le  courlis ,  le  cour- 
lieu  if  Europe). 
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Ettio  la  i|iiatrièmo  pavtie  do  FinMiria  kst  «rilt 
ftti  se  potle  d«  Tattse  colique  aa  doaqm.  Slle  pwt 
être  très  court»  ^  ou  bien  avoif  une  étendue  pltte 
yrinde  queViatenralle  qu'aUa^oit  frandlir*  BIto  cott^ 
tÎBue  au-delà  d?d  casoums^  dont  l'iaMitina  «dt  plu  M 
«loins  près  du  cloaque ,  ou  plue  tapprockée  db  pi^emitt 
soude  de  l'ioteitia  qui  est  eu  ataut;  au^elfc  de  leur 
embouchure  y  rintessin  preMJi  ordinairenettf  un  ^his 
groftoalibre  jusqu'à  sa  osnuiutsou  ^  ec  eecie  paniè4Ai 
oasifti  iotescînal  des  oiseaux  répond  etaotement  ai 
rectum  dm  joammifikres.  ]  C'est  par  oe  evaotèM  que 
Mite  deroiëre  portion  peut  enoors  èm  HMionnio> 
aème  lorsque  les  eosouwi  n^exisisnt  pas« 

ICmortiy  au  nonbre  dedeœc^  on  miaiedé  tH>is^ 
en  réduits  à  ua  seul»  fbnneM  la  dnquièfliè  pUMie  de 
l^intastin  des  oiseaus^  Uquirile  étant  latéi^alej  aeoe»*- 
eoire  et  oonme  sorajoutée ,  peut  détenir  fudittietltaire 
on  manquer  entiéremeilt*  ] 

Le  tube  iaSBitinal  présente  géttéralesaMt  une  CÈtifhé 
noiei  ssns  boursov^oi^.  VoêOruch»  eM  à  pen  ^ès  le 
seul  oiseau  connu  qui  fasse  exception  à  celte  règle.  Le 
diamètre  de  l'intestin  grMe  est  à  peu  prfcs  le  même 
dans  toute  son  étendue;  cependant  il  dimcnne  pair 
dflf^  depuis  son  oommenœment  je^u'i  sa  flA. 
'[  G'es&^à«dîre  que  l'anse  duodénale  a  presque  todjoam 
tm  plus  gras  calibre  que  le  reste  ^  et  que  cette  jrfos 
grande  dimension  se  voit  encore  souvent  dans  usie 
partie  de  l'anse  moyenne* 

La  forme  et  les  dimeiisions  dss  ccMoms  varient 
lieaiiooup;  vavemedit  sont^il»  coniques  ^  plus  soirrenc 
on  f  asesu  >  c'est-è«dire  qu'ils  sont  pisn  minces  i  le«r 
base,  et  dttatés  pièe  de  leur  ixsNmlté^  qui  s'ammôc  en 


poiate.  lyaulres  fois,  et  c'est  le  cas  le  fine  oïdinaite , 
ik  ont  la  foroie  d'une  maesue  ;  leur  extrémité  eâtgroase 
et  arrondie ,  tandis  que  leur  base  est  étroite»  Fixés  par 
du  tissu  cellulaire  contre  la  porticni  de  l'intestin  qpi 
précède  le  rectum ,  Us  se  prolongent ,  lorsqu'ik  sont 
grands ,  le  long  de  Faose  colique  ou  sous  Fanse  duo- 
dénale,  en  suivant  une  partie  de  leurs  plis.  Lorsqu'ik 
sont  rudimentaires ,  il  £aat  ordinairement  les  dierdier 
tout  prës  du  cloaque;  tandis  que  leur  embouchure  est 
rapprochée  du  dernier  coude  intestinal,  lorsqu'ils  sont 
trîs  développés.  Leur  existence  est  asses  générale;  ils  ne 
manquent  que  par  exception;  m^is  ces  exceptions  sont 
cependant  fréquentes^  ainsi  que  leur  état  rudimentaire. 
Ds  sont  presque  toujours  pairs;  c'est  aussi  par  exception 
qu'on  ei^  trouve  trois  ^  ou  qu'il  n'y  en  a  qu'un  seul. 
Quant  à  leur  développement ,  on  peut  dire  qu'ils  sont 
CNrdindii:ement  plus  grands  dans  les  granivores,  et  plus 
petits  dans  ceux  qui  vivent  de  proie .  Cependant  les 
pigeons  j  parmi  les  premiers  y  en  sont  privés,  ou  n'en 
ont  que  de  rudimentaires;  et  les  rapac€s  nocturnes 
en  ont  de  tris  grands»  À  côté  des  espèces  qui  les  jont 
rudimentaires,  il  y  a  des  espèces  voisines  qiù  en 
manquent.  Au.  reste  cette  dernière  difEérence,  entie 
des  espèces  d'un  même  genre  ou  de  genres  très  rap- 
prochés, n'est  pas  importante*  Toutes  les  fois  qu'un 
oigane  est  devenu  rudimentaire ,  il  peut  manquer 
entièrementi  sans  qu'il  en  résulte  des  changements 
importants  dans  l'organisme. 

Pallas  avait  indiqué  le  premier ,  dans  VaganU,  un 
petitcœcum  surnuméraire.  Meckelleconsidère  conune 
un  ttAe  du  canal  par  où  le  jaune  s'introduit  dans 
Fintestin ,  durant  la  vie  fcstale.  Nous  avons  constaté 
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Fezistence  de  cet  appendice^  dans  la  mftme  espèrcedans 
le  courlis ,  dans  le  corlieu  d'Europe ,  dans  ia  bécasse 
le  raie  d'eau  et  le  canard.) 

On  a  Élit  tontes  sortes  de  conjectures  sur  la  détçr* 
mination  des  cœcums  dansles  oi^eacu?^  c'est-à-dire  sur 
les  oi^anes  auxquels  ils  devraient  être  comparés  dans 
les  autres  classes*  Il  sufBt  d^énoncer  ces  différentes 
opinions  pour  en  faire  sentir  le  peu  de  fondement  ;  aussi 
Doos  ne  nous  arrêterons  pas  i  les  réfuter  sérieusement^ 
comme  Mcckel  !>^en  est  donné  la  peîoe  (i).  On  les  a 
comparés  à  la  vessie  urinaire  ^  à  la  \>essie  à  encre  des 
sèches^  ou  à  la  glande  qui  se  voit  à  ia  fin  de  l'intestin 
dans  les  poissons  cartilagineux  ^  aux  canaux  biliaires 
des  insectes.  Lear  structure,  la  circonstance  qu'on  les 
trouve  remplis  d'excréments  quand  leur  développement 
le  permet^  prouve  qu'ils  sont  destinés  aux  mêmes  fonc- 
tions que  la  portion  du  canal  intestinale  laquelle  je  les 
compare  dans  la  classe  précédente;  mais  au  lieu  de  ré- 
pondre au  commencement  du  colon  y  comme  dans  les 
mammifères^  leur  insertion  ^  dans  les  oiseaux ,  marque 
assez  bien  la  .fin  de  ce  même  intestin  et  le  commen- 
cementdu  rectum.  Cen'estque  dans  les  oiseaux  où  il  ja^ 
en  même  temps^  un  cœcum  impair^  que  celui-ci,  qui 
précède  les  cœcums  pairs,  semblerait  devoir  indiquer 
les  limites  de  l'intestin  grêle  et  le  commencement 
du  gros  intestin;  c'est  ce  qu'on  voit  évidemment  dans 
la  bécasse^  le  courlis  ,  le  corlieu  d'Europe  et  le  raie 
d^eau  y  mais  y  dans  Vagami ,  il  appartient  à  l'anse 
moyenne.  Quelques  mammifëi*es ,  tels  que  le  didac^ 


i«i^ftMrth^*rfi«*iMMMik«MaaM««*ria4«MMaMM«NiMM«M«^M>a«^P« 


(i  )  Oonage  cUé,  ya^.  4 1 6 
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Z;^/^;^  parmi  Içs  fourmiliers^  e(  Iç  daman  ^  ont  4S9^}^ 
i^ent  deux  oœçums  ^ui  rèpo^â^^^  >  P^^  ^^^^  situatipn 
comme  par  lear  nombre^  aux  cœcums  pairs  des  oiseaux. 
Remar^aons  encore^  pour  justifier  notre  opinion  sur  la 
détermination  du  ccecum  impair  des  oiseaux  ^  que  ce 
dernier  mammifère  a  ^  en  outre  .  le  cœcum  impair  de 
sa  classe  indiquant  commç  à  l'ordinaire  le  commence- 
ment du  gros  intestin  et  limitant  la  fin  de  l'intestia 
grêle. 

Les  parois  intérieures  de  l'intestin  ne  sont  jamais 
unies.]  Tantôt  la  membrane  interne  est  couverte,  à  sa 
surface^  d'un  beau  velouté^  composé  de  filaments  [cylin- 
driques ou  aplatis ,  que  je  distingue  dans  ce  cas  sous 
Tépithëte  de  foliacés ,]  qui  sont  toujours  plus  longs  et 
plus  déliés  dans  le  duodénum  que  vers  la  fin  de  l'intestin 
grêle^  ou  dans  le  rectum.  [D^autres  fois,  le  velouté  n'est 
que  le  bord  frangé  de  lames  très  fines ,  qui  forment  un 
réseau  de  mailles^  ou  de  cellules  poljgones,  assez  pro- 
fondes. Ordinairement  alors  ce  velouté  disparaît  dans 
l'anse  colique  et  même  plus  tôt.  Alors  les  replis  de  la 
membrane  interne  forment  des  zigzags  réguliers^ 
disposés  en  long^laissant  entre  eux  de  petits  intervalles , 
au  moyen  de  brides  transverses ,  qui  se  voient  de  dis<« 
tance  en  distance.  Enfin  ces  replis  en  réseau  et  en 
zigzags  peuvent  exister  dans  toute  l'étendue  de  l'in- 
testin sans  que  leur  bord  libre  soit  frangé  et  forme  un 
velouté  par  leur  réunion.  ] 

Il  est  remarquable  que  le  rectum  ne  soit  pas  privée 
dans  les  oiseaux,  de  cette  sorte  de  velouté  filamen- 
teux ou  des  plis  qui  en  tiennent  lieu^  comme  cela  se 
voit  généralement  dans  les  gros  intestins  des  mammi^ 
fères  ;  mais  les  papilles  intestinales ,  quand  elles  exis« 
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tant^  y  sont  toujoars  beaucoup  moins  fines  et  plu^ 
rarçs  que  dans  l'intestin  grêle.  [Si  elles  étaient  foliacées 
daDS  celui-ci  ^  dans  le  rectum  elles  ont  l'air  de  petites 
valvules  çonmvent^s^  disposées  en  travers  et  figurait 
assez  bien  les  dents  d'une  râpe.  Quand  le  velouté  de 
Tintestin  grêle  a  été  composé  de  filaments  cylindri- 
ques ^  dans  l'intestin  rectum^  ce  ne  sont  plus  que  de 
çQ^rtçfli  papille»  arrondie».  Ënfin^  quand  il  n^y  a  diàns 
Tintesijûn  grêle  qu'un  réseau  j,  ou  .des  plis  longitudi- 
ilau^  en  zigzags^  dans  le  rectum  ces  mêmes  plis  ont 
plus  souvent  une  direction  transversale.  C'est  un  rap** 
port  avec  ce  qui  se  voit  dans  les  ophidiens.  ]  Le  ve^ 
louté  ipiinque  souvent  dsrnsles  cçeK^ums^  [sauf  à  leur 
çmbouchure  et  quelquefois  dans  le  premier  tiers*  o\jl 
daiis  1q  premier  quart  de  leur  é^endue^  où  il  ressemble 
alors  a  celui  de  l'intestin  rectum.  Les  parois  de  Tin*- 
testin  des  oiseaux  so/it  toujours   plus   épaisses  dans 
le  re;ctum,  dans  la  portion  du  canal  intestinal  qui 
dépasse  le  dernier  coude ,  et  même  dans  l'anse  coli* 
que,  que  dans  le  reste  de  son  étendue.  Cette  plus  grande 
épaisseur  a  lieu  non-seulement  dans  la  membrane 
interne ,  et  elle  y  fait  comprendre  la  forme  moins  déliée 
des  papilles  de  cette  portion  intestinale,  qui  ne  sont  au 
fpnd  que  des  replis,  que  des  productions  de  cette 
membrane;  elle  est  surtout  remarquable  dans  la  tuni- 
que musculaire^  et  prouve  la  nécessité  d'une  plus  grande 
force  pour  faire  avancer  à  travers  les  dernières  portions 
du  tube  intestinal  les  matières  alimentaires  ou  leurs 
résidus^  à  mesure  qu'ils  deviennent  plus  épais ,  plus 
abondant^  et  copséquemmentplus  difficiles  à  jEnouvQÎr. 
Âpres  cette  description  générale,  dans  laquelle  nous 
avons  cherché  à  réunir  les  circonstances  organiques  ^ui 

18. 
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caractéritieut  généralement  le  canal  intestinal  des 
oiseaux^  nous  allons  le  considérer  encore  dans  chaque 
ordre  de  cette  classe^  afin  de  faire  mieux  saisir  les  difl%* 
rences  qui  pourraie^t  exister^  sous  ce  rapport^  entre  les 
groupes  naturels. 

10  Les  rapaces. 

L'ordre  des  oiseaux  de  proie  présente  une  différence 
très  remarquable  suivant  qu'ils  sont  diurnes  ou  itoe- 
fumes.  Les  premiers  n'ont  que  des  cœcums  rudimen- 
taireSy  ou  bien  ils  eri  manquent  absoldment;  les  der* 
niers  en  ont  d'extrêmement  développés. 

La  famille  des  vautours  se  distingue  par  l'ampleur 
et  la  longueur  de  ses  intestins.  On  pourra  en  prendre 
une  idée  d'après  l'indication  de  leur  arrangement  dans 
l'abdomen. 

Dans  le  vautour  brun,  l'anse  duodénale  est  grande , 
à  parois  épaisses,  veloutée  intérieurement  par  de  nom- 
breuses papilles  longues  et  trës  fines.  Le  rectum  est 
hérissé  de  papilles  plus  saillantes  dans  soo  dernier 
tiers  que  celles  des  deux  autres  tiers  antérieurs,  où  elles 
sont  en  forme  de  feuillets  ou  de  petits  plis  transverses 
irréguliers.  L'intestin  grêle  forme  neuf  anses  de  difSë* 
rentes  grandeurs,  réunies  par  un  même  mésentère; 
viennent  ensuite  deux  anses  coliques,  qui  ont  chacune 
un  mésentère  :  ces  anses  tiennent  au  duodénum  par 
leurs  attaches* 

Dans  le  vautour  Jaui^e ,  l'anse  duodénale  est  longue 
et  tournée  en  spirale  sur  elle-même.  L'anse  moyenne 
se  sous^divise  en  huit  anses  plus  petites,  dont  le  calibre 
f$t  petite  et  Tanse  colique  est  double. 

Dans  le  sarcoramphe  tojral,  l'anse  moyenne  est 
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ecNDplfquée  par  de  petits  i^plis  inégaux ,  plus  courts 
qne  .ddtns  \e  vauiour  brun. 

Is  percnoptère  {FJÉg/pie  aiYkktesùn  plus  long;  il  y 
a  neuf  anses  moyennes  et  deux  anses  coliques  longues. 
Parmi  les  oiseaux  de  cette  famille^  je  ïi'ai  pas  trouvé 
de  cœçum  dans  le  sarcoramphe  rojral,  dans  le  catkarie 
aura^  ni  dans  le  vautour  brunit);  tandis  que  dans 
le  vautour  Jauçe  et  dans  le  percnoptère  d'hgjrpte  y  il 
y  en  avait  deux  rudimentaires^  tout  i  la  fin  de  Tintes- 
tin  i  semblables  à  de  simples  tubercules.  Cest  aussi 
non  loin  du  cloaque  qu'il  y  en  a  deux  un  peu  plus 
marqués ,  dans  le  vautour  chincau. 

Dans  \t  faucon  commun,  l'intestin  se  dilate  assez  su«- 
Utement,  après  son  dernier  coude ,  et  pe  n'est  qu'après 
lin  intervalle  de  plus  d'un  pouce  de  long ,  qu'on 
observe  un  seul  cœcum  rudiineiVtaire  adbérent 
mais  composé  de  deux  petites  cavités,  ayant  chacune 
nn  orifice  dans  le  dernier  boyau.  J^en  ai.  trouvé  deux 
distincts,  également  rndimentaires  dans  une  autre 
espèce  de  faucon.  Le  duodénnm.  y  était  ^ussi  gros  que 
le  rectum  et  l'intestin  grêle  plus  petit.  L'anse  moyenne 
était  très  grande ,  tournée  en  spirale  ;  il  y  avait  ensuite 
deux  anses  coliques. 

L'existence  de  deux  cœcums  rndimentaires  parait 
asses  générale  dans  la  iamille  des  aigles;  du  moins  nous 
avons  constaté  leur  existence  dans  V aigle  commun  ^ 
^PXS^^ë^^f  le  circaète  bateleur  f  la  bondrée  com^ 
mune  y  la  buse  commune. 


(  i)  SuWaot  Mecliel ,  M.  IVitzteh  en  a  va  de  irci  petits  daiu  cette  espèce. 
Oarra^e  cltd  ,  pag.  4^9.  Cet  anteur  pTesume  qu^oD  doit  en  troarrr  dana 
tous  [c$  Taol«iirs,  Nos  obserraiions  ne  confirment po»  cet(e  opinion. 
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QitaDtà  la  longueur  proportionnelle  des  intestine  ^ 
elle  varie  d'un  genre  et  même  d'une  espfece  à  Va  titré. 

Dans  V aigle ,  Fanse  moyenne  esît  repliée  en  spirale. 
L'anse  colique  est  à  branches  rapprochées  comme  la 
duodénale. 

Dans  le  pj-gargue ,  il  y  a  seize  anses  moyennes , 
une  anse  duodénale  longue  ^  repliée^  et  utte  seule  anse 
colique.  Dan»  la  bondrée  f  ai  compté  vingt-sept  anses 
moyennes.  ] 

Dans  le  duodénum  de  Vaigle  commun^  les  villosités 
se  composent  des  filaments  fins  et  dressés  comme  lés 
soies  d'une  brosse;  vers  la  fin  de  l'iléon  elles  sont 
beaucoup  plus  grosses  et  plus  courtes. 

[Dans  le  rectum  elles  sont  ft>lliacéès  et  ressemblent 
aux  dents  d'une  râpe.  Cet  intestin  à  de  pluà  quelques 
petits tuberculesr 'saillants,  arrondis  et  glanduleux.] 

Dans  les  oî^eatix  de  proie  nocturnes  ^  les  cœcumj; 
sont  tr^s  grands  et  beaucoup  plus  larges  à  leur  ëztré* 
mité  qu'à  leur  base. 

[Le  reste  du  èanal  intestinal  est  moins  long  et  d'an 
calibre  proportionnel  plus  grand  que  celui  des  rapaces 
diurnes. 

Voici  sa  disposition  dans  le  grand-^uc  i  L'ansé 
duodénale  est  très  grande;  les  deux  branches  en  sont 
maintenues  assez  rapprochées  par  un  mésentërequi  se 
prolonge  pour  servir  de  ligament  aux  deux  cœcums 
et  à  l'anse  de  l'intestin  y  de  laquelle  les  deux  ececums 
se  détachent  y  peu  après  le  coude  que  feit  en  avant  la 
seconde  branche  de  l'anse  que  j'appelle  colique. 

Le  reste  de  l'intestin  grêle  a  son  mésentère  parti- 
culier^ qui  reçoit  l'artère  mésentérique  et  dont  le 
mesorectum  est  une  dépendance  ou  une  division. 
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Les  papilles  intestinales  sont  des  fiUments  extrême- 
ment déliés,  difficiles  à  voir  à  la  vue  simple,  dans  \é 
duodénum  et  les  anses  moyennes.  Dans  les  oÊcam^  et 
dans  le  tectum,  le  vélonté  est  formé  de  plis  trfes  àùÈ  / 
ondulés  ou  en  zigzags. 

Je  ne  puid  assez  faire  observer  c)Ue  Fintestin  des  rà^ 
paces  diurnes  a  une  longueur  proportionnelle  tr^ 
grande,  qui  compense  la  brièveté  ou  Tabsencè  deà 
cœcums  et  que  les  rapàces  nocturnes  balancent ,  par 
lènrâlongâ  cœcums,  la  moindre  dimension  en  lon^eui^ 
de  léutâ  intestine. 

2''  Les  passereaux. 

L'ordre  des  passereaux  comprend  des  animaox  de 
toutes  sortes  de  régimes,  chez  lesquels^  par  cette  raison, 
l'appareil  de  chylification  ne  peut  pas  présenter  beau^ 
coup  de  caractères  communs.  On  peut  dire  cependant 
quç  leur  canal  intestinal  est  généralement  court,  que 
les  cœcums  j  sont  petits,  même  rudimentaire^  oa 
qu'il  n'y  en  a  qu'un ,  ou  qu'ils  manquent  entièrement; 
ce  dernier  cas  est  assez  fréquent. 

Les  pie-grièches  proprement  dites  n'en  ont  pas  (l'e- 
corcheur,  par  exemple). 

Les  cassicans  (i)  en  ont  deux  petits.  Les  trois  anses 
duodénale,  colique  et  moyenne,  étaient  simples  dans 
Vespècc  que  nous  avons  examinée;  la  dernière,  assez 
longue,  se  replie  en  spire  sur  elle-même.  Les  villositès 
de  la  membrane  interne  étaient  plus  grandes  dans 
Vanse  moyenne,  plus  courtes  dans  la  première  branche 


<i)  OissioBi^  iÉil«  de  lHledA  WàlglM. 
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de  l'anse  cluodénale  et  dans  Panse  ooliqae.  Elles  n'é^ 
taient  plus  sensibles  vers  la  fin  du  rectum. 

Dans  la  famille  des  cotingas,  une  espèce  de/aseur 
bombjcilla  cedrorum  (Vieillot)^  m'a  présenté  un  canal 
intestinal  très  court,  n'ayant  que  Tanse  duodéaale  et 
un  seul  cœcum  rudimentaire  tout  à  la  fin.  Le  diamètre 
de  cet  intestin  était  asseas  grand  et  son  velouté  intérieur 
peu  sensible. 

Parmi  les  tangaras^  le  tricolor  a  trob  courtes  anses 
intestinales:  la  duodénale  sous  la  colique  et  la  moyenne 
à  droite;  il  n'y  a  qu'on  trës  petit  cœcum  vers  la  fin  du 
rectum.  Le  diamètre  relatif  du  canal  intestinal  m'a 
paru  grand. 

Parmi  les  merles  ^  le  commun  a  l'intestin  gros  et 
court  et  les  trois  anses  distinctes  :  la  moyenne  se  sous- 
di vise  eu  deux  petites ,  l'anse  colique  est  grande ,  la 
duodénale  de  même.  Les  cœcums  sont  petits^  grêles, 
courts  et  adhérents. 

Le  velouté  est  composé  de  lames  frangées ,  dont 
la  direction  est  plutôt  transversale  dans  le  duodé- 
num, longitudinale  et  en  zigzag  dans  l'anse  colique; 
les  lames  sont  cachées  sous  les  filaments  dans  l'anse 
moyen  n^ 

Le  moqueur  de  Saint-Domingue^  autre  espèce  de  ce 
genre,  a  la  dernière  portion  de  l'intestin  longue  et  sans 
cœcum.  Tout  le  canal  intestinal  est  également  gros  et 
court. 

Le  martin  de  Jas^a  présente  des  caractères  analo- 
gues :  l'intestin  a  trois  anses  petites^  surtout  l'anse 
colique;  il  est  gros  et  court,  et  montre  quelques  bour- 
soufflures,  mais  aucun  cœcum  dans  sa  dernière  porlion. 

Bans  le  loriot^  l'anse  duodénale  est  grande. 


Je  l'ai  trouTée  très  petite  dans  YeÊirjrUime  d'Hors» 
fiéld;  TaiBse  mojeniie  était  assex  grande  ^  la  colique 
eoarte^  pour  la  première  branche  seulement  \  il  7  avait 
deux  petits  cœcums. 

Dabs  la  faupetie^  Tanse  duodfaale  est  médiocre ,  à 
gros  calibre;  la  moyenne  et  Tanse  colique  n*en  font 
qu'une.  Âpres  le  dernier  ooude^  l'intestin  est  encore 
asses  long.  Il  a  vers  la  fin  deux  petits  cœcums.  Dans 
le  rouge-^ueue,  espèce  du  même  genre  rubietie,  il  n'y 
a  pas  de  ccecum*  Le  velouté  de  l'intestin  se  compose 
d'un  réseati  de  cellules  i  bords  frangés ,  lesquels  se 
changent  en  plis  longitudinaux  qui  vont  en  zigzags 
vers  la  fin  de  l'intestin. 

La  bergertmette  grise  a  la  même  organisation* 

Parmi  \wJis$irostres^  l'intestin  du  martinet  n*a  que 
deux  anses  ^  la  dùodénaleet  la  moyenne,  sanscœcum. 
Le  dernier  coude  de  celle-ci  est  adhérent  au  duodé'* 
num.  Le  calibre  de  l'intestin  est  grand  partout  et  à 
parois  minces.  UhiroHdelle  a  den^  petits  caecums  et 
une  anse  colique  avec  les  anses  moyenne  et  duodénale, 
qui  sont  un  peu  plus  amples  que  dans  le  martinet. 

Le  velouté  du  martinet  est  foliacé  et  long  dans  le 
duodénum.  Â  la  fin  de  Tintestin^  c'est  un  réseau  i 
mailles  très  fines,  composé  de  plis  transverses  et  lon- 
gitudinaux en  zigzags.  Dans  Y  hirondelle,  c'est  la  même 
organisation  ;  mais  le  velouté  est  moins  long. 

Voili  donc  plusieurs  diHérences  plus  ou  moins  im- 
portantes entre  deux  genres  voisins  qui  ont  cependant 
le  même  régime. 

T^amsVengoiélepentf  l'intestin  est  plus  long;  il  y  a 
une  anse  duodénale  à  diamètre  large,  une  anse  moyenne 
courte  et  double,  puis  une  anse  colique  plus  longue. 
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Sur  lé  dortiier  coude  que  fait  Fint^tin,  s'ittaôhd  un 
côêcitM  qui  âè  replie  au-devant  de  ladeuxiëmd  branèhé 
de  t'snse  colique  et  dont  le  volume  relatif  est  laalft 
grand. 

Parmi  leé  conirostreSy  le  grf)S  hea  commun  a  lé  ca- 
nal iâtestinal  médiocrement  long.  L'anse  duodéaali 
est  longue^  Tanse  colique,  qui  est  située  dessus ^  a  nu 
bien  plus  petit  diamètre»  Il  y  a  deux  anses  moyennes  c 
l'une  courte  et  «impie ^  l'autre  longue,  repliée  sut 
elle-même* 

Cest  à  peu  près  la  même  chose  dans  le  grG9  bec  oar^ 
dinàlf  dont  les  cœcums  «ont  petits  et  assez  distants  de 
l'anus. 

Dans  Vortolany  parmi  les  bruanUy  l'anse  duodénale 
est  médiocre,  la  moyenne  est  grande  et  repliée;  a^rés 
son  dernier  coude^  l'intestin  se  dirige  vers  l'anos  sans 
plus  former  d'anéesw  II  n'y  a  pas  de  cœcum. 

Une  espèce  du  même  genre,  le  bruant  (emberizn 
ckrinellaj  L.),  a  les  trois  anses  intestinales  bien  dis* 
tinctes  :  la  duodénale,  à  très  fort  calibre }  la  moyenne, 
courte  $  Tande  colique,  plus  grande )  peu  après  son  der« 
nier  coude,  lorsque  l'Intestin  est  encore  raf^toché  du 
gésier^  ou  y  observe  deux  petits  cœcums.   . 

Dans  le  proyer  {emberiza  miliariay  L.),  l'anse  duo* 
dénale  est  petite^  la  colique  plus  grande ,  la  moyenne 
repliée  sur  elle-même.  Il  j  a  deux  petits  cœcums.  Le 
rectum  a  un  grand  diamètre. 

Dans  les  tisserins  (i),  l'anse  duodénale  estlongue^ 
la  moyenne  repliée  sur  elle-même  et  conséqnemment 


(i)  tnàcêniaUdtè?  Pide.  ôiy^oHa,ttl^. 
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doublée.  Il  y  a  deux  petits  cœcums  vers  le  fciert  posté- 
rieur dé  la  portion  rectale  qui  est  longue. 

Les  troupiales  ont  le  canal  intestinal  des  tisserins. 

Dans  les  étoumeaux^  Tanse  colique  est  repliée 
comme  l'anse  moyenne  \  la  duodënale  est  grande  ^  A 
gros  calibre*  Les  doscums  sont  grêles  fet  médiocres. 

Parmi  les  corvidés  >  nous  avons  ëtaminé  le  glaucopS 
(glaucopis  cinerea,  Lath.),  dont  le  canal  intestinal 
avait  un  gros  calibre^  une  anse  duodénale  médiocre^ 
la  moyenne  doublée ,  la  colique  grande  et  deux  petits 
caecums  vers  là  fin  de  la  portion  rectale* 

Cest  vers  le  milieu  de  cette  portion  qu'on  les  voit 
dans  le  temia  (Yaill.)^  dont  le  canal  intestinal  est  d'ail- 
leurs comme  dans  le  précédent.    ^ 

Dans  le  casser-noix,  l'anse  duodénale  est  médiocre  > 
l'anse  moyenne  est  double^  l'abse  colique  grande;  peu 
aprësson  dernier  coude,  se  voient  deut  petits  cœcums 
en  massue. 

L'intestin  de  la  corneille  présente  une  anse  duodé- 
nale médiocre ,  tenant  à  une  anse  colique  dont  la  pre- 
rbifere  branche  est  très  courte  ;  Tanse  moyenne  est  trèè 
longue  et  repliée  sur  elle-même  en  spirale.  Il  y  a  deux 
petits  cœcums  prës  du  cloaque. 

Le  velouté  est  extrêmement  fin  et  comme  laineux 
dans  l'anse  moyenne,  plus  court  en  apparence  dans 
l'anse  duodénale ,  il  dispatait  avant  les  cœcums ,  où  il 
n'y  a  plus  que  des  cellules  formées  par  des  plis  en  zig* 
zags  qui  se  rencontrent. 

La  pie  présente  à  peu  prës  la  même  organisation 
pour  Tarrangement  du  canal  intestinal.  Les  cœcumft  y 
sont  petits  et. attachés  au  comi^encement  du  derni^ 
tiers  de  la  portioù  droite. 
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Il  tt*y  a  pas  de  cœcaia  dans  les  oiseaux  de  paradis. 
L'anse  daodénale  est  assez  longaç^  la  moyenne  est 
courte,  un  peu  repliée  de  manière  à  paraître  double,  et 
la  colique,  comme  à  l'ordinaire,  située  sur  Tanse  duo* 
dénale  et  y  tenant  par  son  mésentère* 

La  huppe ,  parmi  les  ienuirostres ,  manque  aussi  de 
cûecum.  L'anse  duodénale  est  repliée  et  comme  dduUe^ 
la  aïojenne  est  courte. 

Dans  le  promerops  du  Cap  (  merop^  ^^ff^^y  Vaill.), 
l'anse  duodénale  est  grande,  a  diamètre  large,  la 
moyenne^  longue,  un  peu  repliée  en  spirale.  Il  y  a 
deux  très  petits  cœcums  rapprochés  du  cloaque. 

Les  colibris  {le  c.  grenai),  ont  le  canal  intestinal 
court.  Les  trois  anses  sont  simples,  mais  la  duodénale 
est  élai^e  comme  une  poche,  ainsi  que  la  première 
branche  de  la  moyenne.  Le  reste  du  canal  intestinal  a 
un  petit  calibre  sans  cœcum. 

Dans  le  todier  de  Saint-Domingue^  l'intestin  a  de 
même  trois  anses  sans  cœcum. 

Les  martins-pécheurs  paraissent  aussi  manquer  de 
cœcum  ;  du  moins  il  ne  s'en  trouve  pas  dans  celui 
d'Europe  {alcedo  ispida ,  L.). 

3o  Les  grimpeurs* 

L'ordre  des  grimpew'Sy  ayant  un  régime  très  diffé- 
rent ,  doit  présente^'  des  dififerences  correspondantes 
dans  son  appareil  de  chylification« 

Les  pics  manquent  de  cQBCums«  Les  trois  anses  in- 
testinales y  sont  distinctes.  J'ai  trouvé  la  moyenne  re- 
doublée dans  le  pic-^ert  et  dans  Vépeiche. 

Les  cœcums  manquent  encore  dans  la  plupart  des 
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genres  de  cet  ordre^  tels  que  les  torcols,  les  toucans, 
les  perroquets,  les  touracos;xnBis  les  coucous  en  ont  de 
considérables. 

L'anse  duodénale^  dans  le  coucou  d^ Europe,  est  de 
longnenr  médiocre;  la  moyenne  est  longue,  redoublée, 
et  la  colique  .grande. 

Dans  les  perroquets,  l'intestin  se  compose  de  Tanse 
dnodénale,  dans  laquelle  son  calibre  est  beaucoup  plus 
gros  que  dans  tout  le  reste  de  sa  longueur.  La  partie 
moyenne  forme  d'abord  une  première  anse  à  brandies 
rapprochées,  qui  conserve  à  peu  près  le  même  dia- 
mètre que  dans  le  duodénum,  puis  quatre  autres  toutes 
collées  ensemble  par  du  tissu  cellulaire,  ou  libres  dans 
une  partie  de  leur  longueur.  L'anse  colique  est  fort 
longue.  La  dernière  partie  de  l'intestin  qui  la  suit  a  un 
calibre  d'une  petitesse  remarquable.  Il  n'y  a  pas  de 
coBcum* 

Le  velouté  des  intestins  est  foliacé ,  long  et  fin  dans 
le  duodénum.  Dans  l'anse  colique,  on  ne  voit  plus  que 
de  très  petites  valvules  transverses,  rares,  dispersées, 
ayant  l'apparence  des  dents  d'une  râpe* 

Le  touraco  a  l'intestin  court;  il  se  compose  des  trois 
anses  ordinaires,  simples.  Â  quelque  distance  du  cioa* 
que,  l'intestin  se  renfle  tout  à  coup  et  prend  un  plus 
gros  calibre.  Des  papilles  nombreuses,  serrées  comme 
des  firanges  sur  plusieurs  rangs  longitudinaux ,  rein^ 
plissent  en  partie  la  cavité  intestinale. 

4*  Les  gallinacés. 

Lef  gallinacés  se  distinguent  par  leurs  très  longs 
coecnms,  qui  paraissent  jouer  un  [rôle  important  dans 


lf|ars  ibpctions  de  chylification.  Lies  pigeons  seuls  font 
ea|;ceptipa  ;  Us  n'en  ont  que  de  rudimentaires  ou  même 
ils  en  manquent  entièrement. 

{iÇS  dimensions  du  canal  iptestinal  des  oif^eau^  de 
Qçt^  ordre  ^  sont  assez  g;randes^  soit  en  diam&tre,  soit  ^n 
longueur.  Il  est  remarquable  que  la  longueur  de  Tint^ 
tin  eft  inverse  dç  celle  des  cçpçums*  C'est  p£^r  exemple  ^ 
dans  les  tetj^asy  qu'on  trouve  les  plus  longs  co^um^,  <;t 
qçtte  loqgueur  coïncide  avec  l'e^stence  de  papillon io-* 
testinales  qui  rëgnent  jusque  près  de  leur  extrémité , 
tandis  qu'on  n'en  voit  que  dans  une  portioi;i  plus  on 
moins  courte  de  l^eur  origipe  y  dans  Içs  autrçs  gallina- 
cés. Ce?,  papilles  sont  généralement  des.  filaments  dont 
1(^  dimeqsions  varient.  Quant  à  la  disposition  du 
canal  intestin^^l ,  ygici  les  observations  qi^e  nou$  ^voos 
faites* 

Dans  le  hocco  à  casque ,  l'anse  duodénale  est  d'i^^e 
énorme  proportion.  La  moyenne  est  longue  eç  plissée 
^utoi^r  d'un  large  mésentère.  Elle  se  opude  en  arrière 
pour  former  le  gros  intestin.  Les  oœcums  sont  longs 
et  d'un  petit  diamètre;  le  droit  se  porte  vers  l'intestin 
grêle  et  le  gauche  vers  l'anse  duodénale. 

Les  intestins  des  pénélopes  présentent  les  mêmes 
arrangements;  leur  partie  moyenne  est  moins  longue. 

Dans  lesJaîsanSf  on  voit  encore  une  semblable  di^ 
position.  Le  dernier  coude  de  l'intestin  est  fixé  à  l'anse 
duodénale.  Les  cœcums  sont  dilatés  en  massue  à  leur 
extrémité  et  admettent  des  matières  fécales. 

Dans  le  coq^  le  velouté  est  formé  des  plis  innombra- 
bles en  manchettes^  de  la  membrane  interne,  pressés  les 
uns  vers  les  autres^  sans  bords  frangés.  Vers  la  fin^.  ces. 
plis  se  détachent^  se  divisent  et  forment  un  velouté  fo- 


'ijjlpé  ^  se  voit  daos  le  premier  tiers  des  cœçums^ 
tandis  que  le  reste  perd  peu  à  peu  ces  irrégularités^ 
et  devient;  tout  uni.  Pour  le  rectum^  il  présente  encore 
le  velouté  jbliacé  des  ccecums  et  de  la  fin  de  Vinte^tîn 
grêle,  ^ 

Daps  le  faisan  doré,  le  duodénum  présente  un  ri^ 
seau  à  mailles  pluç  distinctes. 

Dans  le  paon ,  la  face  interne  du  duodénun^  montre 
un  beau  réseau  à  mailles  polygones^  dont  le%  bor^s 
sont  frangés.  Ce  réseau  se  continue  dans  toute  re- 
tendue de  l'intestin  grêle ,  mais  les  lames  qui  te 
forment  deviennent  plus  épaisses ,  se  rapprochent  et 
se  joignent  sans  régularité  ,  et  n'ont  plus  leur  bord 
frangé^  c'est  encore  la  même  structure  à  Torigine  des 
cœcums ,  et  dans  une  partie  du  rectum.  Dans  l'autre 
partie-^  il  n'y  a  plus  que  des  papilles  en  feuilles 
détachées  qui  s'arrondissent  même  tout  à  la  fin  ;  c'çst 
aussi  cette  |brme  arrondie  et  conique  qu'elles  ont,  dans 
les  cœcums  j  où  l'on  voit  (d'ailleurs  un  réseau  graisseux 
remarquable. 

Dans  le  co(f  de  brujrère,  l'anse  duodénale  est  mé- 
diocre. L'intestin  moyen  est  moins  long  que  dans  les  • 
autres  gallinacés,  quoiqu'arrangé  de  même.  Les  cœ- 
cums sont  tellement  longs,  que  chacun  d'eux  l'est  da- 
vantage que  tout  l'intestin  qui  précède  leur  insertion  ; 
le  rectum  est  court- 

Les ^17/2^^^ présentent  un  autre  arrangement:  l'anse 
duodénale  est  courte  ;  il  y  a  une  anse  moyenne  redou- 
blée^ mais  courte ,  et  une  anse  colique ,  grande,  à  gros 
calibre,  à  laquelle  sont  fixés  deux  longs  coeçums,  et 
qui  adhèrent  dç  niême  à  la  première  anse. 

Dans  un  fra^coUn  perlé  de  Pondichérjr^  le  can^l 
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intestinal  se  rapportait  assez  bien  à  cette  dernière  des*"^ 
cription. 

Le  pigeon  couronné  a  les  trois  anses  intestinales  or- 
dinaires :  la  moyenne  contournée  en  spire  sur  elle- 
même  et  conséquemment  assez  longue.  Cette  espèce , 
qui  appartient  au  genre  des  columbi^gallines,  (VailL), 
n'a  pas  même  de  cœcum  rudimentaire. 

n  n'y  en  a  pas  non  plus  dans  l^  tourterelle^  dont 
Tintestin  présente  un  vcilouté  foliacé  très  serré  dans  le 
duodénum^  et  des  plis  en  zigzags  dans  la  dernière 
partie  de  l'intestin  ;  ils  deviennent  plus  longs  et  plus 
nombreux  tout  à  la  fin  de  ce  canal. 

5^  Les  échassiers. 

Dans  l'ordre  des  ecAo^^îi^r^^  nous  trouverons  d'abord 
que  ceux  qui  sont  essentiellement  granivores  ou  même 
herbivores^  ont  un  canal  intestinal  plus  ample;  tels 
sont  les  bréi^ipemies  et  les  outardes,  parmi  les  pressi* 
rostres. 

Les  grues  devraient  encore  être  réunies  à  cette  ca- 
tégorie^ quoique  leur  canal  intestinal  soit  moins  long 
que  celui  de  plusieurs  échassiers  qui  se  nourrissent  de 
proie^  mais  qui  l'ont  d'un  plus  petit  calibre.  Les  oi- 
seaux de  cet  ordre  qui  ont  un  régime  animal^  ont  gé- 
néralement deux  petits  cœcums  et  quelquefois  un 

seul.  ] 

Dans  t autruche ,  le  duodénum  a  un  diamètre  égal^ 
sa  membrane  interne  est  grossièrement  veloutée.  Les 
deux  cœcums  sont  très  longs;  d'abord  larges  [  et 
réunis  par  leur  base  de  manière  à  n'avoir  qu'une  em<> 
bonchure  commune  dans  l'intestin^  ]  ils  vont  en  s'a- 


ART.  I.  DESCftIPTION  DU  tANAt  IlfTËSTINAL.      àS^ 

mincissant  depuis  le  commencement  du  dernier  tiers 
jusqu'à  leur  extrémité,  de  sorte  que  chaque  cœcum 
n'est  plus ,  dans  cette  partie  ,  qu'une  espèce  d'appen- 
dice vermiforme.  La  cavité  de  cet  appendice  est  lissé  et, 
sans  pli  ;  mais  dans  le  reste  du  cœcum  règne  une 
.  valTuIe  spirale  ,  dont  les  tours  sont  d'autant  plus' 
rapprochés  et  les  plis  moins  larges ,  qu'ils  s'éloignent' 
d'avantage  de  la  base.  Ces  plis  sont  formés  par  les 
membranes  interne  et  cellulaire^  et  même  par  une 
lame  de  fibres  musculaires  qui  se  glisse  entre  les  deu^ 
feuillets  du  pli  et  les  soudent. 

La  partie  du  canal  intestinal  qui  est  entre  le  cloaque 
et  l'inseAion  des  cœcums ,  offre  dans  le  même  animât, 
plusieurs  particularités.  Rétrécie  au  commencement ,' 
et  ayant  une  cavité  lisse  et  sans  pli ,  elle  augmenté 
beancoup  de  largeur  après  o  j54o  mètres,  et  elle  est  partar 
gée  par  une  quantité  de  valvules  transversales,  très  rap- 
prochées les  unes  des  autres,  dont  chacune  ne  parcourt 
que  la  moitié  de  la  circonférence  de  l'intestin  ^  et  qui 
alternent  pour  compléter  le  tour.  Elles  ne  disparaisseint 
qu'à  0,1  !20  mètres  du  cloaque.  Dans  toute  son  étendue, 
cet  intestin  est  plissé  et  boursoufBé  parle  mésocolon  et 
le  mésorectum  ,  qui  ont  cependant  plus  dé  dévelope- 
ment  que  le  mésentère;  mais  cela  tient  i  la  plus  grande 
longueur  du  gros  intestin ,  relativement  à  l'intestin 
grêle.  Les  papilles  intestinales  sont  très  grossières  dans 
le  duodénum. 

[Dans  \enandou,\e  canal  intestinal  présente,  immé* 
diatement après  le  pylore,  une  poche  ou  une  première 
dilatation  dans  laquelle  la  membrane  interne  a  des  plis 
prismatiques ,  très  glanduleux  en  apparence.  Plus  loia 
elle  forme  un  i*éseaa  de  petites  cellules,  qui  se  voyent 
IV.  2*  Part.  19 
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jus^li'à  rembavichure  des  cœcums^  Au-delà  ou  dans  le 
TQptum ,  cette  membrane  n^a  cpe  ^u,dq[ues  plis  rare$  , 
longitudinaux  ;  mais  dans  Ie$  cœcums  il  y  a  dès  val- 
vules transverses  4e  distance  en  distitnççj^  qui  contri- 
l)uepl;  ^  avec  les  attacjiçs  do  péritoine^  à  rendra  leur 
çAité  inégale  et  boursoufQée.;I|s  spnt  d'ailleii^s  très 
grands  ;  tandis  (|ue  le  rectum  et^  la  totalité  du  canal 
intestinal  sont  d'une  bien  plps  petite  proportion  que 

|)ans  le  casoav^  le  canal  intestinal  offre  également 
plusieurs  circonstances  remarquaj;>les.  Le  gésier  se  ter- 
mipe  par  un  boyau  pyloriguc^  long  seulement  de  0^027 
jiiëtres>  séparé  de  Tanse  duodénale  par  ui^  ]|ourrelet 
circulaire  I  cannelé  en  trav^^,  qui  est  la  valvule  du 
pylore.  Sur  k  fin  de  la  preipière  branche  de  cettf^anse, 
se  yoit  une  dilatation  en  ampoule  qui  reçoit  les  canaux 
l>iliaires.  Le  commenpeqient  du  rectum  est  marqué 
intérieurement  ppr  un  bourrelet  circulaire  »  cannelé 
^n  travers,  qui  forme  une  sorte  de  valvule.  Les  cœcums 
9^ouvrent  ea-deçà  A»  cç  bourrelet  >  mais  tràs  près  de 
1)1  j..  Ils.  sont  en  f^rme  de  fuseau ,  très  étroits  en  com- 
j|)arpson  dç  la.  parlie  du  canal  intestinal  où  ils  se 
rendent  ;i  et  dans  laquelle  ils  débouchent  par  une  très 
petite  ouverture.  jLeurs  parois  soot  minces  et  délicates^ 

Êndis  que  celle^  du  oai^al  iiitestipal  sont  très  fortes. 
3  rectum  est  encore  remarquable  par  un  diamèti*e 
presque  double  de  l'intestin  grêle,  et  les  .plis  longitu- 
dinaux que  fornye  sa  membrane  interne.  [  Dans  le 
commencement  de  Tanse  duodénale,  je  n'ai  vu,,  pour 
tput  velouté  que  des  plis  en  zigzags.  Vêts  la  fin  de 
cette  af^e,^  à  l'endroit  de  l'ampoule  ,  le  velouté  était 
loliacé  et  filamei^teu;i[.  Ces  mêmes  papilles  étaient  plus 
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fortes^  plutôt  de  forme  cylindrique  vers  la  fin  de  l'in- 
testiii  grêle  et  dans  le  rectum  ^  où  elles  étaient  encore 
bien  nombreuses. 

t)ans  le  casoar  de  la  Nouvelles-Hollande.^  ^  J  ^ 
une  anse  duodénale  comme  à  l'ordinaire  ;  au-delà  ^ 
rintestin  grêle  tient  à  un  large  xf[ié$iinlérè ,  autour 
duquel  il  est  plissé.  Il  se  rapproche  enfin  du  gé^er 
pour  former  un  dernier  coude ^  ^rés  le^uielil  j  a  un 
cœcum  unique  de  longueur  ordinaire  ^  de  forme  cy.- 
lindrique^  dont  l'embouchure  estasses  grande  p^ur 
admettre  les  matiëres  fécales^  dont  je  Tai  trouvé  r^rnpli. 
Tout  l'intestin  grêle  a  la  membrane  interne  finement 
veloutée. 

Dans  la  grande  outarde  ^  le  canal  intestinal  a  noe 
longuetrr  médipcre  ;  mais  son  calibre  est  considérable 
dans  le  gros  intestin.  Les  cœcums  y  ^opt  gros  et;lpng^^ 
Le  velouté  présente^  sui  commencement  ç]e  l'intesiin 
grêle,  un  réseau  de  cellules  dont  les  bords  sont  frangés 
par  de  longs  filaments^  qui  se  raccourcissent  plus  loin* 
Ce  réseau  se  change ,  vers  la  fin .  ^i  simples  pU^ 
longitudinaux  qui  se  divisent  même  W  papilles  folia- 
cées, frangées  ,  à  la  'fin  de  ['intestin  grêle  et  au  com- 
mencement du  rectum  et  des  co&cums.  Vers  Fextréinité 
du  gros  intestin  ^  il  n'y  a  qu'un  réseau  simple  de 
plis. 

Cependant  y  on  troufve  d'assez  forts  cœcums  daqs  la 
famille  des  pluviers  y  qui  se  nourrissent  de  vçrsj^  de 
mollusques,,  etc.  Vœdicnème  ordinaire  en  a  deux  consi- 
dérables en  massne,  dont  le  calibre ,  à  leur  extrémité*^ 
excëde  celui  du  cœcum.  ïls  sont  en  forme  de  fuseau 
dans  le  pluvier  à  collier.  L'anse  duodénale  est  fort  loa« 
gue ,  la  moyenne  redoublée ,  l'anse  coliqiie  de  même. 

19- 
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Les  cœcums  de  VhuîmerUC Europe  soi>t  coniques^ 
terminés  en  pointe  y  plus  longs  à  proportion  ;  ayant 
une  base  comme  ceux  de  Vœdicnème  assez  éloignée  du 
dioaque.  L'intestin  grêle  a  intérieurement  des  plis  en 
zigzags^  qui  s'abaissent  vers  la  fin.  Cette  sorte  de 
velouté  se  voit  encore  dans  les  cœcums  et  le  rectum. 
Dans  V agami  y  parmi  les  grz^^^,  nous  avons  trouvé , 
comme  Vavaît  déjà  vu  Pallas  (i)  ,  un  petit  cœcum 
surnuméraire ,  formant  un  appendice  vermiforme  , 
immédiatement  après  le  coude  qui  suit  l'anse  duodé- 
nale.  n  y  a  d'ailleurs  deux  cœcums  ordinaires,  grands, 
en  massue^  dont  l'embouchure  dans  l'intestin  est  assez 
étroite. 

Les  villosités  de  la  membrane  interne  sont  grandes» 
et  nombreuses.  Il  en  a  encore  mais  de  plus  courtes 
au  delà  des  cœcums. 

Les  cœcums  sont  médiocres  dans  la  grue  couronnée, 
La  grue  commune  a  le  canal  intestinal  de  longueur 
moyenne.  L'anse  duodénale  d'un  calibre  plus  gros  que 
le  reste.  L'anse^^pyenne  longue  ^  sous-divisée  en  trois 
autres  dont  les  branches  sont  rapprochées  par  des 
sous^ivisions  du  mésentère.  L'anse  colique  redoublée 
en  deux  autres ,  dont  la  première  est  la  plus  grande; 
les  deux  cœcums  longs  et  grêles  se  détachent  de  la 
partie  droite  de  l'intestin  peu  après  son  dernier  coude 
et  très  en  avant  du  cloaque.  L'extrémité  du  gauche 
aboutit  au  milieu  de  l'arc  ouvert  en  arrière,  formé  par 
la  portion  redoublée  de  l'anse  colique.  La  base  du 
droit  tient  à  Torigihe  du  mésentère  moyen ,  et  sou 
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extrémité  au  mésoduodénum  ^  lequel  d'aiUeiirs  est 
en  rapport  avec  le  mésocolon. 

Le  velouté  se  compose^  dans  Tanse  duodénale^  d^ap 
réseau  de  cellules  polygooes  ^  dont  le  bord  libre  est 
frangé  par  des  filaments  très  fins.  Dans  le  milieu  de 
Vanse  moyenne^  la  membrane  interne  forme  des  lames 
to'ës  fines  longitudinales  ^  plissées  en  zigzags  réguliers 
Qt  mettant  entre  elles  d'étroits  intervalles  ;  leuf  bord 
libre  n'est  plus  frangé.  Cette  structure  continue  jus- 
qu'à l'embouchure  des  cœcums.  Le  rectum  a  des  plis 
transverses  très  serrés  ;  tout  à  la  fin  ils  prennent  des 
directions  variées,  se  réunissant  par  intervalles  et 
forment  alors  des  cellules  irréguliëres.  L'intérieur  des 
caecums  es^  lisse,  uni^  même  vu  à  une  forte  loupe. 

Dans  la  cigogne  blanche,  le  canal  intestinal  est  long 
et  très  replié.  L'anse  duodénale  est  compliquée  ;  elle 
en  forme  d'abord  une  très  courte  y  qui  ne  dépasse  pas 
le  gésier  en  arrière^  puis  une  fort  longue  ^  dont  les 
deux  branches  sont  repliées  deux  fois  sur  elles-mêmes 
dans  leur  dernier  tiers.  £llés  ne  font  qu'un  paquet 
avec  une  autre  anse  presqu'aussi  longue  ^  également 
repliée  à  son  extrémité^  que  je  suis  forcé  de  compter 
avec  l'anse  duodénale^  puisqu'elle  tient  an  même  mé« 
sent&re,  dans  lequel  se  trouve  d'ailleurs  la  plus  grande 
portion  du  pancréas.  L'anse  moyenne  et  l'anse  .colique 
se  sous-divisent  en  une  grande  et  une  petite;  la  petite 
est  la  derniëre  dans  l'une  et  l'autre.  Les  cœcums^  qui 
sont  très  petits^  se  vojent  assez  loin  du  cloaque. 

Le  velouté  se  compose  de  papilles  foliacées  consi- 
dérables et  innombrables,  diminuant  de  longueur^ 
comme  à  l'ordinaire,  à  mesure  qu'op  ls9  observe  plu? 
pris  de  la  fin  de  l'intestin t 


394  X^  LEÇON.  DES  INTESTINS. 

Dans  le  butor ,  parmi  les  ardéa ,  le  velouté  de  Kh- 
testin  est  très  fin.  Il  se  compose  cVun  réseau  de  cellules 
dans  le  héron.  lies  espèces  de  ce^enre  ont  lé  canal 
intestinal  long  et  d'un  petit  calibre,  elles  n'ont  qu'un 
seul  cœcum  ^  de  Êiibles  dimensions^  après  lequel  \p 
rectuni  présente  un  assez  g^os  diamètre.  ] 

t>aBS  la  spatule  ^  les  deux  çœcums  sont  deuî  petits 
ifùls-de-sac  courts >  rudimentatrés  ^  comme  dans  quetr 
ques  oiseaux  de  proie  diurnes  ^  [  ne  renfermaijt  plus 
que  des  crypte$.  L'anse  dubdéqale  est  médiocre^  a 
gros  calibre.  La  moyenne  est  très  longue ,  tournée  en 
spirale.  L'anse  colique  est  pïu^  lcîng;ue  que  la  première, 
mais  avec  un  petit  calibre. 

Le  courlis  d Europe  et  le  ccniieu  ou  petit  coiiflis 
ont;  comme  V agami ,  un  petit  cœcum  surnuméraire. 
Mais  il  y  est  plus  éloigné  du  pylore,  et  tient  ^  là 
seconde  branche  dé  I^nse  moyenne  qui  est  lon'gue  et 
redoublée  dans  la  première  espèce.  L'anse  daodénalè 
et  Panse  colique  sont  de  même  assez  longues  dan3  cette 
espèce^  et  les  cœcums  vermîformes  et  médiocres  pour 
l'étendue  et  le  diamètre.  Dans  le  corlieu  ils  sont  gros 
et  en  massue. 

Dans  la  bécasse^  l'anse  duodénale  est  médiocre; 
l'anse  moyenne  est  très  grande ,  contournée  en  spirale 
et  maintenue  ainsi  par  les  plis  du  mésentère.  L'anse 
colique  est  limitée  du  côté  de  Tintestin  grêle  par  un 
petit  cœcum  conique,  contourné'de  même  en  spirale, 
et^  du  côté  du  rectum,  par  les  deux  cœcums  ordinai^res^ 
qui  sont  plus  courts  que  l'impair  et  de  forme  cylin- 
drique. 

Le  phalarope  rouge  manque  de  cœciwi^ 

Dans  le  mégapode,  l'anse  duodénale  a  sa  surfece 
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interne  velbutée^  l'anse  moyenne  e^t  un  peu  complK- 
^uée,  l'anse  colique  courte'.ny  a  deux  g;raod8  cœcums 
en  massue.  i  î  -  ^ 

Dans  le  JUimmant,  l'anse  duoaenale  est  longue» 
Tanse  colique  de  même.  La  portion  intestinale  moyenne 
est  très  compliquée. .  Les  cœcums  *^ont*  médiocres  éb 
repliés'  SQUS  l'anse  diiodénale  el  souSjianse  colique.   ' 

Le  râU-^cTeau  ressemme  aijx  courlis  et  à  V agami  i^oxA 
un  cœcum  snraumérairë.  Il  a  une  anse  duodén&ie 
courte;  une  grande  anse  moyenne  a  large  inésénterç. 


oaque  jp; 

plus  petits  en  d^mètre  que  l'intestin  plongé  de  O^o^ô 
mètres. 

V 

•  •      •  «•  Lei  palmipèdes.       •    '    '•  '=  *  '•  ' 

'  Sf  bouspassdtis  Mit  palmipèdes,  notis  trottfi^M^nd  eti^ 
coTC  des  différences  remarquables^  soit  que  nous  cdti'sî^ 
dérions  ralti|i!èur  dfes  inteistiiiâf,  oèttè  des  ccecums  ^ 
^^ârtîculîei^,  ïeilr  exîètëcîcé  6ti  leur  aVsèi>ee ,  Falfràn^ 
ment  du  canal  întcstîhaf  et  «â'étrùctu>e.  1  *  '  '^  ! 
ans  lès  guiuemols ,  les  pingouins  y  Tes  plongeons ^ 
leis  cœcums  sont  courte',  et  de  formé*  ovalej  et  comrfie 
la  lôngeUr  du  rectum  est  assez  génétatèment  ji'opiiV- 
tioHAée  si  celle  des  cœcun^s^  cet  intestin  est  téhs  iraurt 
dans  ces  divers  geh*b''>tl^  sont  plus  Jôngs,  en  maâsue> 
étii'un  plus  petit  €alii>re  que  l'intestin  auquel  fis  aai- 
hë)*ent  dansiez  grêlée/ (le  grèbe  liiippéy  lie  càftatnei^xj. 
L'intes'tîn  n'a  pas  un  calibre  égal  dani  ^le  gr^e 
huppé'él  présente  quelques  bosselures  dans  rause  coîl- 
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qàe.  Celui  du  duodénum  n'eat  pas  le  plus  grosj  comme 
cela  a  lieu  généralement.  Le  Telouté  de  Tinteslin  se 
compose  de  plis  en  zigzags,  plus  fins  et  à  Bords 
frangés  au-delà  du  cœcum. 

]^  Dans  le  castagneux^  Tintestin  a  une  anse  duodénak 
assez  grande.  La  moyenne ,  quia  le  même  diamètre  est 
grande  et  redoublée.  L^anse  colique  est  courte  et  un 
peu  redoublée.  Les  cœcums  sont  attachés  à  l'anse  co- 
lique et  à  la  duodénale.  Le  duodénum  y  présente  un 
velouté  fin  comme  dans  le  plongeon.  Les  autres  parties 
de  l'intestin  j  même  le  rectum  ofirent  encore  le  même 
aspect  que  dans  ce  dernier.  J'en  excepte  les  parois  des 
cœcums  qui  paraissent  unies  et  dans  lesqudles  on 
n'apperçoit  qu'à  ^  loupe  quelques  plis  rares  ^  extrê- 
mement fins. 

Dans  le  grand  plongeon ,  le  velouté  du  duodénum 
est  fin  et  laineux ,  plus  épais  dans  la  seconde  branche 
que  dans  la  première.  Plus  rare  et  moins  long  dans 
l'anse  moyenne  ^  on  voit  qu'il  tient  à  des  plis  extrê- 
mement fi  ns^  formant  des  zigzags  ou  même  des  cellules, 
immédiatement  en-deçà  des  cœcums  on  ne  voit  pins 
que  de9  zigzags  ^  qui  sont  plus  évidents ,  et  les  plis  qui 
les  forment  sont  plus  larges.  Dans  les  cœcums  ce  sont 
des  plis  ondulés  plutôt  transverses ,  dont  la  finesse  et 
!la  largeur  vont  en  diminuant  de  la  base  au  sommet.  Us 
ont  I4  même  disposition^  mais  ils  sont  plus  forts  dans 

le  rectum. 

Le  guillemot  (firia  troUe.  Briss.),  a  l'anse  duodénale 
d'un  très  gros  calibre.  L'anse  colique  est  plus  longue. 
La  moyenne  est  sous-divisée  en  trois  plus  petites. 

,  Parmi  les  longipennes  y  nous  indiquerons  particu- 
lièrement lesgoëla/ub  (G.  à  manteau  noir)  y  dont  l'anae 
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diiodénale  est  courte^  à  g[ro8  calibre ,  la  moyenne  lon- 
gue^  repliée  en  spirale  sur  elle«*mâme.  La  colique  longue 
et  à  gros  calibre.  Il  y  deux  gros  et  longs  cœcums 
en  fuseau^  que  nous  avons' trouvés  pleins  d'excré* 
ments* 

Lts  mouettes  (la  3f  •  à  pieds  rouges) ,  ont  un  arran* 
gement  un  peu  di£Eérent.  L'anse  duodénale  est  comme 
dans  les  pi*écédents;  mais  l'anse  moyenne  eatplissée 
ou  redoublée  plusieurs  ibis  autour  d'un  large  mésentère. 
Les  cœcums  sont  petits  et  le  rectum  un  peu  plus  gros 
que  l'intestin  qui  le  précède.  Le  velouté  est  formé  de 
replis  très  fins  et  frangés.  H  se  continue  dans  tonte 
retendue  de  l'intestin  ^  même  dans  le  rectum. 

Les  sternes  (stema  hirundo ,  L0>  présentent  encore 
d'autres  diflérences.  Ce  même  velouté  se  compose  de 
cellules  profondes^'polygones  dans  le  duodénum;  de  plis 
en  zigzags^  ensuite  longitudinaux  dans  l'anse  moyenne^ 
enfin  transverses  dans  Ie.rectnm.il  y  a  deux  cœcums 
rudimentaires  fixés  asses  loin  du  cloaque^  immédia- 
tement après  le  dernier  coude  de  Tintestin.  L'anse 
duodénale  est  grande.  La  moyenne  est  grande  et  redou- 
blée. L'anse  colique  est  encore  plus  grande  que  l'anse 
duodénale  sur  laquelle  elle  est  attachée. 

Parmi  les  totipalmes^  Tanse  duodénale  et  l'ajase  co- 
lique sont  simples  et  assez  amples  dans  le  pélican.  La 
moyenne  est  sous-divisée  en  plusieurs  autres.  Les 
cœcums  sont  courts^  coniques,  assez  gros.  Ijc  rectum 
est  également  court. 

Les  lamelUrostres  ont  généralement  de  grands  cœ- 
cums et  un  canal  intestinal  ample. 

Dans  le  cigne ,  le  pylore  est  percé  dans  la  partie 
cylindrique  du  gésier  qui  est  en  avant.  L'anse  duodé- 
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paie  e6t  simple  mais  très  longue.  La  partie  moyenne 
de  Tintestin  se  compose  de  trois  aases;  dont  là  moyenne 
est  inégalemeiit  redoal^Iée.  Le  mésentère  est  profbn^ 
dément  lobé  à  cet  efiet.  Enfin  il  y  à  trois  longues 
anses  coliques  collées  en  paquet  les  unes  contre  les 
autres  et  avec  les  deux  çœcuihs ,  dont  le  calibre  est  au 
moins  aussi  gros  que  celui  du  duodénum  et  le  dépasse 
même.  Le  rectum  est  assez  long^  sou  diamètre  excède 
celui  du  reste  de  l'intestin.  Chaque  cœcum  forme  d*ar 
bord  un  canal  très  étroit^  dans  le  cinquième  de  sa  lon- 
gueur; puis  il  prend  tout  à  coup  un  grand  diamètre  qiii 
va  en  diminuant  peu  à  peu  jusqu'à  l'extrémité,  qui  e^ 
en  pointe  recourbée  par  le  mésentère.  Le  velouté  se 
compose  d'un  duvet^  ou  de  filaments  très  fîns^  dans  les 
deux  branches  de  l'anse  duodénale;  à  la  fin  de  Vin- 
testin  grêle ,  c'est  encore  la  structure  filamenteuse , 
excepté  dans  quelques  places  ou  l'on  voit  des  plis 
se  divisant  en  papilles.  Le  ihéme  velouté  existe  dans 
toute  l'étendue  de  l'intestin  grêle  ,  y  compris  les 
anses  coliques.  Dans  le  rectum  ce  sont  des  feuillets 
terminés  en  pointe  ^  affectant  une  direction  transver.- 
sale,  nombreux^  pressés  les  uns  vers  les  autres.  La  par- 
tie étro^tç  des  cœcums  montre  de  même  des  plis  en 
feuilleta. .  .mais  moins  nombreux.  Au-delà  dç  cet  étroit 
boyau ,  les  parois  des  cœcums  sont  tout  unies.  ] 

Les  papilles  intestinales  sont  longues^  pyramidales, 
extrêmement  fines  à  leur  pointe,  dans  les  bemaches 
(la  bernache  ^f^Nord).  au  commencement  de  l'intestin 
grêle;  plus  grosses,  plus  courtes  et  presque  cylindriques 
vers  la  fin  de  cet  intestin  ;  nombreuses,  grossières  di^ns 
le  rectum. 

[Dans  un  cercopsis^  j'ai  trouvé  une  anse  duodénale 
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jAiâiocTe  et  deu:^  cœcums  en  tnassue^  très  longs  et  très 
g^ros^  remplis  de  matières  fécales. 

Dans  les  macreuses  (la  31.  commune^ ,  le  velouté  est 
laioeux  et  trë9  (iQ  dans  la  preihière  Branche  de  Tanse 
duodénale^  on  voit  même  dans  la  seconde  que  ce  sont 
des  feuillets  frangés.  Il  y  a  la  même  apparence  dans  le 
milieu  de  Tanse  inoyeniie.  Vers  la  fin  de  r^ntestîn 
grêle^  les  feuillets  sont  courts^  moins  nombreux^  épais^ 
papilleux,  sans  franges;  dans  le  cœcum*^  ils  sont  encore 
plus  effacés;  cetix  du  rectuili  redeviennent  épais,  lar- 
ges,  nombreux 9   rapprochas;   leur  bord   n'est    pas 

Quant  à  Tarr^ngement  dà  canal  intestindl  daes 
cette  même  espèce  j^  l'anse  dviod^uâle  est  médiocre  ji  la 
moyenne  se  compose  de  cinq  petites  anses  plissées  au- 
tour d'un  large  mésentère;  l'ange  colique  est  double, 
et  chacune  de  ces  anses  est  plus  longue  ou  aussi  longue 
que  la  duodénale.  ^u-delà  du  dernier  coude,  r intestip 
est  encore  très  long.  Les  cœcums  s'y  abouchent  à  une 
distance  bien  plus  rapprochée  du  cloaque.  Ils  sont  en 
massue  et  médiocrement  longs. 

Parmi  les  tadornes,  nous  décrirons,  en  détail^  le 
velouté  du  canard  musqué*  Il  se  compose,  dans  l'anse 
duodénale,  d'un  réseau  lamellcux  extrêmement  fin, 
formant  des  cellules  polygones.  Dapsie  milieu  de 
rîntestin^  les  plis  sont  plus  larges,  plus  épais,  ils 
seiùblent  détachéS|  par  intervalle^  et  former  des  la-* 
mes  isolées,  ou  s'ils  sont  continus  pendant  un  court 
intervalle  ,  soit  en  long,  soit  dans^  une  direction 
transversale,  ils  sont  très  plissés.  Ceux  qui  sont  isolés, 
alternent,  dans  leur  obliquité,  comme  (les  zigzags  in- 
terrompus. A  la  fin  de  l'intestin  grêle,  ce  sont  comme 
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des  feailles  rangées  r^uliérement  en  quinconce^  qui 
seraient  imbriquées  si  elles  étaient  inclinées.  Dans  la 
partie  étroite  des  oœcums^  conséquemment  dans  leur 
premier  cinquième^  il  y  a  encore  des  papilles  grossières 
et  en  feuilles^  mais  un  peu  moins  régulières.  Au-delà^ 
c'est  un  réseau  dont  les  mailles  sont  d'autant  plus  pe- 
tites qu'on  les  observe  plus  près  du  fond  de  cbaque  cœ- 
cum.  Le  rectum  a  des  cannelures  longitudinales  plis* 
sées  en  travers. 

Les  haines  (  le  harle  hupé)^  se  distinguent  des  autres 
tamellirostres  par  des  cœcums  plus  courts  ;  ils  sont  en 
fuseau.] 

Les  papilles  intestinales  sont  longues  et  cylindriques 
dans  le  duodénum.;  plus  rares  et  moins  prononcées 
â  la  fin  de  Tint^stin  gr&Ie^  rares  et  grossières  dans  le 
rectum^  etc. 

[  Dans  le  harle  vulgaire^  je  les  ai  trouvées  nombreu- 
ses,  rapprochées^  un  peu  foliacées  dans  le  rectum  ;  plus 
rares  ^  mais  aussi  de  forme  aplatie  dans  le  premier 
quart  des  cœcums  ;  le  reste  m'a  paru  tout  uni.  ] 

G.  Dans  les  reptiles. 

Nous  avons  déjà  dit  qu'ils  avaient  généralement  un 
canal  intestinal  fort  eourt^  dont  la  plus  grande  partie, 
d'un  diamètre  beaucoup  plus  petit  que  le  reste^  répond 
à  l'intestin  grêle  des  mammifères^  et  dont  Tautre,  gé« 
néralement  assez  dilatée,  en  comparaison  de  la  pre- 
mière, peut  être  comparée  au  gros  intestin  de  ces  mê- 
mes animaux.  L'une  et  l'autre  sont  presque  toujours 
séparées  par  une  valvule  circulaire,  plus  ou  moins  sail- 
lante dans  la  cavité  du  gros  intestin  ;  cette  valvule 
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n'est  ga'ttn  prolongement  de  Tintestin  gréle^  qui  se 
dilate  et  s'étend  quelquefois  au  point  de  se  changer  en 
une  sorte  de  sac^  qui  double  intérieurement  une  partie 
du  gros  intestin.  Cela  est  ainsi ^  par  exemple^  dans  le 
scinque^schneidérien . 

[Le  gros  intestin  est  celui  qui  varie  leplus^dans  sa 
longueur  et  dans  son  diamètre^  avec  le  régime  du  rep- 
tile. Ceux  qui  se  nourrissent  de  substances  végétales, 
l'ont  toujours  augmenté  dans  Tune  et  l'autre  de  ces 
dimensions,  sinon  dans  les  deux;  quelquefois  même  il 
y  est  divisé  en  plusieurs  poches.  Cette  division  en  plu- 
sieurs poches  se  voit  même  dans  les  ophidiens  qui  vi- 
vent de  proie.  Nous  croyons  en  avoir  expliqué  les 
raisons*  ] 

I.  Dans  les  chéloniens. 

m 

Le  diamètre  de  l'intestin  grêle  des  chéloniens  ^  va 
en  diminuant  un  peu  depuis  le  pylore  jusqu'à  son 
autre  extrémité.  Celle-ci  se  joint.au  gros  intestin^ 
dont  le  calibre  est  plus  grand  et  dont  les  parois  sont 
plus  épaisses*  Au  reste,  celles  de  tout  le  canal  le  sont 
plus  que  dans  la  plupart  des  autres  reptiles.  On  n'y 
voit  aucune  boursoufBure.  La  membrane  interne  a 
des  plis  plus  ou  moins  larges,  suivant  les  espèces^  rén«^ 
uis  ordinairement  en  une  sorte  de  réseau  dans  le  corn* 
mencement  de  l'intestin  grêle  ^  puis  longitudinaux  et 
parallèles  dans  la  suite  de  cet  intestin  ;  enfin^  plus  on 
moins  irréguliers  dans  le  gros. 

[Ajoutons  à  cette  description  générale  que  le  canal  iir- 
tesiinal  des  reptiles  dé  cet  ordre  présente  des  dififiéreti- 
ces  dans  chaque  genre^  et  même  dans  quelques  espèces 
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d'un  même  f3;ciire ,  cjui  s'siocordeut  avec  des  différences,, 
correspondantes  dans  les  habit,adcs  du  régime*  Les  tor- 
tues  et  les  chélonés^  qui  vivent  principalement  d^berbes 
ou  defucus^  ont  le  canal  intestinal  long  ;  le  gros  intestin 
plus  que  le  grèle  y  s'insère  toujours  dç  côté  dans  le  gros, 
de  manière  à  laisser  un  petit  cœcum  en  deçà  de  cette  in- 
sertion. Dans  les  espèces  dV/72^âfe^i  qui  paraissent  plus 
carnassiers  et  d^ns  les  trlonix,  Tintestin  est  plus  court  ^ 
du  moins  le  grps ,  qui  p;  excède  plus  la  longueur  du 
grêle;  celui-ci  se  continue  avec  le  gros,  sans  qu'il  y  ait 
une  véritable  insertion  de  l'un  dans  l'autre. 

^arrangement  des  intestins  dans  l'abdomen  est  tel) 
que  Te  gros  intestin  est  toujours  en  rapport,  par  $ou 
mésentère^  avec  l'estomac. 

Voici  quelques  détails  qui  convaincront  de  la  néces- 
sité de  ces  descriptions  partielles,  pour  avoir  une  i^ée 
juste  des  nombreuses  difFérences  d^organisation  que 
présente  l'appareil  digestif ^  et  combien  il  est  difficile 
de  faire  des  généralités  applicables  à  toutes  les  espèces. 

Dans  la  grande  tortue  des  Indes,  nous  avons  trouvé 
le  gros  intestin  de  11,280  mètres,  et  le  grâU  de  i,38o 
mètres  }  conséquemment  plus  court.  Là  plus  grande 
largeur  de  c^lui-ci  était  de  0,072  et  la  jgl^  petite  ^e' 
0,044  j  tandiç  que  ]a  plus  grande  largeur  du  gros  in- 
testin était  de  0,1 15  et  la  plus  petite  de  0,07$  métrés» 

Jj'intestin  grêle,  très  petit  à  l'endroit  de  sa  teï*mî- 
naison  daqs  le  gro^,  s'y  insérait  un  jpeu  de  côté^  de 
manière  à  laisser  oo  cUl-de--sae  peu  profond  ou  an  très 
court  cœcum  en  deçà  de  son  insertion.  D'ailleurs  lé 
gros  intestin  faisait  un  coude  en  arrière,  puis  se  p^r-- 
tait  ea  avant  comme  notre  colon  ascendant,  pi^ssai^ 
de  droite  à  gauche,  comme  notre  colon  transverse 
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puis  se  portait  eu  arrière  eu  faisant  encore  un  pli. 
4près^  l'épais  bourrelet  du  pylore  ^  la  membrane  in* 
terne  deTintestin,  formait  par  ses  plis,  qn  réseau  à 
mailles  profondes ,  clans  une  longueur  de  o,i5o.  Au- 
d^Jà  elle  ne  présentait  plus  qu'un  velouté,  composé  de 
replis  en  forme  de  feuilles.  Le  gros  intestin  avait  des 
pUs  longitudinaux. 

Le  commencement  de  l'intestin  grêle,  dans  la  tortue 
couîp  a  de  mêmes  ses  parpis  intérieures  divisées  en  un 
réseau  admirable  de  petites  cellules  contenues  dans  de 
plus  grandes,  toutes  persistantes.  Cette  disposition 
disparait  bientôt ,  et  l'on  ne  voit ,  dans  le  reste  de  cet 
intestin,  que  des  plis  longitudinaux,  larges  à  propor- 
tion, comme  les  feuillets  du  troisiënie  estomac  des 
jçuminans.  Le  gros  intestin,  séparé  du  grêle  par  une 
valvule,  a  ses  parois  internes  lisses.  Il  commence  par 
yn  cui*«de^ac  ou  un  court  cœcum.  Salongeur  excédait 
aussi  celle  du  grêle,  dans  un  individu  observé  en  i83o. 
Elle  était  un  peu  moindre  dans  celui  dont  nous  don- 
nons les  mesures^ 

Les  émydes  se  distinguent  des  tortues  par  un  gros 
intestin  plus  court  que  le  grêle.  Cette  petite  proportion 
du  second  intestin  est  très  remarquable  dans  Vemjs 
picta*  Elle  Test  moins  dans  Vemjrs  europœa^  où  celui- 
ci  avait  0j|336  mètres,  tandis  que  le  gros  n^avait  que 
0^226  mètres.  Sa  membrane  interne  était  plissée  en 
long.  Au  reste ,  ces  plis  disparaissent  lorsqu'il  est  di^ 
tendu,  ou  se  forment  quand  ilest  contracté ,  ainsi  que  je 
l'ai  vu  dans  le  gros  intestin  deVéni/s trijuga^  dont  les 
deux  premiers  tiers  étaient  dilatés  par  les  excréments 
et  sans  plîs,  et  le  dernier  tiers  très  resserré  et  présen- 
lant  des  plis  langttodinanx. 
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L'intestin  grêle  s*in«ère  bout-à-bout,  dan«  le  gros  et 
sV  ouvre  par  un  trè»  petit  orifice  eatouré  d'un  repli 
formant  valvule.  Il  n'y  a  pas  proprement  de  ccecum. 

Cest  la  mém€  chose  dans  Vemjrs  sàripta  (Sdioepf •)• 
La  membrane  interne  y  forme  un  réseau  dans  le  com- 
mencement, ety  présente  des  plis  ondulés  dans  leresie 
de  son  étendue:  Dans  Yemjrs  centrata  et  dans  Pemjrs 
concinna  (Lecoste),  la  distinction  de  Pintestin  grélect 
du  gros  est  peu  déterminée-  Seulement  il  y  a  une  in- 
terruption dans  les  plis  longitudinaux,  pour  la  der- 
nière ,  et  ils  deviennent  plus  rares  dans  le  gros  intes- 
tin de  la  première. 

Cest  d'ailleurs  toujours  à  l'endroit  ou  l'intestin 
grëe  se  replie  vers  le  pylore,  qu'il  faut  chercher  le 
commencement  du  gros  intestin,  qu'il  soit  marqué  ou 

non  par  une  valvule. 

Je  trouve ,  au  contraire ,  un  petit  cœcum  dans  une 
tortue  à  hotte  delà  Caroline (i). 

Les  intestins  sont  de  nouveau  assez  longs  dans  les 
chélonésj  de  manière  que  le  grêle  est  même  quel- 
quefois un  peu  moins  long  que  le  gros.  Au  commence- 
ment ,  la  surface  interne  de  Vintestin  est  en  réseau , 
comme  à  l'ordinaire;  il  présente  des  plis  longitudinaux 
dans  le  reste  de  sa  longueur.  H  y  a  un  court  cœcum. 
Outre  ses  plis  longitudinaux,  la  membrane  interne  du 
gros  intestin  en  a  de  transverses ,  extrêmement  fins  ; 
qui  la  rendent  comme  veloutée.  Cette  structure  se  voit 
du  moins  dans  le  caret  i  mais  la  tortue  franche  n'a 
point  ce  velouté. 

ff  (i)  Envoyée  par  M.  thcrmmîcr  ci  morte  à  la  ittéB^fftrU  do  JaidUndet- 
plantes. 
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Le  luA  a  le  commenoement  cle  son  caoal  intestmal 
dilaté  en  -vesiie^  dans  Tare  qoe  forme  reâtomac.  Cette 
aorte  de  dnodénam  ae  rétrécit  enaaite  ^  forme  dew 
anaea  aar  Testomac  et  ne  reçoit  le  capal  cholédoque, 
qu'aprëa  s'être  encore  replié  et  porté  sous  le  foie,  iie 
reste  de  l'intestin  grêle  est  long.  Le  gros^  dilaté  d'abord, 
ae  rétrécit  ensuite  et  forme  d^ux  aiises  avant  de  se  (ei^ 
miner  an  rectum. 

*  Le  genre  trionjrx  qui  comprend  des  e^œs  carnua- 
aiéres^tandisqueiescÂefeiw&y  encore  plnsqueleslor^ucis, 
irivent  de  v^étaux  ,  {uésente  des  différences  corres- 
pondantes dans  son  canal  intestinal •  Llntestin  gcéle 
est  pins  étendu  ^ue  le  gros,  qui  est  court  et  n'qn  est 
pi|s  distinct  par  une  yalvnle,  mais  parce  qu'il. i|'^  paf 
autant  de  pÛs  longitudinaux.  Il  y  eu  a  quelque^.uiyi 
de  transverses  au  commencement.  D'aiUeura  les  deinc 
intestins  se  suivent^  de  sorte  qu'il  n'y  a  pas  de  co^iim; 
Les  parois  internes  du  grêle  présentent,  au  commence- 
ment, nn  réseau  fin  et  an-dela  quelques  plis  longitudir 
naux.  Nous  avons  <rf»ervé  cette  ^iicture  daqs  ui^ 
espèce  du  Gange.] 


II.  Dans  les  sauriens. 
a.  Dans  les  crocodUiens^ 


*  «  • 


[  Les  orocodUiens ,  qui  différent  sous  tant  de  rap- 
ports des  autres  sauriens,  présentent,  suivant  les  genres, 
des  modifications  remarquaUe^  dans  la  disposition  etja 
atrncturedeleur  canal  intestiu|iL]L'iptestin  grêle,  dans 
ït  crocodile  du  Nd,  peut-être  distingué  en  deux  portions; 
Tune  plus  dilatée,  à  parois  plus  minces ,  cou  rbée  quatre 
IV.  ac  Part.  ao 


...^•w' 


I 


I 


I  i 

fois  de  mâttière  i  fermer  auiiuit  dk  cwttdes  peiwâ  wht^^ 
égalant  à  peu  près  ItoB  o4  de  la  totalké  âm  eet  intettuii 
tépond  aa  diididéiiuni  des  oiseaux;  l'autre^  plus  serrée  ^ 
à  parois  plus  épaisse  ^  nsnfemue  y  entra  sa  rneBibraoe 
iàt^rDe  et  mosculeusô,  tne  eeucbe  de  esbstaiioe  gieiH- 
dttleuse^  semblable  4  une  pulpe  grîiiâtn^  deaiî^trao»- 
pai*étite^qui  a  ënTiMa  Oféùi  d'ipaisseUTi  la  aseadmtte 
interne,  qui  revêt  cette  couche  intéHettremeiU)  edss 
zigtà^  toogisudiaa  ûu,  rtuDis  par  dé  petits  plis  i|«i  vont 
àë  l'on  à  l'autre  >  et  lotmeat  i^n  réseira  8b»  Gesïîgaags 
sont  remplacés  pitr  dés  tillositéi  fines  dans  la  preasîàDe 
portiez  de  l'iAteStM  >gril8 ,  4&  la  eeuehe  glaadiâleiiae 
I^^Êt  pas  seMlUéi  Vers  la  fin  de  Titltesifas  (fiék,  ce  ne 
'Sobl  pl<i6  que  éei  plis  ondulés^  rarime«t  eéua»  par 
ééë  |Âië  traesf  erse^  Ils  se  chantât,  de»i  le  gtM  ki- 
tMiiB,  en  plis  iv^égttiîers  ^ui  fortiMit  «ne  aorte  de 
t^o«té. 

[  J'ai  observé  ii  eiAttie  dioe«  damt  le  doèdMwpi  de 
ïrh>ooiAfe  à  ^mêsem  ^sfjUé  (OiVé),  doni  i'éleodtie  ésaîc 
>e«iait{Qabk  ^  et  ifui  JUsak  deia  eeatdes  en  arrière  et 
un  en  avant,  jusqu'à  l'insertion  du  camil  dÉolédoqiuH 
Dans  le  reste  de  son  étendue  l'intestin  grêle  présentait 
des  plis  en  zigzags  d'une  manière  tièe  prêifeeiicie^  Jus- 
qu'à sa  terminaison.  ] 

La  forme  du  gros  intestin  eet  cyiindrique  dans  le 
crocodile  du  NU  y  et  l'intestin  grêle,  qui  s'y  insère,  a 
phékqùe  une  g¥ossêar  ^le  dans  oette  partie. 

X  Déns  les  ea^fwtms  (  ie  vnïimm  à  àsmiSafv  ^▼O  ^^ 
duodénum  forme  deux  anses;  le  resce  de  l^ititestai 
^rêle  se  plisse  auteur  du  mésentère.  Son  diamètre, 
à  péu  près  égal ,  va  un  peu  eu  dimiouant  jusqu'au  rec* 
ttrm.  Celui-ci  se  distitigue  par  un. plus  grand  diamètre 


et  des  parois  plus  épaisses»  Le  grêle  s'ouvre  dans  le 
gros  par  un  orifice  étroit.  La  ihe^tati^'i&ferné  â'èes 

Slîs  perounents^  r^ulier^  formant  un 
^àutÂit  plus  ùroJtondiM  quW  les  oh 


aix  pylàreii  Ters  le  deroièr  tîe^de  I  inte^ip  fi;téle  les' 
inàmés'  disparàlsseat  et  sont  remplacées  par  un  vètoiit^ 
et  des  plis  longitudinaux  •  ^  \ 

j  II  I  I  |uelgDtt^ffé.:eBces.  V^t^;è^^ 
cfûrhan  a  museau  de  prùch^l.  kj^  n  est  que  dans  le  nrfi- 
mier  tiers  de  1  intestin^  ^ue  la  membrane  ^uternf  fpfini) 
un  réseau  i^  maHJes  polygones  •  en  contepant^è  ptu» 

Setites,  a  bords  mpins  Jarges.  IJue  couche  arkindulraseL 
ouble  cette  portion  de  rintestitr^  dont  la.n|^Maj:u|. 
njusculeuse  est  très  mince.  Âu-de)à  da  cette  p^rtM*  la' 
foénibr^ne  interne  h  olTre  ôliis  que  des  ^lis  l(mghi|iai-p 
ijâuz  tH  zigzags.      '    .  i      ,        '    .  •      T 

Dans  le  gavial  au  Gange  ^  1  intesiijEi .  gr(le  forme, 
deu^Liongues  anses  pour  lé  duodénum^  Au-dçla .  Mvjdh 
iâtin  jgtele  tient  au  mé^e^iierë  proprement  di|.^  }l;^sfr^ 
iÈp^^axx  iérôs  intestin  par  un  pli  ^c^rculaire  loténîeuri 
comme  dans  le  crocodile  du  j>lil.  (Jelui-çï  donne  dans 
une  grande  yessiè  •  ^orte  de  cloaque  intérieur  •  a  parois, 
minces^  dansiequei  son  orihce  est  percé  an  milieu  d  U|l 

tum.  iNous  y  reviendrons  à  1  article  d^  Iff'^Pp.Q.JfTfT/ 


-yrfftim 


(i)  J'ai  troQv<l  ceue  .im^'mmi^Wàê  awMîlrd  Iteivëulè ,  t»  «iîp9'« 
rence  ;  probablemenl  de  Vvcjfk  «riipie.  .  •  •  '       i* 

20. 


3q$     .  X  K^  utçoif  -  Mk  urrimm. 


Les  monîtors  pnt  lin  petit  Goecuin^  tandis  ^de  leè 
saui^et^gardes  èh  manquent  ordinairement;.  Gepèndai^t 
4  peine  est-il  marqaé  dans  le  monitor  du  Nil ,  taiidi$ 
qu'il  est  prononcé  avec  son  fond  dirigé  en  avant  da^s 
ïci  monitor  élégfoU  liyt 

Vnsùuve^garilè  de  Càjrenne(i)  avait  iine|tocheoœçale 
arirobdie  avec  une  embouchure  dans  le  rectum  tr%s*rA- 
ti^ctél  Mais  le  saùve-^garde  orâihairè  (téïus  monitor)  et 
lés  àméivà$  {leîus  ameïP^  et  cymfeu$.y  Merrem\  en  mani^ 
qùiaiept.  L'intestîii  ^Aé  s*y  al>oucliait  bQut  à  boift 
atéc  le  gros. 


priemi&re 

a  dQ^bai^4^  li(gamentèuke$  qui  y  produisent ^es  2>our^ 
soufllilres  et  de*  étranglements  ^  auxquels  répondent 
ititérieurenîeot  desboprrelets  transverses^  mie  tcmnèai 
des  plis  obliques  delà  tnèmbratiè  interne*  Cette  même 
Membrane ,  dans  lé  gros  îatéstin^  y  ibrme  des]  plis 
tr^QSverses  qui  séparent  s^  cavité  'en  plusieurs  pcH 

Aes. .     ••  *'       •       /      ,:_,^;     \^  : 

'  On  ne  voit  pas  de  boursôùttuMs  dans  Vintêstin  grSI# 
àviinoTdiàr  duNU^àôntXei  parois  intériieurà  Q&eil^ 

un  beau  velouté,  -    ' 

hèssmii^e-'gatdks  (leîus  monitor)  ont  un  .canal  intès^ 
filial  courte  et  le^os  intestin  proportionnliûent  âsseï 


^M 
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(i)  ÉliqacUc  d«  boeal  mpimmmhiê/otum  ^Miiit^ 
(q)  LVtiqaeite  da  bocftl  n'était  p«t  pluâ  apUclU. 
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long.  Uoo  et  Taotre  sont  fiïés  par  Un  seol  mèamxùnj 
Moapté  1«  portion  de  Tintestio  qui  probn((e  Tare  de 
reMoBMc  »  qui  tteni  à  mi  ^^ploon  gaatro-d«aodéludé 
:  jDajtauil  saU^e^giUxh  de  Câf^emnef  ^và  wAun  petit 
MÉOttni  et  un  rocCnltt  tris  èodrt>  atec  des  pHi  longitu» 
#Miik  iatérîeoNiÉefti  ^  rintoatia  gvâe  itiiitamM  trèii 
tatart^  iMiia:  d'dn  trèa  ^jraad  diaiÉihlrèi  et  aa  eavité  avait 
de  laiyaa  TalTsIaa  tiaaarcraea  nloiiia  aaMantea  iwa  la 

in* 

Lea  abuiva  (  UiM  am^a  eiejrahmfs^  llerreai)ont 

Timtssûm'  gctie  d'dbofcd  aaaea  dilaié ,  piiia  as  rét  réciasant 
jiiaq[a'à  aa  terminaiaon^  on  je  n'ai  pas  va  de  vahrole^l)* 
Le  gfoa  inteatin  coirimeara  trèa  en  a^aat  aor  la  foie , 
et  ae  porte  direcfement  en  anikre*  ]'  • 

Dana  lea  lézarda ,  le  rectnm  eat  cylindrique  on  co- 
«iqiie  et  beincoup  ploa  large  que  l'inteatin  grêle  qiii 
a'y  inaëre  bout  à  bout  et  aana.laÎMer  de  adHia^adc  on  de 
ODâcum.  Gdm«Kâ,  «pr^  s'être  courbé  en  avant  dis  le 
piylorei  ae  replié  en  arrière  et  va  en  aerpentaart  juaqn^au 
Motnm.  Laa  paroia  du  canal  infestinal  aont  niineea 
et  ttanaparentea  :  la  membrane  intaane  eat  pliaafe  en 
xtgzaga.  [  La  dilodinitm  continne  ^  en  avant ,  Farc  de 
FeaietnaCi  et  eat«ttachéà  uilaièKntkrepa^tiéalier..  Le 
Mate  du  canal  intestinal  tietit  au  méoie 
dont  la  forme  ait  ^Ue  <pie  le  reotom  èata 
pcm  rapproché  da^reato*iac« 


llw*         ..il 
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C.  Lçf  igfWIfPfdM^ 
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Noua  trpuverofia  parmi  lea  ^jfufiii^  df^;^ 
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nii    'inij^i;,    ii'i M    Hi  liiinill  i  Mil 


(i)  De  moia»  dant le  naii 9)fêmii0* 


♦  ■  •  »  r        If  .  ♦     .;  »  ; 
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}mhmMe  ^éeédcnte,  dm  ^ëcm  r{tii  in«i(iq(ieiHI^4 
•flbeemn  y  d'«tilva6  iffiî  sa  ont  un  y  rmiê  tovj^r»  ttt^^ 

ift  gfMittlaicio  y  est  pca  disilnet  du  gtèle.  IWtiiKr^ae 
jîifiApltsêdifan  dmlm^anifie^faMà  iiMBinnil  «M'^^oi 

appendice  cœcal  dirigé  en  arrière^  comme  une  oreilletwi 

ii«fibd«è^i(m  poivniMi  ftt»MU«be  à  4fM»wm  Uni 

,    Ut^mme  m/kwa  ^*)^  «'s  pM  1I0  tuma»^  «oa  «Rml 
intestinal  ressembla  a  cébé  dn  léMnki* 
.  cJ4^^>gmifi'iM9$i^dg^  ntmhnin^  M»)  a  un  oésMMi^en 
jf^îUM^.â  cM  d'an  gtfis  Inliitin . dflsié  d*aboid:M 
:^^^  mâdèrieirilVMèiicoyliaidl^iiè^ 

lif^ti»  SiîmmnB  cnlnfe-Mû  i  l^Mdîfoit  d#  FkMrtim  ih| 
.«il«alîckMiUdéqii0«  Il  7  à  de  luAriie  «■  cb|c«m  en  oreîKi 
^M^4^pt  feiatAnitd»ri(^«nîaiti%i«)  tMK|mâ-tMl 
^^QtikitfsiHi  «jf  aot  riw  tfl0  iframt'  dUnAirAt  '  • 
;  >  T  Ur  ^dbij»!  yy»»'# dt  4afclnig  mi  niOin»  étt  o»iiH«t»i 
;[»ndmvquf un*  «tnro  MplM  ^  :hiiâ.  vn/isiÉiiRîiiik^  /  m 

très  dilaté  à  son  origine^  ^lwtd>4A»idiiirtt|W fr  iM^t 
sure  qu'il  se  porte  en  arrière. 

Les  deux  intestins  sont  aussi  biêtt'dMtltofcâ  mni  le 

lyriocéphale  perlé.  Il  y  a  ui^  cœcum  dirigé  en  avapt  à 

^  aPfîârfertïèn  Aîi  petfl  lûtèàllh.  la  première  partie 

dft  rinicttf  n  grêle  y  présente  un  Teknité  très  grand  ;  qui 

disparait  vers  la  fin  de  cet  ■ 
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0in$  le  phptgnàie  cacinc/niês  (Cfif.)y  ie  daodénnm  ' 
e»t  krjfe  eteommenee  par  un  périt  cosonm,  comiiiff 
daai  ^  gmleùie  âùrmaUsêimuâ.  hé  gros  imestin^  s^ré 
do  ^rMe  pêr  titie  valvole^  porte  on  wurt  eotoum  à  êou 
orîgiM.  éet  estykê  è  d'ailleurs  plcislecirft  répKs.  ] 

Dmm  le  dMgon ,  le  ettHal  ifttesf ioftl  htit  dam  eîr« 
ooBvolackm»  et  detrie  ftVMt  de  parveiiir  à  Favnt.  Son 
commencement  n'e^  fiieM[iié  que  par  l'apparence  dîf» 
Cérente  de  seB  parois ,  qui  aont  beeneoup  piM  fttîneea 
qife  eelle»  de  f  estomâe . 

[Le  iAanedéPondtttér^  (Ctiv.) ,  à  le  eonal  inteailbat 
dea  léaanis ,  sans  éœetim  y  avee  tine  Inaertion  dialiiieCQ 
de  i'ifiteatin  grêle  dana  legro^. 

Les  tguanien^  proprement  dits  ,  qur  forment  la 
deviième  ieolkNyileeeltegrtfddelaniftfe,  comprennent 
beaiiOQup  àt  aènrlena  qni  se  nourr Usent  de  (Vtf Us  ^  de 
graines^  de  feuilles.  Ils  n'ont  pas  de  cœcum  proprettiMt 
dtliiiirvanl  de  daradëra  indteateâir  de  ee  ttgime;  m^is 
eeox  qui  leaqivimtonf  tvn  gvos  Inteatin  irèn  d^veloppé^ 
dont  la  ea^ité  eat  anfracrtnense^  par  des  replis  intériamv 
de  )ë  ntemkrane  fnterms  il  y  a  mAme  qoelqueFoit  mé 
première  po^e,  q«ii  ti^est  paa  on  boyan  avengte  oo 
nfi  cooe^taj  pnlsqtt'etlêtt  tt'M  énttéd  et  nnefusne  :  ^eaC* 
Je  eèa  des  igwtf^eiéj 

Dans  V iguane  ardoisé^  les  parois  du  cacal  InteaityiaA, 
sont  mliroea ,  ttnnêpMrènies /et  voM  en  se  récréoi^sont 
depms  le  pylore  |efsqn'&  Hnsertien  tk  Fln^éstitt  gnUe 
dans  te  reetnm.  Celnl-^d  est^lon^é  ;  éttt^tatm  pahrtagé 
par  un  étranglement  y  en  deti:e  prM:itons  à  pen  pvèRl<ey^' 
lindrlques.  La  membrane  interne  a  qnetqnes  pli4  lon- 
gitudinaux dans  l'intestin  grêle. 

fhn^tfguane  ordinaircp  dont  le  canal  intestttfal  ipsCf 


3 1  a  XX«  hËÇMê  DES  UfTBSTIKS* 

long  et  dilaté^  le  gros  intestin  commence  par  One  pite- 
mièrc  poche  qui  peut  être  considérée  comme  une  sorte 
de  coocum  y  distinct  du  reste  de  cet  intestin  par  la  plus 
grande,  épaisseur  de  ses  parois  »  et  par  une  doison  qui 
sépare  leur  cavité;  de  sorte  que  c'est  à  travers  un  orifice 
assez  étroit  que  les  matières  fécales  passent  de  l'intestia 
grêle  dans  le  cœcum  ^  ou  de  celui-ci  dans  la  partie  sui- 
vante du  gros  intestin.  La  membrane  interne  de  l'in-* 
testin  grêle  est  finement  veloutée  et  plissée  en  longueur. 
Les  parois  du  cœcum  sont  un  peu  boursoufflées.  Leur 
surface  interne  est  Ksse  et  sans  plis.  Dans  la  suite  du 
gros  intestin^  elles  sont  également  lisses  et  sans  plis, 
à  l'exception  du  commencement ,  où  l'on  observe  en* 
viron  six  valvules  transversales ,  qui  ne  font  pas  tout 
le  tour  de  l'intestin.  La  poche  que  forme  le  cœcum  a 
deux  centimètres  de  long,  et  autant  de  plus  grande 
largeur» 

[Dans  V iguane  à  queue  éumée  y  il  y  a  de  même 
une  poche  coBcale  au  'commencement  du  gros  intestin , 
mais  moins  fermée  vers  le  colon  que  dans  l'iguane  or* 
dinaire.  Au-delà ,  la  cavité  de  l'intestin  a  cinq  laiges 
valvules  disposées  en  travers,  qui  semblent  fieiire  l'effet 
de  îa  valvule  spirale  du  cœcum  de  certains  rongeurs 
auquel  cet  intestin  ressemble  d'ailleurs  par  ses  énormes 
proportions. 

U iguane  à  col  nud  a  le  gros  intestin  encore  plus 
loiig«  n  commence  de  même  par  une  poche  oœcale, 
autant  fermée  vers  le  colon  que  dans  l'iguane  ordinaire; 
le  colon  a  des  valvules  transverses  très  prononoées» 

Tous  ces  iguanes  se  nourrissent  de  végétaux. 

Le  caoal  intestinal  du  basilic  d^Amboincy  qui  est 
phy  tivore ,  est  remarquable  par  les  grandes  proportions 
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du  gros  intestin  y  qui  est  plus  grand  que  le  griie  et 
d'un  très  grand  diamètre ,  Surtout  au  commencement 
on  il  forme  un  énorme  poche  ^  mais  sans  doison  qui  la 
séparerait  de  la  suite  de  cet  intestin.  L'intestin  grêle  y 
large  d*abord  y  va  ensuite  en  se  resserrant  avant  de  se 
terminer  dans  le  gros.  Il  n'y  a  pas  de  cœcum. 
.  Dans  le  marbré  de  la  Guyaney  également  phytivore^ 
le  cœcum  manque  aussi.  Le  gros  intestin  est  court  et 
pjrifbrme.  Le  grêle  n'a  guères  que  la  longueur  du 
corps.  Il  a  un  assez  gros  calibre.  Vecphimotes  (Fita)>, 
manque  aussi  de  cœcum.    v 

Parmi  les  geckotiens,  il  y  a  des  espèces  qui  ont  un 
petit  cœcum  et  d'autres  qui  en  manquent.  Leur  canal 
intestinal  commence  prés  du  bassin  où  se  porte  l'ex* 
trémité  pylorique  du  canal  intestinal.  ] 

Dans  le  pUujdactjle  à  gouUeleiieSy  l'intestin  grêle 
a  un  petit  diamètre ,  mais  très  inégal.  Il  s'insère  au 
milieu  de  la  première  partie  du  gros  intestin^  qui  ^t 
très  renflée  et  comme  globuleuse.  Elle  est  séparée  par 
un  étranglement  de  la  seconde  portion  y  qui  forme  un 
ovale  alongé^  dont  le  petit  bout  répond  il'anus.  [D'au- 
tres fois  cette  seconde  portion  est  toute  cylindrique* 
L'intestin  grêle  commence  dans  le  bassin,  où  se  trouve 
l'extrémité  pylorique  de  Testomac  y  et  le  gros  intestin 
a  son  origine^  très  en  avant,  sur  le  foie.  Dans  le  gecko 
des  murailles  ce  dernier  intestin  est  gros  ^  et  long  ;  l'une 
et  l'autre  espèce  n'a  pas  de  coscum. 

Il  y  en  a  un  petit  dans  une  espèce  d!hemi*dactyle 
(  le  gecko  iuberculeuXy  D.  )  (i). 

Les  caméléoniens ,  qui  sont  exclusivement  insecti- 


( i)  Rapparie  de  Siam  »  par  Mi  BoagaiayiUe. 
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vorcs,  ont  le  canal  iDf.cstinnl  comme  la  plupart  des 
saurietis^  sans  poche  cœcaie^  avec  un  iotestio  grêle  di- 
late dans  ta  première  portion  y  se  rénrécissant  beaacoup 
avant  de  se  joindre  bout  à  bout  au  rectum ,  qui  a  un. 
diamètre  assez  considérable ,  surtout  ad  commence- 
ment, ] 

Aiiisi^dans  le  caméléon  ordinaire,  l'intestin  grêle  n'est; 
pas  moins  large  que  l'estomac  et  IHntestin  gros^  dans  la 
plus  grande  partie  de  son  itendue  ;  mais  il  se  resserré 
beaucoup^  un  pra  avant  de  se  Joindre  à  celui-ci  ^  dont 
il  n'est  point  séparé  par  une  valvule.  La  membane  in- 
terne forme  des  plis  ondulés^  à  bord  libre  frangé^ 
dirigés  suivant  ta  longueur,  qui  se  rétrécissent  h  me- 
sure qulls  approchent  du  recttun,  et  disparaissent  à 
quelque  distapee  de  cet  intestin  y  où  cette  membrane 
est  hsSe  et  sans  pli.  La  membrane  muscoleuse  est 
d'ailleurs  plus  épaisse  dans  le  rectum  que  dans  l^jn- 
testin  grêle ,  ou  elle  est  peu  marquée. 

Dans  le  scinque  schneidérien^  parmi  \t%scmcoïdien$, 
les  paroisminces  et  délicates  du  canal  intestinal  sont  très 
dilatées  4âns  le  commencement  de  l'intestin  grêle,  et 
resserrées  àTendroic  où  cet  intestin  s'introduit  dans  le 
gros.  Nous  avons  déjà  dit  qu'il  s'y  prolongeait  en  une 
sorte  de  vessie ,  enveloppée  par  la  premObre  partie  du 
gros  intestin  semblablement  renflée.  Les  excréments 
qtiî  dâioucbent  par  la  petite  ouverture  dont  est  percée 
la  vessie  de  Tintestin  grêle ,  sont  refoulés  en  petite 
partie,  entre  celle-ci  et  les  parois  intérieures  du  gros. 
Âu-*delà  de  celte  première  partie,  le  rectum  devient  cy- 
Hndffque.  L'intestin  grêle  est  comme  partagé  en  plu- 
sieuto  poches,  par  des  étranglements  qui  répondent  à 
peu  prës  a  ses  Courbures. 


^  f  Huns  te»  ghaml-  êok»^^  de  io  Nmoêlb^oUmé» 
(  le pokièM Wêêâpktfmêtàsy^efùn  êil4^c*  )^}'«i  «rauvé 

et  qui  va  en  diminuant  jusqu'à  V^^mà^  * 

on  vtriitblè  QfBMÉi.  • 

Les  autres  sçikc9tdimifdaât  1«— madytJiggitpiMwl: 
là  IbfÉHid^  cehii  dm  mifimtâ,éù%  «*  tanl  iiîintiÉai 
q»  A ,  {)tri»eé  4iiMifliMit^  M  stnàctorf  è»  wo  àmilg»«^ 
iMKickiËtfl^ibdomm^  bMueoiip  do  tappdrt»«fp»iiel«l. 
dwiiflfîiltofii.  J'di  pu Vefaicrver daps  tvtn  Mf>éeea  dé' 
hipèêÊêy  le  lépidopod0(JiAttfé)^i0ibietÊim(p^f^p^scan 
rwmHMm,  Sjpift>i»/'iririjifû(Mu  (MérF«)«  DMtttvtrs^  Vin*i  » 
tiflllit  gttHé  m  êttï^  #m  ÉniAte  «&  fiisioit  ^èlqvefi 
feitoM  ot- se  jotM  de  tA(é  a»  Btomni  ^  ds  âHuitAïc  «i 
IsiMMlr  M  "potît: (XflMixt  «s dt^  de  Mil  in*èf«toa^  Id* 
gros  intestin  est  court  et  droit,  et  se  distingue  du  ffM»' 
pcnr  pu  •  pl«s  grind  dûiAcâtM»  CTMt  entare  ta  Hléifie 
chomiipm'hlàmme  Mtisalt  (Cinr.)^  dM«  Fintetftni: 
gvélt  «ieln^gttléiMét^iliild  ob  faiirrré^ 

Le  éBmAimtmémAàÊè-s^pân'eai^  diffète  |taa  eistiN* 
tMitttiiÉit-  'e  Vti'yMU^ckm  Im  ^^fm  4ndÊÊât/b^{ 

dîwwlérm>vi>ditn>r^  tgtUw»!^  ^TwHjirifc  : 

.  •  / 

G.  /7an^  les  ophidiens. 

Le    canal  intestinal   des    ophidiens ,  va  en  ser-*' 
pentant  jusqu'au  rectum ,  et  conserve  à  peu  près  le 
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même  dtèm%tr€  dans  oette  itaiidiie^  sauf  qu'il  se  dtlftte 
Ha  peu  poiuC  le  giN»  intestin»  Îa  meUdirane  interne  dé 
rintmtih  gvtie^  forme  de  lai^fcoilletsloitg^adinftax^ 
Ipiâsés  Gonune  de»  m«ndiettes«  Eli0  a  des  fÂîa  épais  et 
iirégnlkrs.datta  le  gros  intestin^  qtd  se  {K^rie  sans 
détonr  jusqu'au  cbaqile. 

[  A  celte  desoription  sl^régélk  et  beaucpqp  trop  (|[éni- 
iale^  bité  d'après  la  cùuimun^  à  collier^  ilom  sommes 
fareé  d'ajouter  d'autres  généralités  >  et  les  détails  né- 
cessaires pour  donner  une  idée  plus  juste  drt  For» 
^anisation  daè  animaux'  de  cet  ordre  (i)« 
'  Parmi  Imeqpèoes  de  la  deraière  iandllei  celle  des 
cécilies,  l'intestin  ne  forme  pas  n*  seid  pli^  du  pylore 
âtt  doaqne  ^  dans  la  céeilie  lombricoïde ,  tandis  qu'il 
dessine' des  festons  peu  étendus  dans  les  autres  eipècerf 
de  ce  genre.  Cette  dernière  disposition  se  toit  encore' 
dans  la  premi^  femilié  de  cet  ordre^  celle  des  €mgui$* 
Dans  l'une  et  l'autre  fomiUes^  l'inteatin  est  fixé  par 
un  mésentère  plus  ou  moim  Is^y  suivant  l'étendue 
de  ses  replia  et  flotte  librement  dans  la  cavité  ibdo^ 
miliale. 

Gela  n'est  pas  ainsi  dans  les  vrais  se/j}ens:  la  pre- 
mière portion  de  l'intestin  y  forme  des  festons  plus  oii 
moins  nombreux  y  plus  ou  moins  éteaadus^  dans  une 
partie  ou  dans  presque  tonte  smi  étcndnei  serrés  les  utis 
prës  des  autres  et  retenus  par  des  brides  du  pétitoine 
qui  vont  de  l'un  à  l'autre  ;  leur  ensemble  tetenwlèppé 

(i)  Ils  K»t  estndU  de  noire  méBoire  intilulë  :  Fratpiiems  ^armÊomm 
mr  rorganÙMtifmdei  êerpenu,  Anaalef  des  ScIcBcet  aatarelles,  ton,  XXX^ 
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de*  YnMiierp^o«,lc»dvti9fl;M4tt9«»Ief(¥«r«pTff»T 
temnM»  tw.le  y«i>tn  «tlw  44«Qrdr«a^  )tqiii«ift  pç 
îAt^^timl.  Miis  jPe.  ^H  M|  V9lei»tir  m  :  i)poffr«mo9«i 

pépifttia4q<i«!i  et  qontri^iirr  A  r«s(r^  kvitfm  4e  tQolifQit 

Xa  néçamtft  que  Q9a«;«i§iiak>ii8  es|  fopçre  fondiez 
«or  l'/fbper^tiQP  fiteles  «erpepts  4'eau(lô>.A/-<2r)^y 
\et,pfmref,.}»s  fher^drps)  oi)|;  94  g|^  ifftestin  jj^ 
«yité.«opMmo«>^  004  dÎTifée  eo  plusiforf  ppcbftj. 

<Mi^  iUroi^  pii^uùwtîo^  p.'4uint  plns.i^éfoenp^w»  ppW; 

0«  pevl»  toajooiwjreooii^attve»  4{uif  lwio/>Mù^«  «M 
gr«M .«(.  «n  petit  intoftip,  Çdwrçi  VÙM^  le  plu»  s<H»n 
veol  hpfMC  i  bout  duMjyi  gros  int^rtia.  %\  Mtmw  qu'il 
bMM  «n  4e^  «a  ci4-49-«i«<;  oq  «w  «ecwoi.  L'inteitMi 
9rM««  ipa  dwmto^  fMMp  ^ y  qpi  sfi  4wtiii9<ie  49  la 
pt^  fjXvtifp»,  M  Vmoa^»,  par  m  plus  gi«n4* 
rtjrepfiott»  4e«  pvnMi  plue  nUnciw»  etpw  letour^ 

on  la  TalToIe  4n  pjlore  et  dn  gros  intettin ,  pe^  4é 
plM  pfltit9f  propottM^  et  par  Jk  «ttfl^  pii;çft|^  ea 
boorrdet  ou  eo  mancbunM»  q^'U  £iii|.4«««mc»viM^ 
U  0tQ«  lute^i),  tonjoiiv  pliu  cpfirt  qi^e  \9gFf!\ti,gii9t 
•▼pir  efrctTiticoptfnideA  in«9  «o^Tentjelle^  9^P«r^ 
en  4ei«  p9«))«i,  plu»  rar^nent  /en  jrppa^  pfM*^  juie  oi| 
ploneort  valTokef  eu  même  par  une  oa  4eax  doisoiM 
qui  ne  permettent  de  conimonlcatton  de  l*ane  dant 
l'antre^  qu'i  traTçn  ttn«  oiiTerture  étroitç.  la  {wenii^ 


<•.•'••• 


de  plis  ou  de  simfflês  tiém  lilmklAéttnMèAt  i  uÙê»  ifOé 
b  déMifeHS^  éta  ki'reéciini  pitopf^enwetit  dit  >  à  M  ««vite 
dl¥UAt  ^fkt-  dei(  ]rt^  Htéj^uMttès  j  '  ^Kf îgtft  iHtt  tri¥<M  oui  ' 
aÉèttuè  pàt  Aèi  tàl^te»  (NMiË)¥élHeir  ël-  tMfe  «èitlalùo*. 

là  «omMttili«:aeMn  KV«e  âeM-éï  et  le  tfotèfème  ëM  «ra^ 
jtMM  f  fl«  ëttéiïe  :  Btaf  géftérul  j  tout  sMiblé  jlMtt|^  ^ft 
retarder  la  marche  des  matié)^  slStnentatit^  là  iMl' 
iêààti ,  ôti  dâ  Moiûs  )^Q«»  eift^hef  jettes  'fre  ^it 
trop  aticétéipéë  |)ar  le  tatnper  ^ét  lés toUtrieictton^  àm 
fuM*  abdofhthàlës  (jtlMl  ktécéséi(4§;  La  MentbHlMë  xû-^ 
tertie  du  fiiicettitt  gÀl6  «  (tes  pli«  kttigitadiilëttr  (À«M> 
cNi  moibskfgeë)  plus  da  ftiotfi'i'éjnHs^  tfdttibwdl  ,<<^' 
lêffëMie  (lafad  tottte  «on  étendue ,  fiiais  qai  m  jctf^ttèMl 
^l^fiMjliMs^^i!'  déé  faèttd^  •ttiUtSrÊt'ses  -^il»  luiTfaAer 
cMutne  dj^s  téflttlti»,  oid  ^  lyréMOtetit  dtfs  ^ AFA;^iNiOfff 
^09  <ya  Oiéiis  Irré^tlèVes.  lyaiiltiWslOttfcnkftKiivdDfiA^ 
MtBMft  fitetigés  dAtMrlafnriftiiHlN  fM»>«i«ti<éB-n«fUMliai 
(fèéle,  «cdMHMMt  à  lir  utti^éiMliltéMtiMlft  Vk  ên^ioi^ 
iMlMKi.  i«  IcsMiFi  li«iivëft  «o(i(!bl«dës,-fiCl«  «^)vi}t({ 
l^iMtMttMif» tiiwtaCMt  iMotésy  d«flft^  isMs  ««fittMttiM' 

^PB  ICI*  •''"'•'    '^'      '.<**         ..^.ti'«.    #.t  i       i-^ 

"  'NèU^SBUils  àptlBgA<«^)dSe»yêUt«|<ilfjWièmtittéi: 

^  làil^Wbè  dËr'itittft^y  «éll«  dM  «»£M(nA'AiM:(  M 
âttM<Éte  -tëë  »^iv'1^  tflmdidié'y  Héit  hkhi^fs  Vt  lëé 

»<f/>MM  )  Mk9«bAle  «  4^'égM<â}à  1«  ^(i^iaUm  d*  «^>Ai^ 


i    '  •     •# 


ttieHSfVofVet,  qui  fait  partie  de  celle-ci >  a  son  canal 
iMt6$tîii4l  coan  et  pea  plissé*  Il  n'a  guères  <|ue  les 
jy3de  la  lQii|(ueur  de  laAt)saumaseau4Sonpreiai^ 
tiers  préseiil;^  plusieuri  courtes  inflexions  ^  pprè^  guoi 
l^inteslifl  va  diftact«nMt  se  terminer.  aiî-iflQ^muei  te 
Metum  est  aépMé  de  rintestin  gr£le  par  un.  rel>ord 
i|ue  fortne  oelui-*ei  da«M  sa  caviti*  Sw  dian^tre  ^t 
ginéralwiefit  petit ,  ce  €p4  f^it  qn'U  prend  peu  iile 
(Aace  daiis  Tabdomen* 

JDjÉas  Jem  autre*  genres  de  cette  femiUe  Ç  ophisaure, 
seheltopusiçhi  aconlias) ,  Tiotestin  grêle  est  tr^  court 
et  ne  forme  que  peu  d'ondulâtioiis  en  se  portant  vei^ 
legMs.  Dlms  VaçQfuUis  fjiéleagris  ÇU)  9euleaientj  leur 
jonction  laisse  eo  avan^  une  petite  poche  cœcale.  Elle 
se  &it  hom  à  boMtdans  1^  deu;(  auti)es  ganre#t  comme 
.dans  Vofif^t^ 

Parmi  ks  whm  serp^nts^  seoond^  famille  de»  ophir 
4îen$^  l^doiiMes^mas^heùn  q«i  en  forment  la  premier? 
tribu,  ont  descaractèresintermédiaires.Âinsi  dansl  amr 
fkiêbènem^wné  \ma  canal  intestinal  est  attaçb^  è^  un 
iMplemésétitAre^etsesi^p^sontçonienusdanf  uneçelr 
Iule  du  péritoine,  sans  y  êtreattacfaés  par  des  brides.  Le 
gros  in^fëpiin  eomMenoe  par  un  petit  co^cum^  et  foimè 
d'abood  un«  pr^miârp  poche  »  i  parois  minces  j  sanp 
iieWiile  du  ^M^  dii  rintestin  |^e  i  puis  une  seopncte  a 
parois  plus  iépaî^aes,  à  valvules  conniventes^  ^ép^ir^de 
la.pftmite€f  par  un  repli  circulaire, 

Dapa  If»  iepâsimwuMficmcephaius  ^pix)j  llntestid 
gt^  est  U!i&  «ourt  ^  peu  plissé*  Le  gtos  commence  pai* 
iMiepodieaœcale  rudimentaire  et  reçoit  du  côté  opposé 
l'embouchure  extrêmement  étroite  du  premier  intestin. 
Jl  a  intérienremeot  des  plis  kmg^itudinaux  ondulés. 


SaO  XX*  LEÇOV.  DBS  IMTESTlirS. 

Les  typhlops  (  T.  lumbricalis  )  ont  finteslin  grêle 
étroit  et  sans  repli*  Le  gros  reçoit  à  soû  origine  Temboa- 
chure  étroite  d'un  petit  cœcum.  Il  ne  se  compose  qoe 
d'afae  seule  poche  ^  avec  des  plis  en  traveni« 

Dans  tous  lest/rtfi55^r^^/i^^  les  principales  diiSkences 
que  présente  le  canal  intestinal  y  outre  celles  qui  pro-* 
Tiennent  de  son  étendue  relativement  à  la  longueur 
du  corps  ^  tiennent  aux  proportions  du  gros  et  du  petit 
intestin^  à  la  division  de  celui-ci  en  deux  ou  trois 
poches  ^  et  à  quelques  particularités  de  stnicture  de 
la  membrane  interne  |  que  présentent  certains  geifres 
(les  pythons ,  les  érix)^ 

Les  tonrix{anguisscjrtale,  L.)  ont  l'intestin  grêle  très 
plissé  comme  celui  des  couleuvres.  Son  insertion  dans 
le  groshisse^  en-deçà^  une  poche  cœcale  considérable^ 
laquelle  est  séparée  par  un  bourrelet  circulaire ,  du 
rectum  proprement  dit.  Les  parois  de  la  première  poche 
sont  lisses^  celles  de  la  seconde  sont  plissées  en  tra- 
vers. 

Dans  les  boa  (boa  cenchris,  L.)  ^  l'intastm  grêle  a 
des  replis  y  comme  dans  les  cùuleuurès.  Sa  premifere 
portion  est  très  dilatée. 

Le  gros  intestin  est  long  et  peu  séparé.  On  pourrait 
cependant  y  distinguer  une  première  poche  courte.  \àe  * 
reste  du  gros  intestin  présente  des  plis  longitudinaux. 
JhnB\escjrtalecoronata(JUL.),  l'intestin  est  courte  très 
peu  replié ,  à  parois  très  minces.  Le  gros  ne  se  divise 
pas  en  plusieurs 'poches.  Il  a  des  valvules  transverset. 
Dans  les  érix  (JE.  turcicus  et  indicus),  l'intestin  grêle 
est  peu  replié.  La  membrane  interne  est  garnie  de 
grande^  papilles  plates  en  forme  de  feuilles ,  qui  per^ 
dent  de  leurs  dimensions  à  mesure  qu'elles  s'approebent 


MT.  IT.  DESCat M'tOlf  tV  CàNàI.  lM*EaTCM AL.      $0?  t 

OU  gros  intestin  et  finissent  par  ne  p!u9  6tre  que  èm 
iilets.  Le  gros  intestin  est  divisé  en  troli  poches ,  i 
parois  lisses^  mais  dont  les  coininnnicationsavéofiH«- 
testin  grèle,  ou  de  l'une  danst*autre,  sont  très  étroitei. 
Les pjrihons (P.tigris et  bhàtaius , KuhK) ront mie 
autre  structure^  non  moins  remarquable ^  ooti  moins 
anomale  dans  cette  grande  iamille.  Le  canal  iotttliiial 
est  très  court  ;  mais  son  calibre  est  considérable*  Une 
pfemiëre  portion  deTintestin  grêle  «a  des  parois  winoes 
toutes  couvertes  intérieurement  de  viUosftés  oudepUs 
iVangës  trës  fins  (le  P.  tigris).  Dans  taeecbaide  po#* 
tion,  ces  parroîs  deviennent  épaisses/ plœniiiicu«- 
leuses  et  garnies  en  dedans  de  plié  cransWrses  prenés 
les  uns  contre  les  autres.  Cette  même  structure  se  voit 
encore  dans  une  portion  du  gros  intestin^  dont. le 
commencement  n'est  indicé  que  par  un  pet^t  cceemn 
et  par  un  léger  étranglement^  et  4om  le  diamètre  est 
moindre  en  général  ^  que  celui  du  premier  iniestitt. 
n  y  a  plus  loin  dès  pJis  longitudinaux ^  puis  des  pUs 
entravers. 

Dans  la  couleuvre  a  cùlUepy  Ptntestin  |fréle  se  porte 
d'abord  directement  en  arrière  pour  former  une  pro^ 

^  mière  anse  qui  est  longue.  La  seconde  Test  mcâns. 
Les  suivantes  sont  arrangées  de  manière  que  deux  replat 
se  touchent  on  se  rapprochent  ahemativement  eti  de- 
dans et  en  dehors.  Une  valvule  circulaire  le  sépare  do 
gros  intestin.  Gelni-*ci  a  une  premtôre>  poehe  ooartç^ 
sans  piis  intérieurs.  Elle  communique  ^ns  lereoêum 

'  par  un  court  cdiîal«  Ce  det^i^r  intestin  a^d^s  vahrides 
conniventes,  pliisées^  circulaires,  qui  soM-idivisént  sôa 
canal  vers  kfiti. 

La  couleuvre  bali  a  ttiême  le  gros  intestin  divisé 
ly.  a«Part.  ai 


aA  40ttx  pepbes,  dont  la  fwm^^  s^  cavité  Itô^ç,  «t 
idQBt  laMcondi  conimejiice  pa^r  un  radinieutdp  eœcii^i^ 
^  finit  par A.ypir  de»  valvules  icoiuiiventi^  qui  ^u^p^iir 
ttnt  d'épaîssfsar  ^^  dfli  saillie  et  d'ét6n()if e ,  à  mesura 
•ifHi'aUes  s'apfurocbyen^  de  Tapus^ 

J>aa$  I9  coà^ber  scaiet'  (Merr .)  ^  le  caoal  int^tiual  se 
.dttstague  dias.  autres  espècçs^  eu  ce  qu'il  q'^  p^  de 
rel^Us»  et^oymsiéqveouueiitpar  sa  briu?eté*  jLe  pfrpuier 
intestin  ^est  grélq^  om^rt,  2^  p^ois  jpii^çes*  (^e  gros  ifîr 
,'tesltD  oottumence  pm  Ui^  étranglement  au-delà  duquel 
4  y  a  oflL  kiiaia:et^.  (a  premiëpt  portion  a  sa  menjbrame 
^inteURe  plfesép  en  réseau  ^  i,!  y  a  dies  irides  traxi^yerses^ 
.  par  intetWlM  n  4ans  )a  «j^rnibre  portion. 

Les  eoktèer.mei0m}jeu€0f  C^eha)  e^fiUfornùs  ^erm.) 

•lont  de  uQUTeaia  jl'inftestin  grêle  en  jEestpi^s.  Dans Ja  de^ 

«ébre  csp^c n.}!  «t'a  »para  plus  plissé  ^^  plus  long  qu'à 

.  ibvdifiaîre*  La  pvcla»ère  portion  du  gros  ii|itestina  dqs 

.  pUs  kmgitiidiMiix  jutéôeur^  plus  |o£^^  pliisprojupno^ 

qa'à  la  fin  dugoUe»  L^^||ii%nç pprfjiop  jEajcq^e jone 

large  poche  avec  des  piis  transverses  très  fi^s. 

-     Qes  exe«ay[ilespf!oa!V99tqMe>  dans  lie  grai)d  gf nre 

-^XNfleuTre,  0»  pourra  trouver  des  .diiïé^Q^es  daqs 

•âeioanal  alimentaire^  as^ez  importante^  pour  des  ^us- 

<  djfafîsîana. ,  qui  correspondront  sans  dout^  à  qu|6lqu?s 

-liMEiirenccB  lexfériefiMresv  an  apparepce  peuimpprtaiates. 

I '  *  Lasigeifttes  tsuiirants ,  déme<nbrés  de  cet  ancien  grand 

genm  oàlubfp  de  lUnpé,  qui  se  distinguent  par  des 

fic««elieU  pofltéiâeiirs  et  lont  le  passage  enp^  les  pre« 

•  aÉîers  et-jes  iyi»i»  vç^imeiuc.^  ne  montrent  pas  moins 

&:de  diff&ceoces.  Le  ii^as  ^etwsus  a  un  rec^tum  grqs  et 

long  qui  commencé  par  un  cœcum  ^  dont^  la  ca vit^  ^e 

.ooiftinrie  Aveç  k  sienne.  V  ofhis  fospi^œm  i^^riï  ^'^ 
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4^  mèfoe  ya^mi  gfos  intestin  i  non  divisé  j  mais,  ^s 
^cufx^ji  dimfl  lequel  le  gr^le  se  terminé  pa^  une  vaiyule 
n|is^0  ^  m^ncliett^.  Le  çfiluBerplumhœus]  (Pr.  m3x.% 
que  nous  rangeons  aussi  parmi  les  o/7Â/sda  YVagler^  aqe 
noay^udeux  popfaes  (listinctes  |  dont  la  seconde  br^- 
sente  des.  valvules  conpi^entes  ^  transversales.  Dans  le 
drjrophis  nasidus  (Fltz.^legrosîntes^n  ademâmedeû 
poches  Réparées  et  un  rudimeut  de  cœcum  c^ui  ^ppa^- 
tient  àlapreoiiére.  \Jerythrolamprus  û^sciiIami(Roiéy^SL 
Fintestin  grêle  court  et  peu  festpnné.  La  cessation  subite 
de^  nli^  longitudinaux  int^rieufs.  qui  sont  npmbrçux 
ffqpres^^arges j  e%  un  léger  *étrd0^ement^  sans  valvule^ 
annoncent  la  fin  de  cet  intesifn.Le  gros  n^a  c^ii'ùne  nq- 
'  che^  ^i^t  la  première  moitié  a  qndques  rides  ônduleçs; 
elles  deviennent  des  plis  nombreux  et  plus  transversès 
ddns  la  derniéfei  Dans  le  dispholidus  tcdcu^aii  (pûv J  y 
Fintestiq  grêle  ^  peu  de  festons  et  geuxrcî  ^Qnt  couifts. 
Le  gros  jntestin  est  loiig  et  diyisé  ^  trois  popbes^  dont 
la  dernière  form^  propremeptle  rectum^  lequel  est  court 
et  n'a  de  plis  en  travers  que  dans  sa  seconde  moitié.  ' 

La  troisième  famille  àe^ophidiei^i  qui  parait  n\éme 

tenir  aux  batraciens^  commç  la  première  aux  sauriens^ 

et  ne  se  compose  que  du  genre  cécUie  j  a  ains^  que  les 

anguîs  et  plusieurs  des  derniers  genres  dont  nous  venons 

'  de  parler^  tin  rectum  à  cavité  qoutinùe,  qui  se  distin- 

.  gue  dq  l'izitestln  grêle  par  une  valvule  circi^lairc  qf  par 

*  son  plus  grand  diamètre  ^  du  moins  dans  sa  preiûiëre 

partie.  Le  grêle  varie  en  longueur  et  en. diamètre  ^^  sàî-- 

vanties  espèces.  La  C.  lombricoïde  Ta  très  petit' et  tfès 

ccfurt  ^qs  le  plus  petit  rogli;  Il  est  très  court  et*plus 

Svo^^ddniTinterrupta.labiC.'àlutiiiosa  Ta  crrêlc  etrtîpHé,; 

vans  la  C.  dentalai  \\  est  CîCtrememétiit  gms* 

-    21. 
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Si  nOM  passons  aux  serpents  venimeux  à  crochets 
mitériews ,  suivis  de  plus  ieurs  dents  maxillaires  ordl^ 
Maires,  nous  trouyerons  (p^U  ont  tous  nn  gros  iiitestm 
à  cavité  simple. 

Dans  le  bungarus  semicinctus,  Tintestin  grêle  est 
droit  an  commencement  et  i  la  (in^  et  replié  en  nom- 
breux festons  y  dans  la  plus  g[rande  partie  de  son  éten* 
due.  D  se  termine  dans  le  gros  par  un  bourrelet  saillant. 
Celui-ci  n'excëdeguVre  le  premier,  en  calibre;  le  grâe 
est  velouté  i  quelque  distance  du  pylore. 

Parmi  lesA;^^ro^^â(CuY.),le  distejrrecerclé(JLàci^è-' 
àe),  afintestin  grêle  tÂs^stonné^  se  terminant bout-â- 
bout  dans  un  court  rectum,  à  cavité  continue,  qui  s'en 
distingue  par  son  plus  gros  calibre  et  une  valvule  dr* 
culaire  ;  les  plis  intérieurs  longitudinaux  deviennent 
Ondulés  à  la  ^n  du  premier  quart  de  Fintestin  grtle. 

Dans  Yhjrdi'ophis  nigro^-cinctus  (Daub.),  le  premier 
intestin,  qui  est  ttès  grêle,  s'insère  dans  le  second 
qui  est  tr^  gros  à  proportion ,  au^^leli  de  son  con^ 
mencement ,  lequel  forme  un  court  cœcum. 

he» pétamides  {CixY .)  et  les  chersydres  (Cuv.  ),  ont 
un  rectum  i  cavité  simple ,  comme  les  genres  précé- 
dents. Lepremier  intestin  est  très  replié  dans  la  péla^ 
mide  bicolore  (Cuv.),  et  se  termine  dans  le  gros  par  une 
valvule  circulaire*  Celui-ci  est  remarquablement  long. 

Dans  Xechêrsydre  à  bandes  {Cxiy.^y  tout  le  canal 
intestinal  avait  un  diamiftre  proportionnel  extrêmement 
petit. 

Les  autres  serpents  appartiennent  à  la  tribu  des  ve» 
nimeux  à  crochets  isolés.  lisse  distinguent  de  (a  précé- 
dente par  un  plus  grand  développement  et  u°c  P^^^ 
grande  complication  (k)  gros  intestin.  Cette  coihpli- 
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catioii  mt  surtout  extraordinaire  dans  les  gaurea  trigo» 
nocéphale^  naja  et  élaps. 

'  Dans  la  vipère  eonmiurieàvLmxdX{C.  aspiset  C.  reSi 
L^-^Gm^))  l  intestin  grêle  fonne^cbnuné  dans  les  cou- 
leuTiM  9  de  courtes  anses  en  fistons  ^  et  présente  inti» 
rieoremènt  des  plis  lon^tudinauz.  Le  gros  est  court  eC 
commence  où  cessent  ces  plis^  sans  qu'il  y  ait  de  valvule 
drculaire  pour  séparer  sa  cavité  de  celle  du  premier 
intestin.  Il  y  a  dan^  '  sa  première  portion  y  des  plis 
ondulés^  dirigés  aussi  dans  le  sens  de  la  longueur»  et, 
dans  la  seconde*^  des  valvules  circulaires* 

Ces  valvules  manquent  dans  la  grande  vipère  rouge f 
ùu  la  vipère  commune  du  Nord  (C.  chersea  ,  berus  et 
prester,  L.^— Gm.)«  Mais  la  seconde  poche  du  groa 
intestin  s'y  trouve  séparée^  par  un  épais  bourrelet^ 
de  la  première  qui  est  plus  petite.  L'intestin  grile  se 
joint  à  celle-<d  un  peu  de  côté.  Les  deux  intestins  ne 
sontpas  distingués  par  une  valvule,  mais  par  unestmo- 
ture  difiérente  de  leurs  membranes  et  un  autre  calibre. 

Jjesepedon  hœmaehatesQUtT.),  présente  aussi  quel- 
ques difiërences.  L'intestin  grêle  joint  le  gros  i  angle 
droit  et  s'y  termine  par  un  bourrelet  circulaire.  Jim 
sedcmd  intestin  a  une  première  pocbe  longue»  et  divisée 
par  des  diaphragmes  incomplets  ^  en  autant  de  petites 
poches  qui  ne  laissent  qit'un  étroit  |>assage  de  Vxm  à 
Fautré.  Un  bourrelet  circulaire  épais  sépare  cette  poche 
du  rectum  proprement'  dit,  qui  a  des  valvules  conni- 
'  ventes  plus  ou  moinsprononcées^  suivantles  individus. 

Le  erotdlus  horridus  (JL),  a  la  muqueuse  du  premier 
intestin  plissée  en  long»  comme  i  Tordinaire^  mais  ces 
niis  y  sont  ondulés.  Le  gros  intestin  est  remarquable 
par  son  développement.  Cpe  valvule  l^irculaire  et  un 
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pltt^  grand  diamètre  sépare ,  de  Fintestîn  grêle  ^  une 

Sremière  poche  à^  parois  minces^  qui  se  joint  à  angle 
roit  à  la  seconde.  tJn  repli  intérieur^  i  Tan^e  à^  iéuc 
réunioq .  divise  leur  cavité. 

,  pans  les  trigonqcephales,  le  gros  intestin  a  sa  cavité 
e|icore^  pW.  compliquée  et  divisée  en  trois  poches. . 
\i^  con^muniiâtion  no  peut  même  se  taire ,  dans  le 
yr.  à  losanges  (Guv.)^  de  la  seconde  poche  dans  le 
troisième  •  qu'à  travers  lui  canal  étroit  et  contourne 
en  spirale.  Le  rectum  d'abord  trë^  large  se  rétrécit^  a 
con^mencer  dû  milieu  de  sa  longueur  ^  qui  çst  remâr* 
fluable^ 

Cette  complication  de  la  cavité  du  gros  iqtestin  s^ob- 
sçrv'e  encore  dans  les  deux  genres  suivants. 

tiians  le  na/a  tripuJians  (M*))  l'intestin  grêle  est 
jtrès  repliésur  lui-même  et  fotste  y  danls  les  trois  quarts 
de  l'espace  qu'il  pccupe  ^  un  double  rang  de  cirçon^ 
volutions.  n  .^e  joint^  de  cât4^  augrds  intestin^  qui  corn- 
zpQnce  par  un  cul-de-sac  et  dont  le  diamètre  est  bien 
plus  grand,  ^ne  première  portioi)  ^  séparée  par  une 
valvule^  de  ta  sçcpnde^  pourrait  passer  poùrjun  cœcun}. 
t/ne  seconde  portion  plus  longue  que  le  rectum^  se 
rétrécit  pour  ce  terminer  par  un  canal  ltroît|  dans  ce 
dernier  intestin  •  qui  aboutît  lui  mêm$  au  clôaquè.  '   ^ 

Dans  Vélaps  lemniscaU^  j[Schn^)^  Fintestin  gi'ês 
Élit  peu  de  replis.  Mais  1^  grQs  est  plus  long  à  pro- 
portion^ que  dans  les  abtfes  serpents  de  cette  tamille. 
oa  .cavité  est  divisée,^  dist^ncç  en  distance /par  des 
étrangleipents  oU  des  cloisocis  gercées  d'un  canal  étrj)i$. 
.  (7est  vis-à-vis  du  rein  suçççnturié  que  se  trouve  le  ré- 
pli,  val  vulaîre,  qui  n^est  qù'pn  prolongement  de  la 
muqueuse  deTintestin  grêle  et  dans  lequel  on  remat- 
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qtte  tes  plislodgittcdlûaux  ifam  Dette  metnbratie  pr^^ 
stntû  ÛBtai  tant  riutestitf.  Ce  repli  eépire^  domme  à 
l'ordinaire  y  l'intestin  grêle  dn  gfros.  Une  première  pw^ 
iion  de  ééltii-ci  est  encore  plus  sé|>aféée  d'une  seoDiide 
poiifiion,  par  nne  cloison  oomplète j  stvf  une  eitvertwff 
étit)ite  qni  commilniqne  de  Ttine  dans  Faatre.  Cettr 
piremiiref  portion  est  adssi  Idngftie  fpui  le  mA%  d«  f^ 
ititestiû.  Elle  a  pInsieiM  étranglements  et  à»  plv 
Idnghtidlnanx  intérieinremettit ,  dans  lil  purtiee  cmh' 
tractées.  ;  , 

là  secdnSè  poriidn  est  ecforte;  élite  esb  distiicle 
'du  rectum^  qui  est  Idiig;  dilàtt  dans  sa  preitiifere 
moitié  9  par  une  autre  cloison*^  traversé  par  uta  petit 
canal  ^  qtli  ffy  prolonge  en  une  papille  sàiUâ&tlï* 
€me  iitmctuï^  èi'àgulit're  dbit  prôIoifSBt  id  s^oër  des 
matières  alimentàiiie^  et  jpaftftdttéremettC  à»  .kwr 
résidu.  *    '     : 

il 

D.  Dans  les  Batraciens. 

...  ••'.'• 

»  '  .  -  ; 

\ 

Le  GMal  itttestitial  del  bmÊneknÉ  à  l'état  parfait  ^fift 
génArakunkit  co«rt  qt  sa  pmaikre  partioa^  ou  le  grèl^^ 
d'un  petit  eaAibre.  Set  seeuMle  portion  beaucoup  plus 
grosse  a  très  peu  de  loAguèttr.]  .     ., 

Dëîis  lois  grenouiUes  et  les  erapauds^  on  rttvowFe 
à  peXi'pi^f  iM  méittes  citcoiistanoes  de  ibnna  et  de 
structure  que  dans  les  salamaridMÎ.     *  i 

|Uintestîd  grêle  fiiit  deu^  ou  frôis  coudes  avaltt  de 
^e  terminer  bout  à  bout  dafas  le  gros  ifttestin*  Avee^Ia 
longueur  proportionnelle  du  canal  intestinal^  qui  peut 
différer ,  quoique  faiblement ,  d'une  esp^  à  Famtre  ] 
il  ify  a  «  dans  ces  animaux .  que  la  foime  du  rectuin 


J 
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qui  varie  un  peu;  taatèc^ryUn^rique^  coaune  da»s  lei 
crapauds^  tantôt  plus  ou  moiat  cpnique »  ou  pyri« 
ferme  y  comme  4ans  plusiseurs  grençmiles. 

[  L'mtériear  de  l'intetftin  ^^e  a ,  dans  sa  première 
|MirCie  des  plia  en  suigauigs(/a  grenau^e  commune,  etc.) 
tfii  en  chevron  ,  qui  se  recouvrent  comme  des  tnileSt 
Vautres  fcb  cette  inraibrane  est  finement  vdpntée  {Jte 
eraptmd  à  venire /aune,^Q.)y  ensuite  elle  nfa  plosque 
des  pUs  leo|^tndm90ic«  IJa  simple  bourrelet  sépare  les 
deux  intestins.  ] 

Dans  les  têtards  ^  le  canal  intestinal  est  tont-i«£Eiit 
^ffiirent  de  cdni  du  mime  animal  parvenu  i  son  dei^* 
Bier  état.  LoB^p  et  étroit  ^  et  d'un  diamitxe  asses  égal 
dans  l'intestin  js;râe^  apnt  des  circonvolutions  irré- 
ftutikresj  ilâugments  un  peu  de  volume  dans  le  rectum» 
devient  inégal  ^  est  oopme  bour^oufflé,  et  fait  deux 
tours  de  spirale  sur  lui-même  ttvant  de  se  diriger  vm 
Fanus.  La  cavité  de  ces  deux  intestins  n'a  pas  de  valvule 
qui  la  partage. 

Dans  les  salamandres^  l'intestin  grèle  est  fort  étroit 
en  comparaison  du  rectum.  Sa  sor&ce  interne  est  ve- 
loutée dans  le  commencement,  puisi elle,  devient  iisae 
jusqu'au  reotum^  oà  la  mraibrane  interne  a  des  plis 
épais  et  frangés.  [  Le  gros  intestin  est  court  et  com«- 
meuce  ^seulemmt  Tis-è-^s  le  coude  de  l'estomac  et 
mtftieun  peuau^^ela.  Le  grêle  ne  forme  que  des  fes^ 
tons  autour  du  méaeùtère. 

Bans  les  tritoM  (  le  T.  à  créie),  je  le  trouve  plus 
long  a  proporiion*  H  formç  une  première  anse  en  ar« 
rtèro  >  une  seconde  à  droite  qui  est  même  redoublée 
et  une  troisième  as^c»  grande  encore  dirigée  eh  arrière. 
Le  sctood  iulesûnf  dont  le  plus  gvaud  diamètre  n'est 
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pas  plus  grai\d  que  celui  du  premier  ^  mais  qui  s'en  dîsi- 
ûogue  pac  un  étranglement  qui  les  sépare  ^  et  par  des 
pafois  plus  épaisses  I  commence  déjà  vis-à-^is  le  pylore 
ou  à  peu  pr^.  H  est  plus  long  que  dans  les  salaman- 
dres. 

Les  menopoma  ont  plusieurs  replis  asseas  étendus 
dans  leur  intestin  grêle.  Le  gros  est  long  et  conique. 

Le  canal  intestinal  de  Yamphiuma  means  a  sa  pr&> 
mi^  partie  grêle  et  faisant  quelques  replis  .(i)j  avant 
d^  se  terminer  bout  i  bout  dans  le  rectum^  qui  est  court 
proportionnellement  j  et  beaucoup  plus  gros^  lorsque 
Ta'  dernière  portion  du  premier  intestin  n'a  pas  été 
dilatée  par  les  excréments.  On  voit  des  plis  en  long 
dans  toutes  les  parties  du  canal  alimentaire^  dans  leur 
état  de  contraction* 

Les  ménobranches  ont  un  canal  intestinal  long^  re« 
plié^  et  se  terminant  par  une  portion  plus  dilatée  qui 
est  le  rectum.  1 

Bans  la  sirène  laceriine,  le  canal  intestinal  va  presr 
^ue  directement  du  pylore  ^  l'anus»  Jl  ne  feit  qu'une 
petité'circonvolution  en  forme  d^anse^  â  peu  près  vers 
le  milieu  de.son  ^tendpe  «  et  riqprend  de  suite  son  che- 
min direct.  [  Le  duodénum  se  distingue  de  l'estomac 
par  des  parois  plus  minces  et  des  valvules  conniveiM:eS| 
ou  de  larges  plis  transverses  de  sa'  membrane  interne. 
Ces  plis  se  voyent  dans  une  étendue  de  0^022  m^t^> 
et  cessent  tout  à  coup^  immédiatement  après  Tinsertion 
du  canal  cystîque.  L'intestin  grêle  se  continue  sans 

(t)  Qaaire  ou  cinq  iuireiit  M.  CoTicr.  8arl«  genre  de  reptiles  batrtctas 
nommé  ^mphiumm ,  etc.  UvHQtrt  In  à  f  Académie  da$  iSs^m^M»  U  t^  ao- 
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détour  ddhs  ulife  longueur  de  o^oGo/ët  abrës  avoif 
dêpstssè  iin  {5eii  le  foie  et  le  gros  intestin ,  ii  forme  H 
petite  anse  qui  tient  d^ètre  décrite  pour  s'iùséret  k^ 
iéi'alémënt  à  l^eittféniité  du  gros  intestin.  Sa  mem- 
brane interne  a  l'air  veloutée,  quoiqu'on  n'y  distingué 
ni  filameiits^  ni  papilles.  Son  oalibre  devient  trë^  petit 
ft  l'endroit  oi\  il  de  coude.  Le  Second  iùtestiù  s'en  distîn- 
gde  par  un  ^lus  grand  diamètre  et  par  dès  parois  plus 
Ipaisses,  I)  est  remarquable  par  sa  longueur  (0,6860^ 
qui  éxcMé  celle  cle  1  intestin  grêle.  Son  Calibre  est 
a^ailièurs  égal^  sauf  Aeux  ou  trois  boursouÉSures  qjA 
sbni  kôyônï  mîitres  de  sa  terminaison  i^n-'déçà  d'un 
étranglement ,  après  ïequel  commence  ïe  recttim  ptb^ 
prem'eht  dit.  On  voit  quelques  papilles  vers  cet  en- 
droit I  h  .reste  des  parois  intérieures  du  gros  intestin 
m^a  paru  lisse, 

Dh  remarquera  dans  cette  description  la  brièveté 
du  canal,  intestinal ,  ne  Causant  pas  de  replis ,  quoique 
la  sirène  paraisse  se  nourrir,  comme  les  tétatds^  de 
substancèé  v^g^ales;  maie  en  même  temps  la  grande 
proportion  du  gros  intestin ,  qui  caractérise  généraleh 
mèni  lé  cààat  intéséinal  des  feptiles.berbÎTores. 

p.  D  ans  tes  Poissons. 

Le  canal  intestinal  des  poissons  y  of&e  encore  plus 
dé  différences  que  celui  des  animaux  des  classes  pré* 
cédentès.  Âussi^  nous  èera-t-il  impossible,  comme  cela 
nous  est  déjà'  arrivé  pour  Festomac,  de  nous  en  tenir  a 
.  des  généralités  dans  sa  description.  Il  faudra ,  pour  ^n 
donner  mie  idée  juste ,  1er  décrire  particulièrement 
dans  les  principaux  genres.  Nous  aurons  même  sou- 
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reni  des  difiîérencës  reinatqùatilës  à  iodiquet  entre  êkà 
espèces  d'ua  même  genre. 

î  Cependant  nous  aÙons  lâchbr  de  saisir  quelc[ues 
circonstances  organiques  ^  que  présente  ce  viscérk 
dans  la  généralité  des  poissons ,  et  qyâ  le  distinguent 
del^intestin  des  autres  classés. 

n  est  généralement  très  court  ^  comme  cela  a  lieu 
dans  les  animaux  de  proie.  Mais  û  s^alonge  plus  oii 
moins  dans  les  jpdissons  herbivores. 

lia  classe  des  poissons  est  la  seule  dii  type  des  vët- 
tébrés^  où  l'estomac  peut  man^uet  entièrement^  bt 
dans  laquelle  laprémière  altération  des  aliments  se  fait 
aansFintestin.  Ue$t  ce  que  nous  verrons  dans  les  cjr^ 


y  divisé  presque  idujouts 

moins  dans  la  première  série,  en  deux  portions  séparées 

l^ar  une  ^atvtile^  et  âîsiînctes  par  leur  stînictui^.'  La 

pi^etaiiè^i!  répbnd  â  iio'trc  iiiléâtiii  gvèlé  ;  elle  forn(ie  Iris 

4/5,  les  5/6^  les  7/8  de  la  longnebr  totale  &e  Tiii* 

testin.  Ses  parois  sont  géiftiralemenl;  très  mino^ ,  pon 

musculeuses  en  apparence,  présentant  intérieurement 

des  plis  en  zigzags  longitui^aa|ix>  dont  le  bord  libre 

est  rarement  frangé^  lesquels  se  réunissent  souvent  par 

d(te  l^rîdes  transverses  et  interewtept  des  |celU)les« 

JP^autres  fois  (Mslles-ci  sont  fojàieespâr  uû  cprdoA 

,  çon^posa^t  jun  réseau  compliqué ,   dont  left  mailles 

concc;ntriqnes ,  polygones,  ont  différentes  grandeurs. 

Cet  intesitiÀ  esit  ordinairemeiit  plus  gros  à  spn  origine 

et  plus  petite  sa  terminaison. 

/Les'plisdôla  membtane  interne,  le  réseau,  ouïes 

papilles ,  s'il  y  en  a  ,  ce  qui  estrare^  vont  constamment 
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en  a'efEaçant  plus  ou  mo^ns ,  i  mesure  qu'elles  appro- 
chent du  second  intestin*  , 

Celui**ci  est  court ,  généralement  séparé  du  premier 
jpar  une  valvule  circidaire^  i  parois  plus  épaisses  i 
membrane  interne  moins  compliquée  dans  sa  structure 
apparente.  On  voit  qu'il  est  plutôt  chargé  d'expul* 
ser  des  matières  que  de  les  altérer.  Il  répond  au  rec- 
tum des  mammifères  • 

n  n'y  a  jamais^  dans  cette  dasse ,  de  poche  cœcale^ 
du  moins  entre  le  premier  et  le  second  intestin*  X^ 
deux  intestins  se  joignent  toujours  bout-à-*bout^  sauf 
peut-ébre  un  6u  deux  exemples  contraires* 

Nous  allons  parcourir  successivement  les  ordres  et 
les  familles  de  cette  classe .  afin  de  faire  mieux  saisir 
les  rapports  des  diJEGérences  ou  des  ressemblances  or* 

S  iniques  que  nous  indiquerons^  avec  les  mœurs  de  ces 
milles. 

La  première,  ^erii^^ . celle  des  poissons  osseux,,  ,a  le 
canal  intestinal  généralemtat  conformé  cqipme  nous 
venons  de  le  dire, 

I.  Parmi  les  Acanthoptérjrgtens. 

l^LesPercoïd^s. 

».  '  ■         • 

« 

Ont  presque  toujours  un  canal  intestinal  oouJM> 
faisant  peu  de  replis  du  pylore  i  l'anus,  dans  le- 
quel on  distingue  le  premier  du  second  intestin  an 
'moyen  d'une  valvule  qui  les  sépare ^  et  qui  est  cons- 
tamment garni  ^  i  son  origine,  de  deux  au  moins  et 
quelquefois  de  plus  de  vingt  appendices  pylbriques.] 

Le  nombre  en  est  réduit  à  trois  dans  la  perche 
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Jiupiatite  ,  dans  laquelle  ils  sont  gros ,  aUoùgés  et  m 
*  coniqùies.  L^  diamètre  est  â  peu  près  celai  que  le 
canal  cdnsenrç  i  quelques  centimètres  du  pylore* 
tJn  peu  dilaté  d^bôrd  ^  il  se  rétrécit  ensuite  et  pré- 
sente la  même  grosseur  jusqu'au  rectum,  dont  lé 
diamètre  est  une  fois  plus  grand  que  celui  de  Tintestin 
grêle  &  son  extrémité  postérieure,  mais  moindre  que 
cet  intestin  prés  du  pylore.  Là  longueur  du  rectum 
égale  la  cinquième  partie  de  celle  de  rintèstin  grêle 
La  membrane  interne  forme  ^  dans  ce  dei^mer,  des 
plis  nombreux,  interceptant  des  aréoles  polygones, 
ondulées  a  leur  bord,  ne  tardant  pas  a  prendre  une 
direction  parallèle  et  longitudinale ,  quMls  conservent 
jusqu'à  la  valvule  du  rectum*  Celle-ci  est  elle*même 
recouverte  de  ces  plis ,  qui  rendent  son  bord  élégam- 
ment dentelé.  La  même  membrane  forme  des  zigzags 
«H  travers,  dans  le  rectum  ;  Fangle  de  ces  zigzags,  qui 
est  dirigé  vers  l'anus  ,  a  son  pli  plus  large  et  creusé 
en  cuillère*  La  membrane  musculeuse  est  médiocre- 
ment  épaisse;  elle  a  des  fibres  longitudinales  dans  les 
coDcnms  et  le  rectum ,  et  circulaires  dans  l'intestili 
grêle.  La  valvule  du  rectum  disposée  en  entonnoir  est 
sajllante  de  o,oo3  milL 

[Dans  le  bar ,  le  canal  intestinal  est  court  et  forme 
une  seule  anse  qui  se  prolonge  au  fond  de  l'abdomen  , 
se  coude  en  avant,  sous  le  pylore  et  se  porte  ensuite  di« 
rectefiient  i  l'anus.  Après  son  dernier  coude  une  val- 
vule circulaire  assez  épaisse  sépare  le  premier  intestm 
du  second  (i).  Le  diaibètre  4é  celui-là,  grand  dans  le 


Il  II  I         m  I      I   I    I 


'  (0  Dant.  «A  «MOiilaire'  qol  iiY«»t  oM^  ^*  ^^  ^st  '•*  Slams  à 
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^  priqcipf»!  4în^iu^^spnsibleineQtaa-Fle1à  du  coude  qu'il 
nif  eii  arrière  |  jusqu'à  s^  termiuaispn.  Celui  du  oeiv 
n\fff  iptet^tin  n'est  pas  plus  grand  qu'a  Ja  fin  du  pre- 
mier 9  Leç  parois  de  l'intestin  grêle  sont  minces  et  pey 
musculeuses.  Celles  du  second  intestin  sont  épaisse  et 
plus  ma$culeu9es. 

La  membrane  interne  forme  ^  dans  le  premier  in- 
|e^tin^  de  larges  lame^  longitudinales^  (de  o^ooS) 
plissées  en  mapchette^  à  bord  libre^  oudulé,  au  nombre 
de  sei^e  principales.  Ces  lames  perdent  subitement 
leur  grande  largeur  vers  la  fin  du  premier  coude  et  ne 
sont  plus  guëres  ,  au-delà  de  ce  coude  ^  que  des  rides 
très  prononcées. 

Dans  le  second  iatçstin^  la  membrane  intêrpe  à  un 
autre  aspect|  Ce  sont  d'abord  des  rides  irrégulières  air* 
guleuses  se  rapprochant  pour  formelles  mailles  d'un 
réseau.  Plus  loin,  leur  bord  libre  est  {rangé  et  les  fila- 
ments qui  forment  ces  franges  sont -très  longs.  Us  se 
voient  ds^ns  les  trois  quarts  oe  la  largeur  qa  cet  intes- 
tin. Les  rides  ou  les  replis  auxquels  ils  tiennei^tj  af- 
fectent ^'aillçurs  une  direction  longitudinale. 

f  1  Y  ^  cinq  ap|^ndices  pyloriques  de  grandeur  mé- 
diocre. Leurs  orifices  dans  1  intestin  sont  bordés 
d'une  va|yule^  et  leurs  parois  intérieures  prés^ipiCent 
successiye^ient  d^autres  plis  circulaires  de  leur  mem- 
brane interne^  et^  dans  tours  ^nlervalles;,  dçs^plis  moins 
i^arges  se  réuni^^^t;  pour  former  un  réseau  4s  maiUçs 
,|>.olyçones-     \\     '     ^ 

,  ^  La  plus  ^vaq^^  d^  ç^  cinq  appe^diqtts  cççicales^^  a 
son  embouchure  tout  près  a' une  papille  dans  laquelle 
se  tronre  ceHe  du  canal  hépatique  ^  aussi  la  valvule 
qui  borde  la  sienne  est--e)le  pkis  hrge  que  dans  les 
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autres;  comme  ,pour  mieux  préserver  sr  cayit^  de 
l'estrée  delà  bile. 

Dans  les  centropome^  (Ç.  Ufidecimalis ^  Çuy.)^  Ti^- 
testin  e^t  copf  t^  il  ne  fait  que  deux  replis  peu  çtenduf  • 
Les  appendices  pyloriques  spnt  au  noi^bre  de  quatre 
.  de  la  longueur  du  boyau  stomacal.  Le  canal  inte^^nal 
de  la  sandre  vulgaire  a  de  quatre  à  sept  cœcums  pylo- 
riques assez  longs  et  cependant  pas  trop  ^êles  (i).  Cet 
intestin  est  court  et  d'un  calibre  égal  eî  petit. 

Dans  le  diploprion^  l'intestin  '  fait  deux  replis.  Il 
a  trois  cœcums  pyloriques  grêles  de  longueur  mé- 
diocre  (î^)^  ,  t 

pans  Vapogoni  cqmmun  ^  il  y  a  qii^tre  appendices 
pyloriques  et  deu:^  replia  à  l'iptestip. 

L^intestin  deVambasse  de  commerson  (CuyOj  man- 
que d'appendice  cœcaK  II  naif  du  milieu  de  la  face 
intérieure  de  l'esV)ipRCj  form^  une  première  anse  en 
avant  sur  le  foie  ^  puis  une  seconde^  et  se  porte  vers 
r^nu^apfës  s'être  dilaté  poiii;  former  le  rectum  (3^« 

Le  canal  intestinal  de  Yapron  >  propranent  dit  ^ 
est  courte  à  parojs  miqoie^  ^  d'un  ^ssf^  ^09  gitibj^ç^ 
^qui  yarie  pevi.  Ôirigé  d'ajt|or.()  vm  jostant  si  gauct^e 
vers  le  foie,  il  fbrpie  iine  anse  m  arrië|*e  ^  e1(j  apri^s 
»'êj|;rQ,çwdé  çn  avant  vers  te  fbna  de  l'estomacj^  il  se 
portç  cUreçteçaen^  h  l'anu$k.  Le  rectum  est  ^épa^é  du 
jpremîer  intestin  p^r  un  ^epli  c^rçulftiris.  jp^  i)  s  f  q  di$- 
tiqgue  par  de&parpi^pl^s  é|)^i^e^. 


•# 


mr^ 't**4"é»tUi^ât     lut      II    1 1  m^    »  mmmi»mmm  ,  m  m,  ^ima^i^imi^mm^mm^^t 


"  i» 


(i*)  Blôch'en  làdlqae  Ai*  M.  CuTÎer,  quatre  tealement»  H'ul,  naL  àes      \ 
poissons,  tom  III,  pag.  1 14.  l'en  ai  compU  Mpt  bîea  diilincU* 
"    (aj  "CJoTrage  t^yiôm^TT^  png,  '  i  Ço.  "  * 

(3)  Ibid.,  paç.  179. 
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La  membrane  interne  de  Fintestiti  grêle  (bnne^  par 
ses  plia  >  on  réaeau  à  maiiiea  polygones^  qui  rëgne  d^ns 
toute  aon  étendue.  Il  y  a  une  valvule  circulaire  au  py- 
lore^ et  au«<Ielà^  deux  courts  cœcnma.  Dans  le  cingle 
Çaspro  zingely  Guv.),  il  j  en  a  trois. 

Dans  le  grammiste  ar/e/i/a/ (Bl.)^  Hntestiù  forme 
deux  replis  assez  courts  et  se  porte  vers  Vanus  au-<leli 
ducjirdia^  sa  dernière  portion  est  divisée  par  un  étran- 
glement et  une  valvule  (i). 

Dans  les  perrons ,  le  canal  intestinal  commence  par 
plusieurs  appendices  pylôriques  assez  longs ,  dont  le 
n&mbre  varie  suivant  les  espèces.  Il  y  en  a  sept  dans 
le  «S*,  écràure;  le  S.  hépate^  en  a  seulement  cinq.  Dans 
cette  espèce  l'intestin  forme  une  anse  en  arrière^  se 
coude  près  du  cul-de-sac  de  Testomac  et  se  porte  di- 
rectement en  arrière.  Les  plis  en  réseau  polygone  de  la 
membrane  interne  se  remarquent  dans  toute  Tétenduè 
de  l'intestin. 

Les  plectropomàs  ont  de  même  un  nombre  variable 
d'appendices  ooscales^  suivant  les  espèce^.  Le  PL  pônc^ 
tué  en  a  sept  ;  le  PI.  du  Brésil  neuf.  D  y  en  a  buit  dans 
le  PL  scie ,  autant  dans  le  PL  rouge  et  noir,  quatre 
seulement  dans  le  PL  à  caudale  jaune'. 

Les  parois  dé  l'intestin  sont  minces  et  le  nombre  de"^ 
ses  replis  et  sa  longueur  proportionnelle  varient  sui* 
vaut  les  espèces.  Il  y  a  deux  replis  ou  une  anse  dans  le 
PL  du  Brésil.  Il  y  en  a  cinq  dans  le  PI.  à  scie;  sept  au 
moins  dans  le  PL  rouge  et  noir;  il  ne  forme  qn^one 
anse ,  mais  à  branches  sinueuses  ^  dans  le  PL  à  cau^ 


mmÊmmÊÊm^mmmmmmmm        w  i   % 
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et  iMir  im  -^n^.fppsiàèÊmBi^ 

9iÊmtmmt{i)*  .   .,  ...     .  j 

JksùM  h^éUme^pé  de  Sfika  y  ViÊààêéa(§àrmà  Mie^fttè 
4A ^mièny  pwi  m jqmd» iila liavttér dh* i^ykm pMir 
M  4irigttr  veva  l'alivs.  li  7  &  CMifapuëndicci  camles  ; 
on  en  eiUBpte  tquslfe  êfLUâ  le  A'iB8CDlDnt(CiiT»i)|  màii 
rinsettin  eet  long  el  fonne  denoMlkîsenxveplisi^Me^ 
tmn  se  distsngne^idn  proancr  iniemiar  pa»  miipivii 
grand  diamètre.  .    .  » 

Le  eanalinfeetinal  de  Yacénne  dé  Schrakzérfifiav.), 
pÊboomt  etftfoi.  Le]»rapier  iirtpetwp  deeporob  mig^cmi 
ayant  des  pus  en  réseanJn  iBténepMnniÉ.  U  y  a  nue 
iralwlo  droniaire.  qm  le  s4pave;dn  seeend^  qui  esc  très 
coiict»  On  .conpie  tvois  appeMtiees  coMiUs.  Dans  la 
gréméUe  {Al'.  Mf/^forâ^  Gny.)^  leoanat  inaestinal  com-^ 
BWttcepirtnns  osMams  pjloriqnes  dont  l^ntérîear  test 
le  pins  g;rand.  Il  seconde  pvesfne  immédiaaemènt  pow 
se  porter  en  arrière^  Ibepielmoanse  aaMscokunte^  se  t^ 
plie  sons  le  pnemier  omide  ec.se'dirîge  vera:ra9tts/.ea 
éaîsant  foelqnes  endnlatioiis.  Bans  Yu^.  ramc^^  le.oa# 
mal  ifltestinaè  ii'a'<]n\Hi  replî>  et  les  trois  eorcusoa.py» 
loriques  ne  sent  ^ne  des*  papUlcr  d'environ  areîs^iynea 
ée  loBfif  dans  un  inidivida  d'nn  «npàn  (a).  '  i 
•Le^eyisfisr'  iwn  a  l^intestiBilong  flMsant  mu  replia 
dent  le  dernier  en  le  pins grèod.  Ily  a  Aenx  appen« 
dîeea  OBcales  (3). 

H^UB  Ugrbwl»  sakiioidà  (Onv;  V  l'intestin  ne  twim 


irfMriUb^i 


(i)  Ovmge  dtë .  pa^.  396  ci  faifaoïcf* 

(»)  /W.  ton.  ÏII,  pag.  »o,  ' 

(3)  Ihiâ.  pas.  «7  et  aS.  .».•♦. 

IV.  a©  Part.  a  a 


^fttViav  âote  très  àMgae.  •  il  s  ^pntorie  >pprfnJ5fîHfl 
tivcUis,  iblonfpioor  et  éè  ynitarasisédiderMii)*  - 

Le  canal  intestinal^  da  savorUer  comaimn  fait;  jJfiiT. 
iMgftMfdîii  Lfe  ntiliMÉ  ^t  i<pafé<hi.fwdii#  tatittia 
|Mr  pM^tlruI^  tty  a  aik  iktte^itgppin  imm  .mtbBimdÊi^ 

Ihm  \t  vinàite  pmttUrm  {^^  (fitlk 

gttt  couft  èomnie  mIuÏ  de  hu  fenktu:U9  motmm  qui 
4immmtimè  ,-mt  aàSmn  dai  daniier  fefdi  t^eQ  difllM-* 
fil»  par  un  plus.gniMl  dniaètif  et  par  «M  Itelf  ale«Jl 
y  a  quatre  appendices  ocecales. 

im  pèrnuk  wifMtjjftmm  dm§ewia^ranfpaj  Ilacbiq 
appeiidi(iés.tcaBala»9Mâ  at  coùitea 
.    BaBB-kB  vtfripnstik  (^é  d':^inétùf9e^  ianry)>  le  calai 
jÉtcatRÉalfimMamiëakeqiiaejil  tit  fft^m  già^aly  à 
patms  taiiioWi^  On  y*«9aptè  faklBat^ptedièst  oteoalea. 

VhsiMént^éàbmgtms  nageéà^a  an  âifigh^p^  a  daim 
fajplîa.  èi'iuomlîii  at  ub  $m  Mqtalny  ff»  éàt  .tnèa^  dktiipiei 
par  noevalamlaairealaîfailai  paàxiàiie  atottié  dal'îii»- 
tnt)0a|^ba d'antpldaa qiK  f entrai*  Païasot  lat  parais 
aa  sûnt  BNiioes  eH  teuti^parantai..  U  a  ¥m^  typaîdka» 
mmak^i  fJF^^  tt  en.  partir,  aaiëa  lafagiati  Jtt  .y  da  a 
aényti-a»  dana  VU.  des.  indifs-^^mk^ba.  ]  . 

Dans  la  vii>e  {twAimm  dtifâo^  hJ)i  le  :aadal  iaMsti» 
■tflast  tffèsaaaai;  iaetmblRaneêiiineet^  entoaréesdins 
soa  c90iaaB*ceii|eat dte^ouilMiit eppeadiods hingairii 
et  grêles.  [  Sa  petitesse  et  sa  brièveté  MlkH'  lièa 

faebltei  p<»tig  Im  dînwuittoAa  de  l'aaiUiMd^A  ^.i 

;.  •»   .     .  .    »     .  •   » 

(i)  Ootraçe  dt^,  pag.  57. 
(ajoayrageditéypas*  ^* 
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ibnà  tro  fen^ooiu^i.  L'kiJMtM  fàt  âèw  rcpMvy  mm 

calibre  augmente  vers  l'anus»  Dand  le  P.  nbirêtifhlktfi 
M  y  a  d«  knétne  ^ail«  «|»péndtoÉé  ctttéiilM.  L'iiitéAtin 

fmssécÊmibB  ^wméàB  k  énglé  driiit  vert  l'épilie  et 

tifèt  grêla  et  telativèmeiHaMëÉ  laàgi  tl  a  use  praoiière 
rase  qui  lègii^  dam  toute  Tétittdttfe  die  la  «hvîié'  al^ 
iH^ûhaki  m  mwp\iè  êw  nUk^mèanà  en  attiërm^  iA 
akoMe  bniK^e  i]iiièit€a8al«ffafiicé«  ^ëleffylM^j 
teoomie  pour  ftirtn»  uiie  deaxihiiMtffcé  nMilm  l«igué| 
dent  la  aSMade  bMiiehe  ^  beaucdU}!  ph»  mttée  qviè 
la  première,  nîefit  aboutir  àm  remiiifi.  Celtii^ei  «è  fiitt 
Maàaf^iHn'  par  un  plu»  gMs  càMhj^  el  de  là  raîHetfr  9km 
ses  parois,  qui  sont  plus  épaisses  et  pllia  HKisi^iilemeilL 
Chacune  des  anses  du  premier  intestin  a  un  mésentère 
particulier  qui  tient  à  l'eMNÀao  et  au  foie  (i). 

J^ai  compté  treize  cœcums  pyloriques,  à  peu  près  sur 
«fce  itegée  en  desaoMi  M.  Cûviét  onde  sfeaibimnaCa). 
Im  Bombvedta  leplis  de  Vinteatîft,  cdni  dea  appanv 
dîoea  ceecalea^  Ibur  dispèsitîed  bngitudÎBalé)  lu  diW^ 
IMîta  du  rectam  qu'itidique  M«  Cuvier  ^nr  i'^. 
-à  gros  boHrilhn  (J),  èe  ffappoftdnilHeB'àijKftrç  des- 
«iptian  dcyiyica  apipifcwueii 

On  retrouve  dans  le  spei  {sphjrrœrfa  ^ulgari§i  jQav«Jl 


(     -'•^»  »*   «  Ji    r.it  *>^  t 


(i }  7*ayaU  fait  la  de«criptioii  de  notre  première  eoiUon  sar  des  Tucères 
d^an  eyprln  ?  Far  suite  d'une  fiioiae  ëtîqQeOé  da  Imn:i4  ^  le*  ranfemait. 
(a)  Ihid,,  pag.  499, 
(3)- /Wrf.,  par.  317.  ,       .  .       . 

22. 
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cette  dbposîlioD  dftcoicwMrar  bu.  smI  rang;  ai  Mat 
nombreû.  Le  cftnid  inteetiiidl  ne  ftiftaoctta  rqilîy  dta 
pylore  à  Vanas  (i)u 

Dans  le  siHago  beau  (S.  éu^utê-^  Oivw)^  il  y  a  deux 
appendioas  cœcaica  aeatentnt.  yimteitm  «a  aeplîe  dons 
fois.  Le  racCiini  eat  ftiMé  d-im  ètsaii(^eaieat  et  àHi 
valynle  circalaire  (a).  Dana  le  S.  domina  il  ya 
af]|ioiidîcea  easedea.  L'iateatîn  &it  anaai  deox  reflia. 

Daos  les  nmUes  (mutiuâ  smrmuletusf  L*^  et  nc^^ 
Riaao)|  le  canal  i&taatinal  ne  iocnie  ^'«me  anae  en 
aBrikre,  avant  date  oendev  pour  ae  diriger  aana  ploa  Sa 
tow^  yen  Tanuii.  Dana  le  pieœiw^  le  réaeaude  |diade 
la  meodita&e  ii^me  eat  Hèa  fin  et  trèa  peu  marqné 
dans  le  comnaencanent,  et  ne  ae  voit  fhxi  dans  la  anite 
de  l'ioteatlin.  Il  a  vingts-deux  cûBauuaia  pyloriqaeamî- 
vaiK  ML  Gavier  (3).  Il  aont  auaai  trèa  nombreux  dana 
le  mulk  roÊêget.  . 

ao  Les  Joues  cuiroêsées* 

La  aeeonde  famille  de  ce  premier  ordre,  celle  dea 
joues  cuirassées  a  de  même  que  la  première^  un*  canal 
intestinal  court  à  diam toe  plus  grand  au  commence^- 
ment  et  dans  sa  dernière  portion.  Des  éosouma  pylori- 
ques  y  dont  le  nombre  varie  de  deux  i  trente  y  en* 
tourent  son  origine  ;  un  seul  genre  en  mamiuey  c'est 
le  genre  ^igrâ)jK>e.] 

Dans  les  triglesy  le  canal  intestinal  est  également 


(i)  o«T*«s«  «teé,  pis«  W4- 

(5)  Jhid.,  pag.  44o. 
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pourvu  d'appenâices  pyloriques,  dont  le  nombre  et  la 
^andèiit  varient  suitant  les  espëces  ;  ses  parois  sont 
iffittces^  et  transparentes^  et  'une  yalTuIéle  divise  en 
^os  et  petit  intei£in« 

Dans  le  rouget  com/iOiA (Cûv*),  les  appendices  pylo- 
riqnes  soitt  tt*èfS  longs  etan  nombre  de  cimj)  de  chaque 
c6té  4n  pylore  >  en  tout  dix. 

«  [Le  rouget  àamard  (Cuv.),'  ^m  A  un  n<tenbreégàl.  H 
n'y  en  a  que  huit  dans  le  rouget  grondin  (Cuv.)^  On  en 
trouve  neuf  dans  le  tri^è  da  Péron  (Cktv.%  sept  dans  le 
'gurnaud{CnTJ);  et  cinq  seulement  ^kmXegrondin  rouge 
(Guv.)  (i).  I(  n'y  en  a  que  sii  dans  la  /^n?^  égalenient 
fïts  lon^.  Dans  le  gumàud  {trigla  gurhardus,  L.)^  le 
canal  intestinal  forme  detix  anseti  eii  arrière^  avant  de 
"sèdiri^r  vers  Panus;  Ses  parois  nânoes^  tiHnsparentes^ 
laisiBent  voir  à  travers  le  réseau  des  ^ellnles  polygones 
^e  fbnt  ks  plis  de  la  nieinbrane  interne.  '  * 
^  [he  priœkite  ponctué  a  six  cœcmns  assez  lon^.  Le 
canal  intestinal  *  est  'court  et  a  peu  de  replis  -,  il  aug-^ 
mente  beaueoiip  de  dianiètre  vers  la  fin  (a). 

lie  malarnuu  {perjrstediùn,lêittp:);  a  septappendices 
pyloriquee  extrêmement  courtes  (o>ooa  mètres  de  long), 
coniques.  Le  canal  intestinal  assez  gros  avant  son  pre- 
mier eO«iâe^  perd  pins  loin  de  son  calibre.  Il  y  a  un 
éfranglemetit  et  nn  repH  inté^ie^r  à  rendroît  où  com- 
tnènce  le  gré» intestin.  On  voit  un  rèseau  fin  decelloles 
^'dans  les  parois  intérieures  du  dhodénum.  Att--deli 
celles  de  l'intestin  paraissent  lisses  (3)t 


(x)  OaTr«g«  cHë,  tom.  IV^  pag.  Sa  et  sidTtoUt. 

(a)/*tf.,piHj,98.  - 

(3)  Cett  |»rob«btemeDt  d^on  malarmat  que  proyeoaieiit'lff  viétèret  qne 


il  est  proportionnellement  assez  l;mg  f  (  4'm)  W^i  <ilkf 
liiF«  «las*  <fi»lïf  »  19PIFWIU"-  ] 

court,  et  divisé  par  une  ^^}^f(  ei^gcofi  f$.pft>tHlT 
l>P?()9,>  «îêft^t  ^  «W^r^  4  ne|J  APBsq4iÇf(f  k,  fon 

riiis»  Bf{9i  )) ^.çwià  §»  %m^  pf4  «p^>  f9pm 

mP  àm  wW  f¥«P  4»r«îiW*  *  «».  W  wepliîWil  WP 

chc'Son  diatH^,fs(4  .|w^,prÔ4  \p>  mém^  !»iW<>«ft» 
•gt  8f|.Wr<»8  f<»«tiW»«»i»t  ti9M|mjent«»  çt^wae  de 

Dans  le  ç^vf^^  '^4f¥!<vmh  4t  ♦  «Hï  «!«»»  Bïlftr 

^w^v  Prài  4q  piilfarf^t*  jm^»'À  qi»lkm  tiytmur 


août  avoiu  aurilMi^$  k  h  /^,  dans  notn  prciaiire  ^dilioB.  Fojret  la 
pi.  XLin  ,6f.  11.  ■:;.  <  I  . . 

(i)  Ouvrage  àté,IW(.  139. 
1. .  ffll.mi^*  BM-  »7».'    :    .    ..    — .  , 
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iÊÊÛÊÊBÊtmàt  iSÊÊÊÊÊtâSvÊÊM  MMkt  as  tnbiluiM  sàftiidu^f 
lêiue ,  placée  entre  la  membrane  mu^Kii^me  e(  Vifi^ 
tw^«  tkfnk  «ne  prMMèw  i»NM«  qwi  $i|iit  ^  la 
première  courbure  jusqu'au  recdUA,  )«  ,^fuq|^f ,  jd^ 
riwIÉliil  ytfe  tit  ^en^w»  «11111  év^  99c|wme«t'«|tte 
Ml  «alai  fWttd»  et  éà  IptgWOTg»  )«  «^d^m».  ^vfmi^ 

4i«ett«40<ftlllJbl.«MMl«  liM  fiOMHlM  font  91S  PH^r^ 
de  neuf.  La  membrane  interne  a  des  rq|^_fi|}8  ^  leur-» 

aatflt  u»réi«Mi«i»ailjyM^K:^flAes»  fM«^bfûte  ej^çpre 

«t>r^«lè  d*)i  v#ti;nl»dnjrfP(niPj  0^  ]r^  m^^  WR^ 
l4w  srMde»  AiMiM  prQfw4w>  C^mïiUç»  «9P(  pjl^ 
Îa«i  4^9$  lii»pi>wd)$sflii  pflwiflH^  9>^.par(ovA  ?% 

iMRi»  fl  MpqMn(  Mw  «m  mJb«tiifi9f|>|dlfWMfr!^^<i 
semblable  à  celle  indiquée  dans  le  commencemcap^t;  4fl 
«•Ml  ^itf^itiAil*  La  «tfpnbnuMi  muficulçR^^  e^t  xejçpftr- 

■Ue  Mt  tribi  nrfffflf-  duiftlABts  Am  étiiidnci* 

petit  intervalle  qui  est  ei^tf^  }a  gflsvf)  Çt  «4  ^qi!^ 
QMudbiieyiliyiié  puuMlftlivleysp  glps  Mpit)t|i^|in. 

pœna  porcus  ou  scro/ci^  G«¥,  >i  il  f  «i  l^fiit  pppw^ipff 

pm  .pkM  MMiU«>  lriiit€|mft  .4  4«  pU^  1« w^4ii^i)f 

ondulés.  Cet  intestin  est  d'ailleurs  un  peu  plus  dilaté 

que  le  grMe  :  Ils  forment  ensemble  trois  courbures , 

[La  sébasie  septentrionale  a  neol^appeaditt^ecacales; 

celle  de  la  Méditerranée  en  a  six.  D^ns  Pan  et  da^s 
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rendre  à  ram»* 

à  son  danài  HittetiMl. 

Ilàgribpe  verruqueax  (i)  tt'a  poiftt  d'^peaMiin» 
pylpriqàeè;  excépdoa  r«nM^[kabIé daàt  Mtte bfluHr.. 
Les  parois  de  notertin  so&t'nuaMs  etf  piistféii  en  lùvif^ 
intérieurement. 

1/apiste  tœnianote  (»)  a  quatre  eoscMûna  et  '  dsw: 
courts  replis  dans  son  intestin ,  et  lereetnm  d'on  pins 
gros  caKbre.  ïfûpiste  marbré  a  six  coëciims  ti^  ooa^ts 
et  étroits^  et'Fintestin  trës  long.  Le  redtnm  «ëparé  dn 
premier  intestin  par  un  intervalle;  est  eutrèmemenii 
dilaté. 

'  Dans  le  pelore  àfiiamèHt^,  il  y  a  quatre  appendiMs 
{iyloriques ,  grosses  et  peu  longues.  L'inteirttn  fome 
une  anse  dont  la  première  kranobe^  est  large  ^  et  a  des 
parois  minces  ;  elles  sont  épaisses  et  le  diamtee  très 
resserré  dans  là  seoonde  branche.  Le  rectiim  a  le  m6me 
calibre  que  le  duodénum  (3). 

Uhoplôsièihe  de  la  Médkerranée  (4)  a  ewinm 
trente  cœcums  grêles  et  alongéas  autour  du  pyiore. 
L'intestin  forme  une  seule  anse.] 

Le  canal  intestinal  est  très  court  dans  k»  éjrinochm 
(^gisterosteusy  Dana  Vépinoche  proprement  dàe  (G.  * 
acxdeaius^  L.  ),  il  est  couirbé  en  S  entro  les  deux  om* 
res;  très  dilaté  à  son  origine^  il  se  rétrécit  bien  viiei 


(t)  OftTva^ éxài  v^  38e« 

(3)  /AiV/„  pag.  433. 

(4)  /WJ..p«G.476eU77- 
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m'dMBenà'tai^p&âit  êiêmifm  jiM^à  Pmmm.  Il  a  deux 
pMMi  apfieMBiMB  OQKsaks  ntaécft  de  chaqve  côté  du 

nrlMii. 

[Les  scienoides  nous  offriront  ^el^ès  genres  dont 
le  canal  intestinal  s'alonge  ;  ce  qui  les  dispose  à  se 
npnrrir  de  substances  végétales.  Dansons  genres^  les 
ccecums  pancréatiques  sont  en  txks  petit  nombre.  En 
général  cependant^  les  espaces  de  cette  famille  ont  un 
icanal  intestinal  analogue  à  celui  des  percbîdes.  La 
itouqueuse  y  présente  quelquefois  des  papilles  au  lieu 
de  plis* 

Le  maigre  et  Europe  ^  a  dix .  cœcnms  pyloriques. 
L'intestin  forme  deux  replis  ^  perd  de  son  diamètre 
en  s'éloignant  du  pylore  y  et  prend  vers  la  fin  des  pa- 
rois plus  épaisses  (i)«  / 

Dans  Votolithe  royale  il  n^y  a  que  quatre  qcBcams 
pancréatiques.  L'intestin  ne  forme  de  même  qn^nne 
senle  anse  et  va  en  se  rétrécissant  jusqu'à  sa  termi- 
naison (a) 

Il  y  a  six  petits  cœcums  dans  le  corh  grognant\  cinq 
dans  leecpr^  acoupa  \  quatre  assez  courts  dans  le  coih 
Fourcroyi  neuf  dans  le  corh  à  aissellç  noire  (3).  L'in- 
testin est  court  ;  il  ne  forme  qu'une  petite  anse  avant 
de  se  terminer  i  l'anus. 

Dans  les  joknius  ^  il  y  a  de  quatre  à  huit  cœcums 
pancréatiques^  selon  les  espèces  (4)« 


(i  j  OoTnige €iU«  tom.  V,  pag.  49< 
(  j)  /M.»  pag.  70. 

(3)  /iûf.y  psf.  108  ac  tn^Taalei. 

(4)  /M/.,  pag.  134  et  nûraniet. 


longueur  médiocre.  Le  premier  intestin  est  nrpirij^ 
un  étranglement  et  fMr  w»  tihriilè  circulaire  du  se- 
cond intestin  •  Sçs  plis  intépeurs  sont;  en  T^gzags  )qn- 
gitudinaux  in*éftuliérs.  se  joignait  par  intervalfe  pou^ 
ropmer  des  cellul^.  Toutes  ses  parois  spnt  ipUces  et 
transparentes.  Le  second  intestin  les  ^beaucoup  plus 
épaisses  ^  surtput  plus  niu§culeu^es  ^  et  les  pUs  |nt|S^ 
riçurs  plus  irrégu^iers  et  plus  nu^ncés^ 

pans  \epo^i(^ias  à  handps ,  on  trouve  six  cœcums 
pancréatiques  ^  ayant  la  moitié  de  la  longueur  de  Fe^- 
tomac.  L'intestin  forme  une  anse  courte  ayant  de  se 
diriger  yefs  Vanv^  ;  la  première  bi^anche  i^t  large  et  i 
parois  muscpleuses  (  i  )• 

Parmi  les  prtstipomeSy  le  noml^re  des  app^dices 
pancréatiques  est  de  cinq  dans  le  P.  de  Rpgçf,  et  ^ns 
le  P.  Sùnnfiéné  i  de  quatre  dans  le  ^.  nonâ^  de  sept 
âans  le  P^  Roda.  L^intestm  forme  une  seule  anse. 'Le 
rectum  court  et  charnu  est  séparé  du  premier  intestin 
par  une  valvule.  La  membrane  interne  est  veloutée 
par  d^  nozpbreuses  papilles  (a). 

Qaqsi  le  lobole  dormeur  (Cuv.)^  cptte  membrane 
forme  au  contraire  partout  des  ride§  assez  crosses.  L^in- 
testin  a  trois  appendices  pancréatiques  grosses  et  peu 
longues;  il  |brme  deux  courts  replis  ^vant  d'allé^  di- 
rectement à  l'anus  (3)* 

Le  lalilus  cerclé  ne  parait  avoir  qu'un  cœcum  foit 


(i)  Onyra^  cite,  p«g.  ai3. 
(3)  Iiid.f  pag.  a56  et  tuivanlet. 
(3)  ibid,,  pag.  S96. 
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cMoli.'fi  a4ëax  fêpiis  Ml»  prl»mradei^ii|rê^  êk'un' 
rMioni  dètlfact  âm  pMoriqr  iMestio  par  ^  fa»H»  pl«s 
feylit'^  mpSLW  «ne  val^wleiiliw^ûksê/SiifoiigtMvr 
f^^«t|k|0^  te  qMrt4l«  èdte  dit  éMM  iii«MliMif  t)« 

Dift  rtti!i;/^^ii«M/Miif)^Mii0;iW.  èfAippàêm  et  F^^ 
ckrjrsogasier,  il  n'y  a  qne  dçu  <Wf  umà  j^MMpiatMpMs) 
Uiàtmiifk  «se  ^  parf iè  trtr  niHcea  àamê  m  dèlratei^  ^  et 
lanne- c(^tte  oa  cinq  réplia.tâa  iMgoeiir  a^  rappeM| 
iiieo  au  i^aae  dq  jMiiaaiNi  ^  M.  Gimef  afyaii|  iroofé 
l^foq;a€  et  l>iiitMti»pleittt  cHie|J^es  f%y  H  ert  paobaUè 
qam  t^  pmtmmmdê  umicoàwù,  ^nalaquils  l'iolealiii  |ai( 
cinq  replis  inégaux^  suit  le  même  féigiplfi  ^3).  Bhaâ  la 
du0jiàkàkmgBB  iamdeg,  klft  'vétiti^  ^  faiiait  aussi  dnq 
'•filîa  >  flC  oapfndant  l^eaiêauiè  étais  pleia:  ^é  nurtib» 
MÛondas  (A)*^^  f  amt trois cmcqiaa aapyioM. 

'  La  femiUe  des  spatoîdes  a  tomonrs  des  appan£cek 
pancréatiques,  mais  en  petit  nonmre.  Souvent  Pintes^ 
tin  ne  fait  que  deut  replis  ;  plus  rarement  11  est  long  et 
trfes  veplie  (dans  la  scalpe');  é'est  lorsque  le  poisson 
doitse'nottrrir  de  substances  végétales. 

Dans  le  sargue,  il  y  a  cinq  appendices  pyloriqueç. 
Le  canal  intestiiial  Ûh  une  anse  et  va  droit  à  fa- 


(1)  OoTragecHë,  p«f.  376. 
(3)  iàid.»  pag.  4o3. 

(3)  IbieU^  P^«4>i* 

(4)  ^àid^f  VH'  4^9- 

(5)  Wi?„ ,  tom.  VI I  pa5.  19.  ,^ 


*  I*  sétrgue  de  SMiem  rii^a  que  ^atre^oOMmlBs  ptn- 
eféatM]aieft.  Il  y  en  «  oîiiq  ctena  le  sm^fp$0,  vioiUe  ^ 
éoot  riôtBttift  ne  lail;  fue*  deia  eoodes.  Jlaéft  dan»  k 
le  •S'.  iMméKw&yle^mMlinteiiinal  Corme.  beanoMp 
de  ^Buetifitf»,  et  se  rèpUe  Mw-  loiAi  Uj^e  «^  tp- 

Dana  le  pmumaio  eatmrnm,  il  ya  sept  appendices 
pancréaiiqaea.  L'inléatm  eet  d'abord  «lès  k^  etooBr 
•erve  à  peu  près  le  même  dmaaiên ,  en  ee  repliant  tioii 
feni.  Le  rectum  est  séparé  par  une  vahnde.  Il  y  a  des 
pajiillea trësfineadaila  le  premier laleaÉin,  ploa  grosses 
dans  lé  second  (a).]  - 

I  La  c^oiirnde  a  quatre  «ppendioas  eosealesw  JL^n^ 
nefdrme  que  deux  replu*. Le  rectum  commence  au- 
delà  d'uneyalvule-quiestè*  la  moitîéde  la  loojpieQr 
de  la  dernière  portion.  Ce  second  intestin  est  bien  plus 
gros  que  le  premier.  La  j9;  tachetée  de  bleu  a  quatre 
cœcums  pancréatiques.  Son  intestin  a  beaucoup  d'am- 
plenrpar  son  grand  diamètre  et  saloifigueur;  ilfiiit 
beaucoup  de  sinuosités  (3). 

Dans  le  pagre  spinifer,  les  membranes  de  Tintestin 
sont  minces,  transparentes.  L'interne  est  lisse >  sans 
velouté  ni  rides.  Il  n'y  a  point  d'appendices  pyloriques* 

[Le  pagre  a  gouttelette^  a  cinq  cœcums  pyloriques. 
Son  intestin  a.devx  repfis  et  grossît  au  rectum  (4). 

Il  y  a  quatre  ccecums  dans  le  pagel  commun,  courts 
et  peu  gros  (S).  Llntestin  ne  &it  que  deux  replis. 


(i)  OttTn^e  iàîéf  pft^.  67  < 
(a)  lbid*f  pag.  74. 

(3)  /6ûl.,  pag.  1X9. 

(4)  /*til,pa«.  161. 

(5)  IbiJ.fT^,  178. 
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ïkmê]ûp.  ikdéiUs éigmi$,  ilyade  tii4nMt^p«trt<»- 
çamt  gw9  «tiong»^  L'ifitttNin  frttdcnx  oondai  <m  wm 
anse  qai  ya  trè»  en  anrîbre»  lie  reotum  sépané  par  am 
▼al¥iila^  ^tfA«B  9Kia  qoe  la  pfeanar  kuestîn*  11  y  a 
un  véscMBi  trët  iitt  daai  les  parois  4ti  prewîer ,  et  des 
papilles  flottantes  dans  celles  du  second.   . 

Le  denté  ordinaire  a,  cinq  appendices  pancréatiques 
à  parois  minces^  ayant  un  réseau  fin  i  Tintérieur.  L'in- 
taatin  a  deitx  ^soudes^  le  second  pràs  du  fend  de  Testo- 
mac,  ou  commence  le  rectum  y  dont  la  membrane  in^ 
teate  est  feiement  veloutée.  Une  valvule  le  sépare  du 
premier  intestin  (i).  .     * 

Dans  le  leihrinus  bungus  Ehrenb  ^  il  y  a  trois 
eœcftms  pyloriques.  L^ntestin  ne  fait  que  deux  repUs/ 
Ses  parois  sont  txhè  minces^  sans  villosités  dans  Sa 
membrane  muqueuse  (a). 

Leleihrinusvarién^a,  que  deux  cœcums  |iyloriques; 
L'intestin  fliit  deux  replis^  et  n'a  qu'un  petit  calibre. 
Le  reotum  est  une  fofe  plus  lony  que  daiss  t'éi)>éçe 
précédente  (3). 

Oans  le  cwUhère  commun  >  il  y  quatre  tœcums  au 
pylore.  L'intestin*  fiait  deux  replis  et  se  renfle  un  peu 
pour  le  rectum  (4)  •  ] 

Bans  la  saupe  (hox  Sidpà)  le  canal  intestinal  est 
entouré^  k  son  origine^  de  quatreappendicés  pyloriqUes, 
[Il  est  tris  lon^^  ^puisqu'il  excède  quatre  fois  la'Ion^ 

^ -_^-A^^^^^ -,. *      ■ 

(t)  Oumge  €lîi,  p«e.  2124. 

(a)  Ovynge  dU^  ptg.  sSS.M.  Cofkr  trooTe  Mite  absetto6  de^apttlM 
d'animi  plot  tfmoge  que  riat^rieor  de  k  boiidie  ea  eii  «tnil  ôk  %omtm 

(3)  /Ai/.,  pi^j.  aSa. 

(4)  /W.,  peg.  3a5.  *^ 


9Ct ni^U94Ni/4M-«niimiiL-^i    • - 

gmg»  àa  Mffili  Le  rtctiim  ém^  i^nikfé^  s'4l«l^  et 
fanne  dsaa  pedei  tidMhjnm^  EtàiAh  èo^  wmuMMy 

ViiitQttiiK  JM  frit  4^  deux  repKt  airiliit  é^  M  dlff^t> 
vers  Fanus  (a)i 

'    *  *  *  • 

.  Left  méftidéà  forment  ime  petite  fsunUIe  doilt  le  dml 
ip(e8tîn^l  qui  a  toai]èur$  ^elquds  eoMmois  pèactiéfr^ 
tiques  ^  est  toilrt  y  ne  lait  que  deux  rqilia  el  w  tiwnrd 
séparé  en  deux  portions  par  une  vàl^ul^.  • 

Dans  la  mendole  cofnnmnef  il  y  a  qdatte  i^peaidices 
au  pylwe  longues  et  grêles,  (i'itiiestin  a  deux  rtplis 
et  pn  GieciiBa  très  court  ^  ^paci  par  une  Talvide  (3); 

Le  nombre  des  appendices  pyleriques  est  le  inésM 
dans  les  aiitres  espaces. 

Le  pUra^d  ordinaite  y  a  a^  même  qmjh*e  eeseninè 
pjfloriques»  t<e  premier  intestin  êe  replie  deux  fois  j  i 
un  court  intervalle ,  et  se  termine  au  Ms^tme  ^ki  est 
long.  U  ,  j  a.  sept  appendices  eœeales  uamf  la  P.  à 
^fueue  no^e.  La  preaiiëra  p<^l&on  de  rineeéûli  est  très 
dilatée ,  le  reste  est  grêle.  Il  a  deux  repKe^ 
•  Dans  le  cijfsio  tUéy  Fintestin  ne  feit  que  deiut  cetirts 
replia  9  avant  d^  prendre  sa  direction  veirt  V^tam^  il 
0Qinmençef)i^ç  cinq  coeeunis  courts  et  gr^  (4)^  Le  eti^ié 
à  croissant  en  a  un  même  nombre  {5). 


^mm 


C4)  /W.,  pag.  434. 

{s)  IM*^  pas-  444* 


'  BMwtofiiv»;  #«RÀ  ^v  il^'Y  ^  ^iMi»%<eèflfttii 

•vkit  de  «•  tàitààtÈtt  •«  KMiitti*^  «tt  4|Krft  ëf 

&>  Les  Squammipennés. 


•î 


La  cavité  abdominale  des  poissons  de  çetM  division 
étant  très  courte  et  ayant  sa  princi^le  dûoeMiotk 
de  bant  en  bas,  ainsi  qoe  l'observe  M»  Caviev  ^  ]es 
yi^cerm  sont  petits  et  Tintestin  pius  replié  cyi#  -daas 
les<autres  pqissons«  D'ailleurs  la  proportion  du  cftiuil 
intestinal  est  plus  grande  (jae  celle  de  tou»  Xn^  mcàNh^ 
ihopiéjygiens  que  nous  venons  de  nomnier. 

Dana  le  chœtodon  barré  ^  il  est  roulé  plu4  de  khit 
Cois  sur  lui-même  et  dilaté  au .  commeacamepti  ei  à 

la  fiUr 

Le  tranchoir  cornu  a  quatorze  appendi^M  pylori* 
ques.  Son  canal  intestinal  iait  beaucoup  de  replis  (a). 
Ce  canal  est  iv^  long  dani  lé  scàtophagé  àrgUs,  roulé 
cinq  à  six  fois  sur  lui-même.  Il  a  vingt  appendices 
p^lèriquèé  (3).  J  .  ., 

Dans  le  poniacatitKe  arque  y  ses  parois  soiit  inin-i 
cèé^  dâîcàtes  9  transparentes^  ailatées  aux  èndrciits  ou 
elles  contiennent  des  matières  fScales^  un  peu  p/os 
consistantes  dans  le  rectum  où  elles  sont  boursouflQ^es. 
Cet  intestin  n'a  que  ^  onzième  partie  de  la  longueur 
fxci  imcMifi'  ^1  \jku  •  sNTiRuiuiiaii^  tu  ICI  II  c  ue  ueiUHCi  eSt 

(î)  /W.  tom.  VII,  pag.  109. 
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d'environ  trente  oobonwB  |^W  et  aleuffa  (i).  Il  n'f 
en  a  qne  .ctnq^ftne  le  ^^  (a).(^^  m^m),  flot 
courts  et  plus  larges.  Les  membranes  do  can^  intestîr 
nal^  dans  cette  espèce^  sont  également  minces  et  tcans- 
parentes.  L'interne  est  aussi  plissée  en  zigzag.  Ces 
membranes  s'épaississent  à  quelques  centimètres  de  l'a-' 
nus  y  ou  la  surface  de  la  cavité  intestinale  est  bérissée 
d'aspérités  ou  de  papilles, 

f  La  eastagnole  de  la  Méditérannéea.  cinq  appendices 
CQBcales ,  dont  deux  beaucoup  plus  longues  que  les  trois 
' autres.  Le  canal  intestinal  ne  feit  que  deux  replis.  In^ 
térienrement  il  est  yelouté  par  des  papflles  coniques, 
sétacéesy  serrées  (3). 

Dans  Y  archer  sagktaire ,  le  canal  intestinal  com- 
mence pat  neuf  appendices  cœcales.  Il  fidrme  quatre  du 
cinq  replis  et  présente  plus  de  dilatation  dans  sa  pre- 
miëre  partie. 

y^  Les  Pharjrngiens  labjrrmthiforme$. 

Dans  les  pharyngiens  Lthjrrinihiformes,  il  est  remar- 
quable qu'on  ne  trouve  que  deux  appendices  pancréas- 
tiques,  et  que  la  plupart  ont  le  canal  intestinal  long 
et  roulé  sur  liii-mème ,  comme  celui  de  beaucoup  de 
chéiodons. 

Uanabas  sennal,  a  trois  appendices  cœcales.  Le, 


(t)  M«  Gafier  n'en  •  coBupt^  que  dIx-Mpt  diat  on  pclll|Bdiyîd«.  Qb- 
▼ra^edtëyptg.  ai9. 

(S)  OaTrage  diéf  paf  •  ago. 
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commencement  de  l'intestui  est  lar^  ;  il  diminue  en-- 
soite  de  diamètre  jnsilulà  ranits.  H  dcmne  attache  à  un 
épiploon  trb  fortement  chargé  de  graisse  (i)« 

Vhelostome  de  Temming  n'a  que  deux  appendices 
pyloriqaes^  courtes  mais  grosses.  Le  canal  intestinal  se 
contourne  sur  lui*mém^  en  spirale ,  comme  dans  les 
chétodons^  sur  la  droite  de  l'estomac  ^  et  s'y  trouva' 
enveloppé  d'un  épiploon  graisseux.  Le  rectum  est  plus 
étroit  que  la  dernière  portion  de  l'intestin  gréle.  Il 
descend^  le  long  de  l'estomac^  droit  à  l'anus  (a).    . 

Le  poljracanthe  de  Hasselt  n'a  de  :mème  que  deux 
appendices  pyloriques.  L'int^tin  est  t^s  grêle ,  sauf 
dans  IgoL  commencement^  et  à  la  fin  ^  pour  le  rectum.', 
n  se  rKde  en  plusieurs  paquets  et  en  plusieurs  .w&ffu 
ayant  de  se  terminer  (3)«  ;      ^  ^ 

Le  colisa  vulgaire  ress^wble  beaucoup  au^o/^ocon^i 
ihe^  et  pour  le  nombre  des  coscuma  et  pour  ja  disposi^, 
tîon  de  l'intestin (4)»  Le inocrojpoiiii?  d(f  la.Ç^çJmcluMffi 
n'a  de  m^mç  que  deux  aff^qdiçes  py^qiies  {S),     i 

V osp hronème  goùrami  çfi  a  aussi  d^ux*  Son  Gadai; 
intestinal  est  fortlong^  plusieurs  fois  roulé  00,  ^irale^  se 
dilatant  un  peiadansle  dernier  quart  desalongueur(6). 

Le  spirobnmche  du  <!ap  i^'a  aussi  que  deux  cœcums^. 
mais  l'intestin  est  moins  long  et  ne  feiit  quedeùxreplis. 
Cest  la  même  chose  dans  les  ophicéph^des  (7). 


^**«iM«*M»«tan^«»«.^*«*«.*ii**ii4^irtM*^t*«*Mli*«M«ikw«hrt«ÉMH«é^ 
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(f)  OotTSge  dc^y  pag.  S38. 
(a)  Ibid.,  |Mig.  SiS. 

(4)  Uid.,  pag.  364. 

(5)  IhU.,  pag.  375. 

(6)  /5irf.,  pog.  384. 

(7)  ^^n  I»g.  4o>. 
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èo  £ef  Scojméroïdes. 

Les  ^^ont5^^f^^5  ont,  fen  général,  uti  canal  intôëtiiial 
<*ti«,  )^j^Ké/et  divisé  t)ar  tttté  vâlv^oîe  en  prettiîtr 
et  sëcôhd  îtotestttt.  Le  J)yl6re  ètt  lotnours  éntbtifê  de 
j^tt^iéturls  çœtnttis,  sôùVëtlt  trèis  toôttibreux  et  préseii- 
tàill;  titie  patticuhritê  dfe  sttucturè  qui  conduit,  far 
aVHilèg^ièv  4  Regarder  \wt  «hMihblô  bômàsiè  tenàifttliéU 
dé  pânèbéaè.  Sfs  ^  ramifient  totnitlé  le  canal  éxêlrétèu^ 
d'une  gkmde ,  tèt  hurè  f'attttffè^tioiis  sont  réunies ,  pair 
iA  tissu  ^e!l\liàtV-e  déii^  et  s0VVé ,  eh  Kouppes  dû  en 
^V^ets  plbs  t)ù  âit^ind  h'ombteùi;  ou  Ibiieh  us  ne  for-»- 
iflMht  ^tf  nne  ^eule  iïiàsiâfe  ^  ayant  toutes  tes  appl^nces 
Grtnre  gfaircre.  i  -^ 

Dans  le  maquereau ,  le  canal  ftitëàtinàl  est  replie  deux 
ttlIBàft&t  fàMiié)Utà.  Sa  1rùt4^  !htëVne  est  presguelisse, 
cm4imirë  «|tfUiè  ^t^ëhtë  tiA'  velbuté  très  ras  et  ttis 
Ai ,  irt^^ti^  t^  éàseMuH  y^àiàe^  ttiàilteâ  ii*fégùfi%- 
res  {t)s  DMli  «m4«4  da«s4ëfteèfott ,  dé^  fUiS'êïi  t^gza^^. 
ârittfi^di «iit  nfi  )y^ii  |)Véts%rbs  èV^  dè)s patois plUslfertés^ 
wmiM  ^<rthliMâ^è.   '    '':"    . 

a04(»fte»  hftij^'à  ^IbffôftiotiVJtfè  JlâYi^  les  atktï^ës  espèces. 
n  iitît  sût  vefïi»  Af^M^e  se  ttttètëi  V^tattÉ. 

Le  ^^T%  a  des  opeMWS  rattiilMli^  trèis^s  &  leur  ^èirtrë^ 
mité,  se  réunissant  successivement  en  ram«Ma,  «a  braa* 
ches  et  et  troncs,  qui  ont  cinq  embouchures  dans  l'in- 
testin, ces  nombreux  cœcums  sont  unis  entre  eux  parda 
tissu  cellulaire  ei  des  vaisseaux.  Leur  4»ii««nii>lé  forme 


tÊSm^ 


(i)  Oayrag€  dté^  tom.  VIII  »  pa^.  44- 
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on  )mi|uet  gfland&leaz ,  iitiagfe  gf oMiëra  ûê  la  ttraetarp 
dn  pancréas  descIa9Se8Supérietires.L'inte9ii&  aefaitqod 
deox  replis  et  conserve  à  pea  près  le  mèaMdiamkre  (i). 

La  même  structure  des  appendices  se  voit  dans  le  Açn 
à  pectorales  courtes  (o)  y  dans  le  germon  (3)  ^  et  dans 
la  pélamide  commune  y  quoiqu'il  n'y  ait  <{ui'«ii  stol  tronc 
et  une  senle  embouchure.  L'intestin  ^ns  ce  deroiar 
poisson  ne  feit  aucun  repli . 

Dans  le  thyvsite  atan  ^  il  y  a  sept  i  hoit  cenams. 
L'iàtescin  ne  iait  qu'un  coude  avent  de  se  diriger  vers 
Panus  (4>. 

Le  gempjrle  coideui^ré  a  n^infoii  dix  coscuiM  pylo«» 
riques  et  on  canpl  intestinal  allant  dii«ctement  à  FAine.' 
Dans  d'iautres  espèces  il  se  replie  plosiews  fois  (le  £?• 
proméAée)  (9j,  et  n'a  que  trois  eœ^ninia. 

Le  tépidope  argenté  a  yingt-^rôis  oœcums  endoublsr 
Ugneu  L'intesthi  ne  fuit  qii('«n  ooode  Dans  le  trù* 
chiure  de  V Atlantique  ^  il  y  a  Tingt^quatre  cbecums  et 
nn  canal  intestinal  semblable. 

Dans  Vespadon  (jxiphias  giadùàSy  L.),  ^intestin  wt 
entouré  à  son  origine  de  coscums  rumiSés^  eommedaiis 
{dusieurs  autres  {genres  de  eette  famille.  Ils  (bnnent 
vme  masse  considéralile ,  oomposée  prtacipalettieac  de 
petits  boyaux  courts ,  pressés  tes  uns  vers  les  «utaeaet 
liés  par  du  tissu  eeUiâaire.  Ils  «e  révDÎsseat  «n  aa^ 
meaux  et  en  branches^  pttie  en  deux  tnmcf  principasf 


(i)  Oarrage  cite,  tom.  VUI  «  pag«  64« 
(3)  lèid.,  pag.  100. 

(3)  Ibid.f  pag.  ia6. 

(4)  Ibià.j  pag.  Aoo.  .      . 

(5)  Jàid.,  pag.  a«S, 

i»3. 
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qui  s'ourretit  dans  le  dnodéauin^  loot  près  du  pylore* 
Les  parois  dâ  deux  troacs  paraissent  très  muscolenses* 
Le  canal  intestinal  iwme  des  ondulations  ou  de  courts 
repKsy  dont  les  tours  sont  adhérents  par  du  tissu cellu* 
laire^  comme  dans  les  serpens*  Le  rectum  est  court  et 
d'un  diamètre  plosgratid.  Le  premier  intestin  commu- 
ni^e  dans  sa  cavité  par  nn  orifice  étroit  entouré  d'une 
valvule.  La  membrane  interne  est  veloutée. 

Dans  la  Uche  amie,  les  appendices  cœcales  sont  très 
nombreuses^  mais  réunies  en  une  seule  masse*  Dans* 
la  liche  glaycos,  il  j  en  a  treize  qui  sont  assez  grosses 
et  qui  restent  séparées  (i).  On  trouve  des  appendices 
courtes  réunies  en  plusieurs  paquets^  en  partie  di- 
dbiotomeSj  dans  le  chorinènie  danseur  (a).  L'intestin 
est  courte  replié  deux  ibis  et  séparé  en  deux  par  une 
vabn^^y^^  second  est  un  peu  plus  gros  que  le  premier.' 
Il  j^a  treise  appendices  coacales  dans  le  traclUnite  glaU" 
que  (3);  On  n'en  trouve  que  deux  dans  la  rhjrncho^ 
bdelle  de  Coromandel,  dont  le  canal  intestinal  est 
courte  ne  fait  qu'un  coude  en  avant  et  est  muni  d'une 
valvule ,  aux  trois  quarts  de  sa  longueur. 

Dans  le  sourd  ou  maquereau  bâtard,  le  canal  in« 
testinala  des  parois  très  minces^  est  court  et  ne  fait - 
que  deux  replis  (4)-  U  y  a  douze  >  dix-sept  ou  vingt 
appendices  cœcales  ^  suivant  les  races  de  cette  espèce 
qui  ont  été  péchées  dans  di£Eérentes  mers. 

h^scjrris  et  les  blepftaris,  les  vomers,  ont  le  pylore 


(i)  OoTrage  câté ,  pftg.  S54  et  S6o. 

(^) /5ûi.,ptg.  594. 

(3)  Ibid.,  pag.  4o5. 

iS)  ibid.,  ton.  IX,  pag.  a4. 
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entouré  d'appendices  cœcales^  nombreuses  ^  et  parfois 
ramifiées  (i).  Le  canal  intestinal  est  court  et  ne  ficMrme 
tout  au  plus  qu'une  anse,  hcs  sérioles ,  les  temnodons  ^ 
offrent  im  nouvel  exemple  de  ces  nombreux  cœcums 
rameux^  réunis  en  paquets  par  du  tissu  cellulaire  et 
qui  tiennent  à  l'intestin  par  un  ou  plusieurs  troncs  (a). 

Dans  les  lactaires  (le  L.  délicat)  y  il  n'y  en  a  que 
six  longset  grêles  (3).  On  les  retrouve  réunis  par  houp- 
pes y  dans  les  pasteurs  (4)>  les  corjrphènes  ^  les  lam^ 
pages  y  les  stromatéesy  les  rhombesj  le  seserinus. 

Dans  la  stromatêe  Jiatole  y  le  canal  intestinal  est 
d'ailleurs  très  long  et  plusieurs  fois  replié  (5).  ] 

Dans  la  dorêé  (zeusjaber)^  le  canal  intestinal  est 
court  et  sans  renflement.  Le  rectum  en  est  séparé  par 
une  valvule  conique^  comme  dans  les  précédents;  il  a 
nn  peu  plus  du  cinquième  de  la  longueur  de  l'intestin 
grêle.  Le  pylore  est  entouré  d'un  grand  nombre  de  pe- 
tites appendices  qui  s'ouvrent  par  plusieurs  ori6cesdans 
le  commencement  de  la  cavité  intestinale^  et  dont  les 
parois  ont  la  même  structure  que  celle  du  commence- 
ment de  intestin  ;  la  membrane  interne  y  montre 
une  foule  de  petits  plis  ramifiés  comme  des  vaisseaux^ 
qui  sont  moins  prononcés  à  mesure  qu'ils  s'approchent 
du  rectum  (6). 


mm 


(i)  Oavrage  elle,  pag.  49  «^  taiyaiiles, 
(a)  Ibid.f  pa^.  itoSti  935. 
(S)  lhid,^T^.  aïo. 

(5)  Ibid.^  pag.  aSS»  Saa  >  3S9 ,  4^7  ^  4o9-' 

(6)  Meokd  eoatredit  mal  à  propos  oeUe  dnorlplk» ,  en  affirmant  qnll 
ii*n  jamab  tioortf  les  ^b  plot  peliu  Tert  U  <WHWIMwma»t  «lu  ra^um  ; 
c'sil  ce  qne  le  teite  ne  dit  pat  non  plqi. 
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9°  £6?5  Theui/es. 

[  Nous  aurons  peu  de  détails  à  donner  sur  la  petite 
famille  des  iheutjres,  Ds  rentrent,  comme  poissons  her« 
bivores,  dans  la  règle  des  animaux  de  ce  régime;  leur 
canal  intestinal  a  beaucoup  d'ampleur.  ] 

Dans  1  acanthure  hepate  {fheuUs  hepatus,  L«),  le  ca* 
nal  intestinal  est  très  long.  Il  est  entouré,  à  son  originel 
de  quatre  petits  cœcums/  Â  peu  de  distance  de  Tanus; 
son  diamètre  augmente  de  plus  du  double,  puis  il  di- 
minue de  nouveau  avant  de  se  terminer.  Il  n'y  a  point 
de  valvule  qui  le  divise  en  rectum  et  intestin  grèle. 
Ses  membranes  sont  minces  et  transparentes.  L'interne 
est  légèrement  veloutée. 

loo  Les  MugUoîdes. 

Dans  les  muges,  le  canal  est  long,  formant  plusieurs 
circonvolutions  concentriques,  à  membranes  très  min- 
ces, transparentes,  ayant  le  même  diamètre  dans  pres- 
que toute  sa  longueur.  Il  a  six  appendices  pyloriques 
dans  le  céphale. 

Nous  n'en  avons  trouvé  qu'un  seul  dans  le  mugH 
albula  ,  L.  La  partie  du  canal  dans  laquelle  il  s'ouvre 
est  renflée  en  vessie. 

[  Vathérine  sauclet  qui  appartient  à  un  genre  isolé 
entre  les  mugiloïdeset  les  gobioïdes  a  on  canal  alimeD- 
taire  particulier,  n  est  d'abord  un  peu  moins  gvèle,  après 
avoir  dépassé  le  diaphragme  il  se  porte  directement 
en  arrière,  y  forme  un  coude,  remonte  jusques  près  du 
diaphragme ,  seconde  de  noaveaa ,  et  va  se  terminer  i 
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ftimift^  en  dévennit  dejilat  eq  phisfrêb*  Donaam  at- 
tadi6  par  ià  Mrihce  ektérietire  à  de»  épiploons  ^19^ 
«ai»  DU  a  ûm  "vaiMëAm  tpà  vbM  au  fci*,  on  ii?y  diMin- 
gite  aiaaim  é|raB(|fl«taietit  ^i  iadJ^ueMiit  la  an  de  Tettl^- 
itia«  ^  o«i  li|  séparatloB  d€a  deni  InMttiiis.  Set  fàtbh 
itaieMpanotm  opÉJ^uaa^  txeapté  daptaoii  dertiiqr  qfiait 
oii  eflaa  étaient  IraMparentes» 

Dana  ïadtérbw  préti^,  las  rapUa  dtt  aawA  alîaMi^ 
ta  jra  sont  f  Boare  ]^  Muait  at  Iqt  fmv^  plot  niooaa^ 
C'est  d'ailleurs  la  n^kvM  dbpoaitioa  aelMîwaaawt  ^m 
Ida^  ^î  l'eaivabppcl  d$  tèutat  pafta.  ] 

ni^  Les  QokMdiÊê. 

\\jB$ gohmiâes  ont  ua  aataal  iatattittal  relativement 
ampla»  feanfint  une  ou  deux  auses^  dent  la  première 
peunait  être  considérée  eomme  aenaac  lieu  d'^estoniiëc'y 
pnit({M  les  matiiraf  alimentairet  y  eéjouraenl;,  et  y 
aubîtMBt  la  pvemidre  action  des  ébreet  digead^etj  ces 
matifaras  n'ayant  lait  cfae  travopsar la  éourc  passage  <j[Ué 
leur  fitamit  le  tuias  oomun  et  «oavt  de  f  (fMophagfè 
etdePestoehaç*] 

La  osmal  intestinal  eiiskde  dans  le  htwnd»  à  baPiifes 
dans  fois  la  lonjpiew  dueorps  (i).  Qdaî  dé  Ul  ksi^tftéâë 
eomnmn»  (i/aymbs  phoU^^  eet  eourt^  et  .i}e  latfme  qUé 
danxainuolîtés* 

[D'ailleurs,  les  blennies  ne  montrent  pas  dedifférence 
tranchée  entre  l'œsophage,  Testomac  et  lé  canal  întes- 

tm^.  Dès  MA  enâtrée  iiaB;iia4»vit4iiiMMnM>»tp*  te<^- 


(i)  PriM  da  bout  da  biiimbq  à  l'aaiM. 


36o  Kx^  uçM.  ms  unMmam^ 

nal  alimentaire,  ipii  ne  présenteaucim  cul^ecac  dans 
toute  son  étendue^  a  intérieurement  de  groa  pli&  en 

zigzag  ;  dont  le  bord  libre  ^  poème  un  pai  coupé  en 

.papille3.  Ces  plia  sont  marquéa  d^^a  la  partie  recour- 

▼erte  par  le  foie.  Ik  a'eCEacent  beaucoup  au^elà  de 

cette  partie^  et  lea  parois  de  l'intestin  deviemient  très 

minces.  Le  canal  intestinal  forme  d^ailleurs  deux  longs 

replis  (dans  le  blenmeà  bandes)^  après  quoi  il  se 

termine  au  reçtosK^qui  a  un  diamètre  plus  petit  et  cpii 

en  est,  séparé  par  une  valvule  (i). 

Dans  le  clinus  superciUosus,  l'intestitt^  également 
divisé  en  deux,  est  plus  courte  mais  encore  plus  ample 
i  proportion.  H  a  au  commencement  de  larges  plis  on- 
dulés qui  se  dirigent  dans  sa  longueur.  ] 

Le  capal  intestinal  de  Yanarrhique  loup  y  pent  être 
aussi  distinguéen  gros  et  petit  intestins^  séparés  par  une 
valvule  circulaire^  le  rectum  est  d'ailleurs  remarquable 
par  )a  plus  grande  épaisseur  de  ses  parois  et  par  une  cou-* 
che  de  fibres  musculaires  longitudinales  bien  marquée. 
La  membrane  interne  de  tout  le  canal  a  une  foule  de 
plis  fran^  allant  en  différents  sens^  et  se  renaissant 
en  losanges.  H  n'y  a  point  d'appendices  pyloriqûes. 

[Dans  les  g'o^ief,  le  canal  intestinal  ne  forme  qu'une 
an^  ass^  longue  ^  dont  la  seconde  branche  s'avance 
au«<delà  du  pylore  et  se  coude  en  arriére  pour  se  diri- 
ger jusqu'à  l'anus.  Le  réseau  fin  des  plis  de  la'mem*» 


■«PM*iWM« 


(i)  Faî  troat^  la  première  «nie  farde  de  matières  alimentairet  non 
àkëréet,  de  fdcai ,  de  peau  blaAche  de  corul.  La  fin  de  la  féconde  anse 
cttôt  remplie  de  débris  calcafaret  de  polypiers  pierreoz,  cdinleax,  et  de 
focas ,  qai  semblaient  aroir  éU  wtMi  là  par  la  Ta}yale  da  reçtom.  Ce 
dernier  inlcsUn  teit  yide. 
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brane  mterae  et  des  parois  plus  minces  ^  ontre  la 
vahmle  pylorique^  distin^ent  Tiiitestiii  de  l'estoniac, 
dcMDt  le  calibre  est  le  même  que  celui  de  l'intestin. 
C!elui«ci  est  plus  étroit  i  la  fin  qu'au  commencement. 

Dans  le  gohius  mger,  tout  le  canal  alimentaire  forme 
deux  coudes^  Fun  en  àrriëre  et  l'autre  en  avant  ;  l'un 
et  l'autre  appartiennent  déjà  au  canal  intestinal.  Celui- 
ci  se  distingue  de  suite  del'estomac^  non  seulement  par 
on  jAi  circulaire  formant  là  valvule  pylorique^  mais  en- 
core par  des  parois  plus  minces  et  par  le  réseau  de  plisi 
sa  membrane  interne.  Le  commencement  de  l'intestin 
qai  est  d'abord  droite  conserve  le  grand  diamètre  de 
Festomac.  Ce  canal  ne  se  rétrécit  qu'après  son  premier 
coude. 

Le  caiUonjrme  lyredLy  de  méme^  une  seule  anse  assez 
longue  i  son  canal  intestinal ,  dont  le  diamètre  est 
gros^  inégal^  un  peu  boursoufflé^  jusques  au  recium. 
La  seconde  branche  de  cette  anse,  beaucoup  plus 
courte  que  la  première^  se  coude  en  avant  ^  puis  se 
porte  un  instant'en  qirière^  et  y  forme  même  un  petit 
repli  avant  de  se  terminer  au  rectum.  Celui-KÛ  a  un 
plus  petit  diamètre  et  une  valvule  qui  le  sépare  du 
premier  intestin.  La  membrane  interne  a  des  plis  lon« 
gitudinaux  ramifiés,  puis  entre  eux  de  plus  petits,  for- 
mant des  mailles  irréguliëres.  Les  uns  et  les  autres 
diminuent,  sont  moins  saillants  vers  la  fin  de  l'intestin 
grêle,  et  plus  prononcés  au-delà  delà  valvule,  dans  le 
rectum*  ] 

lo!"  Les  Pectorales  pédiculées. 

La  baudroye  y  parmi  les  poissons  qui  ont  les  pecto- 
rales pédiculées ,  a  un  canal  intestinal  assez  long^  plié 
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d'abord  ep  une  anse  très  ample^  qai  feniie  sur  elU»> 
même  plusiean  petits  plis  conosntriqaes.  B  tient  à  tm 
jnâsentèire  transparent  >  incolore ,  tandis  qne  la  partie 
du  péritoine  qui  tapisse  les  parois  abdominales ,  est 
noire  ^  et  il  est  séparé  en  premier  et  second  intestin 
par  une  large  valvule  circuloire  ;  ]  d'abwd  largo  et  i 
parois  trës  épaisses ,  il  diminue  de  diamtoe  et  aes  p^ 
rois  perdent  de  leur  épaisseur  en  avançant  ren  le  rejEv 
tom.  La  m«nbrane  musculeuse  est  forte,  et  compoiée 
à  rextérieur  de  feisceaux  lengiludinaux  très  distînelt. 
Entre  .elle  et  Tinterne ,  on  remarque  une  oonche  glan-- 
duleuse  épaisse^  blanche  i  consistante.  [  La  membrane 
intsrne  a  de  larges  plis  ondulés  et  ramifiés ,  dirigée 
surtout  dans  le  sens  de  la  longueur  et  interceptant  des 
cellules  irréguliëres.  Vers  la  fin  de  cet  intestin  il  n'y  a 
(dus  que  des  plis  longitudinaux  et .  parallèles» 

I^  couche  glanduleuse  disparait  à  quelque  distance 
en«*de<;à  du  rectum.  Dans  celuin^i^  la  membrane  interne 
ne  présente  plus  que  quelques  plis^  longifudinauic  qui 
ne  se  prolongent  pas  jusqu^à  l^fin;  mais  la  coiicbe 
glanduleuse  Veparait  jusqu'à  l'anus*  La  struc^re  des 
cœcums  pyloriques  est  la  même  que  celle  des  parois  éf 
Tintestin  à  son  origine. 

[  Les  chironeeieSf  les  maltJiéeSf  les  batraooîdes  se 
distinguent  des  baudroyes  en  ce  qu'ils  manquent  d'apr 
peiidices  pyloriques.  Le  canal  intestinal  descfùroneetâ^ 
a  une  médiocre  ampleur  (i). 

1 3o  Les  Labroldes . 

Les  labroîdes  ont  pour  caractère  commun  d'avoir  un 

canal  alimentaire  tout  d'une  venae^  sans  cul-de-sac  pour 

■         ■  »      ■ I    ■  .1  II  ■  " 

{t)Uigm «ii.9  tan. 0»piStall<  »  afis»  il3i 
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l'estomac  etsansqu'oa  puisse  TtconnaitfedansMMiooBi^ 
mec  cernent^  la  structure  plus  forte  qui  distiogui  lespih 
rois  de  ce  dernier  viscère^  même  Lorsqu'il  oe  fiorme  pas 
une  poche  séparée.  L'intestiu  n*a  pas  non  plus  d'ap^ 
pendice  cœcal  ;  mais  il  est  généralement  divisé  per  une 
valvule^  en  premier  et  second  intestin. 

Le  premier  commence  dans  les  labres ,  où  il  est  ample 
et  courte  dès  l'entrée  du  canal  alimentaire  dans  la  ca^ 
vite  abdominale.  Dansle/a^nA^  Ai#Y£u5(Gm»)>iliQfme 
une  anse  enarriëre,dontla  seconde  bmnche  est  courte  M 
se  coude  bientôt,  pour  se  continuer  jusqu'au  rectum. 
Celui-ci  est  de  longueur  médiocre^  et  se  feit  remarquer 
par  des  parois  plus  minces,  contre  l'ordinaire,  etpar  vm 
grand  diamètre  relativement  à  l'extrémité  du  premier 
intestin ,  qui  laisse  un  cul--de-sac  à  c^té  deson  insertion^ 
et  dont  l'orifice  dans  sa  cavité,  est  au  milieu  d'un  bour« 
relet saillant.  Il  n'y  a  pas  de  cœcume  pyloriques.  La 
membrane  interne  de  tout  le  canal  intestinal ,  ferme  de 
larges  plis  ondulés^ou  festonnés ,  se  réunissant  en  ce)«» 
Iules   polygones  profendes  et  ayant  leur  bord  libre 
frangé,  n  n'y  a^  à  cet  égard,  de  difiiérence  entre leoom«* 
menoement  dupremierintestin  et  la  fin,  qu'en  ce  que  ce» 
plis  sont  moins  larges  et  les  cellules  moins  profondes  a 
la  fin,  quoiqu'elles  le  soient  encore  beaucoup.  Dans  le 
gros  intestin,  la  paroi  qui  se  continue  plus  directement 
avec  le  grêle  en  a  seule^  le  reste  a  des  canndures  i  peu 
•près  longitudinales.  Cet  appareil  de  sécrétion  senible 
répondre^  dans  le  premier  intestin,  à  une  couche  gkn* 
duleuse,  comme  dans  les  cyprins,  qui  en  rend  les  parois 
plus  épaisses  que  celles  du  rectum,  où  il  ne  paraît  pas 
exister. 

Pans  le/aii^^t^inV/â;jetrouve  le  gros  intestin  moins 
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sabitemeût  dilaté,  relativement  au  grêle,  et  les  cel- 
lules plus  rares  et  beaucoup  moins  profondes  dans  tout 
Fintestin;  aussi  les  parois  paraissent-elles  beaucoup 
plus  minces.  Au  reste,  ces  différences  pourraient  n*étre 
qu'individuelles,  comme  me  le  fait  soupçonner  Taspect 
d'un  second  intestin  d'un  labrus  turdus ,  provenant 
d'un  individu  de  même  taille  que  le  L.  vmdis ,  lequel 
présente  les  mêmes  apparences  que  celui  de  ce  dernier.^ 

Le  rectum  du  labrus  mélopSy  est  si  gros  qu'il  semble 
^tre  un  sac,  dans  lequel  s'insëre  l'intestin  grêle.  Celui- 
ci  feit  deux  drconVolutions  avant  de  s'y  réunir.  E'un 
et  l'autre  sont  séparés  par  une  valvule.  Dans  d'autres 
espèces,  cette  valvule  manque,*  mais  la  dilatation 
brusque  que  forme  le  rectum  et  l'apparence  différente 
de  sa  membrane  interne ,  à  cet  endroit,  indiquent  suf- 
fisamment les  limites  du  second  intestin . 

[Dans  les  ^relies  (  labrus  julis ,  L.  ),  l'œsopbage  et 
l'estomac  sont  de  même  à  Tétat  rudimentaire  ;  ils  ne 
forment  qu'un  anneau  très  peu  large,  Le  canal  intesti- 
nal est  court,  il  se  coude  une  seule  fois  en  avant  et, 
presqu'immédiatementen  arrière,  pour  aller  se  terminer 
à  l'anus.  Mais  son  peu  de  longueur  est  compensé  par 
son  gros  calibre.Il  se  distingue  en  premier  et  second'in- 
testin .Celui-ci  n'a  guère  que  le  cinquième  de  la  totalité 
de  longueur  de  ce  canal.  Les  parois  intérieures  ont  de 
laides  et  nombreux  plis  en  zigzags  longitudinaux^  qui 
se  réunissent  par  de  petites  brides  transversales.  Au- 
delà  du*bourrelet  circulaire  qui  sépare  les  deux  intes- 
tins ,  les  plis  deviennent  irréguliers.  Il  y  a ,  comme 
l'on  voit ,  les  plus  grands  rapports  entre  le  canal  intes- 
tinal des  labres  et  celui  des  girelles. 

Les  crénUabres  ont  de  même  deux  replis ,  pour  tout 


ART.  VI.  BBfCHIWlOH  BU  CÀSiJU  IXniTINAXM     365 

le  canal  alimMtaire  qui  est  daos  là  cavité  abdonuual^ 
c^est^-dire  qu'il  forme  une  anse  en  arriére.  > 

Bans  les subleis ( coricus  lanutrkUy  Risso )^  lecanal ; 
alimentaire  m'a  para  organisé  d'iiprës  le  même  plan»  ; 
B  n'y  pas  d'estomac  y  point  d'appendices  pjloriqaes  et , 
il  forme  une  seule  anse  en  arrière.  Ses  parois  sont 
minces  comme  de  la  gaze.  On  voit^  à  travers^  les  plis 
en  zigzags  de  la  membrane  interne. 

Les  rasons  ressemblent  aux  labres,  pour  le  canal 
intestinal,  qui  &it  de  même  deux  replis  et  manque  de* 
coscums  pyloriques. 

Les  chroms  m'ont  paru  avoir  deux  petits  cœcuma. 
avec  un  estomac  distinct^  a  membranes  épaisses.  L'in» 
testin  et  les  cœcums  ont  des  plis  intérieurs  formant  uo 
réseau  à  mailles  polygones. 

i^""  Les  Souches  en  flûte. 

Dans  cette  petite  £amille  nous  avons  examiné  ]eu:jsa^. 
/m^ue^eco^^e.  Son  canal  alimentaire  est  long  et  étroit^ 
ayant  un  calibre  plus  petit  à  la  fin  qu'au  commence- 
ment. Il  se  porte  assez  en  arrière  avant  de  seconder  une 
première  fois,  et  reçoit  de  bonne  heure,  dans  cette  pre- 
mière branche,  le  canal  biliaire.  Il  se  cou  de  une  se  coude 
fois  très  en  avant  y  puis  de  nouveau  en  arrière  ;  enfin 
une  dernière  fois  très  en  avant  et^  se  porte  de  là  droit 
à  l'anus.  11  est  très  grêlé  dans  cette  dernière  portion* 

Avant  l'insertion  du  canal  biliaire  qui  a  lieu.  a.  en- 
viron 0,01 5  de  son  origine,  dans  un  canal  dont  lalon-* 
gueur  totale  est  de  o,  i  ao ,  et  celle  du  rectum^  de  o,oao« 
on  voit  déjà  la  structure  intérieure  qu'il   présente, 
au-delà  de  cette  insertion  d^iis  toute  l'étendue  de 
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ctltiMèÊldn  grtte,  </^^^4^ire)  dd»  papilles  larges, 
dessinant  des  ûgSagB^  comme  si  eUes  avaient  été 
fermées  de  plis ,  ayant  cette  direction ,  mais  qqi  au- 
raient été  interrompus.  Çeulement,  ces  papilles  de- 
viennent beanconp  plos  nombreuses^  plus  serrées^ 
plus  saillantes  aprës  rinsertion  indiquée^  et  dans  le  reste 
deit  première  anse  que  fait  ce  canal.  Elles  diminuent 
peu  à  peu  en  nombre  et  en  saillie ,  jusqu'à  la  fin  du 
premier  intestin.  Le  dernier  sixième  de  tout  le  canal^ 
appartient  au  second  intestin  ;  les  papilles  y  de^ennent 
subitement  si  fines^  qu'on  ne  les  voit  plus  qu'à  la  loupe^ 
etcepté  tout  i  la  fin. 

Ici ,  comme  dans  les  cyprins ,  Tossophage  et  Testo- 
mac  réunis ,  sont  rudimçntaires. 


B.  Les  Malacoptérjrgiens  abdominaux. 

Les  cinq  familles  de  cet  ordre  nous  présenteront  de 
grandes  difftrences  y  à  cet  égard ,  en  rapport  avec  leur 
n^me.] 

!•  Les  Cyprins. 

Dans  les  cjpnns^  dont  la  plupart  des  espèces  se 
nourrissent  ^  en  grande  partie  ^  de  substances  végé- 
tales ,  le  canal  alimentaire  n''a  cependant  aucune 
dilatation  ni  càl  -  de  -  sac  qui  puisse  retarder  la 
marche  des  matit^res  qull  contient.  Mais  ses  parois 
sëci^nt  des  mucosités  abondantes  qui  remplissent 
sh  cavité,  de  canal  fait  plus  on  moins  de  sinuosités 
dems  sa  longueur^  qui  varie  dans  les  différents  genres 
et  même  ^ns  les  difiérentes  espèces;  le  plus  génè* 
cependant  il  n'a  oue  deux  reolis  formant 
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ante  tt  demie.  Son  diamètre dimido^  evdltiài'^ 
rem^nl  dopait  ramkre^boache  jasqu^i  FanM^  d«  B&ttè 
que  I  fàhê  de  oafte  derniëre  MTattnre  %  il  a  à  peint  la 
aïoitié  de  Fétendae  qu'il  présente  vers  la  ptëmièrei» 
Se»  peroia  ^  également  plus  épats&ea  dan»  le  prettiier 
tour  I  le  davieonent  beancoup  moins  en  B'élo%iiant 
davantage  de  rarfiëre'^bouehe*  . 

La  membrane  interne  n'est  pas  aembbrble  dans  loti*' 
tea  les  e^peoea.  Le  pla»  ordinaîvement  elle  eatpKftsée 
en  eigaa^s^  [août  tranaveraea^  soit  longitttdînant)  quèt^ 
quefbis  réunis  par  des  plis  plus  petits  qui  ont  une  ^i^* 
rection  contraire*  Ces  pUs ,  quelque  soit  ho»  dkteeÙKm, 
et  leur  ferme  ^  sont  toujours  fins  àaages  ea  pies  tkWSbf^ 
brenx  ayant  k  premier  coude  «t  pen  apièa^  qiiè  ûmm 
la  wÂm  duoatagaL  ou  ils  yontea  ^'abaissant  jos^e  pHiS 
de  l'anus*  Dens  cette  deimière  partie  ils  redeviennent 
plfVgpNïseC  prennent  une  autre  direodôn. 
1  Qi^reiniai^ikereiia'ilf  okituiae<direetinttl^ 
dans  Xakle  neny  qui  %  l'intestin  trëa  leng^  tandis  qu'elle     ^ 
est  transversale  et  qu'ils  eont  pins  larges  et  pfa»  nom- 
breuj:;9|MurcempensatiQeb  <M*8 1^  espèces  qui  ont  l'in« 
testin  coMT^.] 

.  Dans  la  çatrpe,  la  membrane  interne  a'éoartè  de  iMSe 
sti^ucturqgénérsdej  elle  présente  en  petite  dans  la  pre«- 
mière  branche  de  l'anse  intestinale  ^  rarrangement 
que  nous  décrirons  dans  l'esturgeon*.  C'est  un  réseau  de 
mailles  très  fines  et  très  profondes  qdi  larmenit  les  tareîe 
quarts  de  répaisseur(i)  des  parois  du  eanaji^  et  i^gut^nt 

(l)OMi;g  Kmn^^paitkenr'ddlâ  Uti^ôlftAtè  kemble  formée  quâquétoU 
tton  qae  aons  avions  adoptée  coam»  réàl»  ,  dae»  BOlrtpffiliirf  Mlàt^f* 


d'innombrables  orifices  de  cryptes;  ce  réseau  sabsbte 
dans  le  reslie  de  Fintestin^  mais  ses  mailles  y  devien- 
nent encore  plus  fines  et  moins  profondes  à  mesnre 
qu'il  s'approche  de  l'anus^  prés  duquel  cependant  dles 
grossii^nt  de  nouveau  un  peu;  ou  plutôt  on  n'y  voit 
que  quelques  cannelures  longitudinales  qui  indiquent 
le  rectum ,  sans  qu'il  y  ait  de  valvule  pour  le  séparer 
du  reste.  Ici  la  dernière  portion  du  canal  alimentaire 
est  rudimentaire  comme  la  premiëre.  Le  canal  intestî* 
nal  de  la  carpe  forme  d'ailleurs  trois  anses  ou  replis  ^ 
avant  de  se  terminer  à  l'anus. 

[Dansle  barbeau^  le  canal  intestinal  aprës  s'être  coudé 
pour  la  première  fois  trës  en  arrière^  se  replie  pour  la 
seconde  fois  très  en  avant;  puis  il  se  porte  en  arrière 
jusqu'à  l'anns.Blais  l'eqpèce  d'anse  que  fait  le  dernier  re- 
pli avec  l'avant-demier  4  est  pliée  sur  elle-même  et  forme 
deux  demi-coudes.  C'est  que  cet  intestin  est  proportion- 
nellement ]4us  long  que  dans  la  plupart  des  espèces  du 
genre  leuciscusf  où  il  ne  se  coude  que  deux  fois.] 

La  membrane  interne  montre  partout  des  zigzags , 
qui  paraissent  dirigés  plutéc  dans  le  sens  de  la  longueur. 
Us  sont  larges^  épais^  pressés  les  uns  vers  les  autres^  ar- 
rondis à  leur  bord  libre  et  non  frangés  ou  veloutés.  A 
peu  de  distance  de  l'anus^  on  en  distingue  qudques- 
uns  des  principaux  qui  se  redressent  et  présentent  sur 
les  côtés  comme  des  dents  qui  se  placent  alternative- 
ment entre  celles  du  pli  voisin. 

[I^  goujon  a  le  canal  intestinal  court  ne  fiiisant  qu'un 
coude  en  arrière  et  un  en  avant;  sans  autre  détour  ;  la 
membrane  interne  y  présente  des  plis  en  zigzags  extrê- 
mement fins,  à  bord  libre  un  peu  frangé;  devenant  de 
plus  en  plus  longitudinaux  en  approchant  de  Fanus.] 


] 
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'DlMS  là  tanche  j  le  canal  intestinal  ne  fait  (pi'une 
tnae  et  demie.  Les  iSz^/t^  principaux  4e  la  mem^ 
iMiie  intetue  sont  avant  le  premier  coude  et  ^a 
peu  au-delà.  Us  sont  comme  plissés  tt^  mancliette^ 
à  bord  libre  ondulé  et  même  un  peu  frangé  ;  ik  se 
réunissent  par  des  ramifications  latérales  qui  se  sous- 
divisent  encore^  et  diminuent  de  largeur»  t)u  premier 
au  deuxiibme  coude  ces  ramifications  disparaissent  j  et 
Ton  ne  voit  plus  que  des  plis  en  zigzags^  peu  larges*  11$ 
redeviennent  plus  larges  et  sont  principalement  dirigés 
en  travers  apris  le  second  coude.  Tout  à  la  fin  on  volt 
quelques  plis  en  long  ^  réunis  par  de^  plis  transverses 
i  peu  près  comme  dans  \t  barbeau.  Cest  la  seule  tracé 
un  peu  marquée  du  rectum^  qui  n'est  plus  id  qu'en  rudi- 
ment j  comme Tœsopbage  et  restomac. ]  Ces  plis  en  tig- 
sags  se  voient  également  dans  le  cyprin  du  NiL  ' 

[Lie  canal  intestinal  de  la  hrême  commune  oommeactït 
conduit^  long  seulement  de  quelques  lignes^  qui  repré- 
sente i  la  foisroesophage  etrestomac.  Il  forme^  comme 
à  Tordinaire,  deux  coudes  ou  deux  replis  et  son  diamè- 
tre va  en  diminuant  y  dès  son  origine  à  sa  terminaison. 
La  membrane  interne  présente  un  aspect  varié;  dans  la 
première  branche  de  la  première  anse^  c'est  un  réseau 
de  mailles  de  différentes  grandeurs  contenues  les  unes 
dans  le»  autres ,  absolument  comme  dans  Festurgeon.^ 
Yert  le  premier  coude  et  au-delà  ^  les  plis  principaux 
ferment  des  zigzags ,  réunis  par  des  plisiuus  petits.  ' 
Après  le  second  repli  et  dans  lé  dernier  ffùt^  lès  zig* 
zagsne  sont  plus  que  des  plis  ondulés^  dont  la  direction 
est  tMnversale  et  qui  n'interceptent  plus  de  cellules^' 
par  des  intertectioos  de  pUs  plus  petits. 

Les  espèces  du  genre  ahle  (feuciscus)  >  prouvent  par 
IV*  4*  Part*  a4 


les  différences  cjpe  pr^çe^tp  Jeqr  oaoaliptQHifi^lv 4^118 
sa  longueur  proportionnelle  et  daiis  sa  strucfar^  ci^mr 
bien  cet  prg^ane  est  sujet  i  varier  ,  et  quelle  rjess^i^fCd 
on  pourrait  en  tirer  pour  distinguer  learespèces^  lQf9-* 
que  les  caractères  extérieurs  sont  insuffisants. 

Dans  Vable  meunier.  le  canal  intestinal  ne  fait  qv^ 
deux  coude^  avant  cle  se  porter  vers  Fanus  ;  mais  il  çsc 
nn  peu  -replié  après  son  second  coude.  La  n^embrane 
interne  forme  dans  toute  Fétendue  du  premier  intestÎA 
des  plis  en  zigzags  trans  verses  ^  pressés  les  uns  vers  les 
àutresy  très  larges  au  commencement  |  diminuant  peu 
i  peu  de  largeur  jusques  à  la  fin  de  cet  intestin.  On 
reconnaît  le  second  intestin  qui  est  U^  court  ^  quoi-» 
qull  n^jf  ait  pas  de  valvule  qui  le  sépare  du  gf  éle  «  par 
les  pUs  grossiers^  irréguliers  ^ramifiés  d^ont  lesprincl-^ 
paux  àf^çtent  g][utôt  une  direction  longitudinale*  Ces 
plis  nombreux  et  larges  du  premier  intestiii  ^  f^^^ut  n^e 
direction  transversale^  semblent  exista:  poi^^pompien*-. 
sêr  ce  que  le  canal  intestinal  n'a  pas  en  longitenr. 

Dans  la  rosse ^  ce  canal  est  un  peu  plus  long',  il  y 
a  bien  deux  coudes  principaux  oomme  dans  le  roC^- . 
gle^  mais  à  l'endroit  du  second  coude  ;il  f^rnaue  ,  une 
petite  anse.  Les  plis  de  la  membrane  ipt^m^ifont  fiar-^ 
tout  de)  zigzags  transyerses  réguliers,  pressés  y  9f9vésk'' 
les  uns  vers  les  autres ^^'t^iu  âpnt  moins  jr^g^ièf^meaf 
plissés  en  appiocb^int  de  l'anus. 
.  '  Dans  la  vandoise^  le  canal  intestinal  fait  d^x  CQll^ . 
sans  autre  p|^  Son  intérieur  n'a  que  dçsc  plis  rares,  p(m^ 
prononcés  ,  difficiles  à  apercevoir  ap^ès  le  premier 
coude;  les  parois  en  paraissent  unies; ^  ou  à  peu  près^ 
au-delà  de  ce  coude. 

Depuis  son  entrée  dans  la  cavité  abdominale  ^uq^^à 
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4*MK19(  l*<|UM«tUl  lie  Ih$  f  ^  f^ 

«ésulta  »n«  «wk  aabe.  Â¥a«pi  W  fimi^m  cqmdffj  k 

Pp^  pU»  «oqt  tris  irrégi4im  ;  iU  soitt  eaaare  as»es  épalf 
§pU^\ova^  trè9  pressés  its  «os  jrprs  les  autres  4^  Ift 
fOMttMit  braaeha  de  l'aïaM.  Ils  devîeii«#i»ipkif  wùmm^ 
plif^  cégiilièreipeiil  fssioanét  i^d  aiga»gs  tranvfrsM  atf^ 
4^  du  second  ccHide.  Il  n*y  a  aucune  difiUreaae  ass^g^ 
tji^l^  de  atr.Qetara,  qui  disûiiifHeoattamaDt  oat  MMqMW 
en  plusiev^  partîi^..  Ma^îs  son  canal  est  un  jieQ  éiyangUl 
4k|39  h»  deux  coudes  qoHl  lait.  La  ^emier  surto«t ^it 
anpj^tftr  iwiMtuJie&aubtancesalimeUaireft  et  les  $ovpMt^ 
tare  j)^  Iqngt^ps  .^  Tisctiofî  des  sucs  d^sestifr  ^  vmih 
^f^  1».  pn&i9Î^  }u*a^Q|ie  dp  riitteslw. 

r  1^4»  qmsA  iirt/sstHi||l  4v  1^6»  (isufiis/ms  n^Wf)^^  ae.^is** 
^BgiK^p^r  s^  gpiamie  propQrtioi^i  il  ^rn^  f  ueçe8NV0« 
niDiatdgoat^ea^ses  qui  m^t  conc99triqae&i  I^  pjPAQM^ 
llr^nc^e  fift  lapFKfpi^re  ansq  est  longoa»  9%  d'va  diaoïè» 
t^  au  inoina  i|m  fois  plus  grandi^  suriou^  au  conir 
9IWP«wro^  qne  k  réstQ  du  cana}  intfsstinal^  ^v^m 
dû^ipnwt  jusqu'il  I9  $tt  de  çft^  anse»,  et  eoMif ve  a«r 
dj»U  dq  yeeo^d  ceude/  à  peu  j^  le  méine  ^i|atee«  La 
Bfefnbrane  interne  a  d'as^ea  Ifurgad  plia  ond^ési  ou  en 
^gf4§^  longitudinau ,  avant  osi  fnMer  ooudeTj  ite  ne 
imd^njDpas  (k  pevd)nf.)ieatti^9Hp  de  i^nr  laig^iury  devÎPR^ 
nent  moins  nombreux ,  et ,  après  le  dernier  coude  ^  ils 
ifb'nt  même*  plâs~  de  suite ,  el  sont  interrompus  de 
MBBsk^A  foriaer  eoBsen^  des  paipilfes  déchirées* 

*  Dtfri^  lés  lochèÉ  )6  canal  intestinal  commeùce,  â  peu* 
prèS|  avec  la  cavité  abdominalf  ^et  la  parcourt  pjresqiie 
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diiedatnent  d'aTant  en  arriéra  jaaqti'i  Vêtmê  (i).  Uké 
pr^mièM  portion  qui  tient  Uea  ^  daodtoum  et  qol 
forme  A  peu  prëa  le  qnart  de  h  longoeur  totale  de 
riBteatffi  I  a  la  paroi  intérieure  divisée  en  cellules  po-^ 
Ifgonet  dont  les  plus  grandes  en  contiennent  de  plus 
petites,  €es  ceUnles  assee  profondes  d'abord ,  s^efEscent 
▼ers  la  fin  de  cette  portion.  Au>-delè ,  Pintestiri  forme 
deux  courts  festons^  puis  sa  marcIie  est  directe  juscpiMt 
Tanns.  Dans  cette  seconde  partie  et  i  la  fin  de  la  pre>t 
niière ,  les  cellules  ont  disparu^  les  parois  de  l'intestin 
aonttottt  unies ,  et  la  membrane  interne  n'y  forme  au«^ 
eue  pli.  n  n'f  à  donc  aucune  trace  de  rectum. 

Le  canal  intestinal  de  Yànahleps  commence  ^  son 
entrée  dans  l'abdomen  ^  sans  qn'Ûsoit  précâdé  par  une 
portion  organisée  pour  foire  les  fonctions  d'estcnnac» 
Sa  premikv  partie  dirigée  d'ayant  en  arrifere  a  tm  plus 
grand  diamètre  que  le  reste;  à  Fendroit  oà  eHe  oeHxmd'e 
en  avant ^  il  y  a  un  étranglement^  et  un  pli- inférieor 
àt  la  membrane  interne  du  côté  opposé  atf  cqodè.  Au» 
delà,  l'intestin  se  porte  en  avant ^  forme  un  aeeooé 
pK  9  plus  un  troittëme  y  puis  on  quatriëme  et  se  dirigé 
eii€n  directement  à  Tanns.  Il  figure  conaéquemmrat 
deux  anses.  Laf  première  brandie  de  la  preinifere  anse, 
que  nous  avions  prise  pour  l'estomac  («j) ,  a  sa  menn 
Imine  interne  formant  de»  mailles  polygones  dont  I0 
bord  libre  est  pKssé  et  frangé^  de  manière  i  cacber 
ces  ttkatllef.  Au->deli  du  premier  coude,  les  replis  tout 


(1)  Il  «TiUà  pe«^vèiQ,ti5fCetdtittfeift»t  «Mëteddaïf 
iaïUTida  d^  la  toehe  tTélangf  Inng  de  0,1 44  <l«puls  le  boot  do  matées  k 
raiiDi. 

{9)Tftmièn  édIiiMi  1  tour.  HT ,  ym,  459. 
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iMauowp  plog  6nft^  diftpesés  en  sîgsagset  $e  itormioant 
de  même  par  des  frangea  qui  donnent  une  apparencei 
Montée  i  la  anrfece  inleaUnale* 

3<>  Les  Ésoces. 

;  Un  caractère  commun  à  tous  les  genrea  dje  cette  fit- 
mille  et  de  la  précédente^  c'est  de  manquer  de  cœcnms 
yyloriques;  car  les  mormjrres  qui  en  ont ,  ne  sont  pas 
j^prement  d<^  esoces^  quoique  placés  i  la  suite.  ]    . 

.  Dans  Vorphiep  le  canal  alimentaire  n'a^  comme  dans 
les  carpçs,  ni  dilatation^  ni  appendices.  U  va  droit 
de  la  bouche  à  l'anus  sans  former  de  sinuosité,  et 
coi|oerve  à  peu  près  le  mime  diamètre  et  la  même 
structure  dans  toute  son  étendue.  Ses  parois  sont  trans- 
parentes^ [et  sa  surfece  interne  présente  un  réseau  à 
mailles  irréguïiëres  dans  tont^  son. étendue»  Ce  réseau 
a  son  bord  libre  festonné  et  comme  frangé*  Aucune 
valvule  ne  sépare  le  dernier  intestin  du  premier^  n^ais 
on  pourrait  à  la  riguem^  le  distinguer  par  les  replis 
plus  épais  de  la  membrane  interne.  Ce  canal  alimen- 
taire d'une  structure  si  simple ,  si  nniforme^  la  montre 
telle  9  aussitôt  son  entrée  dans  )a  cavité  abdominale. 

Le  canal  intestinal  des  exocets  (  exoceUis  exiUens  y 
B.),  va  directement  de  Tentréô  de  la  cavité  a})dominale 
à  r^nus.  Un.  peu  plus  gros  dans  son  premier  tiers  ^ 
il  diminue  de  diamètre  jusqu'au  rectum^  qui  est 
brusquement  plus  dilaté  ^  et  séparé  du  premier  in- 
testin par  une  valvule  circulaire.  Celui*ci  a  sa  mem-* 
brane  interne  formant  de  larges  plis  en  sig-zags  très 
nombreux  j  pressés  les  uns  vet$  les  autres^  diminuant 
4e  largeur  vers  la  fin.  Dans  le  rectum  ces  plis  so^c 
i)TégnUen  et  ont  (euf  bqrd  libre  ^^fu^ 
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Les  autres  genres  ^e  cette  femiHe  ont  qh  ifitntM 
fïéoidé  4'un  asiomaè  à  cttl*<)eHiae.  ) 

Dans  le  brochet,  l'intesiid  ooulmettee  tu  ari4kfey  ft 
rextrémité  du  long  boyau  (ff^^  fooriqerestomac^  se  coude 
immédiatement  et  se  porte  en  avant ,  puis  se  replie,  ^n 
arrière  pour  aboutir  à  l'anus.  Son  diamëtre  plus  grand 
dans  son  premier  trajet  d*arriëre  en  avant ^  diminue* 
dans  ^e  second  jusqu'au  rectum^  qui  est  de  nouveau  un 
peu  plus  gros  et  dont  la  longueur  est  à  peu.  pr^  to 
huitième  de  toute  l'étendue  de  IMntestin.  Une  valvule 
circulaire  en  indique  la  limite  intérieufe.  Ses  paroif 
sont  épaisses,  et  sa  surface  interne  est  partout  couverte' 
d'un  épais  velouté  laineux  ,  qui  vient  du  bord  libre  tles 
plis  en  zigzags  longitudinaux  de  la  membrane  interne, 
lequel  se  termine  en  franges  fort  longues  et  trës  fines.^ 

Dan^  les  mormjrres ,  le  canal  intestinal  est  court ,  à 
parois  médiocrement  épaisses,  à  diamëtre  égal,,  sans 
valvule,  lisse  intérieurement.  Dans  le  mormy-re  herse 
et  le  mormjre  à  lèi^re ,  il  a  deux  appendices  pylorîques, 
longues  e^  grêles. 

3*  Les  Siluroïdes 

Ont  le  canalintestinal  sans  ccecums  pyloriques^  l^^», 
faisant  des  circonvolutions  irtérgulières^  à  parois  min- 
ces, extrêmement  dilatables  par  lés  excréments. 

Dans  le  hagre ,  la  première  portion  qui  passe  sous 
Testomac  de  gauche  à  droite,  est  d'abord  large  et  va  en 
diminuant  de  grosseur;  ensuite  le  canal  intestinal  con-' 
serve  un  diamètre  semblable,  jusqu'à  environ  la  moWé 
de  sa  longueur.  A  Cet  endroit  il  grossit  tout  à  coup, 
ses  parois  s'amincissent,  et  tt  y  a  une  sorte  cffnsenioii^ 


âe  ftkttéimti  delà  prencif&re  intRÛè,  ûùî s^onvrô  clans 
ht  seconde  par  nn  tthà  petit  orifice  bordé  d'une  vâlvule^ 
circtilflire.  Environ  huit  centiitf^très  ptus  loin ,  ses  pa-^'. 
rtm  s'épaississent  et  ^  cavité  se  rétrécit  comme  aupa-' 
ravant.  Érifin^  à  bnit  centiiïiètreé  de  Paons,  Tîntestiii 
grêle  slâsSre  dans  le  rectum^  qui  tot  beaucoup  pfus' 
gros  et  comme  renflé  à  cet  endroit.  La  valvule  de  cet 
intestin  fiiit  une  sâiffîe  de  plùiieurs  mil!imkrës.  Seé 
parois  sont  plus  fortes,  plus  mosculenses;  sd  membrane' 
interne  j  ferme  des  plis  longitudinaux.  Il  y  en  a  de 
semblables  vers  la  fin  de  Finteiltîn  grêle  ;  ils  sont  rami- 
fiés plus  prés  du  pylore. 

[  Dans  le  pwvêloâe  à  huit  hiirhùlons\x) ,  le  canal 
ititèsdiial  ert  long  ,  feisant  âès  festons  irrlgbltérà 
amour  d'un  m&entère  ilssez  dévefl6p|pé ,  mais  qui  rap^ 
proche  de  l^stomac  le  dernier  coude.  Ses  mêmbràneé 
sbnt  mincea,  transparentes ,  et  son  calibre  trks  granif' 
partout,  (jtst  avant  Id  deràftre  anse ,  que  j'ai  crti^ 
Toirun  pir  intérieur ,  qui  indiquerait  la  séparfefiion  da 
premier  et  du  setond  intestid  ;  de  sorte  qtie  cèhii*>cl 
serait  proportionnellement  très  long. 

Dans  les  asprèdes(  asprédô  lèevis,  Guy.) ,  Fhit  estiir 
est  afsse2  gros ,  ft  parois  minces ,  Ibrteant  trois^  petites 
anses  avant  de  se  porter  directement  â  l'anus.  Le  def" 
nier  coudé  est  rapproché  de  Pestomac.  Le  tout  tient  ft 
un  assez  large  mésentëre. 

Les  silures  proprement  ditsf  (  silnrus*  glanîs,  L.),  ser 
distinguent  des  trois  genres  précédents  par  un  èanal 
intestinal  pltis  court,  tenant  à  tm  mésentère  complet  ^ 
qui  rapproche  aussi  de  l'estomac  son  dernier  coude.  Le 
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diamètre  de  la  prw[iière  anse  de  Tiiiteslui  mt  bdu  « 
cpxxp  plus  ^od  que  cel^î  de  la  seconde  ,  surtout  daut 
le  commencement.  La  membrane  interne  y  facme  d'a»> 
bord  de  larges  plis  longitudinaux  ^  dont  la  surffice  es^ 
couverte  de  plis  ramifi.és  et  en  réseau.  Plus  loin  ,  ce^. 
plis  ne  sont  plus  que  des  cannelures  qui  se  voyent  jus- 
qu'à la  fin ,  lesquelles  soat  liées  pa^r  dies  plis  transvenes 
formant  un  réseau  fin^  par  d'autr^i  plia  plus  déliés  qui 
Tout  de  l'un  à  l'autre. 

49  Les  Salmones. 

.  Dans  cette  femille  le  canal  intestinal  est  opurt ,  ne 
faisant  qu'un  coude  ^  et  tout  au  plus  quelles  Ugkteê 
sinuosités  pour  ae  rendre  à  l'anus.  U  est  entouié  au 
commencement  d'un  nombre  variable  de  caecums ,  qui 
ef t. quelquefois  considérable  (les  lazarets).  [Jl  n'y  en  a 
qjue  six  dans  Véperlan^  tandis  qn'on  en  compte  jusqu'à 
c^nt-cinqnaote  dans  la  grande  marène  (salmo  marœna, 
BL)*]I)ans  le  saumon^  il  y  en  a  environ  aoiiçante^  placés 
sur  plusieurs  rangs  ^  d'un  càté  de  l'intestin ,  depuis  le 
pylore,  jusques  à  quelques  centimètres  plus  loin* 

[Le  canal  intestinal  du  saunion  s'avance  depuis  le 
pylore  jusques  au  cardia,  se  coude  à  cet  endroit  et  se. 
porte  de  là  directement  à  l'anus ,  en  perdant  peu  de  son 
diamëtre.  La  partie  de  l'intestin  qui  s'étend  du  pylore 
à  l'endroit  où  il  se  replie ,  est  celle  qui  est  entousée 
de  nombreux  cœcums*  Les.  parois  conservent  presque 
l'épaisseur  de  la  hrancbe  .pylorique  de  l'estomac  ;  nuds 
ici,  c'est  la  membrane  interne  et  la  couche  celluleusej 
et  non  la  musculeuse,  qui  produisent  cette  plus  grande 
épaisseur.  La  surface  interne  de  cette  porUon  pré* 


«entf  bnwoiip  de  Gaoz)dbaret  loogitadioales ,  très 
«aillaiites,  intfnmiipi^  l)Ar.le$  séries  d'orifices  des 
QPBCitref»  Eatre  elles  ee  vqit  tui  i^6se8a>fiode  nuiiUes 
profondes  que  forme  la  inBinbra»e  iaterne.  Quant  atuc 
Qp9cum3»  ceaontdç  petits  bojanx  cylindriques^  i  parois 
peu  fisses  ^  dont  rintériènr  oflPre  des  plis  longitadi*» 
naox»  de  largeur  inégale,  comme  déchirés^  tçnant  en- 
tre epx,  on  aux  parois  du  ccscum^  par  des  filets  simplea 
ou  ramifiés.  Dans  la  suite  de  Tintestin ,  il  n'y  a  pas 
de  vebuté  proprement  dit ,  c'est  *à«dire  dç  filaments 
libres }  mais  des  lames  obliques  ou  longitudinales,  se 
nmifiant^  s'interrompent  dans  leur  direction,  inégales 
dans  leur  largeur»  desquelles  partent  des  filets  ramifiés 
ou  simples*  Cette  structure  se  voit  dans  toute  l'étepdue 
du  canal  intestinal  seulement ,  après  une  distance  de 
0,340  mètres  sur  0,600  de  sa  longueur  totale,  il  présente 
de  larges  valvules  transversales ,  conniventes,  cirou-^ 
laireu,  rétrécissant  beaucoupson  canal,  dont  la  suriace 
o£Ere  lei  mêmes  plis.  Ces  valvules  se  voyent  dans  un 
eipacc  de  0>I70«  Dons  les  derniers  neuf  centimètres, 
il  n'y  a  .plus. que  les  replis  précédemment  décrits,  mais 
affectant  une .  direction'  plus  transversale  et  s'effaçant 
entièrement  vers  la  fin.  Eu  résumé,  sur  une  longueur 
totale  de  0|6oo  que  présenterait  tout  le  canal  intestinal 
d'un  saumon,  environo>o8o  formant  la  portioQ  qui  tient 
auxcœcums,  est}m  appareil  de  sécrétion  très  remarqua- 
ble; après  les  onze  vingtièmes  environ  de  la  longueur 
totale,  six  vingtièmes  présentent  une  série  de  valvules 
conniventes^  et  les  trois  derniers  vingtièmes  seraient 
proprement  le  rectum  ;  de  sorte  que  le  premier  intes- 
tin aurait  orne  vingtièmes ,  et  le  second  intestin  neuf 
vingtièmes  d'étendue.  DaiM  le  smmonçm  du  KMa^  j'ei 
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trouvé  la  long^nedr  des  deux  mteatiaà  égût  ;  fMlti 
dette  petite  différence  peut  prorenir  de  Vige. 

Dans  Yiperlan ,  il  n'a  qne  qitd({aes  X^ité^  iliiuoig^ 
tés^  et  IfVapresqne  droit  àPantis. 

Le  eânifl  intestinal  de  Tifmbte  commune  ie  conrbft 
imédiatement  apr^  le  pylore  ;  ponr  se  porter  en  ar^ 
TÎëre  ;  aprës  son  coude ,  il  est  directe  jnsqn^à  Fanas, 
n  porte  environ  dix-^hcrit  cœcams  c^hidriques  cpii 
sont  attachés  antonr  de  son  coude.  Les  ralvtrles  trans-*- 
verses  ne  paraissent  qu'aprë^  o,èo  mëtres  ÈHr  unelôn-* 
gueur  totale  de  o^  1 3i .  Ily  en  a  environ  dii*-hnit  dans 
un  espace  de  0^040.  D^dlteurs  ht  iriembrane  tntemi^ 
ferme  un  réseau  tris  fin  dari^  le  premier  intestin , 
devenant  plus  gros  dans  le  second ,  se  continuant  aa^ 
delà  des  pKs  transverses ,  mais  seulement  dans  une 
partie  des  parois. 

Le  canal  intestinal  des  lavaretÈ ,  ressemble  à  cdoî 
de  Fombre  commune  y  cùmmt  nous  avons  va  leurs 
estomacs  être  semblables.  Seulement  le  nombre  de 
ooscums  varie.  D  y  en  a  beaucoup  dans  la  petite  ntd^ 
rêne  y  qui  entourent  et  cachent  le  commencement  da 
canal  intestinal.  Un  peu  avant  son  coude,  cet  ap- 
pareil se  réduit  à  une  simple  série  qui  garnit  le  côté 
droit  de  la  courbure  ^  et  au-delà  ^  jusques  vis  à  vis  da 
pjlore.  La  membrane  interne  for  me  de  courtes  papilles 
au-delà  des  plis  transverses ^  et  entre  eux  àe^  plis 
dans  le  même  sens  j  mais  très  fins. 

Beaucoup  d*autres  genres  de  cette  famille  sont  remar« 
quables  parleurs  nombreux  coacums  (i>.  J  ' 

(1)  Jl#gite  attlmat ,  tom;  IT,  pâg.  309. 
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AT  Les  CSttp^. 

Ikinâ  les  cfti/7^ ,  \t  esnû  inte^tittal  <nt  génénrlemenfr 
ecmrt  y  d'un  diamëfre  à  pea  près  égal  partout ,  k' 
pSTcHi  inliicèa^  d^Hcates,  tràHspatentts.  [La  plnpârt 
des  geiii^  âe  cetta  ftmîlte  ont ,  cDnîme  ceti je  de  ht 
précédente  /Forlgine  de  PSntestin  entourée  êftm  granA 
nombre  de  cœcums. }  Dans  fanchoii\  on  eh  compté 
dix-huit  longs  et  ^êles.  n  y  en  a  Vîfagt-qoatre  dans  le 
harengy  qui  s^onvrent  dansf intestin  par  dotftè  Orifices 
rangés  sxtt  nne  mémeligne.  11  y  en  a  qnatre*tiBgf  dlàns 

fPanriî  1^  harengs ,  proprement  dîts ,  \t^iï(^àrd  a 
son  canal  intestinal  formant ,  dftns  sôfl  pi^incîpe  y  tme 
anse  courte  en  arrière.  La  seconde  braneke  de  cette 
anse  se  replie  sons  le  pylore ,  pacrr  se  porter,  sans  pliltf 
de  détour  y  jusques  à  l'anus. 

Dans  le  ctupea  spratus ,  le  canal  hite^nat  fcfrttïë 
aussi  y  des  le  principe  y  immédiatement  après  avbir 
donné  attache  aux  coscums  pjk>ri^ues^  deux  anses  eoa-« 
centriques,  dont  la  seconde  est  fbrt  courte^  il  yàr 
ensuite  asses  directement  i  l^nus.  On  reco&nfalti  lout«^ 
ibis,  une  disp(>srtion  à  se  tordre^  que  nous  verrons 
prononcée  dans  Fancbois. 

Le  canal  intestinal  delWo^^^  vl^  uireplè,  ni  coude, 
et  va  dwît  en  pylore  à  Panus.  îl  supporte,  dans  son 
preuQuer  q]uart ,  un  grand  noœbie  dç.  çœçuigs  pylori- 
ques ,  longs  et  grêles,  et  conserve,  à  peu  près,  le  même 
calibre  dans  tout  son  trajet.  La  portion  qui  reçoit  les 
embouchures  des  cœcums^a  des  plis  irrégulièremeat  lon- 
gitudinaux un  peu  ramifiées,  dans  les  paraît  ijn|(ftB»ff». 
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Ao-deiÂ|  cette  structure  change;  on  ne  voit  plus  dans 
tout  le  reste  de  rintestÎQ  q«9  des  valvules  conniventes 
transversales,  asses  larges  et  assee  rapprochées  pour  se 
rpcouviir  un  peu  quand  eU^  sont  couchées  «  ajant  à 
leurbaaô  pu  s)irl^vs  faces^  des  filets  ou  de  petits  plis  j; 
qfû  vont  de  l'un  à  l'autre,  ea  traversant  leurs  interval- 
les* iUen  ne  m'a  paru  distipipt^  le  premier  intestin  du 
second  1 4  moins  qu'on  ne  &sse  commencer  cqIuhâ 
îmmMiatememt  après  les  coqcvwqs. 

Dans  Yanchois  (  eograulis  vulgaris,  Cav.),  le  nom- 
bre des  ccBjCums  est  d'environ  vingt*-trois  ;  ils  sont/ 
longs  et  grêles*  Le  canal  întestinal  se  porte  du  pjlore 
dans  le  fond  de  l'abdomen ,  j  forme  une  anse  con-* 
tournée  sue  eUe*mème  en  Rurale ,  comme  le  commen- 
cement du  colon  de  certains  rongeurs  ;  la  seconde 
hrsinche  de'Ctf  te  lanse  beaucoiip  plus  courte  que  la  pre- 
mièa^e,  ne  tarde  pas.de  se  plier  en  arrib*e  ;  l'intestin  se 
porte  de  là  directement  à  l'anus.  La  disposition  que 
nous  vœonsde  décrire ,  est  toute  particulière. 

Les  élopes  et  les  hiUirins  ont  beaucoup  de  ooe'- 
cums  (i).  Il  n'y  en  a  pas  dans  les  chirocentres  (2). 
U  y  en  a  beaucoup  4ans  les  êrythrins  (3).  Les  amies 
eu  manquent  (4)*  Us  sont  nombreux  et  coi^^ts  dans  les 
Ujnsaatées^  dont  le  canal  intestinal  est  mince  et  replié 
deux  fois.  ] 

Dans  le  bichir  (  polypterus  bidbir^  Geoff •  )  y  le  canal 
intestinal  va  sans  détour  du  pylore  à  l'aune.  Sa  struo- 
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(i)  Aègnéammai^  toflit  II ^^  {«f.  Sa$. 

(a)  Jhid. 

(S)  ibiâ.,  pag.  3i6. 


«M  TtmêaMé  hBaiieonp  i  ctRe  dtr  catial  inteMliiftl  éè 
l-aMurgwn.  B  y  a  de  mèine  une  TaWalé  api^te  ;  (jd 
iHMBiMtiM  intitiédiataiiieût  anHiett  da  p^Wr^  ^  et  foriiiê 
liuit  tour»  de  apire;  qm  se  rapprochent  en  ae  protoii'- 
geant  em  arriére  ;  éUe  ne  a'ètend  pas  joaqa'à  Tanus^  et 
ritttertalle  qu^elle  laisse  entre  cette  onverturé ,  poniv 
fifcétre  prisponr  le  rectmny  comme  dans  festargeoù. 
£ctre  la  membrane  mnscniettae  et  nmerne ,  il  y  â,  ad 
«ommenceteent  du  canid  intestinal ,  nne  coiiiche  glaii' 
tinkiiae  qm  double  l'épaissenr  desparois  deFintestin, 
Jusqu'à  laf  distaince  d'un  dédmëtre^  où  elle  n'est  pres- 
que plus  sensible.  Dans  cet  espace ,  la  menifaranb 
luteme  ferme  comme  dans  l'esturgeon  un  réseau  y  donk 
las  maifies  4eTienlieiit  moins  profond  en  s^éloignant 
dtt  pylore  >  et  s'efhœnt  presque  entièrement  fv^ék 
de  la  glande.  Ce  ne  sont  plus  que  de  "fines  ramifica^ 
fî^  aprte  le  premier  tour  de  la  valvide ,  et  sur  ceMe^ 
ci.  Les  pariots  du  rdctom  ^nt  trts  ininces.  Sa  tnenn 
iMMe  itiftet lie  ferme  quelques  rides  légères  dans  le  sens 
de  la  lotigueur. 


•  ; 


III.  £ea  Afalacaj^ééry^iens  nMrackUM 
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(MMgCMt  MMi  de  ^nusidet  dtfféMMioék  irion  Itt 

10  tes  Gaaoîaes. 

'•  •         •  ■■      .  *        - 

''  Les  §ddôîdeâ  ont  un  canal  intestinal.,  dont  le  nom^i 
bre  des  sinuosités  varie  Selon  les  genres  et  les  espèces, 
et  un  rectum  séparé  par  une  vdvule  de  la  première 
partie  de  l'intestin;  distinct,  dTaiUèurs ,  par  la  plu» 
grande  épaisseur  de  ses  parois  >  Tapparence  difffarenta 


dfT •  iti  rnÉfntîTinit  f nttmn  pt  un  iliiiniffiftiw  a—  nkw 
gr^nd.  Lç  ^iombre,  des  aj^endiops  pj||orii]pMft  «ipri^ 
aiis$i  d'uo  gm^re,  et  piè^ie  d'^ol9  e^iéq»  j(  l'^»^  j  ik 
mpt  paribjs  ramifiéa^  et  foriwM;  un  c^rçie  autour  4e 
l'intestiq^  dauft  la  cavité  duquel  ik  ^'auTWil^yyp  ph^ 
sieurs  orifices,  au  noi^bre  dç  quatre  daps  U  ^»^tfiÂi|it 
de.  six  dans  la  morf^p  e^c.  Leurs  parois  sent  miae^^ 
^  leur  surface  iaterua  préifeate  I4  mèoif  st^uctufe  ^gt 
celle  de  riutesûn  ^  |»rès  du  pylora.  I)ians  la  ifiéirlMche  , 
cepeodaftj  il  u'y  a,  au  ligu  de  ces  upoiji^nfu^  ^f^Ar 
4ice9 1  .qu!u(|  as^ez  g;rand  cul-de-sac ,  dwt  h  fioud  Ht 
.^Tig^  eu  avant,  et  ^m  dél^uqbe  par  vu^  largi|<Mivafr 
l|ure  daos  le.  commexipeaieDt  du  canal  iotesfdMaU 

{>ao$i  la  mfrfês ,  le  caual  îutestfoal  n'^  fgm  gmjbfu# 
}â4e$.aia.eiidroits  où  il  fe cour^H^;  .lereste  de  sa4wfi»4e 
if^r^i  ^tl^»  (^  meuibi^De  muscuteu^er^/ks  Çbfifi 
.cûsculafses  bicta  âvideutas  >  çUes  sou^t  lo^gttiiudiiidlM 
dans  le  vectum>çqpipEiç^  çe]|a  a  lien  ^éJM^alwifnt>,   i 

[D^W^lf  /(eu ,  yû  lû(  pîurtip  di^  ineriaiM,  lesfiHWtf- 
dices  pyloriques  sont  nombreuses  ;  Tint^^a  ^'«l^alr 
du  pylore  jusqu'au  niveau  du  cardia,  se  coude  et  forme 
une  anse  ansfÂ*  a« IMèsj'fei^éa,  m»  f§fy}/tmêt  aBtt>ur 
d'un  mésentère  épais  et  rétréci ,  qui  en  maintient  les 
)i|â4«k^  m^u^l^ée^  Agi^  }p  deraiiev  qipli^^  se 
forme  très  en  avant^  le  premier  intestin  se  d|rji§tf  <{Mi^ 
Ditivement  en  arrière ,  et  pénètre  dans  le  rectum,  en 
s'j  prolongeant  encore  extraordfinairement  de  plusieurs 
jaiiUiii#(e9*ï^<^f^i^^  di9(:anaU^tes^ual>  ujape^p/ius 
Àand  à  sof  origine  et  daus^l'anae  ^  diminue  vers  la  fii| 
4e  la  s^xi^cU  brancbç  de  pelle-ci ,  psqp^s^u  rectuni^ 
fffki  est^  de  nouveau  un  peu  pfjis  gros*' tiesf  parois  de 
jpanjdfoat  épaisses  |.  fonaistantes  ek  Uni^f^sm  i 
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IHHn  ]j||r ,  ^  $ur&ce  uqie  fit.blAQchâtre.  Le  rectiwa 
une  trçs  petite  proportion  ^  relativement  à  la  longueur 
totale ,  environ  le  dixième  de  cette  mesure. 

Dans  la  merluche  y  l'intestin  n'a  pas  de  véritable 
appendice  cœcale^  ainsi  ^uç  nous  Vayons  déjà  observé; 
il  n'y  a  qu'un  cul-de-sac  conique ,  que  nous  avons 
n;ièii;^  trçuv^  pw  prononcé  dans  le  devnier  exemplaire 
^e  nous  avons  récemment  examiné  ;  l'anse  intestinal^ 
^tb^pcoup  moins  ample;  le  i*ectam  a  environ  le  tiers 
de  la  Ipngueur  totale  de  l'intestin;  enfin |  ses  pçrOis 
sont  plus  milices  ei  présentent  de  larges  plis  ramifiés  par 
4es  pli$  pjus  petits^  interceptant  des  lozangea  qui  dis- 
paraissent en  partie  dans  le  rectum,  on  les  plis  longi- 
mdinauj^  s^|>ai^ent  presque  seul^.  ] 

Dans  la  lotte,  le  canal  intestii^l  supporte  à  son  ori- 
{^^  i^ifglr^P^trÇ  cqocums  gpiipés  en  deux  paquets , 
DU  supérieur  ^  l'autre  inférieur •  Ils  sont  cjlindriquç^ 
Q^^dipcremexit  longs  et  grélo».  Cet  intestin  forme  deu^ 
irep]^ }  JSfo^lï^  ^^  calibre  à  peu  pr^s  ^al ,  a  des  pfiroi^ 
^ff^w^  >  et  f^.aurface  intense  préaeijite  un  réseau  fin« 
(^  reççi|m  e^t  ^ép9u*é  du  feste  par  unei  yalvulei  circur. 
l^îire.  Il  aje^virqu  1^  sjxièmie  d^  1%  longueur  totale^ 
[^nfin^  dans  la  mqtelle  l'intestin  donne  att^cht^  dès 
fon  origif  e,  à Dieuf  {}}  >..long;s  coecums  oyKndriques«  Il 
ftè  c9n(le  pif^sque  immédia^ment  en  arrière  ^  fbrniQ 
)Mie,anaç  %i4  s'éteùdjusqu^danslç  fond  4^  la  cavit4 
^(Joi^ale^  ft^  dpjni  la  seconde  branchç^  ^ff^  pMt€ 
^W^js^'y/^ujflk  yers  rcstomâpp  wf^  repliç  de  nonvew  en 
)^};ièrQ  jff^y(c  ^^  tenfuis^  ^^fçood  intestin.  Çeluîrci  «^ 
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(i)  Bloch  (tll  lioit. 
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diMiiigue  pan  des  parois  plus  épissœ  et  ua  ptils  ffim 
calibre.  H  â  uû  peu  plos  du  quart  de  la  longueur 
totale  de  Tintestiû  •  ] 

^^  Les  PoiisôM  plais. 

Dans  la  femOlé  des  poissons  plats  ou  àespleuroneeteSf 
le  canal  intestinal  variepour  bien  des  choses^  suivantles 
espèces.  Les  appendices  pyloriques  sont  ordinairement 
deux  culs-de-sac  coniques  ou  arrondis ,  larges  et  peUf 
profonds.  Us  sont  très  courts  et  arrondis  dans  la  plie  , 
lepicaud^  la  limande,  la  barbue^  plus  longs  et  {dot 
coniques  dans  le  turbot.  Dans  le  fiétan  il  n'y  en  a: 
qu'un  9  qui  est  long  çt  grèle.  On  n'en  trouve  pas  dans 
le  pleuronecte  rayé  (  Tachirefascé). 

La  longueur  du  canal  intestinal  est  qudquefob  beaa« 
coup  moindre  que  celle  du  corps  ^  comme  dansle^e^ 
tan;  d'autres  fois  elle  lui  est  à  peu  près  égale^  et  même 
elle  la  surpasse  un  peu  ^  comme  dans  la  limande:  Dans 
d'autres  espèces^  elle  est  une  fois  aussi  longue»  c<^mnie 
dans  la  soleJtontes  les  espèces  n'ont  pas  évidem* 
mient  un  rectum  distinct  de  l'intestin  grèle^  par  une 
valvule  et  par  un  plus  grand  diamètre.  Dans  le 
turbot  et  la  plie  y  le  rectum  a  un  calSire  beaucoup 
plus  grand  que  l'intestin  grêle  ^  dom;  il  est  sépanS 
par  Une  valvule  drculaite  y  très  saillante  dans  sa 
cavité.  Dbns  la  sole,  le  rectum  est  «icore  marqué  par 
tin  diamètre  un  peu  plus  grand  ^  et  par  hm  valvule; 
Dans  la  limande ,  le  canal  intestinal  augmente  un  peti 
en  grosseur  avant  de  se  terminer  ;  mais  cette  partie 
n'est  point  distinguée  par  une  valvule ,  de  celle  qui 
la  précède. 
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fikim  le  pkauâet  V^schite  faàcé  ^  k  Ad  du  catial 
hHUMliiMil  €8t  *  ttf ème  plus  pétke  que  son  c^mménoe^ 
ttieot^  et  on  n 'f  troave  pas  à^iildice  du  rtctom. 

[  Cûfl'oiis  à  prèsait  Awûsa  ^piàiapm^  déttiîlt  desoriptilb 
Mr  k»  genT6B  de  cette  famille.  ] 

LecanÂl  intwtiDal  des  plw  (le/let)  est  de  longuew 
ttkédiôcre^  ayant 'à  peu  pires  le  même  calibre  partoi|t 
dunssapremi^e  pscitie  j  il*  est  un  peu  pins  g^ros  dans  la 
Seconde;  crile-^i  est  séparée  de  la  première  ^  par  une 
iruhruie  circiilaif  è^  et  s'en  distingue  eneore  par  sa  struo- 
tiire.Il  y  a  deax  oœcômB .  courts,  et  larges,  à  l'origine 
derintestin^  ayant  la  mèaae  structmre  quelui*  LaimenH 
brane  interne  fiBarme,des  pHs  longitndinaux ,  plissés 
euzHAémes  en  juandiette ,  i  bord  libre  festonné  et 
même  frangé  ^ 'pressés  les  nas  Ters  lis  autres ,  larges 
dans  leprincipf  ;  ib  perdent  beaucoup  de  leur  largeur^ 
deriennent  mokis:  nombreux  j  et  forment  des  zigzags 
versJa  fin- de  trinteatin' grêle.  Dans  le  rectum,  qui  a 
enyiron  le  neuvième  delà  longueur  totale  de  Tintestin  ^ 
il  n'y  a  plus  que  quelques  légers  plis  en  travers.  ] 

Bans  la  piie  ;  l'intestin  est  ausû  krgé  a  son  origine 
que  l'estomac^  il  va  en  se  rétrédesant  ^  et  ses  parois 
s'amincissent  jusqu'au  rectum.  Celui-ci  a  }e.  double  de 
diamètre  de  l'extrémité  de  l'intestin  grêle  qui  s'y  insère. 
La  membrane  interne  a  la  même  apparence  que  dans 

Dans  la  limande^  l'intestin  est  tris  largesiu  comjtnen- 
cernent,  comme  dans  la  sole,  et  diminue  beaut^oup  en 
s'éloignant  du  pylore  ;  près  de  l'anus  il  reprend  un  peu 
de  volume.  Sa  membrane  interne  a  des  rides  légères  ^ 
formant  des  losai^pes  dans  sa  premiètemioîtîé;  plusloia 
elle  est  unie  et  sans  rides*       >  t. 

IV.  a«  Part.  ^5 
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Dans  le  tuntk)t  ^  le  canal  nitestâlial  il'a  ^m  iIIqx 
oenrbiirat  ;  il  m  porte  d'abprd  tn  a«^iit>  pilîa  19  m» 
courbe  en  atnëre  et  ttf  replia  yfBfS  l'aiinf «.Sm  dîaqiètm 
duBimie  ^ma  la  pvantàéaa  aoorbiure  Jikvqu'au  fûçfom. 
La  longueur  de  celui-ci  égalé  la  oinquîteia  4a  HtyMstin 
yrdle^  il  eit  lica<tts>up  pWa  ^ihié  a«  rataefllblaâ  un  $ac 
^tennînaraiteetitiaeaâo.  La  membrane iQteni«IWM 
dana  la  grtie^  an  ^nd.  nombre  de  langea  finaa  at&nHi^ 
§ées^  jnresaéaa  las  une4  pfka  des  antres  ^  qui  oùt  Tair 
d'ièfra  cemposMad'uB  nombre  infini  de  ¥eiaaaai«fc  satH 
§ttina«  Cas  lamaa  diainnent  baancoafl  de  largeur 
aprfca  la  première  ooUfbmre^  on  eHeaapyii:  anaai  mdina 
nombreuses  et  no  fermena  plnaque.doa  ramifioaU#na« 
Dans  le  racuun  on^iArouye  de.laa^  .plia  épaisf  à 
soHaeeliese^  eodekede  maiooaitëaJEynpe^bjntieniMT 
avlensc  eat  pkis  marquée  eftaroj  In  prèmifare  conr«« 
bore  ec  le  pylore;  elle  est  tvàs  miiMé  dana  te  reste 
de  l'intestin  grêle  ^  et  refireiid  de  l^diséeur  dans  la 


[  Dans  kl  ^lë  rintestin  suit  ^abo^l  ia  eonrirare  da 
Featpaaao  »  puis  se  éonde  en  arriéra  et  fbroie  annnes- 
aififoment  drân  longues  anses  ^  anfoncéas  dana  l'anfea^ 
tikosité  que  hit  la  esTÎté  abdominale  vers  la  quene.  La 
drrnièrf  braiKshe  de  la  seconde  anse  ae  termine  à  Tanna* 
Ilii^aaacnnappaiMikceeaseaL  Avnntaon  pnamiereoudè 
l'intestin  montre  intérieurement  des  plis  longi  tndinanz^ 
ramiâés  et?  fermant  des»  tosengos  ;  âU'^lelà  il  n^  a  {dus 
fae  dé  larges  plia  longttudinant  aimplea  et  paralUlea^ 
sans  réseau  apparent.  Ils  sont  bien  efiheés  vers  la  fin  da 
y  ioteatin  grêle.  On  n'en  ^t  plus  an^-deli  de  la  valrnle 
airoulatre qui lesépara du i«ctttfia.[Lsa paroia  dnennal 
intestinal  de  la  sole  sont  d'aiUonrs  tfi»  minoaa;  43e  ifoi 
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Dfow  «M.t4i)M  çqAoa»  qm  «Qt  dt»  rai*ufuan  pf# 
Wrf  f  bv  pttMM  <le  MosHii  Mut  «M|AAaUeft  f  pdlei  ém 
la  partie  du  canal  intestinal  à  laquellt  îb  aast  joint*. 

3o  jte5  Discoboles. 

L«  ofifiiil  iqtêfttiMl  €(io^pyei  daM  U  hn^  (^clftpr 
t^m  Ittffipqs)  1 1^  ménia  dÎMaitf e  tt  la  mtoiç  ^tH^tuvf 
Im^u'afi  raqlum ,  qui  est  beaucou]^  plua  grfi^i  et  d^nt 
y  ^t  4^1^  pfir  upa  v^knla  ^irciidaife^  «aillas^  4mi« 
et  dfttPW^  qui  a  d'aillpqri  df»  parpis  pliif  épiù^ws,  fi( 
4fK  i^lansM  lengitiidioal^^  fr^  manj[Q4ias  j^  Veg(4épi«u»  4# 
sa  mf ipbffaiia  inosenl^ttsa  j  laiidia  qu'aUit  p^FfMM«ill 
qif^ydaîres  et  moîns  nomWouses  dans  Tiotastia  fflle. 
L#i  mem^rana  întarat  da  oeW-m  fermé  dca  pKs  ptf? 
yaliâaa  at  loiigiiwdipaiiiL  )  oa  sont  daa  ndea  plila  ffK^ 
iihras>  moitis  régii)i)nraa ,  lanifiées  dans  le  gros  iHtaH 
tin.  IiKflflédiattoiaM  après  la  vaWvle  d«  pflare^  aMt 
Isa  oHfioaa  d'ana  qaantîté  de  polîtes  appai|dta<t  py^ 
Iqrîqoas  f  qui  sa  réunissent  tt  a'abdnabant  aatfe  aw 
i  fMSwa  qn'ils  s'appraditnt  de  Vintastin  ^  avMur  4»^ 
i|iid  ils  farfiitot  environ  aix  rayons  ramifiés*  Ltiira  pa^ 
f^%  ant  la  même  stractttrpqne  cella  dn  canal  ifUts^îi^» 

• 

4^#  £m  É0hêneis. 

Dana  Isa  échenmB  (eoheDeis  rémora  ^  L.)^  kf  canal 
intastMsal  est  fortoonrt  aC  i  manibranes  médittasyipiit 
épâîssaté  U  nefovoieqn'una  saola  anse^  pan  déwt^ppéo^ 
avant  de  se  diriger  vers  rairaa*  L'intasqi»  grêle  d^aMk 

35. 
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àlihte  an  pêu  moiftdre  que  celm  du  rectam  ^  teçcÂt 
dès  son  commencement ,  les  six  orifices  des  coecams; 
sa  sar&ce  interne  esc  lisse  partout^  ainsi  qne  celle  du 
Nctom  [qui  est  séparée  du  premier  intestin  par  une 
"vdivule  circttlairew 

IV.  Les  Malacoptér/giens  apodes. 

Les  familles  dà  màlacoptérygiens  apodes  présen- 
tetit  des  difSSrences  bien  marquées  dans  leur  canal 
intestinal^  dont  nous  ferons  connaître  les  principales; 

Ce  canal  ne  forme  aucune  an^  et  tout  au  plus 
quelques  courtes  ondulations ,  Dans  la  famille  des 
anguilles  (genre  murœna,  L.),  il  y  est  toujours  di- 
visé nettement  en  deux^  par  une  valvule  circulais 
très  lairge,  et  ne  porte  aucun  oœcum  pylorique.  ] 

Dans  les  anguilles ,  le  canal  int^tinal  va  presque 
sans  détour  du  pylore  à  Fanus.  Il  ne  forme  que  qud- 
ques  sinuosités  fort  courtes  à  quelques  centimètres 
en-deçà  du  rectam,  et  conserve  à  peu  près  partout  le 
même  diamètre.  Dans  le  congre  cependant^  le  rectum 
est  plus  gros  que  l'intestin  grêle.  L'un  et  l'autre  intes- 
tins y  sont  limités  par  un  pli  circulaire.  Dans  Yan^ 
guâle,  la  membrane  interne  a  des  plis  qui  se  réunissent 
en  divers  sens,  et  interceptent  des  mailles  polygones 
concentriques,  c'est-à-dire  que  celles  formées  par  les 
plus  larges  plis  en  renferment  de  plus  petites,  circons* 
crites  par  des  plis  moins  larges.  Les  principaux  de  ces 
plis  sont  très  larges  dans  le  commencement  de  l'intes- 
tin; ils  deviennent  moins  marqués  à  mesure  qu'ils 
s^approdMUt  du  rectum ,  où  les  mailles  qu'ils  forment 
sont  pkis  grandes ,  mais  où  elles  ne  semblent  [4as 
limkées  ime^nar  des  tides» 


A. 
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'  Dans  le  congre  commun,  c'est  absolanent  le  même 
itroctiire* 

^  [Le  congre  rimr  (Riflflo)^  a  les  rabane  ou  les  filets  de 
ee  réseau  moins  larges  on  moins  gros  y  et  les  parois  de 
Tintestin  extrêmement  minces. 
•  Vophisure  serpent  de  mer  présente  anssi  la  aètne 
stractnire; peut  être  mlttie^pe  le  réseandee  plis  de  k; 
membraneinternedueanal  intestinaly  fiormedesmeittce 
plus  nombreuse»  ;  il  7  en  a  de  plus  petite»  dans  de  phie 
ipàndes^  et  ce  i^eau  est  encore  très  prpnoncé  vers  lai 
fin  du  premier  intestin;  après  la  valvule  du  rectum^ 
il  est  fermé  de  rubans  longitudinaux.plus  larges,  réunie 
perdes  rubans  transverses  plus  étroicsi  interoeptant dee 
maillés  carrées,  hà  canal  intestinal  de  ce  poisson  va 
sans  ondulatioa  et  sans  jdi,.  du  pylore  k  l'anns;  son 
cUambtre  dimintie  un  peu  dans  ceitrajet.  Le  rectum  a 
un  peu  plus'dtt  sîxièitte  de  la  loogiieur  totale  de  Fi»^ 
testin. 

Dans  la  murène  commune ,  le  caçal  it]^estinal  est 
d'abord  droit  et  dilaté,  puis  iifiorme  plui^eurs  ondula-- 
tions  dans  son  trajet  9t  prend  un  très  petit.  4i&iKiètre. 
Le  rectum  est  court  et  lar^.Qni^nt  au  réseiiu.de  mail* 
lea  polygones ,  il  n'est  bien  prononcé  .que  d^ns  le  pre- 
mier tiers  de  l'^iptestin  grêle;-  plus  loin  il  ne  tarde  pas^ 
à  sf e^bcer,  et  il  est  remplacé  p^  quelques  pifs  longi'» 
tndinaui(;  il  |e  montre  de  notiveau  dans  lerecstum. 

Les  gymnotes  sont  or^nsés.sur  un  autre-plan^  Le 
canal  intestinal  âm.carapes  (gymnotus  carapo  ,  Bl.)^ 
est  asaes  long  ;  il  fbrnse  plosieum  plie  avant  de  se  ter- 
miner à  l'anuf ,  qui  estpercé  trèsisii  avant  sons  la  gorge. 
Son  «diemètre , qui  est  ooi]9idéra|ilean{  <K>mmei|cement, 
flif4^plus;peétr!i^ptiW]ç.|»e^  »Msis  fl 


éîmiaue  énetM  beâttCBupdaas  fo  d^rnifcnpoMmiii  On 
y  voit  deux  cœcums  pyloriques ,  l'un  en  avtat  jtlMr 
était  et  i^iis  g iw  ^  l'autre  en  tmire  pins  iMty  et  plus 
grtte*  La  jBBoifcraBe  interna  ferme  dans  le  duodénui 
nn  réseau  à  mailles  assee  profondes. 

IWna  le  gfmmêê»  éhfink/ue,  riHteatia  préaaate  kin 
pÉtit'caiibre  éam/ê  tente  k  peetiM  qni  eet  eu^^delè  dae 
ettièmaa-.  Il  farihe  quatre  ttouileB  en  ee  eontenHuMie 
aveofur  et  en^^dtfttwi  dn  $ae  stomacal^  et  tra  ae  teemte^ 
tvfea  en  a#aat  aona  leennrj  de  ê^te  que  le  reetimà  B\m 
eit  eéperé  ^e  pat  le  dtapbrag;me^  dénblé  par  in  péri» 
toîae  d'nn  ettti,  et  le  péricarde  dé  f  ftntre^  Dea  eeidninb 
pins  nenibrenx  qne  dann  le  pi^éeédettt/  remtfiéa^  feae 
ment  nti  paquet  entelèppé  par  «tt  pé#iteine  tiès  4pate# 
Ilae'enftfent  pat  ûb»  série  éi  dik  &  donne  oHfieesi  daM 
nne  esiei  ^aiâde  étendue  dn  premiefr  ineaetin.  Le  •#» 
eend  inteétin  n'est  dîMkiei  de  c^id^  que  par  les  pUe 
longitudinaux  delà  membrane  interne. 

IM  â^tasèUèÈ  )  atutt^  iamiUe  très  disii«ete  de  Mi  or- 
dre y  n^oâit  peiëè  d'appeAdiees  pf tMiqttes;(ltt  Z)^  tWf^^ 
mBH^)  Lé  éabal  IntëstibM  ééAinietleé  li^  en  arrière  s 
aé  pMte  fort  M  estant  paralWêdleAt  A  TéSioplMi^e  ,  e4 
replie  fen  aip^ièM,  Ibmiè  ^tte  eMeeeM^ëte  ié  tt  €4té  s 
aé  Mude  ulie  deiiii%M  lait  pf^\  éè  l«Mlitief  aH  f«bMtftv 
qi&i  est  beaecfon^  plue  dUât^.  G^M  à  drbite  qutl  jfkiit 
ses  ^jtH^en^litioiis  >  tandfe  qAe  (é  Mè ,  f  eisophe^  et 
résMMMé  aôM  à  gatecbé.  1^  pMtniet  itte^Mtt»  étiMglé 
|)ow ainyl 4ll*é  tien  »rigkH»>  àHn  eèttbM piM ({ftild 
avant  sen  preeaitfr  «kmde^  qne  da«e  le  ^estedtkM  ëtan^ 
diMK  Lé  watiim  fcme  tme  br^  pcfehe^  Fai^Mt  laa 
^araie  de  Mt  inaettihi  aelie  Minées  et  tfattipertuiis* 
On^ep^rçote^  à  iraveie  e«s  pa»iii%  le  «iiea«  ^ 


MMr>  L.)  est  Morti  et  ivks  pev  rej^à  lie  p|lemett  mmk 
ett  etaottil  bbuide  Je  beuiehe  ]pylofî«in«4e  rfffftnmet 
Il  se  détache  de  l'origine  du  canal  eptettîli^ti  «TMt^M 
se  ooade  en  arrière  ^  un  cœcum  assez  long  y  dirigé  en 
avant  comme  s'il  était  la  conlinMtîfW.du  ba|4ii.fylo- 
riqua.  Vers  ja  partie  moyenne  l'intestin  forme  une 
j^tiettiêy  m  piwi faiiuiiMéi^ apita qçm. il ye p»rte 
dfaecti—ut  en  eérihrè.  Bimlai^if  Qi.|^èU  »  â  piMW 
■esig  ipâiiiM» ,  il  auguite  tm  pen  <k  diiMètiiâVM( 
de  M  €eitniAep4  Sum  dernier  q^Êên  ejppwti^  m 
Meitutt  ^  i|fii  Mt  e^paié  da  preail«r  ineaaiHi  p$r  iinf 

Ce  ip^t  opdrç  qioi  fie  comprend  ^«l'une  sei4e  fejtniUe^ 
a  le  canal  alimentaire  et  l'intestin^  en  particulier^  trës 
simple^  Il  forme  cependant  plusieurs  replis  dans  les  pé- 

Îo^^^dontla  cavité  abdominale  est  large  et  courte (i).1 
lais  deDS  les  spi^pixUhes ,  il  va  droit  de  la  bouche  a 
l'anus^  san9  former  de  sinuosité.  Sa  première  portion 

?ui  pegt  égaler  le  septième  de  son  étendue  ^  repond  â 
estomac.  I^  cio^  septièmes  suivants  ont  des  parois 
plus  dilatées  ^  plus  minces  ^  transparentes  ^  formant 
cependant  un  cylindre  à  peu  près  égâl^  sans  boursouf- 
flure.  La  membrane  musculeuse  y  est  insensible;  Tin- 

I   MiM'"^W  JUI    iHfHI  *    I  I   iMmUM  l'IWi  in>i        I Il»    M 


terne  y  foraie  de  petits  plis  lengkqdtaftPK ,  aédeifa 
et  ramifiés.  Enfin  le  dernier  septi^e^  séparé  de  ce 
qoi  précède  par  une  "valvule  circnlaire^  plÂs  récrécie 
d'ailleurs^  et  i  parois  plus  épaiaees  y  ayant  à  sa  ani^ 
face  interne  des  r^des^paisses.,  longitu^alesi  senréas^ 
ondnlées ,  s'envoyant des ramificajiana^dait étro  cm^ 
sidét^  oomkne  le 


"^LLes  PieciognéUhes. 

•    •         ;..  ..     ■ 

.  .•  •      • 

'  {Lp^plectoffudhesy  ioeouneles  U^fhabrw9fAe$§  n^ont 
janiMS  de^xBCuns'pyloriqiies.  Mais  kun  fbioMs  raô* 
comrcies  donnant  moins  d'étendue  à  leur  cavité  abdor 
jBatnale^  lenr  intestin ,  dont  la  longueur  e8t.nsédiocrey 
y 'fait  plusieurs  replis.  H  esttoui;.  d'une  venue  aiinft 
l'estomac,  qui  s'y  trouve  pour  ainsi -dire  à  Frétât  ]^ 
dimentaire,  pas  autant  cependant  que  dans  les  cyprins, 
par  sa  forme  cylindrique  et  son  peu  de  capadté.  Le 
second  intestin  est  court  et  séparé  du  premier  par  une 
valvule.  Un  mésentère  évident  retient  les  replis  de 
l'intestin.  ] 

Dans  les  tétrodonSy  le  canal  intestinal  qui  est  ordi- 
nairement fort  court,  ne  formant  que  deux  ou  troi^ 
courbures^  a  partout  à  peu  près  le  même  diamètre.  A 
quelques  centimètres  de  l'anus  il  y  a  une  valvule  trans- 
versale, qui  indique  le  commencement  du  rectum^ 
dont  les  parois  sont  plus  épaisses  qu'ailleurs,  où  elles 
sont  cependant  opaques  et  médiocrement  épaisses.  Liai 
membrane  interne  a  des  plis  longitudinaux  et  ondolésj 
plus  prononcés  dans  le  rectum. 

Dans  les  moles  (le  poisson  kmé),  ce  canal  est  propor- 
tionnellement plus  long>  et  foroie  dm  ârooavoliuians 
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^MiimvhraMes.  Ql  eit  d'aboi^  laige  et  «es  par^ 
très  ApsMtes;  elles  vùnleasttite  en  s'ammossant,  et  le 
dKeaitere  de  l'iateatki  en  dimiiiiiaiit ,  dans  une  Ion- 
gMiir  de  9^53.  La  membrane  musculense  montre  dans 
eee  eq^ace^  d«s  fibres iMgttadinales  irësprononcées* 
Entre  elle  ^  riBtame,  il  j  a  nne  oonche  ^anduleuse 
éÎMÛsse^  0MsislMM>  blwiàiAtte*  Ia  mevibnuie  intepjie 
présente  un  vdouté  lireasier,  cpii  devient  plus  fin  en 
aspançant  jusqu'à  rextrémité  de  cette  premi^e  partie 
après  kqiMUe  k.  oonohe  g^andolense  dîsparait .,  et  la 
vnlontié  est  teasplaaé  par  dès  mailles  polji^pmes.  Cette 
demîèn  stmctnre  savait  dsns  une  langnenr  de  a^io. 
£nsiiite  une  vakvnle  cÎKid^re  sépare  Tintestiii  grêle 
du  raotnm  >  i]m  a:  o^i5  de  long^  et  mo«itre  de  nou?^ 
veanle  vidoniéet  la  coneba  ^giaIl^l«nse  du  premier 
intestin.l 

Dans  les  ia/£$fef^il  est  assas  lo^$,  &  diainfetre  un  peu 
inégaL'  Im  parais  en  soiit  minces^  tran^arentes,  lisses 
intérienrament ,  dans  la  plus  grande  partie  de  .  leur 
étendue^  présentant  .qoe^paes.boursouffluresdaQs  le 
commencement  de  leur  dernittktiers,  se  dilatant  beaur 
eonp  :vers  la  fin.  A  Fendrcât  ae  cette  portion  dilatée^ 
qui  est  séparée  du  rectmn  par  un  étranglement  et  une 
val  vole  en  forme  de  bourrelet  circulaire^  la  membrane 
interne  prend  un  vetwlé  cbM'mant.  Cette  membrane 
n-a^ie  des.  plis  longîtudk^amdans  le  rectum^  .qui  est 
d'aâleni^é  trës.coAirt.  ' 

[  Les  mm^oanthes  (  Cuv,)  (  balistes  penteillig^us  ) 
Péron.)^  ont  le  isanal  intestinal  in^lemeat  dilaté^ 
4>ar  les  ^matières  alimentaires  (i).  Son  diamètre  est 


u< 
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tfte  yrami  f  «ei  ftrdik  mmt  dHnoéa^  «ranijpsnQtaii 
•(  ea  aMnlmmt  intetne  otc  plmés  en  kmfpwv^ 
^  Éianiàra  qoe  tut  pitt  dmenàcot  Mi  4m  ven 

Le  cÉBfil  ifitestiMl  dei  ^^ff9^  ^  (  le  Ci  pwtëflipH» 
pMe)  )  iib  peu  dil«cé  itetis  une  prami^ê  ))èrtiM  y  «il  i 
pea  pfks  ki  ittèiM  dibs  k  VM»  de  iM  éUMMkie.  Il  b'« 
ftt^m  Mg|ir  4iMiigliiiiêitt  à  ^^(Mf  de  I'émis^  qtti  îadi^f 
ffle  «te  irihnde  âlt»laire>  iMmtiiÀ  sept fw  k  notni 
de  l'inteMltt  g«éb.  Li  AMBÉ}iniiw  intetee^^niiiMtéefl 
fomàatde  p«titi  pUi  ondrifc  to^tm  oeamettcime»! 
redt^ietit  Hiie  déni  le  resté  do  doodénat  »  ptciièirte 
portioii  de  rinlestiii  que  utips  avoM  ifoutée  plm^  di» 
Iieé«  qtie  te  HMej  puii  eUe  repr^d  ses  pfdts  fdieel  ses 
yidëi  ]«i$q«i^û  MeMm.  thM  eelm-«  iHe  ne  farme  pàvs 
que  quelques  plis  lougitodinaux  et  parall^lee^  pins 
pMDlMieift  ^ne  dans  le  Mne^d»  «laiMitw  Lis  panii  du 
neittBi  MM  ^iillêuffi  plw  fmis>  le  uiuetidiaiie  f 
lit  fxks  distiti«te.  * 

Il  est  pesstble  de  seisir  qoelqmi^  toppori»  mm^^ 
]ii«M  >  encre  les  peis^e  de  la  deetilme  9ém  >  celle 
dei  (ÀùndrpptétfgieM^  demie  squelette  mt  oeftifegi*' 
neoireletivemeiit  à  leuf  canel  iaeesdtitl. Ce eattelesi 
tenjoefstveè  aêwt  et  a^  f<MBe  i{ue  nrtmènt  uae  suée 
^les  mirdHÙBM).  Le  plus  géitéfekment  il  se  porse  eâns 
détMr^  -éto  pjflofe  A  PttHM»  Un  âeol  geaie  a  ua  ai#Ben4- 
tère  complet  (les  gastrobranches).  Sens  la  phipattdes 
Butires  f  eetie  ettacke  membraueuse  est  rédttke  ft  quel- 
ques ilets  ou  A  quelques  le mbeaux  m'on  yt>it  à  Totlgme 
de  n^CÉeilti  y  lequel  est  libre  et  flotiaftt  datfs  la  {due 

Il  y  a  généraleeMit  otoélFakiile  epiMle^^è  toiurs 
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tiéfgné»  od  mpp^ùfdlÊih  9  éàw  là  ^«ni«  piiMlpAk  dt 
l'iotestin.  La  portion  qui  précède  cette  v|iW«  mfi 
èMftpeftUêiti  dttodé«tt]ta>  et  liélUqiii  naàtcprkt^  au 
rèètiiittt  Cëlf  dette  une  oiyeMWlîétt  q«t  e'd»ig«9  Ai 
tffMi  iM»MiiO  >  dû  U  n'y  «  qo'mi  pemiep  #t  ipi'o« 

9éMlld  kltëiatlft 

.1 

Sïl.  Les  Chondroptèrjrgiens  à  hrdnchies  lih^è. 


*  •  ♦ 


iM  «rolt  gBÉiMde  Mgixmp  «^t  i«|i  inCeslMi  i  valt 
¥ttii  finale.  Mtit  M  alriM*vt  iiîfifè|«^  id'avtrci  ^«nki 

PiMBâ  Iw  jeiiramBii»5  feÊêipt'gBan  oHitudn  m .  oii 
aÉsel  JiitaitiBit  d'un^  stMctiane  li  perciottlikfi^  fi/oB 
«BHB  ptidbttiieraiée  iadésrnh  ttp  pea  #a  détaîL  II  «t 
femtti  fBèr4ainii owriMiflH^nttiMvl»  Wom  étftÉfibM^  et 
conserve  partout  i  peu  près  le  mèttlt4i«ttiètifll»  A  09S 
dUi  pflMty  (]«  M^ieeequa  k  «Mit  Ml iMf  dA  I|  a. 
■wÉim  rétait  fp  ^t^^elw  d'aplèe  l#q«d«btti»  deMr»pr 
tiatt  fltt  fiiki .)  I  «onttaeM*  «ne  valvule  #pîtaUi  >  4mH 
1*  loflSHTs  noist  «9^  di  ifiiète  <  éi  Q|  ftfi  >  t}«î  fi  igitfAmfsi 
)«iifEi'à  #>0^  de  l'anuat 

{Cette  valytde  n peii d^laifeuri  «nis  èli»  eit  Hp^ 
éj^aipaet  ftraiicfar  daM»re|iliad^k  wt  imlif art^JBtierpfe 
dePiiitastia^  Haiat  eoét^  my  rtkitipairt  .af|diyi» 
Tsifi  contre  l'auldre  i  il  y  a  entre  eux^  comme  un  tissu 
MTOroanc  011  Tata»)Qiir#^  wU(»  U  tîmiu  citUulaire  qui 

Tout  nntérieût*  de  llntéStiû,  j^a^qu**  Pekfivéftiité 
ppttèrMPrf»  jfi  la  valvule  |  priéiente  uft  réseau  dont  1<^ 
faaartÉt  phisiewii  roadiet ^ etiwit  |^  Âm? 
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«t  plus  nomfareuaesy  àni^we  qfo'dles  aant  plm  pn- 
fosdtt  (1).  ... 

Gw  coodiM  d6  maiUes  ont  <o,oo5  d'épaissaor  ^  ell^ 
iMoarrait  use  sobtia&cei^Ddiilaite  d'un  tîssu.aerréf 
fffÏBitttf  qai  fomift  une  ooodie  de  O1O07  d'éptisseoc^ 
et  dans  laquelle  on  Yoit  de  petites  ramififi0t¥>ns  hlatèF- 
châtres.  Elle  est  enveloppée  par  la  membrane  muscu- 
lense  qui  peut  être  épaisse  de  o^oo3  y  environ^  de  aorte 
que  Tépaisseur  totale  des  parois  de  l'intestin  est  de 
OyOïS.  Après  la  valvule^  les  parois  du  canal  intes- 
tinal saint  moins  épaisses,  sans  candie  glanduleuse 
dans  leur  structure ,  mais  plus  museuleuses;  leur  mit- 
lace  interne  est  lisse  et  sans  réseau.  Geftte,dernifere  par* 
tie,  semblable  i  celle  que  nous  verrons.  daAs  les  raies 
et  les  squales,  peut  très  bien  être  distinguée  du  reste 
de  rintestin ,  et  comparée  au  rectum,  que  nous  avons 
trouvé  dans  la  jdupart  des  paissons  osseux,  bian  séparé 
du  premier  intestin. 

Uaïc  qne  forme  l'esiomac  en  arrière^  répose  sur  une 
masse  gkmduleuse  ovale  ^  dont  le  plus  gmnd  diamtea 
peut  avoir  0,1 3  de  longueur.  Cette  masse  adbèreà 
l'intestin  immédiatement  au^dè  du  pylore^  et  sa  sub« 
stance  se  confond  avec  celle  de  ce  canal.  E31e  présente, 
quand  on  la  coupe ,  une  matière  grise ,  semblable  a 
la  eduche  glanduleuse  du  canal  intnsttnal,  laqndtte 
formels  plnsgrande  partiedela  massede  ce  ooips,  et 


(1)  La  pesD  de  la  tète  présente  une  stractore  sembkUe.  Nsof  en  arons 
iùl  la  reaiarc|«e  tnr  on  indMla  de  Vaeeiptiuer  sturio,  pèdi^  dans  k  Bki^ 
«•  mbit.de  JaiUet  1835.  La  cogehe|laDdeleu8e.deriBtefaii^laitaiotnt 
ëpaitte  que  dans  le  loiet  de  Tobserratioa  décrite  dans  le  teite^  la  muscu* 
lênsey  <Slidt  au  eôntéat^e  plas  épaioei  propordon,  '  excepté  dans  la  très 
e6nfftepsrS^n<|nil<pèadastéBtsin,q>ifc<oseiMi5lai 
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en  occupe  Vextériêw.  L^iiitétiràrii^e9t'^*ttti  réêdau 
iemUiable  à  cdui  mi'offi^  la  Sttrfecé  ktone  de  Vink^ 
t€S(iii|  d'autant  plus  Sm,  qu^  approche  piud'de  Pei'^ 
tiricur^  et  partageant  en  mammelons  la  substance 
glanduleuse ,  il  tapisse  partout  les  culs-^e-sac .  dont 
cette  substance  «est  percée  :  ceux-ci  derîennent  plus 
gros  et  moins  notnbreux  à  mesure  qu'ils  sont  pk»  pris 
de  faxe  delapglande^  et  s'ouvrent  enfin  dans  lestiiois 
plus  grands^'  dont  tes  orifices  donnent  immédiatment 
dans  le  commencement  du  canal  intestinal.  Cette  es« 
pèce  de  glande ,  qui  est  sans  doute  comparable  au  pan- 
créas y  à  cause  de  l'humeur  qu'elle  sépare ,  *  devait 
cependant  être  décrite  ici  ,  parceqne  sa  structure  est 
parfeitc^ent  semblable  à  celle  des  parois  du  canal  iii« 
testinaly  et  qu'elle  peut  très  bien  être  comparée  auac 
appendices  pyloriques  9  qu'il  est  si  firéquent  de  ren- 
contrer dans  les  poissons.  Ici  ces  appendices  sont 
réunies  en  une  seule  masse.  Dans  le polyodon  JbmUe, 
comme  nous  le  verrons  tout-à-l'heure ,  dles  sont 
d^à  plus  distinctes;  [dans  fespàdonyttoM  les  avons 
vues  siêparées  seulement  par  leur  extrémité  et  se .  réo-* 
nissant  successivement  en  rameaux ,  en  -  Inranches  et 
en  quelques  troncs  principaux  ;  •}  enfin  ^  on  les  trouve 
séparées^  depuis  leur  origine,  jusqu'à  leur  extrémité , 
dans  les  autres  poissons  dont  nous  avons  en  l'bccasion 
de'  parler.  <jiiant  à  la  structure  de  leurs  parois  inté- 
rieures )  dans  V^sturgeonj  et  à  c^e  de  la  membtane 
interne  de  l'intestin ,  eHe  Se  rétroAve  dans  plwienrs 
poissons  dont  le  canal  intestinal  a  des  parois  Caisses 
et  glanduleuses^  qui  versent  dans  sa  cavi^  une  quantité 
abondante  d'himeur  visqueuse/  et;  sans  doute^  pro« 
pve  à  fevoriserla  digesttcgo.  '      » 


90l  3|9'M901I.Mil«fiinM« 

Dus  le;io{^^Mbv»/«4MV^tUi^ 
■Hiif  U  mit  pvg|iiî»4  ^e  m^ni^qr*  k  ndea^fh  mwkm 

4»mi^tî^^  aliiHMitwwv  f  à  traTfn  sm  ofnwl  »  mmsrm 
flM  qM  cdn  »'a  linti  dam  les  ^vit^âa/i^j  ]m  iwat  et 
\m^wJf(9i  [Chipeiitki  disti^gMv  en  «pgtmpattiea^  La 
f9maikHTéf(mà  a« éwfUndiii )  aUa aat  aaaaa dilatéa, 
al  prëatnto  InténtwitMaM  de»  dmakqia  tu  caUolet, 
doftt  ]m  «mfiqaa  aa inUaot  banléa  par  va  cardan  «ad** 
diaew  ^  fbtmatii»  ua  riaaau  ^  à  pan  praa  oaaima  oahû 
^i  «0  ?oî«  dapB  rîBtaatîit  d^Y^siw^g^Qnf  Cait  à  aatta 
pMtia  qu'aat  atiaahéa  la  mAiaa  das  iwaums  pan-i 
aréaiiqvasi  qui  feva»a  pomma  no  diaqne^  daM  U 
panrCmur  art  diviaé  aa  patltas  pocliaa>  iadtqsaBa  Vim^ 
fpne  d'aqtaot  da  coMmtM«.  Ils  «bonii^ant  dam  «a 
▼aiteaàc^  daito  lequel  on  trouva  le  pylora  ^  at  dQi)t 
ka  panîa  intéaieEtas  y  préeeataiif; ,  aimi  qna  oella 
des  6QB(c«imi  un  fdsaam  iemMaUa  à  calm  da  aa  peé^ 
miaf  iattlHiot 

ApràalediiocUoiim,  nouaatoiia  laoMiltii  wi  camd 
terait  p  d'um  iftrminfa  diiiGbeMa  f  famqm  «aa  paraia 
aent  itemom^  n'QHt  paîat  da  réMMi,  al  aa.paéaœtam 
qaa  quah^um  plii  tsaosFaiafia  inteiroHipua.  II.  fiijpoia 
dam  U  taoiaftnift  m^tm^  an  a'y  tmpén^mtf  fn 
haugfalaC  cmoidaat^  UmUmU^  k  valraiai  troisième 
pÉitiedft  aarnl  wtMiiml f  #  pkia  àp Mpedté  qua  laa 
atttma,  daafMrftiaiwevmimiaa^  timatiafaitfes ,  at  mm 
vatvida  f piiala  i  Maya  pappMctié*  »  aea^  l*rga«  hé 
aaml  ^'aUa  i»ta»apt##  at  qai  t^pood  à  Taxe  da  Tli^ 
taetia  ^  è'oiiyaa  dana  la  qtiatriteia  partie  da  aalwHn  , 
qui  réipoad  a«  lactam ,  daiM;  laa  pamîa  éOat  MdaaH 
ment  musculemes ,  plus  totînafli  qm  ottia  4e  Tia* 
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lésÉBi  à  Wfmhêj  et  plis«èd«  en  iông  quatiA  cMê«  «Mi 
60Mtnicté6i(i).] 

Lb  flVTiiM  i&tèrae  du  8âo  paBcréitiqti«  «t  A%è  pec&M 
€BMnuné  dans  lêsqnd»  il  m  ditigo  ir«rt  mu  diiqtitf  ^  mi  ^ 
«ÎMi  ^t  novt  vmoH  de  le  dlrei  iifl  féietu  ootapoii 
dt  maiUet  >  d'iiilstit  pim  fiiteg  et  plu»  ii0iillmQie8 , 
^oa  les  observe  ^loe  peks  de  Fextrémité  dte  deinièree 
MBÛfioâtioDft  9  de«l  le  aoUuMe  et  l'épeiaieitf  dee  parm 
eenbleot  Hie  «ne  maimumêe  (jhftdmkvH ,  seailifaïUe 
à  celle  de  Vmmngàon.  Il  n^  ■  peint  de  diUifeoee  en** 
tre  la  maeae  que  ncmn  venoot  de  décrire  dates  oe  der-» 
«ier^  et  c^  que  forme  la  réimion  de  eea  petiediappett^ 
dtoee  f  ii  ce  n'est  la  sApavation  de  eelles^ei ,  tm  pea 
BMrqoée  dans  le  paijrodon,  et  le  rappert  plns{feaai4 
de  la  eatité  à  la  niasse  gkndnlense. 

[  L'întesdn  des  ehànèreê  est  eeme  et  droit.  On  y  voit 
«ne  irakmie  spirale  oemme  dans  les  sqneles  (n)* 

Je  Tai  tfonyé  to«t*d-lait  sans  ttésemWe  dana  le 
genre  oaliorhjm^ue.  ] 

VIIL  L^  Chondropt^giens  à  brmçhiffê  fixes, 

« 
[Les  deux  familles  de  ce  dernier  ordre ^  présentent 

des  difFérences  remarquables  dans  leur  canal  inîte3ti<* 

nal  et  quoique  sa  structure  , 

îo   î)ans  tes  Sélaciens  y  \ 

Soit  uniforme,  i  beaucoup  d'ég^ards^  tm  etamen 
aeientif  et  bien  eomperé ,  pent  sei^?tr  i  safeit  encore 

(1)  Première  ^dit.,  t.  ttl,  p.  521. 
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iloehpMi  4ifflEirencei  y  d'd^Ord  entre  leê  dfla  gnèndê 
genres  de  cette  Camille ,  les  raies  et  les  s^j^sales;  pais 
entre  des  petits  genres^  dont  ces  grands  guiies  se  oom- 
posent.  Ce  sont  autant  de  causes  qui  modifient  lenr  na« 
tm^^  en  modifinnt  le  plan  dommnn  de  leur  organîsBe.] 
.  Dans  les^ttofe^  et  les  raies ,  le  canal  intestinal  va 
sans  détour,  dn  pylore  i  Tanns.  Il  est  d'abord  étroit 
mais  ilne  tarde  pas  à  grossir  beawoap^  et  ne  diminne 
de  noovteu  qn'à  quelq«»  distaoce  de  sa  termnuiitaMiv 
Très  près  dis  la  vàlvMJe  du  pylore,  sa  menJbràne  interné 
commence  à  fermer  uniargere^,  qui  semblemime 
qaelque&ns  fiiié  a  cette  valvule  ;  ce  rq^i,  après  s'être 
dirigé  le  plus  souvent,  directement  en  arrière,  ne  tarde 
pas  à  se  contourner  en  spirale  dans  une  longueur  varia* 
ble  du  canal,  suivant  les  genres  ou  les  espèces,  et  rakntîft 
beaucoup,  la  marche  des  substances  alimentaires,  en 
les  forçant  de  prendre  la  même  direction.  Aunlelà  de 
cette  valvule  spirale,  dont  les  tours  sont  plus  ou  moins 
nombreux  et  rapprochés ,  suivant  les  e^ces,  la  mem- 
brane intwne  est  ordinairement  unie,  et  ne  forme 
tout  au  plus  que  quelques  plis  longitudinaux.  Elle  est 
d'ailleurs  lisse  et  sans  velouté  à  cet  endroit  qui  répond 
au  rectum,  tandis  qu'elle  présente  une  sorte  de  vdouté 
dans  la  première  partie  du  canal.  Les  parois  de  cette- 
ci ,  ont  dans  leur  épaisseur,  entre  la  membrane  interne 
et  la  musculeuse ,  une  couche  de  substance  glandu- 
leuse ,  grisâtre,  qui  s'amincit  beaucoup  après  la  val- 
vule spirale ,  et  n'atteint  pas  jusqu'à  l'anus. 

[Pour  expliquer  cette  description  générale,  nous 
allons  entrer  dans  quelques  détails ,  en  donnant  suc^ 
cessivement  plusieurs  descriptions  particulières. 

Nous  ne  connaissons  jusqu'ici  que  deux  exoqytioiis 


#  la  règle  que  Uê^^élaeîêm  ont  la  cavité  moyenil^  âe 
ieor  canjBil  intestinal  divisée  par  nne  f  aWnie ,  y  feisaht 
des  détours  de  spire  plus  ou  moins  nombreux ,  plus  ou 
moins  rapprochés.  La  première  s'est  présentée  à  nous 
6ù  i8!t9,  lorsque  nous  disiéqnions^'avec  M.  Valen* 
ciennes^  une  nouvelle  espèce  de  squafe,ven3Lnt  de  nos 
côtes  de  Foeéan ,  ayant  la  couleur  et  les  formes  dfa 
squale  glauque^  mais  appartenant  au''  genre  milandre 
par  ses  évents  (i).  La  membn^ne  interné  derinrestln  ik 
détachait  d'une  ligne  lorigimdf  nale  \  égalant  presque  la 
longueur  de  cet  intestin;  ses  dèul réplis  s'appliquaient 
l'nn  contre  l'autre,  et  formaient  iiiie  valviile  ayant  une 
grande  surface  semi-cii'cutalre ,  lorsque'  nous  l'avons 
vue  déployée  ;  cette  valvule  était  roulée  sur  elle^mème^ 
et  figurait  xrtï  cylindre  ou  plutôt  un  doul>le  cône ,  dont 
les  basies  se  touchaient.  Son  bord  libre  présentait  un 
bourrelet  d'autant  plus  épais  qu'on  l'observait  plus  rap-^ 
proche  du  pylore.  Lorsque  je  cherchai  à  en  découvrir  ta 
nature,  je  m'aperçus  qu'il  renfermaitle  tronc  delà  veine 
mésentériqtie  intestinale  et  de  l'artère  du  même  nom. 
Cette  veine  nait ,  pour  ainsi  dire ,  avec  le  bord  posté* 
rieur  de  cette  valvule,  et  à  mesure  qu'elle  le  contourne 
pour  se  porter  en  avant,  elle  reçoitles  rameaux  succes- 
sifs qui  rassemblent  des  ramuscules  nombreux ,  répan- 
dtfts  dans  toute  l'étendue  de  ce  mésentère  intérieur, 
l'observai  encore /et  c'est  la  circonstance  la  plus  re- 
marquable de  cette  singulière  organisation  ,  que 
les  parois  de  ce  trohc  devenaient  de  plus  en  plus 
épaisses  et  musculeuses ,  à  mesure  qu'elles  se  rappro- 
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«  I 

(i)  M.  Valendeouiet  te  pcopo^c  de  le  décrire  tout  le  bouçi  i^  g^kuê 
tkaiassmuM. 
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,^j;  ^  pe  ^p^  yeji^pu^  unç  sppÇed^  c«ur  pQHF  lejy^- 
ij^ijie  (}e  1^  yçmç  pqc^ ,  oç  ^  yoi»;  plRtf  jb^rS;  ^  l'iptep- 
tt»  ;  l?  V«ipe  Bftrfp ,  ijuf  fin  m  1*  coptinmtiop,  fi'a  fti^- 
4^\h  4^  5»»M  iwteatiflai,  q^e  d^  paçfl^f  oi:dia2|îm  (0- 
^  Le  mqr^fi^  C*yS®P«^  tu4e?i  Vaii^nc.},  pçus  a  pffert  V 
fl^coQ^e  excçp(ipq.  Soa  int^i^P  renferme  ime  v^v^l^ 
fjntiéreipeiit  çeoiblable  à  çelJQ  g^e  qoii^  venons  (le  4^^ 
^rice^i  «^vecl^  taèfiçie^  bpprrelçt  y2|$culairç  r^fiant  le  long 
i^e  $90  b9rd  li|>re.  Mf  çkç)  av^t  déj^  décrif  cette  y^l- 
yule  (2);  mais,  ^ans  découvrir  la  drcojgi^taixce  Is^  plq$  r^ 
jnarquable  de.pette  Of^anis^t^ioq^  celle  d'up§(  ^eiaç  mér 
sentéri(]Uf3-por|^ç^  ^  parojs  j(qvi3ç\i1çi|sçs  ^t  çontractile3. 
Nous  avoD^  dit  que  le  c^nal  )^tes^aal  de^  ç^i^drop^ 
{érjfgiens  se  div^isait  en  trqi^  :  rinte$tin  moj^çn  qui  a 
une  valvule  spiraU  ou  un  large  rçpÙ  roulé  sur  lui|r 
même  i  le  prémief  intestin  y  fipi^^n^nt  vifiç  preq^ière  por 
che  courte  entre  \t  |>jflç|re  çt  \^  premier^  cloison  tr^nsr 
versaleque  fait  la  valvule  quaf)^^  ^Ue  est  spirale;  et 
le  rectum  qui  ^st  ai:|-delà  (jL^  la  valvule.  Ces  trçis  parties 
ûeuven^  varier  dans  leurs  dimensions  r^peçtiyes.  l^ 
première  peut  fnémc  çtre  ât  pejpe  marqv^ée,  AinsÂ^  dans 
la  eraride  roussette  ^  la  portion  duodénale  de  rintestin 
est  courte  •  la  valvule  intestinale  commence  ^u  bour- 
relet  pylorique^;  elle  pre^d  d'aboifd  une  directioi^ 
longitudinale)  en  formant  déjà  un  assez  larg^  f^p^îj^ 
mais  qui  s^élargil  ençoro  en  se  contournant  d^ns  1^ 


^-  ■  t 


(t)  Voy.  le  Mënioire  qoe  jVi  Iq,  tar  ce  tojct,  à  racadémie  des  Science , 
aa  mo|ft  d'octobre ,  i.833j  ti  public  ààM  IfiA  A""^^**  de»  ScUiioa»  nataMï- 
les  de  1835  tom.  III.  pag.  174  et  miyaotes. 

[ji)ArMi^.  /far,  aiMt  undphft,  Biind,  I.  H.  3. 


vule  présente  des  plis  fins ,  parallèles ,  lonffSmAmmmK^ 
4fà!Wifenttmm  iMWÉfwtk  LtaéÉndho  fuabij^cf  in- 
JMMiit*  dea  plife  JOtMobreoUf  irtiffaHmm ,  ^wàmi^im.  La 
.¥ftlv«W  o*  CfMMOnte  ftti»  îw^àiiii  Ai  Mtoo&a  aa  krgavl^ 
die  deYira|cBti|itte«tiA:éMM^*^dbBf  aaadawf  ^^^ 
«efs  tpaÉ>a4ata?èfBacaijMf»ÉihlaBMW  aia^langaail  sa 
a|^t#w  La  pwrtioi^d^èrtaatm  <wa  alht  eafc  «niâcpraiyii 
aliacée  ptéaante  «MOWiiaairiAfa  .pa^alMaa  *Séii;dia» 
Mrfcit  kaépeiétâaQ«iltçfeibri»ier^nteB<fi'^ 
[«■vt>  aasssiààBa^  ai  jÉapMfafciintf  lîhUMiniw  ^  «i 
ailoalit  de  cAté  à  q^ealndaïaio^am^iaMA  ifaifriil  aéf 
hère  une  glande  oyale.  un-. 

Qmm  k  fa /aafe  agg  ^  T aalaétw  wlaaliiiM  aèflaattice 
aipi>al»fqflaaféLa^tpwydfeayîaarJp>»iwihafc  «ittt 
MsmfareHa  et  M|^éMlié»;  il»  vaniv».  ^qaa  anoait-^f^a 
IHlMiliai  adt^éfaari  kt'faiid  <(a  Hm^imÊdfiiM^pmnf 
qua»%la  pascîe.  ^f éfi^Ml  ati^  cMtui&csi  asav  kajjfia* 
.  Ika«&  l'ivi)!» , .  hi  pranièsè  faatâa.de.  KÉtaitis  est 
ati»âH<nsnt  gfAe,  pbaétt  ênita  kbogoM  pf^eifiip 
éri  llaaealîa  etla  tabnle  ^  aUèéarflaa  .£an  dQtk^c 
Iqpaètt  klqaA  k  tantl  nttasiibal  aei  ^kînga  «» 
yurinatpi.  à  i|piliiqléaaclaaie».taa^gy  peafilgAa 
fb  eau  àhmilimii  anwiyrtà.>i  méttQtkiai^ 
est  libre.  La  dernière  portion  de  l'intestin  qni 
faaneitii%  ast^pèsa  km^(ï9fi§  <ia9s4aa sMMMigeailes. 

Dans  les  rhinobates^  dont  le  boyau  p|lcfiâ^  4a 
restomac  est  court  ft.kçg|i>;  la  pramiëre  partie  de  l'in- 
testin est  longue  et  grêle  comme  dans  Vange.  Ce  n'est 
^apak  «11  aaMs:  lèng.  iac^t  d^aigièae  «ai  awdat^ 
^trite«acocMfeeniaarièffa«4ilMartit  ai  VinaMiiil  tairai 

laire.  Il  y  a  un  couaft;  aséa^tora  ati¥éf aM  an  oi 

a6. 


ceoiMitde  oeliiÎHX)  eèsecoadiiiteilin  ttttitedttiCé^ 
asiM  loag. 

La  portion  cUiodéurlt  de  TiMtitm  ibrtae  une  pi#^ 
miëre  padie  ooùlte  el  sans  valrok.  Le  premier  ton 
delà  TmWolt  de  Piaieitiii  uoym  lemie,  en  arriéra, 
cette  premîwe  poche>  erateie  mi  diaphragme. 

Dna  la  nw  nanoe ,  kpoitîoii  ditodéoiile  de  Tiap» 
teaiûi  oommenee-  trka  ea'a:?aiit'oà  se  m>ave  le  pyiope 
entom^'d'an  large  replitnembraoeiiz;  Elle  eat  coutta 
et<dé}è'aii  peo  dvv&èB  y^dams-aa  longiiear ,  par  le  eom* 
mencemcnt-de  la^Tidnlle  de  la  porâen  saivaate*  L'ae- 
piectde  aa  membraaemterneeflt  tcmt  uni  i  la  T«e 
simple. 

Dana  la  portion>alviilave  qui  eat  la  plus  longae, 
cette  mmdbrane  formé  de  larges  pUs,  dontiea  tours  da 
apire  sont  rapproeUs  et  concentriques.  £Ue  est  un 
pen  pHàséeen  long ,  c'est-À-dke  en  travers  de  chaque 
repliy  et  aa  suriace^  vue  à  la  loupe  parait  cellideuae. 

La  troisième  portion  de  l'intestin ,  on  le  rectum , 
qui  commence  après  le  dernier  pli  de  la  valvule ,  ne 
tarde  pas  â  montrer  iittérieurement  un  Jajige  cttl-»dii» 
sac  I  aa  fond  duquel  «âfaëre  une  glande  0JVale«  L'aapeot 
dé  sa  meJDsdnrane  interne  ^  d'abord  qn  peu  papillons  p 
devient  blanc  ^  tout  uni ,  et  resseasblaiit'i  odbii  deros* 
aopfaage. 

>  La  musculeikae  est  asaex  minoe  dans  toiit  lecanal 
intestinal.] 

Dans  les  tamprofes,  le  canal  intestinal  |ra  dûrecto? 
ment  à  l'anus  y  sans  foire  aucune  sinuosité»  Les  mem^ 
branea  sont  mincef  et  transparentea. 


[  Il  a4hkirt  an  tsM .  dans  la  moHié  4e  la  iMfveur  de 
ce  Yiscère,  et  c'eat  un  peu  %vint  qu'U  a'en  déca<^| 
^te.  cpmfueiioe  une  val?ide.  épppîte  »  à  iai^ta  toura  de 
qwe»  gw  lenfcrne  daua  aqn  4i|MUwei|f  ^  U  v«uie  et  Tar  • 
lîve  nfjjmtiriqjêM,  abaolnment  9Diiui|e  da^s  Ifeap^ 
de  qii)audr^  et  le  martaau  ou  uoneavoDa  obaenré  une 
TplTule roulAe  aar.eUe^uèpiiB^D'aillenra,  cet  iot^tia 
n'apoiot  de  méiencère ,,  cîrqouàtaiice  ipii  Goincideayec 
«Mte  diêfCfàtMH  aÎBgolière  de  aea  veiaseaux^  On.  n'y 
ifieitiiucaAe^Atre  valvule  qui  le  soua-diviaerait  en  pire* 
nier  et  aecpud  inteatînj. aucun  velouté  qui  ep  prendrait 
la  snrfiiçe  ultérieure  înégade;  elle  mt  tomt  miie  y  et  le 
calib|;:e  de  cfft  iateatm  e^  d'iipe.  proportion  extrême- 
ntent  police ,  relativement  a^  diamètre  de  FanieiaL  Ou 
•ût.qu'il  .se  aounit  de  aang,  c'eat^->dire ^  de  tout  ce 
qu'U7a4epiua,aulwlentielen£iitd'alimenU;  lacapa* 
4^  de  Tinteatin  n'av|ût  paab^^in  d'Atve  £prapde  pomr 
jymteoir  cei^  nourrilaire. 

Le  canal  iuteifriua^  de  Vummoeke  rea^iemUe  plus  à 
edui  des  lamproyea  qu'à  celui  deagaatrc^mmchea;  il  eit 
d'un  çaUbre  uniforme ,  comme  dans  cdle-ci.  Ce  canal 
commence  un  peu  en  arrière  de  la  partie  moyenne  du 
ibie  i  d'où  l'on  voit  se  détacher  comme  un  ligament 
qui  se  rend  au  canal  alimentaire ,  vis  à  via  du  pylore  ^ 
ce  ligament  m'a  paru  composé  de  la  veine  porte  mé- 
aentérique^  et  peut  étredu  canal  biliaire.  L'intestin  ren- 
lierme ,  comme  celui  des  lamproyes^  un  repli  intérieur 
qui  sert  de  mésentère  et  comprend  lui-même  la  veine 
porte  mésentérique.  Ce  repli  règne  dans  toute  l'étandue 
de  l'intestin,  dont  les  paroîa  ne  ptéseatent  ni  réseau,  ni 
papilles ,  ni  valvule  circulaire  qui  le  distinguerait  eu 
gros  et  petit  intestin. 


apié  éàûs  tts  Ikfnpfôfffê  M  l«f  onMôcitëè;  é*hA  âUH' 
irtëffrè  égai ,'  d^uàe  sttActttrci  cnriftMto  ,  rim  Hé  te  A« 
t4fte  en  premier  t^  aeèoîid  iivtëètiB.  L^aùM  étàM  trth 
reculé^  ce  ^anal  «se  edcoré  «ineaft  loDg^  qtiâiqtra  M 
hsêe  atoettâ  repli.  Sei  paroiiB^  kMt  nltecM  et  ti^âtespi^ 
tente»,  l/intenie  ne  «'à  priaetitii  «ttMme  piftfte^ 
loais  ^es  pRè  onâalés  t>u  en  Mt^g»,  M  ti<mibf^4i 
tttfk  ptittcipaiiM ,  tUpprèellfe  téM  sa  partie  MpéVlettM^ 
êl  de  dlVlMâf  dHitti  Mute  t*  lonf^etn^  d^riifteathi  (f> 
'Ûe  éaaat  est  ^iRéùf»  attaché  â  tiil  idé^eMère  emtt^rt } 
M96Î,  A'^-^t-'il  paa  cfé  ^Hgfulier  Méaefttè^'{titM^f<  qtiè 
itoi29  a^0Én  déefit  daiié^  leë  atitréè  gettt<éé  dé'^e^tftf  iP^ 
mille  9  ec'dalli  phisie«ii«  êëmnéHè  y  i}tt(  flKia  niattlftlêM 
de;  mésenièM eMtéHém^.  \Àê  ^êffeonntlietf  dUftMtfli 
édmnte  Pou  1M^^  bietr  'ploa  dea^  léilipfd)^  ^  lli 
ammocétes^  qui  s'en  rapprcK^ïMï  M' eeMSMfW  MM* 

co«pj  mtMfftfdrea  par  kr  at^Mtéré^  léà#  étfttiA^AH- 
^mentinve:]     '  -"» 


A.'  «■* 


iMtf- 
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DE  L  AN,U8  ET  DE  SES  MUSCLES. 

f 

1  R 

Les  animaux  pourvtr»  <ftin  caùù^f  al&nentafr^  ûtït  y 

comnre  novs  ramena  vu  y  denx  ôrfiSfcefs  âtiir  excrlttifâli 

•  •         •■    ■  ■  '  '  1 

(r)  /«  toit  ccis  oblèfYfttio)ii>su>  an  uti  Bel  eVéttpIiilire  que  je  déb  a  fo- 

des  Sciencei  de  SiockLolm,  iSaa — 18249  ^^  Apiuiles  des  Sciences  natA- 
rtlUs,  toD.  XIV,  p»g,  173. 


de  ««  «ihfll  rPtifi  péHi  P«fitréë  Qéi  timèm^  Vmë 
ptfS»  la  édVtié  det  «x«ftiiéiité;  Cékt  i  ëè  tfërfli«r)-4«ar 
il  fi  étrè^e^dii ,  <jtt'dft  «BodfiJUr^éHif  Affaii.- 


A»  Pàmm  ^  i%ppiôift  dé  témài 


t> 


'  I  « 


f>Émà  tous  lé^ëttimahx  Vërt^bréèf^  cfAlcpies  ^éisséti^r 
ei<^ptéri,  rdùtt^  eét  placé  à  Vét'ti'CMitC^fWitléffèB^ 
trône;  ilifmécrfertëniènft  Sdtfîf  l'b^igifi^  >«é  \k  f^é^%.ée^ 

dëlHi  dé  l^ôtdmé^edt^ttt^ci»  totfs  lëè  ésàt^^iA* 

ttfiledy  lés  DqtléBtfs  séitflllflei  ,^<m  ièâ^Awttt»,  k'éèb»^ 
pmt  {lat  '&^\xfm.  éntèr^^e»  dttMèa'  filfe«  IMb  étt'  ^tMq 
en  âvami  NeUs  t>ar)éro!l^  èil  dAlâfl  dè^  i^èftwloti»  4hf) 
cëfteiMSi  ëVet  Faoud  ,*  en  trakMt  d«d  bt^tm  dfe  ist  ^M 
nétfl^tlon.  ^\i'\\  ntwt  dtiffhie  ^  èav^r  i  ft^mi  ^e^l'ôm 
ri#eé  dcT  Mn^ïû  ^t  teujoaf^  trfcï  ^p|ff 6bbé  4è  èif  dwO 
liiër  I  et  qilé  celdi  dâ  fr^p'oéë'  en  ë^f 'asMâ  M>«vdaih(f 
éM^tié.  Gé  deMiéi'  paraK  tf «^èl^<flt  dli  hèsAn.^  Amx^ 
les  ^itMdriintàriéè  y  k  ptîr^art  de»  tàmà^ièi^3  m,  p)«m 
sieiitè  êdifniéè ,  ^%  pûÀfdëHhê» ,  lef'NÔHikâtej  i«â  #0» 

c^Uf  dâtolh  j^l^t^dftdés  f%figèUf^ëtéMi^eê'f^éMilnê^i 
le  ptfé]^M  â^i»èt^ètrt»  i^ë^  d«)'«iatU«';é^«rri)V(J  ««[ 
baîsÎB;  Oe^  difltfeAces  elf  (Mté#flri«^t  quel«[tf4è  ûtÊOiêk 
âàïiêh  ooknetion  des  ttiMdlè^dé  ^èe9  ptft^fêat;  La  poM 
tkm  ei  là  dlM^tidii  de  Tram;  f^l^s  que  npM'Iea  a?ôi» 
indiquées  pins  haut  y  n'ëti  prétâDtent' 4|fie  do  irè»  léw 
gktOB.  Il  est  prewfoe  diri^éeii  iftacdoBS  <fQèlqws>i^ 
geiy  le  m§màfîU[^  par  exemple  ^  dotit  ie  btfséin  m  séfa^ 


À 


4f^  XX«  LEÇON.  MS  utewim. 

d^^it  po3téciei^  ouvert  à  peu  pris  dan*  la  mAme  dh* 
rfç^iqn.  Jja  Ttçtpxa  «e  prolonge  un  peu  dapa  la  iti^a- 
moUe  et  la  plu{K|rt  des  autres  espèces  de  I9  feniiUe  des  , 
rats^  sous  la  queue  et  au-delà  du  bassin.  Il  s'ouvre  dans 
Vichneumon  au  centre  d'u^e  poche  glandulenae,  qne 
nous  décrirons  i  l'article  des  sécrétions.  Nous  réser- 
vpos    pour  ^  ^ème  article  ,,^  l'histoire  des  glandes 
oyales  que/l'on  trouve, de  chaque  côté  du  rectum  dans 
ufi.gf^nd  iiomb|;e  de  car^fissief^s  et  dans  plnsÂeurs  rQn^ 
gfUFS ,  et  .don|,  l'humeur  passa  ordinanpement  dans 
l'extrémité  de  cet  intestin ,  un  peu  en-Jeçi  de  l'anus. 
^Jhmi!'^^kià^é.et  Varwiherhfnquey  l'anus  n^est  plus 
sinlpleBi«^riNri3cedtt  ce^Uunietl'issuedeïBex^prémenta 
soUdes^'li'extr^nité  du,  rectuQi  du  dernier  y  une  fois, 
parvenue  hoirs  4^  hassin^  ^  dilate  en  mi^.poche  ovale^ 
di^s  laqœUa  viennent  se  rendre  ^  par  un  seul  <Mâfioe 
p^cé  à'b  Mrtia  inféri^^re^  l'urinç  et  la  semence  du 
mâle  o^  los. produits  de  la  génération  de  la  £emeUe. 
Cette  poche  a  dans,  le  premier ,  du  mAme  côté  ^  mais 
plus  (»^  de  r^nus  1  une  secoi^e  ouverture  plus  lai^ 
que  la  .précé4[ente^.par  laqpfdl^  la  verge  débouche  pour 
sorlir  ensiiite. paît  l'anus.  GeluiT^ci  sert  donc  d'issue  aux 
escrédiçnts  soUdea^  aux  urines  qui  s'amasiMUt  dans  la 
"«ssMe,  etsKint  «metaéesilaBs  le  idoaqne  par  le  teani^l  def 
l;ttrèthrè>  àia  terge  et  a  la  semence  dan^le  mâle^  aux 
prodiMlè  de4agénéffation  del^femeilçetdonpe  emxée,. 
dans  edlcf-çi  9  à  la  semence  et  à  la  verge  da  mâle.  La^ 
Bwmbralie'interae  du  rectum  se  firolonge  dans  cette 
sorte  de  cloaque  pour  le  tapisser  :  il  est  entouré  par  des 
musdies  que  ii«us  décrirons  b^ntôt. 
•   L'anus  des  oiseaux  est  percé  de  même,  à  l'extrémité, 
^d'one  dilatation  du  rectum  1  suspendue  sous  les  verte* 


AET«  v«  m  l'ârus  it  db  su  hmclbs.       4^ 

bres  du.  coccyx  »  ^  dans  laquelle  vienn^iil  s'aboucher 
les  |i,retères,  V»  oyiductus  dans  la  femelle^  et  lés  canaux 
déférents  daos  le  m^le.  La.ferge  de  celui-ci ,  lors^'U 
en  est  pourvu ,  s'y  retire  aqasi .  dans  quelques  cas^ 

Le  cloaque  des  oiseauan  (car  c'est  ainsi  que  l'on  ap- 
pelle cette  dilatation  )  ne  diffère  donc  de  cekii  que  nous 
venons  de  décrire,  qu'en  ce  qu'il  sert  de  véritable  réser- 
voir aux  urines  et  aux  «içié^iiepts  qui  s'y  ittélan{[ent/ 
tandis  que  les  premières  ^..amassées  d'abord  dans  la 
vessie^  ne  so^f  versées  que.  par  iotervalle  dans  le  doa* 
que  àeXéchidné^  de  V om^iorhfnque^  et  ne  fonit  que 
le  traverser  pour  sortir  par  Taskus.  Maia.dans  ce  cas, 
comme  dans  l'autre,  l'anus  est  la  seule  issue  extérieure; 
par  où  peuvent  entnv  ou  sortir  toutes  les  partie  que 
qom.avons  indiquées  plus  b^ut. 

Tous  les  oiseaux  ont  un  semblable  cloaque.  Celui 
de  V autruche  cependant  présente  quelqiKf  particola*. 
rites  qui  m^itent  d'être  décrites*  U  forjopie,  une  trèS) 
g;rande  ppche  de  figure  ovale.  Le  rectum ,  un  peu  dilat^: 
dans  sa  dernière  portion  et  â  parois  plus  ép^^^^  9^^ 
dans  tout  le  reste  de  son  étendue ,  se  rétrécit  beancoi^ 
avant  d'y  déboucher  par  un  petit  orifice  y  autour  du- 
quel la  membrane  interne  de  cette  cavité  ^ $t  plissée  et 
redçyublée  ei^  valvule.  L'ouverture  extérieure  du  cloa«^ 
fue>  opposée  à  la  première i  donne  eur  la  base  de  la 
verge  qui  est  fixée  un  peu  plus  en  arrière,  et  se  ipeplie 
conti^  eUe^d^s  l'état  de  repos  ^  de  manière  à  la  boor 
chec  entièrement.  Par  cette  disposition ,  les  matières 
fécales  qe  passent  du  rectuin  dans  le  cloaque  qu'au  gré 
de  l'animal;  et  les  urines  anuissées  continueUemea^ 
dans  ce  derai^,  qui  leur  sert  exdusivemeut  de  réser^ 
voir,  n'en  sont  de  même  expulsées  que  lorsque  l'i 


hh  «IftM  pd»  erttf  )  ëtd41Wttdl«  l'atiut  iliteMé  ëii  Al»^ 
ytoftm*  «tt  «Bl^«  êh  dehorëi  Uiûàs  prà^réÉiènt  £«. 
OH  Tèâttè  eiterM/  dst  ttiitlal^  dttfentiM'  i|tii  i^ponfl 
noD-séiiletfétlt  à  k  pHtiûhté,  In&ië  eiiéorë  â  eëlled'irit 
Mil  pkki  éËtl^é  le  èklëque  éti  lis  ëachiiâ,  et  dan»  lequel 
8ë  Replié  âne  pafilé  dé  là  Vérg^. 

Le«  rëpitlëêùûiMiï  cloa^ùè  àifihblàblè  i  téltti  dé  Té-* 
ohidfié^  d^^-t-^dlM ,  qûé  tétîrétiAtë  Ati  i^ctum  ofri>tf 
ilëe  dîiatMtoU  pliia  on  moins  hiaf^tiêé ,  dan»  laqudle 
se  i^etidëm  Md  lïqtieitfa  ou  I49  prèânitë  de  là  ^liértftîdii^ 
IM  n^fiëb  qai  ae  mm  amdMié«s  danë  là  Veasie ,  et  leè' 
««tt^iâeifia  hoKdéè.  T^Ms  Wl  pâtties  tsoitéùt  pit  Và^ 
iioa.  Gett^f  àettiiiÊtë  (Cfut^etttte  Qét  plàfcée^  datfaleé  i¥^ 
pàù^éi  \(6^  gréMmiUe^i  k  Tëxt^éKiifé  dti  dôS,  et  pàe 
conséquent  en  dessus  d^  l'ani&âl;  diaposrttida  Ain^Bi^ë 
qiAi  tienC  à  ééflle  dti  baè^ltiy  doèt  le  séëond  dét^i  re- 
gitàé  éû  haAt.  Uadué  dë^  to/t2/<f»  est  quelquefois  ^6n^ 
Feitréittité  ée  la  queue ,  le  lotig  et  laquelle  lé  tiictiitlï 
Et  pi'MoD^e.  DâU^  léâ  bidrdtiieh^  et  les  àhéhniéns ,  cèiiê 
dtttèif tifë  ék  ovdlé  ou  afrondié  ;  dànif  làt  plu j>ài%  déèf 
^êtt^iens  fet  deè  ophidiens  y  Mlè  fenité  ùné  fente  trlttis^ 
yéMaléy  {ilfrcéé  sôùa  VOiip ne  de  la  qtiené. 

La  pèdKkM  dé  Fanfu«( ,  éhû^  téSpfoiiàoM;  TiHë  At^ 
c#l$ft  de»  tfà^êites^  irmtralès.  Elle  eét  géèéi^aleteetf» 
bleâf  iûdtquéèpar  la  nàgeôite  éitè  dndlé ,  au-^deraét 
â€l  toqtheito  am  ùdûcë  e^i^jo^ra  pe^cé.  fl  n^f  à  <}âé 
lia  ^"atês  e«  lea  ^ifooli^s  dafid  lesquels  il  èùtiné  itisttè  tfât 
êXi;i<ém«insf  solides  e(*4iquideâP^  et  oh  il  y  aitpâi*  coti*^ 
Iftqiiehfr  tLtïé  aorte  de  clost^tté  cnk  Viennet^t  aboutif  les 
cMftù«  Itf  laite,  les  tirine^  et  les  etcrémenté solides. 
ButiH  les  AtiiTéSr  poissons^  il  n'y  a  qtie  ces  derniers  qui 
é6HéM  pft)^  VàUtxi  yXitAk  que  les  m^iâea ;ies ediife  et  là 


ART.  v^^iltfr.ii'Aiiy»  ttor  Jft  Mf  ancLis.         4*1 
kH»  «li  vu»  «t  t^iiek)oefoÎ8  ^bux  îmkmiêuàÊéÊa^  de 
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S.  Des  muscles.de  tanus. 
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7iuscles.de  l'anus. 

1*  <  •     »  .    i  ..       ■  ■  I 


Miimi^  ^Bt  les  ibrris  ètti]^«lq[is«»  ^  placé!»  kMftMkM 
tMiêat  MHS  ii  peiUi  MtooreM  riniift  àê  «Iw^M  «èté^f 
aé  «#  réitaJiM9ttuip0iiite^  af#ita««têA  aiPtlit  i%éu^ 
wlkéB  w €èté  ÊfÊ  InllbQMMinitaK* tl  au  tf«»t«MHhi 
périnée^  ou  an  constricteur  delà  vuiye  danalâ  teaaila^c 
•stieni,  ^m  àvtikrmf  aoK demikres i^faUbrai du cbo- 
OfB#^  Ht  ffODoriy  ettise  €ônlraotèiit  ^  bsJvrdt  de  Vâmmt^ 
tt  lirmeoHte^iivavtimi^aidÀ  pw  im  aaocoad  «nman 
diérifn  jAa9  intéritul»  et  plna  prblandy  i(u»  gmlif^i 
ÉDatoniiattsi  iéittingnén»  dtt  pr«niier.f  sona  ki:fKna  é| 
wpiuÊêéier  ÀMermei 

2®  Deux  releueurs  de  F  anus  ^  muscles  pairs  ^  larges 
et  minces^  qui  yieaoent  derintérieur  du.bassinj  où 
ils  sant  fixés,  par  un^  apenévMSOt  cîep«isia  symphysa 
an  pokia  jnsqn'i  F^ine  et  FtaahtaQ  ^  al  deita  lea  fibni 
(Xiàimei  descénddtt  dMiqtiéittént  d'aVàÈt  éû  âl^iSftfj 
contojornentle  rectum,  Fembr^aissent  et  s'^y  peiidient»  aa 
pairtîa^  aimleisma  dw  spkiiietov  da  l'anuaf  usa  avtré 
pârtiêf,  lesflbres  postérieure^^  "^ietfùètifiéflxef  ftifit  cOtdl 
du.  coccyx I  enfin  quelquea-uqea  des  plus  aatérieoreâ 
a'anrteaiit  sur  la  cal  da  la  Taasitffia  anr  la  pvosaMa.  BMa 
la  ftoiDrttte  y  tiùe  nûtt  hotûhté  dtf  Céà  ffbr^^  ^Mf àdbé  acdj^ 
côtés  du  vagin.  Ce  muscle  comprime  Textré^iit^  da 
raataai  ^  an  U  tîraatoblH|iieaM»t  an  ba«*'at  a»  avàm  ^ 
et  sert  ainsi  i  l'cfi ptrlstoû  et»  ftf at)ëre#  ftesrles.  Il 
àouI%ve^  en  général^  et  soutieûfles  pftrties  qu'il. em- 
brasse. 


4i3  ss^  uiço««  SM  iurnims; 

S^'-Deux  mmdw  tranm^erses  en  péHné&y  j  sxmt  fileés 
au-devant  de  l'anus  ;  ils  ont  des  eesneodoos  entre 
enz  et  avec  le  sj^incter^  le  relevenr  et  le  buiborcaver- 
nenx  ;  ils  trayersent  cette  r^on  de  dedans  en  dehors , 
et  s'iMk>eBt  par  leur  arttre  «ifir^aiité,  i  k  branche 
asceâdaate  de  V ischion.  Dans  la.£BnÉttie>  ilaséjoifsenf 
au  cpBstpÎQtenr  delà  vulve;  ils  aident  un  peu  à  Teat» 
pnisioh  des  matières  fécales  ^  en  eomprûnant  Ug^ 
raaont  l'anus  d'avant  en  arriére ,  lors^-ils  agissent  de 
concert  (i^« 

*  Les  muades  de  l'anus  sont  assw  variables  dsrns  les 
mammifères;  ee  qui  dépend  des  variétés  qui  existent 
ckeft  œs  animaux^  dans  la  position  des  organes  de  la 
génération.  Mous  ne  ferons  quHndiquerles  principales^ 
puroB  que  nous  serons  obligés  d'j  reveinir  en  traitant 
de  ces  derniers  organes*  Le  sphincter  et  les  rdeveurs 


(t)M.  Alex.  Thomson  vient  de  présenter  \  T  Académie  des  Scienceâ,[dani 
•et  tëmees  des  97  juillet  et  a4  toAt  iSSSyle  tétnmé  de  set  recberchet  tnr 
Ifttiractare  ûtioie  det  orgeoet  mosealéretf  dent  leqoAil  aononée  qne  lee 
a|K>nëyToiet  do  përinëe,  tçnt  oont titnëet  ptr  ryntreUcemcBt  det  fibrct  teo- 
dineaset  det  matcles  det  deaz  c6t^s  de  cette  r^ion  \  oomme  oelealieo,  tal- 
tmt  cet  anatonitle,  pour  root  les  mafdet  rèpprocbét  de  lali(pAe  méduoie, 
leiqadt  wt  wt  temlnest  pM à  œue  ligne,  atôni  qn^en  le  pente  coomuié- 
ment ,  iSût  •' j  eatre-crotteat ,  *  t'j  entre-mAleiil  et  nmt  «e  fixer  tiir  iet  ot 
da  cètë  oppotë.  M.  Thonfton  dittingae  d'allleart»  ida  relevenr  de  Tanot  » 
on  det  antret  mntclet  dn  pdrinëe  et  de  ceox  det  organes  dé  la'gënéraUon, 
flviiejirt  antret  peiitt  teuMloi  qne  aoot  dfoiront  aréc  octderoiertargt- 
aet.  Il  a  bien  tonln  noat  nontrcr  qnelq«ei>an^  det  prëpaniilMU  qti*ll  • 
laiiet.â  Parit ,  pour  mettre  en  évidence  cette  ttmctnre ,  non-tealement 
dant  rhomme  ,  mait  encore  dant  let  MammSf^ret.  (Fbf .  le  Journal  inli* 
ttfltf  r/jiflîCBCy  Bomérot  116  et  196.  Parb  ,  iSS5).  Vont  avkmt  d^ii  to  et 
4etiinë  en  iSSo^»  et  dëorit  daat  le  tonerv,  premlèfe  partie,  page  576  et 
577  de  cet  onyiage  ,  nn  exemple  bien  remarquable  de  rentre-croipemcat 
det  mntclet ,  celui  que  prétenleal  let  faîtceanx  moteolairet  det  bjo- 
gjlotsetdn 
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iMtt  eeaz4«8  tnmdeê  quencms  VMoii»  d'iaéîqiier^ 
goi  »'y  ratrouvent  ie  plut  commiménmM.  Le  ttan^ 
perses  du  périnée  piarait  manquer  dan»  la  plupart  des 


lAspkwt^detanus^)Amflnfpusieichnetimam\ 
oouiqreea  mé^e  Mfflupsla  poche  au  milieu  de  laquelle  cet 
orifice  est  percé^  et  sert  à  la  fermer.  Dana  la  eù^eUCy  il 
envoie  des  fibres  à  la  poche  ;  qui  est  pluslias  que  l'anus 
et  il  en  reçoit  du  bulbo>^0iferneux. 

Dans  le  lapin ^  le  muscle  qui  9e^.àB sphincter  a  una 
disposition  pajrticnlière  qui  le  rend  cjanmun  au  xeor 
tum ,  au  canal  de  Turethre  et  aux  parties  de  la  généra- 
tion* Nous  le  dicrifons  avec  les  muscles  de  ceUesnâ. 
Celui  de  VjscureuU  n'est ,  pour  ainsi  dire^  qu'un  demi* 
anneau  f  formé  par  des  fibres  du  bulbo-cavernewj 
qui .  pfissent  d'avant  en  arrière  au  tour  du  rectum ,  est 
ramènent  le  bord  postérieur  de  Fanus  d'arrière  en 
avant.  On  retrouve  une  disposition  analogue  dans  le 
lérot,  mais  l'analogue  du  ^/^Aincter  est  bien  distinct 
de  ces  muscles  dans  la  ^upart  dei  autres  espèces  di 
la  famille  des  rats,  dont  le  rectum  a'étcpBid  sons  la 
queue  jusqu'à  qudqne  distanoe  du  bassin.  La  partie 
de. cet  intestin  9 .  prolongée  squ^  la  qneue^  diTns  h^  rét 
d'eéUi,  est  embrassée  par.  un  lai^  muscle,  dont  las 
fibres  tj^nsversales  descendent  de  chaque  côté  d»  pre^v 
mières  vertèbres,  cocc|fgiennes  y  pass^t^ous  le  jraetum 
et  le  compriment  de  bas  en  haut }  eUes  servent  psifH 
sannnent  i  en  expulser  les  matières  focales.  Outre. os 
mnsde^  quelques  fibiçes  de  m£me  nature  entootent  le 
bord  dç  l'anus  et  répondent  au  sphincter  interne.  Les 
mêmes  fibres  se  retrouvent  dans  le  surmulu  et  la  ifef 
fVJdlgaire,  dans  lesquels  l'analogue  du  premier  est 


/ 


difito— t.  Cmt  mi  lavf^  mufcli  4mit  le»  «tlMhéB  «mt 
ée  oliacf œ  «ftcé  Êkn%  a&glaft  du  bufcè  et  ao  basais ,  #t 
dbni  \ê^  ttiras  M  g|Kttei|t  éMrek  qiiéiieet  le  reemm^ 
et  compriment  cette  partie  de  haut  ea  bas ,  en  sefts 
6|ipMé4e  «a  qoe  ttona  vandiia  de  éire  das*  le  iMf  Biais 
il  eal  eli|iv  que  PeffM  poor  r«i|^H^ieii  iM  matièiM  fin. 
oalea  «s  esl  lé  aaime. 

Dana  la  pkmÊféolofi^  ^ft  lea  aotfea  imbnmto^  à  htmney 
chez  lesquels  le  prépuce  au  la  Tulre  a'aurreiit  Stemé^ 
AiatamaBt  an  citant  de  V^xsA ,  le  âphùieier  cuiafàé  em- 
biasae  et  fspoaa  à  la  feis  les  dteuii^  ouvertures. 

Lo^tiéia^é^  n^on^  d^aulrre  muscle  qu^uB  spbifieter. 

Dana  VMiid^èé,  le  eioaqueest  mainteua  dans  sa  po* 
Mùxkf  par  deux  bandes  mu^culeuses  asses  étroites,  qui 
^feaemdeiit  dli  coceyx  auf  ses  cétés,  et  nennent  s\mnr 
|iar  dea  fibres  tendineuses  à  sa  partie  inFfirieure.  Un  au* 
tre  Musoie  ^  dont  TaponéTrose  cotivi^  la  même  paitie^ 
ttt  dant  lea  fibre»  ebamueÉ  partent  de  chaque  c6tS  ^ 
pont  feive  le  leur  de  cette  partie,  sert;^  avec  les  pre^ 
asiers ,  à  en  oentracter  la  cavité  et  à  en  expulsa  lea 
Mrps  qu'eilo  renfemew 

htinsy0Fmi^orhjn(fue,€en*eHpMtx^t^è^ 
llho^.  L'iftBalogu^  dtt  SHSpeniem^  du  cl&€U{ue  «fst  srm^ 
ylemeM  une  languette  qcd  se  léparé  du  eauéo^ien 
atÉil  feie à  la  peiiu  qut reeeuvre  c» nîsefTOJr  e»  dëssow. 
lie  Même  ecfi#dla-^i«ara ftié  d\iit  edté  a»  tibia  /et  de 
FMMfire  au:t  premièraa  vertèbres  dur  cbeepi,  finmiit  la 
jplua  grande  pattie  dea  ibrea  qui  ree^jUYrenf  le  <âoaqae 
ail  Mrmn»;  Il  aHifr  de  cette  dispositioR ,  que  détail 
Mt  lirt  eempriflié  ^  toMea  )eaft>irqne  k  queiie  eu  k 
laaodbe  teM  misas  es  aMwvameot.  L^  ibres  tranafe^ 
du  akaqiip  sont  yeaotivertaa  aikfî>>iifilin0apiir  M 
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se  porte  jusqu'à  Tanus.  Eq  ^amaRaptc^^t  4^|fiwvMt.le 
f^aa^ip  I  il  doit  resserrçp  en  fn6m«  tei|ips  |e  olpnque 
àan^  ce  se^s ,  et  ai4er  le  fnumde  tral|^¥ÇVA^  4  W  «ipill- 
ser  tout;  ce  qu'il  çoptieul;. 

>  Les  muscles  du  qloaqu^  de#  9m(m9  $  mç»  iWM  dA- 
vous  ranger  ipi  parmi  ceux  qui  appar^^mi wf.  à  l'^Rttfkf 
pe  sQutpa^  npa  plus  unifoi^jne^  dans  V))|flK{  L'fHM^V^^^ 
et  le  çaspiu-  les  oq^  ^syez  eoippliquéf  ^  tj^f^dîa  q[8ft  lu 
plupart  des  autres  piseaux  u'ont  qn'up  fp}^pçtfM^  pnw 
resserrer  Tauus ,  et  d^s  laaguetf es  qui  ^  Mpvrwt  4^ 
Vischio^coccjrgien  y  et  se  fixent  sur  )eii  côtés  du  cloa- 
que j,  qu'ils  tiraillent  4'9rriere  en  «iv^uf^  Au  xe^t^f  les 
(ibaisseuirs  ^n  cqccyx^  qui  de^ceqd^Ut  e<^^'^v9Qçaat 
jusqu'au  pubis ,  doiveqt  servir  puissamment^  eu  com^ 
primant  la  partie  la  plus,  reiculéedu  rectuip,  4  V^puli- 
sion  d^s  matières  fécales. 

Les  parois  du  cloaque  de  V autruche  sput  enti^!^ 
ment  envelpppées  de  faisqeaux  m^^^leu^^  qui  fui- 
vent  plus  pu  moiu?.  obliquement  lesewn  de  la  )«lugue^^ 
Ils  sont  renfopcés  par  plusiçorfk  ipuscles^  dpu^  l^a  fibres 
s'épapouissent  sur  cçlle-ci  :  l'uu  Ï^^VJf  ^'^tUchç  ^^ 
arrière  sous  les  vertèbres  du  coccyx  >  Qt  ^  pprte  «M 
avant  à  la  partie  supérieure  et  mpyepue  du  p1o4K{U(|  ; 
ses  fibres  se  p^rplongentpnême  jusqu^^u  rectum*  W  9M 
épais  et  fort^  et  sert  à  suspendre  le  clo£iqup>  9  le  v^n 
mener  d'avant  en  arriëre  et  9  le  ife.ss,çrrçjç  d^U§  c.e.9içna^ 

\a  cloaque  est  ^core  coiuprini^é  de  l^a,s  en  b^ut  dfiA^ 
sa  partie  la  plus  postérieure  par  uu  muscle,  pair  ^  qui 
s'attacbe  aux  apopb,yses  transverses  des  yç^tèbi^a  div 
coccyx  ^  et  dont  les  âb^res  descendant  obUo^m^il?^.  ^ 
avai^t  et  en  arnëre  sar  les  côtés  du  çlpa^que^  ^%  ^'y  dia* 


4f6  xx^tMiÇbn.  oÊû  rnnfraxÉ. 

penent.  Ge  mascle  paraît  destiné  particaliër6ment  i  en 
faire  sorcir  la  verge  du  mâle. 

n  y  a  Tanalogae  du  releveur  de  l'anus  des  ma  m  mi- 
ftres^  qui  vient  de  Tintérieur  du  bassin ,  et  dont  Fa- 
ponévTose  soutient  la  portion  du  cloaque  qui  est  dans 
l'échancrure  du  pubis,  tandis  que  ses  fibres  charnues 
partent  des  ischions  pour  envelopper  les  parois  de  ce 
réservoir.  Il  les  soulève  en  les  comprimant  de  bas  en 
hant ,  et  d'avant  en  arrière.  Enfin ,  l'anus  externe  est 
entouré  par  un  cercle  épais  et  fort  de  fibres  musculaires, 
qui  reçoit  en  haut  et  sur  les  côtés  beaucoup  de  fibres 
attachées  au  coccyx. 

Le  même  muscle  dans  le  casoar  forme  un  annean 
beaucoup  plus  large,  mais  moins  épais,  qui  enveloppe 
une  bonne  partie  du  cloaque.  H  a  des  connexions  avec 
plusieurs  autres  muscles  qui  appartiennent  à  ce  réser- 
voir, et  servent  à  le  suspendre  ou  à  le  tirailler  en  dif- 
férents sens. 

Un  d'eux ,  fixé  au  coccyx ,  à  l'intérieur  des  muscles 
de  la  cuisse^  descend  en  arrière  sur  les  côtés  du  cloa- 
que ,  et  se  partage  en  deux  portions ,  dont  la  posté- 
rieure croise  les  fibres  du  sphincter  et  se  confond  avec 
elles ,  et  l'antérieure  se  porte  parallèlement  à  ce  mus- 
cle, i  la  rencontre  de  celle  dû  côté  opposé.  Elle  est 
précédée  d'un  autre  muscle  ^i  a  la  même  direction 
que  le  précédent,  recouvre  et  croise,  comme  lui ,  l'ii^ 
c/uo'^coccjrgien  ^  mais  s'attache  plus  en  avant  au  sa- 
crum, n  y  en  a  un  troisième  plus  étroit ,  plus  faiible 
que  les  précédents ,  qui  se  glisse  sous  eux ,  de  l'avant 
dernière  vertèbre  de  la  queue ,  et  dont  les  fibres  se  per- 
dent sur  les  côtés  du  cloaque.  Les  trois  muscles  res- 
serrent cette  cavité  en  tirant  ses  parois  de  bas  en  haut 
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et  d'arrière  en  avant.  Elles  sont  tiraillées  dans  ce  der-- 
nier  sens^jnais  en  même  temps  de  hant  en  bas^  par 
un  quatrième  muscle  ^  qui  remonte  de  l'aponévrose  du 
Ins-yentre  et  se  glisse  entre  le  sphincter  et  le  cloaque, 
sur  les  cAtés  duquel  ses  fibres  se  perdent,  en  se  confon- 
dant avec  celles  du  sphincter. 

Les  muscles  de  l'anus  présentent,  dans  les  repUles,  des 
différences  essentielles,  suivant  que  Tanus  n'est  qu'unie 
fente  transversale,  ou  qu'il  forme  un  anneau  complet. 
Dans  le  premier  cas ,  cet  orifice  a  deux  lèvres ,  dont 
Tune  se  meut  contre  Tautre ,  et  ferme  l'ouverture  à 
la  manière  d'un  couvercle  à  charnière.  Ce  jeu  est  exé- 
cuté par  plusieurs  muscles  très  distincts  et  très  remar- 
quables dans  V iguane  ordinaire.  C'est,  dans  cet  animal, 
la  lèvre  postérieure  qui  est  mobile.  Elle  est  bordée  par 
iin  anneau  musculeux ,  sur  lequel  la  peau  se  redouble, 
et  dont  les  extrémités  vont  s^attacher  dans  l'angle  que 
fait  la  cuisse  avec  la  queue.  Il  applique  cette  lèvre  con* 
tre  Tantérieure  et  ferme  l'anus.  Quatre  autres  muscles 
reQdent  cette  ouverture  béante  en  ramenant  la  même 
lèvre  en  arrière.  Ils  sont  fixés  à  ses  angles;  les  deux  lan- 
ternes se  rapprochent  l'un  de  l'autre  à  mesure  qu'ils  se 
portent  en  arrière,  deviennent  contigus,  et  s'attachent 
d'autre  part  sous  la  ligne  moyenne  de  la  queue*  Les 
deux  externes  remontent  obliquement  sur  les  côtés  de 
laqueue,  et  s'étendent  plus  loin  que  les  premiers.  Enfin 
il  y  a  un  dernier  muscle  qui  n'appartient  pas  propre- 
ment  au  cloaque,  mais  qui  doit  beaucoup  contribuer 
ji  en  feire  sortir  ce  qu'il  contient.  Ce  muscle  a  son  bord 
antérieur  fixé  i  l'arcade  du  pubis;  ses  fibres  vont  en 
travers  (depuis  une  apophyse  qui  se  prolonge  de  la 
symphise  de  cetendrolt  jusqu'à  l'anus)  ^  et  se  changent 
IV.  a*  Part.  27 
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sur  les  cÀtes  du  cloaque  en  un  tendon  £r^s  fort  qui  s'a« 
ttit  aux  adducteurs  dé  la  cuisse.  Lés  deux  ftluscfès  em- 
brassent éirtsi  réxtrémi^^  du*  rectum  et  le  closÉqaè.^ 
âu'its  doivent  fortement  presser  de  bas  en  haut;  ce  sont 
a  ailleurs  de  véritables  adducteurs  dé  la  cuisse.  Ils  en- 
voient dans  le  lézard  vert  une  languette  qui  rémonté 
sur  leâ  c6t^s  dû  cloàcfùe ,  et  doit  le  tirailler  en  sens  con^ 

ire ,  de  haut  en  bas.' 
Deux  petits  musclés ,  qui  vont  dii  pli  de  la  cuisse 
vers  la  commissure  du  cloaque^  servent  à  l^alivrir.  Ces 
animaux  ont  d^ailleurs  un  releveur  de  Tanus  anafogue 
â  celiii  des  mammifères. 

Les  batraciens  n^ont  qu'Hun  sphincter  p  âîôntlé  bord 
antérieur  se  joirit  au  coccyx.  ' 

Les  chétoruens  ont  Tanalogue*  de  ce  dernier  muscle 
extrëmerhcnf  largé^  lorsque  rdûverture  de  l'anus  est 
pbcée  soùs  Textrémicé  de  la  queue.  H  s'i^tend  du  bassin 
a  cette  ouverture;  et  ies  fibres  i*emontent  en  travers 
sur  les  côtés  du  ctoa^ue  et  se  fixent  à  la  queue. 

Lé  cloaque  a  d'ailleurs^  lo  deux  ahaisseurs qui  s^^ 
lèvent  y  en  dedttns  du  bassin^  de  la  syinphise  du  pubis 
sur  se^  côtés. 

2^  Deux  reles>èurSy  qui  descendent  plus  en  arriér^^ 
delà  base  de  la  queue  sur  ces  cÔtés;  us  sont  hors  du 
bassin , 

3^  Deuï  rétraàteUrSy  longs  et  grêles,  fixés  en  atant 
de  chaque  côté  de  l'éplâe,  en  dedans  des  psoàs  et  qdi  se 
portent  de  \k  sous  le  cldaque,  qullsdoîveilt  tirer  en  avant. 
Dans  les  poissons  y  les  muscles  de  Vanûs  paraissent 
se  réduire  à  un  seul  sphincter  ^  qui  ferme  cette  ou- 
verture. 
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ibES  dLAVDfis  qnjï  y  vér^nt  des  liqueurs  ou  qui  prépaient  lk 

SAlfG  DESTINÉ  1  LEUR  ^^CRlStlON  ;  DE  SES  ENVELOPPES  ET  DE  SES 
'     hotmàtlfif  ttWtfl    DtS    VAfSSBAUlt  GSYLirÈBES  ET    DÈS  BLINDES 


VRÊMlktiÈ  SEGllOlV. 
DU  PO«IE ,  mi  IPAÏfCRÉAS  Eï  DE  LA  RATÉ. 

Noas  avons  examiné  dans  les  deux  Leçons  précéden- 
te le  taiïA  aKmeintairé  eu  '  lui-même ,  et  nous  avons 
àf|)]5véeié  les  moyens  qàe  lai  feurnit  sa  propre  organî- 
Âtlbn  pont  opérer  Tâcte  de  la  digestion  ;  mais  il  esc 
èMé,  dans  cet  acte,  par  des  organes  sitaés  hors  de  lui  ; 
ce  sont  cenx  quMl  s'agît  d'examiner  à  présent. 

Ils  sont  de  trois  sortes;  le»  uns  le  soutiennent  ou  le 
pHithgiht  cotitte  lets  chots  ëltêrieurs  et  contre  le 
froid;  les  autres  y  versent  ^elques  liqueurs  actives; 
\m  derniers  en  enUrrent  le  cby le  une  fois  produit. 

IfèuÉ ttaiterons  d'abord  à^.s  organes  qui  versent  des 
l^fueurrêt  dàn^ Pint^stin ,  parce  qu'lk  contribuent  plus 
îMttiédlfftemént  ft  soé  action.  Ils  sont  au  nombre  dé 
deux  seulement;  le  foie^  qui  produit  la  biie^  le  pan- 

27. 
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créas^  qui  prodnic  une  liqueur  plus  ou  moins  andlogue 
à  la  salive. 

La  bile  est  la  plus  remarquable  de  toutes  ks  homears 
qui  se  séparent  dans  le  corps ,  et  par  son  importance 
propre ,  et  par  la  nature  de  l'oigne  qui  la  produit. 

Le  foie  des  animaux  vertébrés  a  en  effet  un  carac- 
tère qu'il  ne  partage  avec  aucune  autre  glande  ;  c'est 
que  sa  sécrétion  est  alimentée  par  du  sang  veineux^ 
par  du  sang  qui  a  déjà  circulé,  et  qui  n'est  pas  retourné 
au  cœur^   ni  par  conséquent  au  poumon. 

Cette  circonstance  a  lieu ,  non  seulement  dans  les 
animaux  à  circulation  double  >  ou  tout  le  sang  doit 
repasser  par  le  poumon ,  avant  de  se  rendre  aux  par- 
ties; le  foie  excepté^  mais  encore  dans  les  animaux  à 
dpculation  simple  (  les  reptilef  ) ,  pii  uoe  si  grande  por- 
tion du  sang  artériel  n'a  point  retourné  au  poumon , 
et  tient  par  conséquent  de  la  nature  veineuse  ;  c'est 
presque  alors  du  sang  deux  fois  veineux  qui  se  rend 
dans  le  foie. 

Ainsi  ^  la  bile  sort  d'un  sang  le  moins  Qxygéné  pos« 
sii>1e^  et  le  plus  abondant  en  carbone  et  en  hydrogènej 
aussi  est-elle  en  grande  partie  composée  de  ces  deux 
substances  ;  c'est  essentiellement  un  liquide  contenant 
en  grande  quantité  un  savon  animal  très  coloré  et  tris 
odorant^  qui  a  la  soude  pour  alcali^  et  auquel. se  mê- 
lent des  parcelles  de  phosphate  de  soude  et  de  chaux 
et  d'hydro-chlorate  de  potasse  et  de  soude. 

La  partie  huileuse  ,  qui  constitue  l'un  des  .co»« 
posants  du  savon  biliaire ,  est  d'une  nuture .  toute 
particulière  ^  différente  des  huiles  ordinaires^  des 
graisses^  etc.;  elle  est  formée  du  picromel  de  cholesté- 
rine^  etc« 
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Le  sang  veineux  qui  entre  dans  le  fme^  est  trës  abon** 
dânt  ;  presque  tout  celui  qui  a  circulé  dans  les  parois 
des  intestins  et  dans  le  pancréas  y  y  est  conduit  par 
le  tronc  connu  sous  le  nom  de  veine  porte  y  le^el  feit 
^office  d'un  cœur  par  rapport  au  foie^  et4efbie  ne  rend 
qu'une  quantité  bien  moindre  de  sang  à  la  circulation 
générale  >  preuve  de  la  quantité  de  ce  fluide  qui  est 
employée  à  former  la  bile. 

'  La  raie  mème^  qui  est  souvent  un  viscëre  énorme  ^ 
semble  n'avoir  d'autre  fonction  que  de  multiplier  les 
sources  du  sang  hépatique ,  et  pentrétre  de  suppléer  à 
celles  qui  pourraient  s'obstruer  momentanément  quand 
le  canal  est  rempli  d'aliments.  £Qe  semble  donc  n'être 
qu^une  annexe  du  foie^  et  n'avoir  points  par  elle-même, 
d'existence  indépendante. 

L'action  du  foie  ne  doit  donc  pas  être  étudiée 
'seulement  par  rapport  au  canal  intestinal  et  aux  ali- 
ments, sur  lesquels  la  bile  opëre  ;  mais  il  ne  peut  man- 
quer d'en  exercer  une  très  puissante  sur  la  masse  du 
sang  elle-même ,  en  le  débarrassant  d'une  quantité  de 
substance  combustible  aussi  forte  que  celle  qui  forme 
l'huile  du  savon  biliaire. 

Sous  ce  rapport ,  le  foie  peut  être  considéré  comme 
un  aide  du  poumon  ;  il  lui  ressemble  évidemment ,  en 
ce  qu'il  diminue^  quoique  par  une  voie  différente  de  la 
respiration ,  la  quantité  proportionnelle  du  carbone  et 
de  l'hydrogène  du  sang  ;  les  observations  pathologi- 
ques paraissent  confirmer  ce  résultat. 

Indépendamment  de  la  bile  qu'il  prépare,  le  paren- 
chyme du  foie  est  d'une  nature  fort  huileuse  ;  il  y  a 
beaucoup  de  poissons  dont  le  ibîe  donne ,  par  expres- 
sion, une  véritable  huile,  et  l'on  dit  que  les  peuples 


du  ppriî  M  péçji^pi,  .eatrç  »ji^p?  le  gftdw.W-ff^f 
que  j3our  tirer  4f  §0»  foie  upe  kiiile  à  brjol^r^    . 

Quant  aux  effets  de  la  bile ,  i^ne  fois  arrivéi^  4fi^9  % 
panai  ^  ih  sout  plus  aociennemepl;  appr^cié^;  elle  po^t 
raît  y  exercer  deux  sçrtgs  d'actiouj^,  l'une  sof  Uch^p^ 
alimentaire^  ^i  vient  d^  l'estopaci  l'autre  sur  Is  c^i^ 
)ui-i^ème.Cette  deroiëre^eat  toutsimplement  uwipptSir 
tion  ordinaire;  elle  excite  dans  le  canal  les  mouYçqBiÇf^ 
successifs  de  contraction  j^  propres  à  fairç  marchev  la 
^$se  alimentaire  en  la  comprimant  graduellemeiit  : 
la  portion  de  bile  qui  produit  cette  irritatJi>n  ^  re^tç 
adhérente  à  la  ma^e  qui  doit  être  ainsi  condwtfç  p  $( 
surtout  ^  sa  fijiir£ace  ;  ell^  sort  avec  elle  du  ,cof  p^  ^  ^ 
c'e^jt  elle  qui  donne  au^  excréments  leur  couliçur  et.unç 
partie  de  leur  odeur.  Ils  manquent  de  l'unç  fit  de  i'^i|r 
tre  dp  pe$  qi; alités^  quand  la  sécrétion  de  la  bib  oa  |on 
introduction  daps  le  canal^  $on(  arrêtés  par  ime  qmif^ 

quelconque. 

Mais  l'action  fie  la  bile  si^r  le  chyme  alimen(afp^ 
parait  être  ^  plps  QS.s.eQtielk  de  toutes  s«s  fojM^tiç^  , 
et  de  celles  du  foie  «  c'/es|;  elle  qui  rend  le  qliymp  prpjpre 
à  donner  du  chyle;  elle  y  opërç  une  décompositioa  ;^t 
bite  ;  }a  portioi)  nutritive  res|;e Qombix^ée  ^ypç uf^f^por^ 
tion  de  la  bile^  pt  lai^e  piépipitçr  la  pqrfipn  £é,T 
cale  en  pejtits  gvfuxxç^jix  ,  gui  se  rapprochent  f  jnus^ure 
que  la  portioi^  nutritive  .es|;  absorbée ,  et  fq^:yf(fiat  l| 
i|ias§e  exçrémeQt|tieUe» 

Quant  à  l'action  propre  de  )a  lignent  pancr^^fp^^ 
elle  est  à  peu  près  inconnue.  On  ne  lui  snppojie  diau- 
trepffet  que  celui  de  délayer  la  bile  elle-même  ^  .et  le 
cbyine  alimentaire  ;  mai^  il  est  difficile  de  croire  qu'elle 
/^orpe  là  son  utilité  ^  car  le  pancréas  ei^isle  presi^iie 


Is?  aaiw^iq»  yfffi^féi  v^nimPi  W  ft W  «H»  W>w  l'ét, 

quivaleat. 

pj^jjparf  4^9  «juadrçpède»,  Içurs  U<ïlï,çijj:ç  dan»  Jç  qaéi^ 
pp^^ç  (les  Im^tijjs  ^  jjaa j?  '}}  »'çp  ejç  mj?  tp9J^w?  fiin»| 
et  50ï|yept  pbjipxwe  d'eJlf»  a  pW?M^  çaoaOîtV  am 
s'ii^èrepl  |:.099  à  d«9  ppinf^  dlifférent?  ^  o'e^  ççe  «jp;  çp 
vçit^  supîQut  daM  Iç?  joisejs.ç?;.  Unç  pç^tion  de  I§  .l>il^ 
séj^urj^  sQuyejitdapt  une  yésiçule,  oui  i^'est  t)[tt'n«^e 
dila^atiQplïtéfaledu  <^pj|{  oi»  de  TviP  ^ê?  «WS^f  hiéj^- 
tiquesj  il  praît  que  sa  p.9rtie  .aqueusç  y  çst  xé^f}^^ 
,<jtt'elle  y  devient  plus  éppissç,  (Çt.^^ç  tojjtesje»  qp,aUj|j 
qiii  tj.ençent  à  sa  partie  ^tractiye,  y  jleyiçpnçj^tj]!)^ 
énergiques. 

Cependant^  il  n'çs^  pas  p<Qssji)j|Ie  d^étsibl^r  p^e  loi 
relatiyp  aujç  T^pjfftF^  q,u'ij  fl^^t  j  amv  mffP  l'^jftr 

la  <Jijo;estion  c^ns  l,es  j^ivers  ^njinayf  ;  le  cerf  ep  9VtDrT 
.q.«e,  tapais  .qyp  Iç  ii(».»f  .ei)  a  uD^e  fort  grapde ,  ejç,     . 


A&TtCaUE 


,1  .  — .  ^_. 


DU  FOIS. 


[  La  nature  et  les  usages  de  ce  viscère  ont  été  indi- 
fffté»  49P.S  l'iiitroductâoQ  qui  précède  .cet  artidfe.  rfous 
allops  chercher,  en  ce  moment ,  à  appréci,er  ce  que  sa 
position,  ses  rapports  avec  les  autres  organes,  sa  forme, 
$0^  volume  ^  sa  coujeur ,  sa  structure  ont  d'essentiel 
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et  dUmportânt ,  et  à  le  démêler  de  ce  qui  est  variable^ 
dépendant  de  circonstances  accessoires  ou  passag^es , 
qui  nMnflnent  pas  d'une  manière  marquée  sur  les  fonc- 
tions de  ce  viscère. 

L'anatomie  comparée  ne  servirait«elle  qu'à  dasser 
les  détails  nombreux ,  n'ayant  souvent  aucun  bat 
actuel  phpiologfique  ^  que  comprennent  les  descrip- 
tions des  anthropotomistes ,  qu'à  les  grouper  d'après 
leur  degré  d'importance  y  dont  elle  juge  par  leur  exis- 
tence plus  ou  moins  générale  dans  la  série  des  êtres; 
elle  rendrait ,  par  cela  seul ,  un  grand  service  à  la  phy- 
siologie générale^  et  à  celle  de  l^omme  en  particulier^ 
en  démontrant  ce  qu'un  même  organe  présente  d'es- 
sentiel et  de  constant  dans  son  emploi,  et  ce  qui  le 
lûodifie  j  pour  perfectionner  ou  détériorer  cet  emploi  , 
pour  l'augmenter  ou  Tafiaiblir . 

Eu  suivant  ces  considérations  successives  ^  nous 
nous  attacherons  à  indiquer  les  différences  ou  les  res- 
semblances qui  sont  propres  aux  classes ,  aux  ordres , 
ou  aux  groupes  inférieurs.  Celles  particuliëres  aux  clas- 
ses ou  aux  sous-classes  ^  nous  feront  de  suite  saisir , 
dans  la  description  du  foie ,  les  rapports  de  cet  or- 
gane avec  la  quantité  de  respiration  ;  tandis  que  celles 
des  groupes  inférieurs  nous  démontreront  ^  tirés  parti- 
culièrement^ ses  liaisons  avec  le  régime* 

Â.  Situation  et  rapports  du  foie. 

Le  foie  étant  un  annexe  de  l'appareil  si  compl«|tté 
de  chylification  y  et  l'action  de  la  bile  qu'il  sépare  y  ne 
devant  avoir  lica  généralement  que  lorsque  les  sub- 
stances alimentaires  sont  parvenues  dans  le  conuneo- 
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eement  de  Fintestin  y  c'est  toiijoars  dans  le  yoisinage 
de  cette  portion  du  canal  alimentaire  qvJji  est  sitaé. 

Noas  Terrons  ensuite  que  le  foie  est  constamment 
rapproché  du  cœur  ;  comme  si  la  veine  cave  avait  dà 
se  débarrasser  de  suite  du  sang  qu'elle  en  reçoit  par  tes 
veines  hépatiques  ;  on  pour  pouvoir^  dans  des  cas  plus 
rares ,  se  déchargar  au  besoin ,  dans  ces  dernières  vei- 
nes y  du  sang  qui  ne  peut  arriver  dans  les  poumons  y 
lorsque  la  respiration  est  momentanément  suspendue 
dans  les  mammifères  et  les  oiseaux  ^  surtout  dans  ceux 
qui  plongent.  Ce  rapprochement  entre  le  foie  et  le 
oosor,  tient  sans  douté  encore  à  la  circulation  du 
Ibstas* 

Tels  sont  les  rapports  les  plus,  constants,  les  plus 
esssentiels  dans  la  position  du  foie.  Cette  position  va- 
rié d'ailleurs  suivant  qu'il  a  trouvé  de  la  place  dans  ce 
voisinage  et  dans  celui  de  l'estomac ,  de  la  rate  et  du 
pancréas  ;  suivant  que  la  masse  intestinale ,  les  reins, 
les  organes  internes  de  la  génération  lui  ont  permis  de 
se  développer ,  ou  l'out  refoulé  dans  leur  développe- 
ment. ] 

i^  Vans  les  Mammifères. 
a.  Vans  l'Homme. 

Cest  la  plus  volumineuse  des  glandes  de  tout  le  corps 
ou  des  organes  de  sécrétion  y  et  particulièrement  de  la 
cavité  abdominale  où  il  est  placé.  Situé,  en  grande 
partie,  dsns  l'hypocondre  droit ,  il  s'étend  encore  dans 
la  région  épigastique ,  et  se  prolonge  un  peu  au-delà 
de  cette  limite ,  dans  l'hypocondre  gauche.  Convexe  a 
sa  foce  supérieure  ou  diaphragmatique ,  qui  est  unie , 


^ 


i!  9'»â^pipe  «  de  p0  c^té ,  à  \^  cpHiçavîté  da  4^»)ii;9^|pne, 

rpPû^p  4  fi?Wch^#  ^ w  resfpiï^c ,  çt  ji  /(Jrç^ftp ,  ;?pr  le  i^in 
de  çç  ç6t4^  JSça  lK>r4  ^^t^rieur  trauph^pt ,  3t>it  Iç  bojr4 

où  Je  jfi^i*  ft'^t  plqij  i^çpouyeyjt  q»(e  jwir.  1^  pjç?»  pt  lej 
niji^de^  abdooiiiiauf*  Spn  b^i*^  pQstériçfir^  moins 
étCAdv,  ar<*JOi^di^  ]biiçaMcaj]jp  plu?  iépsjs  ^  çsj;  i9pp^y4  cq|i- 
jçw  I^  yertybxs»  lojphwfi^^  ex  ^ç^apcfé  à  pej  endroit, 

I?.  JDoiLS  les0fitre^  Mammifères. 

[  Le  foie ,  toujours  posé  contre  la  voûte  du  dia^T 
pbragme^  en  avant  de  la  payité  abdominale^  $éparé 
de9  org9Qçs  de  )a  respi^ratipn  et  du  cœyr^  p^r  cette  cloi- 
son mobilç,  et  forcé  d'eç  suivre  les  mouvements^  est 
plus  à  drQil;^  qu'à  gauche^  Ipr^qu^l  n'est  pas  complet  (i). 
On  le  trouy^  pj^cé  autant  à  gauche  qu'à  droite^  lorsque 
tpi^te^  3es  parties  ont  p^  se  développer  sans  obstaclç^ 
Ai^^  y^PQfï^p  sii;aplee(  peu  volumineux  descûruas" 
siers ,  n'ayant  pas  gêné  le  développement  du  foie  ^  il  y 
occupe  amant  Fhypocondre  gauche  que  Fhypocondre 
droit.  C'est  encore  ce  que  l'on  voit  dans  les  rongeurs ^ 
les  édentes,  non  compris  les  tardigrade^ ,  etc.;  tandis 
que  dans  les  ruminans  et  les  autres  mammifères  à 
eslomjocs  multiples^  tels  .qt^e  les  cétacés  carncLssiers ,  la 
place  ij^u'oçci^p^  ce3  estomacs,  u'avaut  pas  permis  au 
ibie  de  ^  poyrter  a  gauche  ^  il  y  est  petit  ^  et  reloué  dans 
l'hypo  coudre  droit  • 


(«)  Hott|4X9lifueH>iu  ceue  ftpreoioa  «n  «fcSprifani  sfi  ibrœ. 


Sans  doute  qu^i^y  a  aussi  dans  ce  moindre  volume 
une  raison  physiolo^iqua ,  u^ie  caus^-  qui  tient  au  plus 
ou  moins  d'importance  de  la  bile ,  dans  hi  seconde  di- 
g^tiçpiet  d^ns  \p  vol^iif^  proportionnel  de  cçt  çrg^afie, 
qfte  nou^  nç  d^Yon^  p?f  chercher  ^  appjrécîçf  dans  ce 

ao  Dan$  les  Oiseaux. 

Le  foie  est  placé  ^  à  peu  près  ^  autant  à  droite  qu'a 
gauche  ^  dans  les  deux  hypocondres ,  sans  être  gêné 
dans  son  développement ,  pi  p^r  U  gésier  ^  qui  est 
plus  en  arrière^  ni  par  Festoniac  glanduleux  qui  est 
£x^  au-^dessus  du  Wb«  fpw^,  ^  jfiufk  e^  ^en^ns 
qffe  lui.  JU  sailli^  qpe  hit  W  ^9B<^  wm  ii^  poitiw 
la  plus  avanc(Se  9  f  creusa  uae  fosse  de  ffkimf^  fRfoct^^ 
dpn$  Ja(^uelle  ce  viftcèr#  se  h^e.  Les  pampoos  ^j^ 
séparéf  du  £oie  p^r  la  p^iroi  interne  d«  )^  ^apd^  c^ 
Iule  latérale  vide^  l^queU^  «•(  foirt(B|:^  fsmp^ic)^ 
q^e  }e  foij^  pe  soi^  refoulé  contr?  cçs  vifcèFW  >  ^i  j^oif^ 
£/)core  pro.tégé^  par  I4  paroi  iiifiériew^e  ^  pç^ri/winp 
de  4?)i9qu^  cellule  pulpioRai^p,  Q'eBf,  do^iç  eRtre  |p 
cq^ur  qui  lui  est  inférieur],  etleo  poumoqs  qui  M^  9ûaf; 
sjijpérieprs  ^  mais  séparé  de  c^us^f^  par  ^oe  p^Uul^ 
plus  pi)  ^oins  dilatée  par  r^ir,  qu^  Iç  ^i^4w  oi^^ai^ 
siî  tr.epve  placé.  I)  ^'appUqve,  pl»s  «n  «^^riipf^i  par  9fL 
f^jce  interne  ^  et  un  pau  supérieure  df  ^acun  d^  si^ 
lol^es^  contre  l'e^tomaqglandulditxi  pui^,  pHU^^'^^it  W 
arriër^p.CQntrele  gésier»  et>9  de  s(mi  lobadrçît  sçubr 
meqt  ^  contre  la  portion  Ja  j^ns  avancé^  d^  inteatina* 
La  &CÇ  externe  et  inférieure  4w  4#u]:  lol^es^  t^ucljn 
aux  parois  abdominales. 
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3o  Dan^  les  Reptiles. 

Le  foie^  étendu  ordinairement  entre  lesdenx  hy- 
pocondreSy  se  prolonge  fort  loin  en  arrière^  sous  l'es- 
tomac  et  les  intestins.  Il  est  de  même  toujours  rap- 
proche  du  cœur  9  et  se  trouve  placé  immédiatement 
après  lui  ^  i  droite  de  Foesophage  et  de  Testomac ,  ou 
sons  ce  dernier  viscëre^  occupant  toute  la  largeur  de  la 
cavité  commune. 

4''  Dans  les  Poissons. 

Le  foie  se  trouve  placé  immédiatement  en  arrière 
du  diaphragme  qai  le  sépare  du  cœur ,  comme  dans 
les  mammifères  ;  mais  cette  cloison  n'étant  que 
membraneuse  et  non  musculeuse  ,  elle  ne  produit  y 
par  son  voisinage  et  ses  rapports ,  aucun  mouve* 
ment^  aucun  changement  momentané  de  position 
(dans  ce  viscère.  L'estomac ,  dans  les  poissons  ^  étant 
situé  plus  au  milieu  de  la  cavité  abdominale ,  par 
suite  du  grand  diamètre  de  TcBSophage  ,  et  les  intes- 
tins plus  à  droite  ;  il  en  est  résulté  que  le  foie  s'y 
trouve  souvent  plus  i  gauche  qu'à  droite^  au  con- 
traire de  ce  qui  se  voit  dans  beaucoup  de  mammi- 
ftres.  Cependant ,  il  y  a  i  cet  égard  beaucoup  de  va- 
riétés ,  et  y  dans  un  certain  nombre  de  cas ,  surtout 
quand  l'estomac  n'a  pas  la  forme  tyjpe  de  la  classe  y 
ce  viscère  se  trouve  de  nouveau  plus  à  droite  qu'à 
gauche.  Au  reste,  cette  différence  de  position  ne 
1I0U4  a  paru  avoir  aucune  influence  sur  ses  fonc- 
tions«  ] 


SienON  l**.  AAT«  I**.  WQ  FOIS*  4^ 

B«  Moyens  ^ui  mamiiennenl  le  foie  en  portion. 

i*  Dans  f Homme,  et  les  Mammifères. 

Le  foie  de  rhommeest  maintenn^  jnsqo^i  on  cerCain 
points  dans  sa  position^  par  denx  replis  triaDgnlaires  du 
péritoine,  qui  se  portent  à  droite  et  à  gauche  de  la  voûte 
dadiaphragme^  sur  les  parties  latérales  deaa  oonTezité; 
par  deux  autres  replis  rapprochés  de  son  bord  post^ 
rienr^  formant  ce  qu'on  appelle  le  ligament  coronaire  ^ 
circonscrivant  une  espace  où  le  foie  adhëre  immédia- 
tement au  diaphragmé  y  par  du  tissu  cdlnlaire  ;  enfin, 
par  un  quatrième  repli  du  péritoine,  le  ligament  &1- 
ciforme  qui  enveloppe  la  veine  ombilicale ,  devenue 
aussi  un  ligament ,  et  parcourt  la  partie  moyenne  du 
ime^  d'avant  en  arrière,  la  distingue,  sans  la  divisor^ 
en  deux  portions  inégales ,  dont  celle  qui  est  à  gaudii^ 
moins  étendue ,  porte,  imprepreflowiit  le  «om  de  lobe 
gauche ,  et  Tautre,  pUn  épaisse  et  plus  large ,  celui 
delobedr(^« 

[La  situation  borigontale  de  la  plupart  des mammi^ 
fèresjhit  que  le^foies'y  trouve  comme  suspendu  par  sop 
bord  postérieur,  devenu  supérieur.  La  veine  cave  qui 
traverse  souvent  la  substance  de  la  hase  du  foie ,  et 
ses  lianoiM  avec  cette  veine  i  doivent  beaucoup  contri- 
buer à  le  retenir  dans  cette  position*  Ici,leligaBaent&lci« 
forme  s'élëve  de  bas  en  haut ,  au«4evant  du  foie,  qui 
a  souvent  une  scissure  via-à-vis  la  partie  infirieere  de 
oe.  ligament  que  nous  distinguons  sons  le  Aon  de.li^ 
gament  onibilical^  parce  que  cette  partie  est  formée  par 
la  veine  ombilicale  du  iioatus.  Quant  aux  ligaments 
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triangulaires,  on  les  trouve,  dans  les  foies  profon- 
dément di¥i«é9  en  lobèt ,  plolèc  «n  nppôrt  ft^ed  les 
portions  latérales  du  lobe  principal ,  qu'avec  les  lobes 
latéraux^ 

a*  Dans  les  Oiseaux. 

diA^e  Ipbe  du  foie  est  fixé  dans  une  cellule  périto- 
aiale,  de  tefie  sorte  que  la  cloison  mitoyenne  des 
dtitK  ceUttles ,  ^pand  au  ligament  falciforme  des  mam« 
iiii6res«  Les  parois  de  ces  cellules  nous  ont  paru  très 
épaîsMs  dan»  ï(uUi'Uche  s  tandis  que  la  portion  du  pÀ- 
vkiiilke  ^ni  l'eMuvrail  iminédiatemeat  le  foie^  s'aoniu- 
çiÉtett  beaiiôaiip. 

3*  Dans  les  Reptites. 

ISm  général^  le  pétiloiae  <Ai  la  membrane  aértoM 
f^  f^em^ee  à  U  fois  j  là  plèvre ti  le^péritoine ,  divisé 
ht  cêrt4cé»cMftin|iné  dctf^irieënni  eff  eeUnkt^  iomt  ufEie 
^  deiH:hié#  à  cbmpie  •  mfàfié  iM^ptudînâle  du  foie« 
îbftktinlcsgM  do  l%ârmeM  àtlcifiarme  ée  IlfaomnM,  s'y 
trouve  ordinairement,  et  forme  conime  tne  sorle  et 
wèÉetÊÛkB ,  ifan  se  porte  de  la  pnroî  îrif Arienne  de  la  ca- 
Vifié  cmnOittBe,;  tut  une  Hgne  moyenûe  dt  la  &te  cet'* 
MfpofidaBté  du  foie ,  et  la  partage  en  deiù  tanMtiâs*  Il 
|%monftâ  aàmm  y  cebtue  la  fuM  pastrffcriaiM»  et  vîaoèrale 
-ém  hit  y  gtt  y  p^^écrant  à  tmteers  k  sciseate  aMtoyëimt 
^  ftèti  kwd  éoii^cUam* 

'  Lei»  èrokàdiàoÊ  «ut , .  po«r  contenir  leur  foie  ^  deft 
tlèlMM  péritooéal^  MBibbbles  à  eeUes  dea  oiaflMx. 
-lit  ^fiiMi  de  cvpnmB  ^èt  sf étend  depuis  la  péffioàrde 
1tfiqt)/««Bo»d  dèfeieyeat  ompposée,  en  partie  y  de  fibres 
^*#moaialre»  iipiir  fli»  lblat4ioe4^ 


âÈcttô!»  P^.AM.if^.  iv^ùik.  '•  "'  ijS^ 


4^  i^loof  /e»  Poiêsoni. 


iM 


,  •  ^  '  .  .  .         . 

.  JU  ii>ie<^t:  inaiûteDu  ea  position  ponAro;]».  iliAf^ 
phragme  ^  les  parois  abdominales  et  le  pa^ii^t  4^  Ve^ 
BMe,  et  â(^  iiKUstj^  ipT  ]a8  nonil>re&x^  y^ij^^fa.  qii'il  ^ 
r«9oitde  c€S  organes  |  oud#  cespa,rûes^et  jps^icjf.r^Ufl 
du  péri^^Qe^  qui  ne  sont  souvent  qu€^d4si|npjfisftliet«^ 
|liro4  que  dsiu^  la  plupart  dds  poîssoi^^  l^s  més|icitère| 
Aot  laoins  de.  développiem^t  qap  4f^^  l^s  fiutref 
dfts»e#«  '     .    .  , 

•  Css  différentes  adhérences^  <es  filets  tK)mjtee  fibleiUK 
^lii  sont  souvent  eu  gmbd  aoisbre^  sont  jûrès  »eiusi«T 
((Mibl^  datisks  cjrpri/u^  Les  adhéfeWresrdtt.faiiey  plir 
diJËférents  ndéiaiàtères  ii(l€Qiiipiet;s  ^  ayac  l'osHoitoaQ^  le 
pancréas^  et  le  çoffimeucâment  4u  fi^ûaLiate^tina}^  ou 
bien.  atilHoy  en  ides  vaisseaux  isolés^  i|iii  V4b|I  fie  ces 
j^lrtks  auiféie^  s»'«iûit  parii.d^  mè^ae  oaradtértsti^ues 
dans  Yesturgeon.  »  ?    il  . 

C  JFoip^edujoie. 


'     ;•   Il 


Le^ie  étant  un  organç,  de  sécrétion,  ^.  ^n .  org^n^ 
cnimicpe  ^  si  jje  puis  m'exprinier  ainsi ^  sa.  forme ^nèlvu 
est  pas  essentielle^  mais^  seulement,  9a  structure  inf- 
tiiiie.  Aussi  cette  formé  va rie-*t-etle  l>eaucQupjiil^sîei;|^- 
nie  que  ce  viscère  se  inouïe  sur  toutes  les  «pav'tici^ 
voisines  p  et  s'adapte  à  là  place  qu'elle^  l^ui  laissent.^ 

i<>  Dans  les  Mammifères, 

n  a  toujours  sa  surface  antérieure  ou  diaphragma- 
tique  unie  et  convexe  ^  potit  f  enïplif  pftis  an  liuoins 
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le  creux  du  diaphragme  ;  tandis  que  sa  face  potté- 
rienre  oa  viscérale  y  est  coDcave  ou  plane,  oo  plus  on 
moins  inégale  y  ponr  Adapter  aux  saillies  de  Festonuic, 
du  rein  droit  ou  des  anses  intestinales  qui  sont  en  con- 
tact srrec  lui. 

Les  divisions  du  foie  y  solit  beaucoup  moins  varia- 
Mes  qu'on  ne  le  pense  communément  y  et  peuvent^ 
comme  on  va  le  voir,  être  rapportées  à  un  plan  r%tt- 
lier.  Mais ,  pour  cela ,  il  faut  considérer  le  foie  de 
Vhomme  comme  composé  d'un  seul  lobe  ^  que  nous 
appelions  lobe  principal ,  avec  un  rudiment  de  lobule 
droit ,  celui  de  Spigelins.  Nous  verrons  succesuv^ 
ment  un  lobe  gauche  et  un  lobe  droit  s'ajouter  i  gau- 
che et  i  droite  du  lobe  principal ,  puis  un  lobule  droit 
et  un  lobule  gauche.  Quand  tous  ces  lobes  sont  dé- 
veloppés ,  ce  qui  est  le  cas  de  la  plupart  des  mammi" 
fhres  f  le  foie  est  alors  à  son  plus  haut  d^é  de  com- 
position. Il  occupe,  dans  ce  cas,  l'hypooondre  gauche, 
aussi  bien  que  l'hypocondre  droit. 

Lorsqu'il  est  réduit  à  son  lobe  principal,  ouâ  sa 
composition  la  plus  simple ,  ce  viscère  est  presque  en- 
tièrement dans  l'hypocondre  droit.  La  forme  et  les 
proportions  de  ses  différents  lobes ,  et  leur  séparation 
plus  ou  moins  profonde,  varient  d'un  mammifère! 
l'autre.  Le  lobe  principal  est  généralement  divisé  par 
deux  scissures,  dont  celle  qui  est  à  droite,  loge  la 
vésicule  du  fiel,  et  l'autre  reçoit  le  ligament  suspen- 
senr-ombilical  (t).  De  petites  scissures  peuvent  encore 
sous-diviser  chacun  des  lobes  accessoires.  Remarquons 


(i)  première  édllîo«,  ton.  it,  pug.  io. 
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encore  ^  pour  justifier  la  dénomination  de  lobés  ac- 
cessoires que  nous  leur  donnons  ^  que  ce  n^est  pas  à 
eux  mais  aux  parties  droite  et  gaucbé  du  lobe  princi- 
pal,  que  s'attachent  les  ligaments  la térafix  du  foie.'  * 

Tel  est  le  véritable  type  iiormal  du  foie  des  mam- 
mifères^ type  que  nous  avons  trouvé  à  force  de  eompa-^ 
raisons.  tJne  fois  que  nousTavonseu  découvert/ it 
i)ous  a  donné  la  plus  grande  facilité  pour  rendre  nos 
descriptions  précises  et  comparatives;  avant  cet 
aperçu^  les  descriptions  différentielles  que  nous  avioiib 
publiées  sur  la  forme  du  foie^  dans  notre  première 
édition  (i),  celles  qu'on  avait  données  avant  nous  (2)  y 
etceHes  qu'on  a  publiées  depuis^  entre  autres  Meckel(3), 
n'indiquant  que  le  nombre  de  ses  divisions^  et  ce  nom- 
bre étant  calculé  sans  aucune  base  y  il  s'y  trouve  un 
arbitraire  qui  les  fait  presque  autant  varier^  qu'il  y  a 
d^anatomistes  qui  les  ont  reconnues;  Avec  le  principe 
que  nous  indiquons  ^  tout  ce  vague  ^  dans  les  ddscrip-' 
tions^  disparaît.  Nous  pouvôds^  d'ailleurs^  en  tirer  des 
conclusions  remarquables  :  i""  Que  le  développement 
proportionnel  et  la  forme  dés  différentes  partiel 
normales  du  foie  peuvent  varier  beaucoup/  d'un 
ordre  à  l'autre  ;  mais  que  les  animaux  d'un  même  or- 

m *.'     "      '  "  ''!■  '  ?■■■    ."  "        '■  ■    >  Il    i>i       I  *      ■  »J'*t 

(1)  Descrlptiom  que  notii  stipprimoni  dans  celle-ci,  pur  la  faisôii  qltfe 
noue  cipliqueroDS  pliM  bas. 

(a)  A  Toccasioa  de  la  descripUon  da  foie  da  piààrt^  Oaabciildn  ni  lui 
accorde  que  trois  lobes,  en  ne  prenant  pooriobes  disliacts,  ajoate-iJ,  qae 
oaak  tijpnit  dei  antres  jusqu'à  la  radlia  du  ibitf,  :  r      /.        ^  « 

(3)  Meckel prend  pour  point  de  dëpari  le  K^aoïent  sospensenr  et  compte 
les  diviiions  à  droite  et  à  gauche  de  ce  ligament,  outre  celle  qu'il  indi- 
que le  plus  souvent,  mais  qui  est  quelquefois  bien  peu  niarqu<rc,  comma 
cîiez  l'homme,  •  •         .       '       ^ 

IV.  a*  Part.  a8 


'• 
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dre^  ont  souvent  uue  forme  de  foie  caractéristiqae  de 
ce  ^oupe.  09  Quç  le  foie  de  ch$ique  famille;^  lorsqu'on 
restreint  les  groupes  de  qe  qom ,  aux  gepres  qui  se  res* 
semblent  le  plus^,  ou  celui  çle  chaque  genre^  présente 
une  forme  type  dans  cbapune  de  $6^  parties ,  qui  le 
distingue  de  celui  des  autres  familles,  4^  Que  c'e«t  dam 
(es  cçmii^ores  et  les  rongeurs ,  que  ces  parties  ont  at- 
teint leur  plus  l^aut  4egré  de  développement^  et  qu'elles 
fppt  le  plus  séparées.  Viennent  ensuite  les  insectiî^ores 
^on  chéiroptères ,  Içs  (atow  et  les  fourmiliers.  ^  Que 
c'est  )e  foie  de  Vbompoie ,  celui  des  orangs,  des  senmo'- 
p^hèques  et  des  mammifères  à  estomitcs  multiples^ 
tels  que  les  ruminons  y  les  cétacés  carnassiers  p  qui 
ont  le  plus  de  ces  parties  à  l'éti^t  rudimentaire,  ou 
n'existant  pas  du  tout  ;  puisque  le  lobe  principal  s'y 
];rouve  seul  développé  ^  ^%  qu'il  n'j  est  même  que  tiès 
peu  divisé;  dç  là^  le  nom  que  je  lui  a;  donnée  et  qui 
indique  que  c'est  1^  seule  partie  qui  existe  constam^ 
^at  dans  le  foiç  de^  mammifères^  et  toujours  k 
un  état  de  développement  remarquable.  S^  Que  le 
uombre  variable  des  lobes  du  foie  ne  tiçnt  pas ,  comme 
PU  le  croit  çoiumuqém.ent^  aux  divisions  plus  ou  moin^ 
ii^pmbreuses  d'uue  même  partie  ^  mais  ^  qu'il  est  dû 
principalement  à  une  composition  plus  ou  moins  com- 
pliquée de  ce  viscère ,  et  conséqnemment  à  des  addi* 
^oqs  ou  à  des  «uppressious  de  certaines  de  ses  parties» 

* 

a«  jDdiè3  PJIomme;. 

Le  foie  (i)  est  tout  d'unepièce^etpe  MoonposeqiM 


.— i. 


(  i)  Pour  comprendre  les  detcriptiont  suivantes  tar  la  fbrDue  du  foie 
dans  les  mammlÂres ,  et  poar  tronyer  le  yëritable  plan  de  compoaitm 


I 


^mk)sim  ^utk^\j  atreii  un  raiimerit  Aihbalfrifeoit, 
JjB^  lobe  priacîpal  a  sa  h^  iiaphmgmatique^  on»* 
9Ka  et  nvity  si^rie  d'aiilenrs  ^  par  le  iîgamebe  fahiii* 
ferata^  mais  qoii  dÎTÎsée  ^  en  deuK  panias  droite  éi 
fivche^  qui  ne  sont  pas  des  lobes.  La  portion  deiot 
Uyainent  qui  répond  i  l'artère  omblliealer^  passe  à 
taa^ers  nue  échanertive  da  bord  tfàochant  dv  ipie*^ 
à  sa  face  inférieure  ^  où  elle  est  reçus  daqs  ni)  siilon 
qni  perte  le  bobi  de  sîUon  longitudinal  ^  et  se  dirige 
d'avant  en  arriëne^  jasq«i'à  la  venoontcs  d'un  aatra 
CBfonoement  connu  sous  le  nom  de  sillon  ^ansvense» 
lue  siUon  longitudinal  se  prolonge  eneore  aiif«delà  ^ 
jusqu'au  bord  posttfrte^ir  da  fbî^.  Cette  portion  poslé^ 
rieure  renferme^  dorant  la  vie  intriHotérine)  le  eanei 
veinem^  de  même  que  la  ^einc  omi^licale  est  logée 
dans  lo  portion  antérieure  ^  qu'une  sorte  de  p^  dé 
substance  bépatique^  convertit  quelquefois  en  un  canal: 

Le  sillon  transverse ,  plus  profond  et  plus  lai^e  ^^s^é^ 
fend  iransveirsalenient  sous  la  partie  moyenne  et  pos<- 
fleure  de  ce  viscère;  il  ren^rme  le  tropcde  la  veiae 
porte  ^  ceux  des  artères  hépa^qnes^  et  lesdeox  braiN^ 
ches  principales  des  canaux  biliaire^.  '     v 

Ces  différents  sillons ,  joints  à  la  fossette  qui  se  voit 
en  avant  ^  et  dans  laquelle  s'adapte  ta  vésio^e  êSi  fiel  ^ 
divisent  la  face  inférieure  du  foie  en  plusieurs  parties , 
q«e  les  anatomistes  dîstingatnt  avec  ^in.  Us  idontiient 

de  ce  viscère,  Il  faut  le  conslcUrer' par  la  face  t!scëni!e ,  qdf  cnTnpdi*- 
té4tiire  àniM  le»  ttamaïUiret  à  npardie^hùrftosulc,  ott  t^Steitam  Àtti 
J^Oioaie.  Jjm  Boai^r/9ox  deMm  ffOfi  j*ea  <U  iaii  l»irf  ^  re^^seiifc^ 
ce  yiscère  reoycrt^  tar  %%.  face  coatexe  oo  xliaphta^matûiae  y  de  maoière 
que  le  bord  trtncliant  est  en  ayant.  Toos  les  lobes  ît  knoutrent  parfaite^ 
méat  dHM  Mte  poMbB.  i 

tl8. 
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partibaKirement  le  noôi  de  lobe  àtSpigélius  iiiiieproi- 
aînence  dé  forme  variable ,  qoi  est  bornée^  en  a^ant^ 
parle  sillon  transverse,  et  sur  les  cÀtés^  par  les  fesses 
de  k  veine  cave  et  du  conduit  veineux.  [  Cette  proémi- 
nence répond  au  lobule  droit  du  type  que  nous  avons 
reconnu  dans  le  foie  des  mammifères  y  lequel  est 
toujours  placé  à  droite  des  vaisseaux  qui  entrent  dans 
le  foie  y  ou  qui  en  sortent. 

IXous  n'ajouterons  rien  ici  à  ce  que  nous  avons  dit 
dans  les  généralités  de  la  classe^  sur  la  forme  du  foie 
dans  les  autres  mammifères  y  en  général;  sinon  que 
le  sillon  pour  le  ligament  ombilical  est  plus  sou- 
vent ici  une  scissure  profende  y  au  fond  de  laquelle  la 
veine  ombilicale  pénétre  dans  le  feie  durant  la  vie  in- 
tra-utérine ;  et  que  la  portion  postérieure  du  sillon  an- 
téro^'postérieur^  est  confendue^  le  plus  ordinairement^ 
avec  le  sillon  transverse.  Celui-ci  est  un  enfencement 
irrégulier ^  singulièrement  variable^  dans  lequel  se 
voyent  tous  les  vaisseaux  qui  vont  au  foie  ou  qui  en 
reviennent^  presque  toujours  limité  du  côté  gauche 
ou  du  côté  droit  par  une  proéminence  ou  i>ar  un  appen* 
dice  bien  séparé.] 

» 

b.  Les  Quadrumanes* 

Parmi  les  singes  de  Fanden  continent  y  nous  tro»* 
vons  d'abord  les  orangs  qui  ont  cet  organe  très  res- 
semblant à  celui  de  l'homme;  [ainsi  dans  Yorang  roux, 
nous  n'avons  vu  qu'un  lobe  principal  ^  avec  une  scis- 
sure assez  forte  pour  le  ligament  suspenseur^  qui  le 
partage  en  deux  portions  inégales^  l'une  à  gauche  plus 
petite  y  l'autre  à  droite  plus  grande^  dessous  laquelle  la 
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.tésicule  do  fiel  se  trouve  incrostée.  La  base  de  la  por* 
tien  gauche  présente  une  éminence  arrondie  qui  ré- 
pond au  lobule  gauche  du  type  général  delà  classe.  La 
masse  du  foie  est  ronde ,  son  bord  inférieur  est  épais 
et  non  tranchant.  La  vésicule  du  fiel  est  grande^  située 
un  peu  à  droite  de  la  scissure  et  fortement  adhérente 
au  foie. 

Dans  le  gibbon  siamangy  le  lobe  principal  a  deux 
scissures ,  une  pour  le  ligament  sûspenseur  et  l'autre 
qui  répond  &  la  vésicule  dii  fiel.  Celle-ci  est  plus  pro*- . 
fonde.  Il  y  a  ^  de  plus  ^  un  lobe  droit  terminé  en  lan*- 
guette.  Déjà  dans  ce  genre  le  foie  conunence  à  pren- 
dre plus  de  parties. . 

On  retrouve  ,ce  plan  dans  le  genre  semnopithèfue*  Le 
foie  de  Vénielle  se  compose  d'un  lobe  principal  avec 
une  stissure  profonde  i  l'endroit  du  ligament  suspen-* 
seur  ;  d'un  lobe  droit  y  beaucoup  plus  petit  et  d'un  lo* 
bule  droit  à  la  base  de  celui-ci.  La  vésicule  du  fid  est 
incrustée  sur  la  portion  droite  du  lobe  principal.  Celui 
du  doue  a  de  même  un  lobe  droit. Dans  ces  trois  genres^ 
mais  principalement  dans  le  dernier  ^  le  foie  est  peu 
volumineux. 

Cest  seulement  dans  le  genre  guenon,  que  le  plan 
delà  forme  la  plus  générale  qu'affecte  ce  viscère  dans  la. 
classe  des  mammifères ,  commence  à  se  dessiner.  Dans 
la  mone  ^  il  y  a  un  lobe  principal  ^  assez  profondément 
fendu  pour  le  ligament  sûspenseur.  À  gauche  du  lobç 
moyen  se  trouve  un  très  grand  lobe ,  qui  est  détaché, 
oblong^  étroit  à  la  pointe.  H  y  a  un  lobe  droU  plus  plat, 
moins  long  que  le  lobe  gauche,  et  un  lobule  draii  em 
forme  delanguatle.  On  voit  i  gauche  une  proéminence 
qui  indique  un  lobule  de  ce  c4téi  Cest  le  mèine  ylan 
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dans  la  guenon  kocheur.  Dans  la  guenon  moustac^ 
je  trouve!  les  trois  lobes ,  le  principal ,  le  droit  et  le 
^ûche  ,  tons  trois  très  grands  ;  il  n'y  a  pas  de  lo- 

Ce^  trois  lobes  existent  aussi  dans  le  genre  ttêa^ 
taquà  (  lé  macacfue  de  Btiffon  ;  le  M.  aigrette  ;  le  M. 
ouandérou  )•  II  y  a  de  plus  y  un  lobule  droit.  Dans  lé 
ikûgùt ,  le  lobé  principal  représente'  bien  étidèÈi-« 
m^nt  tottt  le  foie  de  Yorang.  tl  est  partagé  pftr  ntié 
jseissur<^  peu  profonde ,  potir  le  ligamest  ombilical  ,• 
eii  deui  pottiôilis  inégalés,  dont  lA  droite  est  de  iMati^ 
crtbp  la  plu^  gfrèrnâe  ;  c'est  det^ri^e  elle  que  la  vésiiftda 
est  incrustée.  Les  lobes  latéraux,  pr6S({fi'entiëreinênt 
séparée  du  lobe  principal,  sont  évldeinnient  siirajdiités 
â  ce  Viscèi*e,  ainsi  <}ue  les  lobiiléS ,  Ai  oti  le  cdnipa^  à 
cdidi  dé  l'homme  et  des  orangs  j  ils  sont  grande  -,  lé 
gïlucke  plus  que  le  droit;  celui'-li  de  forme  éeilii^ 
lunaire.  Le  lobule  droit  é^  petit,  prismatique,  situésur 
la  base  du  lobé  de  ce  nom  ,  comme  son  appendice  ;  le 
Ibbe  gaiicfaé  est  ^luë  petit ,  àttécbâ  &  Féitrême  hâië 
dît  krbe  principal .  Âtib-^dés^ui»  de  Ihi  Sé  ^tnt  léé  pti'b^ 
cipaux  vaisseaux  du  foie  qui  sont  placés  tJbmnlë  dahé 
iitit  sotte  d'eafoliû#al^»t  f  (m  éilfoii  transversal  alia<* 
logué  à  éeltii  de  l'homme* 

Oest  aussi  la  même  composition  dans  le  gefire  fnan^ 
Hfitti  Ainsi,  dans  le  md^/ze//ï^  proprement  dit,  lés  lobes 
^nchë  et  dt^iti  êoni  t^èft  gréisid^ j  lé  lobule  droit ,  i^itué 
à  Id  bsfse  du  lobe  dé  ce  ttùm  est  petit.  Le  lobe  mafett 
^t  drrisé  en  dent  portions  ihégâles  par'  la  scissure  déA 
t^àmétits«  La  vésicule  se  trouvé  iAcrustàé  tous  la  plttk 
gTAttdé.âoii  fond  â'àt«4laat  pè(è  lé  bord  dé  cette  poHion* 

fiàiâts  lés  ^^^5  dumui^eau  cùhtmèrtt,  le  foie  attdttt 
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son  plus  hatit  degré  de  composition  6t  de  divlsfion. 

Celui  des  aloiiaites  (i)  forme  une  masse  considérable 
composée  de  cinq  lobés  et  lôbiiles.  Les  lobei  gauclie  et 
droit  sont  grands^  arrondis^  à  peu  pi'^  de  même  forme. 
Les  lobules  droit  et  gauche  sont  épais  et  prismaticjùes'; 
le  premier  beaucoup  plus  grand  que  le  dernier.  La  yé* 
sicuie  du  fiel  se  prpldnge  jusqu'au  bord  tranchant  du 
foie  :  elle  est  placée  dans  une  scissure  du  lobe  moyeU. 

Dans  les  atèhs  le  foie  a  de  même  trois  lobes  et  detii 
lobules.  Sa  masse  était  alongée  dans  un  côàïtà 
( simitt  panlscus^  L.  ),  La  seule  scissure  du  lobe  moyéii 
répondait  à  la  vésicule.  La  portion  gauche  de  Ce  ïobé, 
ainsi  divisé  ,  était  plus  large  que  la  droite.  Le  lôfBè 
gauche  était  fôi't  grand ,  aibngé.  Il  liYait  à  sa  base  le 
lobule  du  inémô  côté^  assez  grande  arrondi.  Lé'lol^ 
droit  avait  tout  ail  *plus  son  volume^  et  était  égalé^ 
ment  arrondi^  tandis  que  son  lobule  était  prisnîjati<^ué'. 

l)ànâ  le  geni'e  cebus,  il  y  â  aussi  cinqlobes  ou  lobûîi^ 
distincts.  Le  lobé  moyen  â  uïre  (lé  sajoù)  ati  dedk 
scissures  (  le  iaï  )  Suivant  les  espèces.  Dâtfà  la 
derftike,  )és(  lobes  gauche  Cfé  droit  idùt  arfrondis'.  Gè*-- 
ltii<^l  est  comme  déchiqueté  éU  fâmbeaux.  Le  tobtîte 
gauche  n'est  qu*un  rudiment. 

Dans  le  sàîtnirl  (  Buff.  ),  lé  fcîer  A  dé  même  la  fôrnfrè 
type.  Le  lobtf  moyen  difffere  du  précédent,  efn  Ceqtrtl 
b'a  que  la  scissure  qui  répoitd  an  ligaihént  snsp^mteur ^ 
il  n'en  existe  pas  â  la  partie  droite  ôùeiaft  la  vésicule.  Lés 
lobeà  gaucbé  et  droit  sont  grandflre<  trte  ^parés.  Lèk>- 
btile  droh  est  de  grandetir  moyenne,  ei£  le'  lobule  gàuefve 
plus  marqué  que  le  précédent. 

{\)Vtâotuaie  foittte» 
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Dans  le  genre  lagotriœ,  le  lobe  moyen  a  une  scissure 
qui  riépou^  à  sa  vésicule j  sa  portion  gauche  est  arron- 
die et  la  droite  prismatique*Le  lobe  gauche,  un  peu  plus 
gjrsfud  que  le  droit ,  est  arrondi  comme  lui.  Le  lobule 
droit  est  grand  et  prismatique  ;  le  gauche  est  petit  et 
de  même  forme. 

JUe  foie  dn^nocthoreÇ  F.  Guy.  )  ,  a  de  même  le  lobe 
moyen  divisé  par  une  scissure  qui  répond  à  la  vésicule. 
Celte-ci.es tti*%s  petite  et  se  voit  sous  la  base  de  ce  lobe 
et  un  peu  sous  celle  du  lobe  droit.  Le  lobnle  de  ce  côté 
est  presque  aussi  grand,  que  le  lobe.  Le  lobule  gauche 
est  petit;  le  lobe  gauche  forme  à  lui  seul  une  grande 
partie  de. lamasse  du.  foie. 

"Pdius  y  ouïs  titip  le  lobe  principal  n'a  qu'une  scissure 
qui  le  partage .  çn  deux  portions  dont  la  gauche  est  la 
pli|S  grande.  Les  lobes  gauche  et  droit  sont  égaux; 
le  lobule  d|:oit  est  petit;  le  gauche  est  très  petit.  La 
vésicule  répond  au  commencement  de  la  scissure  du 
lobe  principal ,  ou.à  la  base  de  ce  lobe. 

Dans  le  tamarin^  dans  le  pinche^  et  dans  le  marikina, 
le  lobe  principal  n'a  de  ndème  qu'une  scissure  qui  ré« 
pond  au  ligament  snspenseùr  et  le  divise  en  deux  por«- 
tiens  inégales ,  dont  la  gauche  estla  plus  grande.  Le  lo- 
bule droit ,  dans  le  tamarin  y  est  grand  comme  un  lobe 
et  de  forme  pyramidale^  Dansle/^ÂncA^,  il  est  aussi  très 
saillant.  Le  lobule  gauche  est  trës  petit  ou  manque 
(  le  tapiarin  ).  Dans  tous  y  la  vésicule  est  placée  à  la 
base  dulobe  moyen,,  à  droite  de  la  scissure,  et  plusieurs 
fois  plissée  ou  repliée  sur  elle-même,  ainsi  que  son  ca- 
nal. Voilà  sans  doute  pourquoi  Daubenton  l'a  mi- 
connue  dans  Voulsiài. 

Le  foie  des  makis  a  de  grandes  proportions  et  la 


SECTION  irc.  AJkTf  l^^.  DU  FOIE.  44 1 

foroie  type  ;  luais  les  lobes  en  sont  peu  séparés.  Le  lobe 
principal  est  très  large  et  divisé  en  trois  portions  par 
deux  scissares  principales,  une  pour  le  ligament  oiidi>i- 
lical  et  l'autre  pour  la  vésicule  ;  il  est  déchiqueté' en  lo» 
bules  pardes  scissuresplos  petites*  La  vésicule  est  plu- 
sieurs fois  repliée  sur  elle-même,  ainsi  que  son  canal , 
comme  nous  venons  de  le  voir  dans  les  ouïstitis. 

Dans  le  maki  à  front  blanc  le  lobe  principal  a  sa  por* 
portion  gauche  large  et  festonnée  en  trois  y  et  les  por- 
tions droite  et  moyenne ,  entre  lesquelles  la  vésicule  est 
enchâssée ,  moins  larges  y  surtout  la  droite  qui  est  de 
forme  pyramidale. 

Dans  le  lorigrêlcy  le  lobule  gauche  est  en  rudiment; 
le  droit  manque;  le  lobule  principal  a  une  scissure  pro- 
fondes Cest  plus  à  droite  que  la  vésicule  est  incrustée. 
Le  lobegauche  est  grand;  le  droit  est  un  peu  plus  petit. 
Dans  le  tarsier  y  le  lobe  principal  a  une  scissure  pour  la 
vésicule  ;  mais  il  n'y  en  a  pas  pour  le4igament  suspen*-* 
seur.  Le  lobe  gauche  et  le  lobule  sont  bien  séparés. 

c.  Les  Carnassiers. 

Tous  les  animaux  de  cet  ordre  n'ont  pas  le  foie  de 
même  forme*  Il  Cau  t  d'abord  en  séparer  : 

1*  Les  Chéiroptères. 

Et  distinguer  y  parmi  ceux-ci  »  les  galéopithèques  et 
les  roussettes ,  des  chéiroptères  insectivores. 

Les  galéopithèques^  ont  le  foie  très  large  y  comme 
les  makis,  et  très  volumineux.  Le  lobe  principal  a  deux 
scissures  peu  profondeft,  dans  l'intervalle  desquelles 
se  voit  une  petite  vésicule  du  fiel  sur  la  portion  moyenne 
de  ce  lobe.  Le  lobe  gauche  est  quadrangulaire,  le  droit 
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py^àitjdal  et  très  peu  séparé  du  lobe  moyen.  Os  n'ont 
point  dé  lobules. 

Lés'  roussettes  ont  uti  foie  aSsez  grand  y  cohiposé  stiî^ 
tont  d'ttn  lobe  principal  divisé  en  trois  par  denx  scia*» 
stupas.  Là  portion  droite  est  la  plus  petite  ;  elle  a  der^ 
ri^re  elle  un  lobe  droit,  petit,  pyramidal  ;  la  moyenne 
porte  à  ^a  base  nn  petit  lobule  gauche  ;  sa  forme  est 
arrondie,  aikisi  que  la  gauche. 

Dans  le  molosse  châtain  ^eolfr.),  il  n'y  a  qu'un  lobe 
principal ,  bvec  une  scissure  pour  la  vésicule  et  une 
pour  le  ligament  suspenseur.  La  portion  moyenne  est 
la  plus  grande  ;  la  droite  est  terminée  en  pointe  ;  lés 
demt  autres- Sont  partout  arrondies. 
■  Celui  du  ditiops  cestoni  occupe  surtout  Thypocondre 
droit ,  de  sorte  que  Testomac  est  entre  le  foie  et  la  rate. 
Il  n'a  de  même  qu'un  lobé  principal  avec  une  scissure 
à  l'ettdrdh  où  ^e  trouve  la  vésicule  :  tin  lobule  gauche 
it^  marqué  s'avance  sur  la  petite  courbure  de  FestomaC. 

Datis  le  njàtinome  hoir ,  lé  foie  n'a  dk  même  qu'on 
lobe  principal  avec  une  scissure  profoiKb  qui  répond 
à  la  vésicule.  Dans  un  njctinome  de  Timor  y  il  y  avait 
tin  lobe  pfincipâl  très  grand  siyec  deuï  édhancrures  , 
répondant  aux  sètssures  ordinaires,  et  un  lobe  droit , 
concave  du  côté  des  reias  et  pointu  à  son  extrémité. 

Dans  le  noctilion  a  ventre  blanc  (i),  il  y  a  un  lobe 
principal  avecdeux  scissures  profondes  et  un  lobule  gau- 
che de  forme  pyramîdale.La  vésicule  est  danslà  scissure 
dwlté.  On  peut  décrire  de  m ême  le  noctilion  unicolor  (a) . 

Dans  un  phjfîlostome  à  incisives  moyennes  bîlo- 


(i)  t>«  la  €kijrane,  par  M.  LesdieaauU. 
(9)  De  €ayennc,  t>ar  M.  Etehard. 
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bées  (i)^  les  deux  scissures  profondes  du  lobe  prihcipal 
le  divisent  bien  en  trois  portions^  la  gdtiche  trts  grande, 
la  droite  un  peu  moindre,  la  moyenne  petite  et  pointue. 
Cest  sur  son  bord  droit  que  se  ttôuve  la  vêèictlle  du 
fiel,  n  y  a  un  lobule  fauche. 

Deux  autres  phylhiidmes  à  indiives  moyennes  siftï* 
pies  (a),  n'avaient  de  mftine  que  le  lobe  principal,  dî*- 
visé  en  trois  par  deux  scissures.  La  véàieule  lensdt  aA 
bord  gauche  de  la  portion  droite.  Il  y  dVait  tifi  lôbnlè 
g'auche.  Mais  dans  une  quàtrifenie  espèce  (3)  la  por-^ 
fion  moyenne  était  rudimentaire. 

Le  ?;am^2>*e  (vàinpi^fcis  speCtrufn^  Sp.)  n^a  de  ffièfflè 
qu'un  lobe  prttidpàî  dltlsé  «A  dent  portions.  La  vési- 
cule est  incrustée  derrière  celle  de  drcnte. 

Le  ibie  des  glosiophdges  se  compose,  comme  dans 
la  plupart  de&phyllostotneïi^  d'un  lobe  principal  divisé 
efrt  trois  par  deux  sdssnn^eS,  dont  k  droite^  trëa  pro^ 
fonde^  renferme  la  vésicule;  celle  de  gauche  n'est  qu'une 
échancrure. 

Dans  les  Htégttàerrfies  1[4)  lè  l6bé  pri0ei|)al  a  trois 
pditiou!».  L»  vé^enTe  ^it  Mtâehée  *  là  ttieiyéfirtte«  fl 
y  avait  de  ^Insr  deux  lobules.  \ 

Lés  Phfnolàphes  n'ont  q  ue  lé  Ibbë  pHiféiptfl  dlvi^  Hà 
t!euj!C  portions  à  peu  prè^  égales. 

Les  tapfiiém  ont  de  mèMe  uh  lobe  t>riàcl])al  séparé 
en  deux  portions  entre  lésquëlleé  it  Vdt  hl  vésicule. 


lÉ  -1  ^     '*  *  ■ 


(  0  Bc  là  Guyane ,  p«f  Mit .  l^ditailitilt  et  Mainvre. 

-  ^*)  I/iliMi  i>M^ti«ai  di  In  SatcliM  àA  Sui  ^  i'éim  4e  k  Qtmàùom^ 

;I«ur  M.  Iihoriii|nier«  .... 

(^3)  Aassi  de  la  Garolioe  4^  Su4y  par  Si.  Lhermiiuer., 

(4)  fiftpècé  ^*pp6ét^e  éiUdbîkié  lifiiMar,  \^  tt.  0éidbJMr  te  ï%^. 
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Maift  la  portion  gauche  est  très  grande  et  présente  une 
scissure  pour  k  ligament  suspenseur.  Il  y  a  de  plus  un 
lobule  gauche- 
Dans  les  vespèrtilions  (vespertilio  murinus.  y  L. ,  sèro- 
tinus  y  h.f  noctula^  L.^  pipistrellus^  Gm«)>  il  y  a  de 
même  un  lobe  principal  divisé  profondément  en  trois 
pmtions.  La  gauche  est  la  plus  grande  :  elle  occupe 
Thypocondre  gauche  et  sa  forme  est  arrondie.  La 
moyenne  et  la  droite  se  terminent  en  pointe.  Cest 
entre  elles  y  ou  a  leur  base^  que  se  voit  la  vésicule.  H 
y  a  de  plus  un  lobule  gauche  très  petit  y  (pii  quelque* 
ibis  est  divisé  en  deux  (le  V.  murinus.). 

Uoreillard  (plecotus,  G.)  a  son  foie  de  mime  forme. 
En  résumé^  ona  pu  voir'quelefoib  des  choui^es-souris 
insectii^ores  était  simplifié  dans  sa  composition ,  et  ré- 
duit à  trois  /ou  même  quelqu^is  à  deux  faibles  por* 
tions,  comparables  aux  deux  lobes  de  celui  des  oiseaux. 

a**  Les  Insectivores. 

Les  autres  insectivores  ont ,  le  plus  souvent  y  toutes 
les  parties  du  foie  bien  développées.  Un  lobe  principal 
portait  la  vésicule^  avec  une  ou  deux  scissures  y  au«- 
quel  répond  le  ligament  suspenseur;  un  lobe  droit  et 
un  lobe  gauch  e  ;  un  lobule  droit  et  un  lobule  gauche. 

Le  foie  du  hérisson  a  beaucoup  de  développement. 
Son  lobe  principal  n'a  qu'une  scissure  pour  le  ligament 
ombilical  et  une  simple  échancrure  y  qui  répond  i  la 
vésicule,  laquelle  adhëre  au  foie  par  une  ligne  liga- 
menteuse ou  par  un  mésentère.  Celle-ci  est  grande  et 
dépasse  par  son  fond  y  le  bord  libre  du  foie  ;  aussi  est- 
elle  soutenue  dans  cet  endroit  par  une  branche  du 
ligament  &lciformeé  Lo»  lobes  latéraux  sont  grands 


SECTION  v^.  knr.  i^.  0v  fois.  .  44^ 

et  arrondift.  Le  lobule  gauche  est  fourchu  et  oom* 
posé  de  deux  parties^  une  cardiaque^  et  l'autre  pylori* 
que  ^  comme  dans  les  rougeurs.  Le  lobule  droit  est 
fortement  éehancré  par  le  rein.  . 

Le  tenrec  n'a  dans  son  lobe  principal  qu'une  légère 
scissure  pour  le  ligament  suspenseur.  La  Tésicule  est 
incrustée  dans  la  portion  droite  de  ce  lobe.  Le  gauche 
est  très  grand  ;  le  droit  est  médiocre. 

Dans  les  cladobales ,  les  trois  portions  dans  lesquelles 
le  foie  paraît  divisé^  répondent^  comme  dans  les  chaures* 
souris ,  au  lobe  principal.  Il  y  a  de  même  un  lobule 
gauche.  Mais  les  lobe  et  bbule  droit ,  ainsi  que  le  lobe 
gauche  manquent. 

Le  foie  des  musaraignes  est  grand.  Il  remplit ,  à 
droite  et  à  gauche^  la  concavité  du  diaphragme  et  il  se 
compose  toujours  de  cinq  lobes  et  d'une  vésicule.  Leur 
forme  et  leur  développement  proportionnel  varient 
un  peu  d'un  sous-genre  ou  d'une  espèce  i  Fautre.  Le 
lobule  gauche  est  toujours  petit.  Le  lobule  droit  est 
gi'and^  surtout  dans  les  hjrdro^ùrex  fodiens  et  tetra^ 
gonurus  (i). 

La  taupe  a  aussi  deux  échancrures  plut6t  que  deux 
scissures  au  lobe  principal.  Les  .lobes  latéraux  sont  ar- 
rondis ;  le  droit  est  le  plus  grand.  Le  lobule  gauchef  a 
une  branch^ardiaque  et  une  pylorique.  Le  droit  est 
aussi  foui^B  sa  branche  supérieure  est  échancrée 
par  le  rein^inférieure  est  terminée  en  pointe. 
.  Le  scalope  du  Canada  a  tous  les  lobes  prononcés^ 


(i)  yoir  moQ  Mëmoire  inlitalc  :  Fragments df histoire  naiureliêy  tysiéma* 
tique  et  phfsiologique  sur  tes  muioraignes.  Imprime  parmi  c6az  de  la  So^ 
eiità  du  Hittéâm  dlditolrc  natoreifo  de  StradKmr^.  iSSS. 


plv»  0ra«kd  t  ie  lobnie  4^  <}e  o^tç  e^  encore  un  lobe 
pouff  top  4éyi9lQppeni09(»Il«ftf:  diTiséai^  d^i^bi^^ncbef 
par  le  rein.  Le  lobe  gaj^cb?  oteoape  rhyp^ooiidrQ  da  en 
(0Ôté|  il  y  i  vm  lalmlo  gaucbdi  propiMrUoiiQéaieqt  grand. 

Ui  çhrjnaelpr^  4»  Cap  a  d^  même  l^s  pipq  lobe»  dli 
type  dévdQppé$.Le  g^iuch^  remplit  rhypocondre  de  co 
côté.  Le  principjd  a  deu|&  sci^surea  profondes;  la 
droite  r^[Mmd  à  la  vétîcule  çt  la  gauchi^  au  ligi^ment 
8uapiaMeur« 

h»  corkdjrlur^  e'écart^  un  peu  du  ^ype»  ^a  ce  que  la 
loba  gauohq  manque.  Le  lobe  princupal  s'émud  de  ce 
côté  et  semble  confondu  avec  le  gauohef  II  y  a  un  trè$ 
peut  lobule  Sfiucbe,  up  lobe  droit  et  un  lobule, 

y  Les  Carnivores. 

L^  eqnkivQr^  on(  généralement  le  foie  complet , 
ayant  tous  l^s  lobes  développés^  au  nombre  de  cinq,  et 
bien  s4parfis  ;  ]n  principal  a  deux  scissnrps  qui  le  sous^ 
divi^çnt  profondéinent  en  trois  ,  de  manière  que 
ce  viscëre  a ,  le  plus  souvent;  Tapparence  d'être  se- 
piiF^  m  ^^  Ipbfi^  et  même  davant^e }  les  lob^  laté- 
is^xn  ^Rt  ^nm  qyelqueibii  soos^iviaés.  l^  sçi^ure 
droite  du  fob§  principal  rep&rm^  la  yésiqiie  ^^  la  g^f^* 
«be  «t  pRiir  1«  lîg^n^nt  fifi^pen^^r  OU  ombilical.  Si 
nom  pM^oyiB  e^  revue  quelques  ge^nedB^i^  piuroffs 
peu  de  di4i^i9PQ^  A  indiqver ,  sîuqq  dalma  forme  et 
îw  jH'OPOTtÂonP  4e  chaiçuDe  de  ce$  sçifs-divi^ions. 

Le  foie  de  Vours  brun  (variété  noire)  a  deux  scissures 
profondes  au  lobe  principal  qui  le  divisent  en  trois 
portions j  la  moyenne  est  pointue,  les  latérales  sont 
ovales.  Une  profonde  cannelure  «a  voit  sur.  celle  de 


gilucke»  Le  lobe  gauche  est  le  plqs  grand  ;  son  hqv^ 
traocl^ant  est  en  demi-lune  ^  et  sou  lobule  lires  petit* 
I^e  lobi^  dri}it  est  un  peu^  nioiu9  grand;  9pn  iQbiUe  ç$H 
un  appendice  à  pointe  longue  çt  effiléç« 
û^ns  le  blaireau^  le  lobe  principal  a  dewc  9çi$wrçft  (  i  )« 
Dans  le  coa^/  roiia;^  le  lobe  gauche  e^t  plu^  gmndque 
le  droite  et  les  dçux  lobules  sont  trè^  développés  et 
déchiquetés. 

Dans  le  potio  (cerççlepies)  y  1q  lobe  gauchç  ^t  le  I(h 
bule  de  ce  côté  sont  grande  et  placés  l'un  derrière  lai;* 
tre.  Le  lobe  droit  et  le  lobule  sont  aussi  trës  marqués^ 

Dans  le  putois,  la  portion  moyenne  du  iQbq  prin* 
cipal  est  petite,  ainsi  que  la  gauche;  les  \(^h^  l^Xéfs^m 
sqot  grandi*  Lu  lobule  droit  ^t  sQU|9-p4ivi$éi  h  lobule 
gauche  est  étroit  ($t  alongét 

Dans  Yhermine^  la  portion  drpita  du  lobe  principa) 
est  grande  et  ronde j  la  moyenne  peUte ,  U  gauche 
pointu^* 

Dans  la  mouffette ,  les  lobules  gauohf  et  droit  ^Q^% 
wcore  très  développés;  les  scissures  du  Içbe  principal 
^nt  profondes^  de  sorte  que  le  foie  paraît  avoir  s§pt 
l^bes. 

Dans  une  mangouste  au  Cap ,  le  foiç  avait  son  lobf 
principal  triés  divisé  au  ligament  suspenseur^  b^umui» 
moins  à  la  vésicfile.  Le  lobe  droit  et  le  lob^lf  4t9i^t 
pointus. 

Dans  ie  chat  domestique^  les  lobes  du  foie  «ont  tous 
prononcés  et  bien  séparés*  Le^  principal  a  d^W  9ci9- 
wres^dont  la  gauche,  qui  réppud  9u  Ugam^nt  oinbiU- 


(t)  D^prèi  Banbenton. 
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cal|  sépare  jusque  vers  la  base^  la  portion  g[auche  de  la 
xnoyenne.L'autre^  moins  profonde,  renfermelavésicale 
du  fiel.  La  portion  droite  de  ce  lobe  est  beaucoup  plus 
grande  que  les  deux  autres.  Le  lobe  latéral  gauche  est 
de  même  forme,  arrondi ,  ovale ^  mais  un  peu  plus 
large.  Le  lobe  droit  qui  est  très  petit  a  aussi  cette 
forme.  Son  lobule  qui  est  aussi  grand ,  plus  épais  y  est 
pyramidal  et  creux  du  côté  qui  répond  au  rein.  Le 
lobule  gauche  qui  est  petit  et  pyramidal^  £iit  corps 
avec  le  lobe  et  le  lobule  droit.  Cest  au-dessous  de  lut 
qu'aboutissent  les  principaux  vaisseaux  du  foie. 

Dans  Vkjrène  rayée,  le  lobe  principal  n'a  qu'une 
scissure  pour  le  ligament  suspenseur  et  la  vésicule  ; 
sa  portion  droite  est  petite  et  la  gauche  plus  grande. 
Le  lobe  gauche  est  grand.  Le  lobule  du  même  côté  tient 
au  lobe  principal.  D  y  a  un  lobe  droit  et  un  lobule(i). 

Dans  la  loutre  vulgaire ,  le  foie  a  toutes  ses  parties 
trës  divisées*  Le  lobe  principal  a  deux  scissures  pour 
la  vésicule  et  le  ligament  suspenseur ,  et  trois  portionS| 
dont  la  gauche  et  la  moyenne  sont  petites,  étroites  et 
pointues,  et  la  droite  est  grande  et  ovale.  Les  lobes  la*^ 
téraux  sont  grands,  le  droit  plus  large  vers  son  bord^ 
le  gauche  plus  ovale.  Les  lobules  sont  longs,  étroits, 
découpés;  le  droit  est  plus  grand  que  le  gauche.  Ces 
deux  lobules  tiennent  à  la  base  du  lobe  droit. 

Quoique  notre  but  ne  soit  pas  de  décrire  dans  cet 
article  les  vaisseaux  du  foie ,  nous  devons  dire  ici,  en 
passant^  que  les  mammifères  et  les  oiseaux  plongeon 
offirent,  dans  les  proportions  des  veines  hépatiques,  et 


(i)  B^aprèiDaobenloiiy  dont  la  description  ^t  «imb  déuttlée  poor 
que  j'oie  pa  ramener  à  ma  manière  de  yoir  cet  dlvitiont  da  iiiie. 
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4e  la  partie  de  la  veme  eave  oà  ellea  aereadeat^  nue 
aingttlarîté  que  noai  troavooa  d^aberd  dans  le  fittte 
de  la  loutre. 

La  veine  care  s'introduit  dans  le  foie  en  s'attackant 
à  la  6ioe  sopirieure  da  lobule  droit»  vers  le  milien  de 
sa  longueur.  Elle  forme  à  la  base  de  ce  lobnle  et  entre 
lui^  la  base  do  lobule  gancbe  et  celle  du  lobe  droit,  un 
trës  grand  sinus ,  dans  la  cavité  duqnd  s'ouvrent  les 
orifices  de  dififiérentes  grandeurs  des  veines  bépatj^piea* 
Ce  sinus  s'avance  hors  du  foie,  entre  le  bord  vert^al 
de  ce  viscëre  et  le  diaphr^me.  Mabdës  foe.la  yetne 
€^ve  a  traverse  cette  doison  ,  elle  n'a  jÂps  qie  ses 
dimensions  ordinaires. 

il^^  Les  Amphibies. 

\j»  phoque  y  parmi  les  carnassiers  amphibies  ^  ont 
une  organisation  analogue.  Leur  foie  a  ses  lobes  sé- 
parés par  les  principales  branches  des  veines  hépa- 
tiques qui  forment  un  grand  sinus,  su^-tout  à  l'endroit 
OÙ  elles  ont  leur  confluent  dans  la  veine  cave. 

\! otarie  ours  marin ,  à  son  foie  divisé  profondément 
dans  les  lobes  ordinaires ,  qui  sont  sous-divisés  en  un 
grand  nombre  de  lobules  et  de  plus  sillonnés  i  leur 
fece  inférieure  (l). 

c.  Les  Diddphes. 

La  forme  dn/oie  présente,  dans  les  dkidphes,  queU 
ques  différences  remarquaUes  en  rapport  avec  les  fa- 
milles et  le  régime. 

(t )  SêtUêr,  tk  kê0ii$  muinif.  ifbc»  OmmmiI.  p4trop»  il,  $44. 
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Celui  des  did^phes  carnassière  rœsembke  daTan*- 
lige  ad  feia  des  insectivovaa  ordiiiaîres^  qu'à  oalui  des 
carnivores. 

Le  foie  da  sarygae  à  oreiUM  bicoianes  sa  oompose 
d^isi  lobe  principal  n'ayant  qu'une  scîsaiire  pour  la 
Téaioale  qui  le  divise  en  denx  moitiéa  alonyéas  et  se» 
BÛ-lunairas.  Le  lobe  gauche  a  son  bord  arrondi  et  £sa*. 
fonnéy  c'est  le  plus  grand)  il  n'a  pas  de  lobnle.Le 
lobe  droit  beaucoup  moindre ,  a  son  bord  découpé  ;  il 
ie  termiiie  en  pointe,  ainsi  que  son  lobule. 

Dans  le  sarjrgu^  crabier^  le  lobe  principal  est  pnv- 

Aindétnent  écbancri  poitf  loger  la  vésicule  et  n'a  ^  de 

même ,  point  de  scissure  au  ligament  suspenseur.  CSe 

lobe  est  très  grand  ;  le  gauche  est  ipédiocre  et  le  droit 

petit.  Tous  c<^  lobes  sont  arrondis. 

Dans  le  cajopolin  la  scissure  unique  du  lobe  prin- 
cipal est  au  ligament  suspenseur.  Il  y  a  deux  lobes  la* 
téraux  et  deux  lobulest  Dans  le  touari  la  seule  scissure 
du  lobe  principal  est  à  l'endroit  de  la  vésicule. 

Cela  est  ainsi  dans  le  dasjrure  de  Màugé,  dont  le 
lobe  principal  est  médiocre  et  large,  le  lobe  gauche 
grand  et  arrondi ,  le  droit  plus  petit ,  pointa ,  et  les 
lobules  petits  et  sous-divisés. 

Dans  le  perameles  nasutus  nond  avons  trotrvé  Tes 
lobes  bien  séparés  et  en  partie  iestonnés.  Le  princi-* 
pal  était  grand  et  avait  deux  scissures  ;  le  gauche  était 
égalen^ent  grand  à  prquxrtion  et  rond  j  le  droit  mé- 
diocre et  pointu.  Le  lobule  de  ce  côté  pçintu  et 
festonné. 

Dans  le  gvdiïxd  phalanger  i/o/a/i/ à  longue  queue,  les 
tobes  sont  bien  séparés.  Le  principal  a  deux  scissures. 
Le  lobe  droit  ^  le  lobule  sont  petits.  Le  lobe  gauche 


est  grand  et  arrondi  ;  le  lobule  de  ce  côté  est  ra- 

dimentaire. 

Uhjrpsiprymnus  n'apqu'une  scissure  au  lobe  prin- 
cipal pour  la  vésicule;  le  lobe  droit  est  médiocre,  peu 
séparé  du  lobe  principal;  le  lobe  gauche  est  grand, 
arrondi.  Le  lobule  dé  ce  côté  est  pointu  et  étroit.  Le 
lobule  droit  est  arrondi ^  grand,  et  cependant;  échan- 
cré  par  le  rein. 

Dans  les  kdnguroos  ,  le  lobule  droit  est  plus  grand 
que  le  lobe  de  ce  côté.  Dans  le  kanguroo  géant  j*ai 
trouvé  le  foie  grand,  très  développé.  Le  lobe  moyen 
ajant  sa  portion  gauche  plus  grande  que  la  moyenne 
et  la  droite.  Le  lobe  droit  petit,  arrondi;  le  lobule  du 
même  côté  grand,  échancré  par  le  rein  ;  le  lobe  gauche 
grand  et  pointu.  Il  n'y  avait  pas  de  lobule  gauche. 
Dans  un  kanguroo  thétys  ,  le  lobe  principal  était 
petit  ivec  une  seule  scissure  pour  la  vésicule.  Le  lobe 
droit  était  assez  petit,  arrondi,  peu  séparé  du  lobule 
qui  était  bien  plus  grand*  Enfin  dans  une  petite  es- 
pèce (i)  le  lobe  principal  était  grand,  avec  une  seule 
scissure  pour  la  vésicule.  Le  lobe  gauche  était  grand 
et  pointu  ;  il  portait  à  la  base  un  lobule  aloiigé.  Le 
lobe  droit  était  petit,  et  le  lobule  de  ce  côté  beaucoup 
plus  grand  et  pointu. 

Dans  le  phascolome ,  il  y  a  iin  lobe  principal , 
un  peu  divisé  pour  la  vésicule  en  deu^t  latéraux,  mais 
sans  lobules.  Ces  trois  lobes  sont  d'ailleurs  si  peu  sé- 
parés que  le  foie  ne  semblé  former  qu'une  seule 
masse. 


j.^ 


(i)  Noarelle  espèce  rapporlëe  par  MM»  Q^/  et  Giiymard.  Voyage  da 
cnpiiame  Dumont  d^tJrviIIe 
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d.  Les  Rongeurs. 

Les  Rongeurs  oot  ua  foie  très  développé  ,  ayant  ses 
cinq  portions  comme  dans  Te  type  normal  le  ploa 
complet.  Mais^  malgré  cette  uniformité  apparente^  on 
peut  y  reconnaître  quelques  caractères  qui  le  distin- 
guent. Le  lobe  moyen  n'a^  le  plus  souvent^qu'une scis- 
sure pour  le  ligament  suspenseur  ou  pour  la  vésicnlé, 
qui  manque  quelquefois.  Ses  portions  sont  arrondies^ 
ainsi  que  les  lobes  latéraux  ^  dont  le  gauche  est  généra- 
lement bien  plus  grand  que  le  droit.  Le  lobule  gauche 
a  deux  portions  distinctes  ,  une  supérieure  te  plus  sou- 
vent alongée  ^  qui  s'étend  sur  le  pylore  j  Vautre  info* 
rieure^  arrondie^  qui  se  porte  vers  le  cardia.  Toutes 
deux  embrassent  comme  une  fourche  la  petite  cour* 
l>ure  de  l^tomac.  Je  les  désigne  sous  le  nom  de  por- 
tions cardiaque  et  pylorique.  L'une  d'elles  manque  ra- 
rement ;  dans  ce  cas  c'est  la  portion  cardiaque* 

Le  foie  de  V écureuil  vulgaire  a  deux  scissures  au  lobe 
principal ,  dont  la  droite  est  pour  la  vésicule  du  fiel. 
Des  trois  portions  dans  lesquelles  ce  lobe  se  trouve  di- 
visé^ la  droite  est  la  plus  grande  et  la  gauche  la  plus 
petite.  Le  lobe  gauche  est  très  grand,  le  droit  médiocre. 
Le  lobule  gauche  est  fourchu  ;  le  lobule  droit  a  la 
forme  d'une  languette  dont  la  base  aurait  un  large 
bourrelet  saillant. 

Dans  V écureuil  à  masque^  le  lobe  principal  a  deux 
scissures^  dont  la  droite  pour  la  vésicule.  Le  lobe  droit 
est  grand  y  arrondi  et  le  plus  épais  de  tous. 

Dans  le  grand  écureuil  de  VInde  le  lobe  principal 
n'a  qu'une  scissure  tr^s  profonde  pour  le  ligament 
suspenseur.  Celle  de  la  vésicule  manque^  ainsi  que  ce 


t 

rherfoir.  Ce  foie  est  pourvu  d'ailleurs  des  Ich^  la-- 
téraux  et  det  lobules. 

Dans  un  ioupaîe  de  CInde  (macroxus  toupai)  j  le  ^ 
lobe  principal  a  deux  scissures;  U  droite  loge  une  vê- 
sidde.  Le  Idbe  droit  est  beaiveoup  plus  petit  *  que  le 
gauche  qui  est  carré.  Le  lobule  fsucbe  est  de  même 
plus  grand  que  le  droit. 

Parmi  les  piéromjrs  (Guv.)^  VasÊapana,  le  foie  i  peu 
près  comntèceliii  de  Técureuil  commun^  pourladi-^ 
▼ision^  la  forme  et  les  proportions  des  lobes.  Ce- 
pendant la  portion  moyenne  4u  lobe  principal  est 
dÎTisée  en  deia  fonilleu  et  le  lobule  gauche  est  très 
pointu,  La  vésicule  est  grande  et  dépasse  de  beau- 
eoup  le  bord  libre  du  foie* 

Mais  dsins  le  grkmd  écureuilnuyl^nide  Jai^a,  il  man- 
que de  vésicule ,  comme  dans*  le  grand  écureuil  de 
llnde^  quoiqu'il  ait  deux  scissures  et  trois  portions  au 
lobe  principal. 

'  hrmi  les  mdrmoUes ,  le  foie  de  la  M.  du  Canada  a  * 
une  scissure  pour  le  ligament  ^et  point  pour  la  vé- 
sicule. Les  lobes  et  les  lobules  sont  arrondis.  Le  gau- 
che est  grand;  le  Idbule  de  ce  coté  est  prismatique. 

Dans  le  spermophile  souslick  ,■  c'est  le  même  vjjpe^ 
Le  lobe  principal  n*a  qu^une  échancrure  pour  le  liga* 
ment  suspenseur  et  point  de  scissure  pour  la  vésicule» 
Le  gauche  est  très  grand ,  arrondi.  Son  lobule  est  pris^ 
matique,  un  peu  fourchu.  Le  lobe  droit  est  petit  ot 
son  lobule  sphérique  très  petit. 

Dans  le  loir^  le  lobe  moyen  a  une  scissure  au  ligament 
et  une  échancrure  pour  la  vésicule;  tandis  que  dams  les 
léroiy  graphiure  et  muscardm,  il  n^  a  qu'une  échan<* 
crure  à  Fendroit  où  se  Toit  la  vésicule.  D^aitteurs  il 
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bule  gauche  y  est  assez  grand  et  s4pw4  ea  clcux.  p0|iT 
tioD?. 

AÎMÎ  le  Ipbe  principal  doiM  1«  musda^dm  mi  coAtf e 
le  diaphragine  »  dans  la  partie  moyenne  et  uo  pau  4 
droite  de  i'ebdoiBeQ.  Il  a  «pe.  ^qksujre.  prp^Wikji 
moyenne,  dans  laquelle  se  trQiive.  une  vésicide  (Ik 
fiel  .GPosidéi^ble»  C'est  vis-à-vis  de  cette  mim^  v)s- 
rare  que  s^  Yoit»  e»  avant,  le  ligameQt  awp^misiM^*  IS^ 
arrière  de  ce  lobe  ae  trouve  le  lobe  fanekej  q«l  e^i.  trH 
grand  et  lên^pHt  une  paxtie.  de  Tépigast^e  et  d^  V^y?^ 
pocondbre  gauche;  plus  en  arrièM  ei»ewe>  maïs  d« 
même  cAté,  se  voit  un  lobiile  qui  touche  à  la  petite 
courbure  de  l'estomac ,  et  dont  im  petit  app^QfiiM 
péakre  daM  l'ange  que  fait  le  pylore  ave^  ledij^ftdén^wn  • 
A  droite  il  y  a  un  lohe  >  puis  un  If^bnle;  cq  de^nifr  est 
encore  a^^  grapd  eta^  trouve  ejR  rapport  ay^  l^Tfi^ 
de  ce  côté^  sur  lequel  il  se  moule.  i 

Dans  un  éçfi^jns  tribajeune,  le  foie  ayiiit  lef  foifaies 
et  les  divi9W)%  4^  ca^ipjtgnols^  i^ai^  ^ps  vésicule  çi( 
avec  d'autn^  ,p^por(ions.  La  seuJ9.yspif;mre  du  Ipb^ 
principal  le  divise  en  deux  pan^  ^  dept  ch^cmi^  ç^ 
aussi  grande  que  le  lobe^gauch^^  qui  9  ^P^  9i*^ftte 
en  deda^,  coipme  d^s  Iça  campagnçls^  Le  lo)^ulq 
de  ce  côié  est  trèa  petft*  I49  Wbedrçiti  ^t  aua^  i^( 
et  rond.  Son  lobule  est  pyramidal  et  recour^4  ?un 
le  rein» 

Le  foie  du  capromjrs  Joumieri  e^  bien  lei  pipa  ff^ 
mar^ahle,  parmi^t9ua  œi^x  des  jfu^ftfjtàfkKçsf^à,  c^ji^de 
ses  divifiioi^a  non^re^ses  &^  uîa  petits .  loib^ile^.  Qfh  I 
recoAn«iit  cependafrt  très  Inen  la  fprme  type;,  un  lol^ 
prino^^l  profon^^mept  diyJA4>  pPHC  Jffl^  la.  y^içuk> 
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w  deox  ]piÉrtioQ8,qa^nné  bride  tvsnsyerMleyferaiAttt  tili 
pont  sur  la  ré^ieule  y  réanît  )  deux  lobes  htérauic  dont 
le  gaulcbe  evf;  mMioore ,  et  le  droit  assez  petit  ^  et  deux 
lobales.  liait  ebacun  de  ces  lobes  oa lobules  seoompoit 
de  très  petits  lobules  prismatiques,  cubiques  ou  d'ea*» 
très  fî6rdie6  qui  Toat  en  a^amiiieisBrat  vers  le  bevd 
du  fbîe^  dont  le  traocbant  n'est  plus  formé  que  pa9 
une  membrane.  CTaso  sur  lea  deui  fiiees  de  cette  mem- 
b^ne ,  ayant  des  divisions  qui  répondent  aux  lobei 
dn  foie  f  que  sont  rangés  ces  petits  lobules^  dont  b| 
subetance  est  mollo  ^  janne  et  d^apparence  -bo* 
mogèae. 

Parmi  les  rats  proprement  dits ,  le  feve^du  s»9ta^ 
2ol  a  k  forme  type.  Le  lobe  principal  n^a  qu^-oneseis^ 
sure  pour  le  ligament  anapenseur,  il  n'y  en  a  paa  à 
dreîle ,  la  vésicule  n'existant  paa.  Lea  lobea  ea  Ifs  •  1^ 
bnlea  aont  très  grands.  Le  lobule  gancbe  a  deux  pm^ 
tions,  une  cardiaque  qui  passe  sous  la  portion  catdid^ 
qoo  de  l'estomac;  l'auife  qui  s'atance  sur  le  pyfére. 
Âa  une  fcvme  analogue  dans  le  muloty  le  tfffpjrtôH. 

Danâ  ias  gerbiiles,  \ë  foie  a  de  mèAie  les  cinq  Idbes 
distincts.  Le  lobule  gaucbe  «fit  en  for  de  flêcbe  danè 
la  geràiUe  he^me-;  le  principal  a  une  scissure  sous 
la  vésieria.  (.e  l«be  gauche  e^l grand,  rond,  lé  lobt 
droit  petit;  le  lobule  de  ce  côfé,  polotu.  Dans  àe&t 
enemptaires  de  gê/iiUe  du  Sénégal  (f),  fat  trotP^é  )e 
lobemofon  sans  icisMre  et  sans  vésîcnle  dana  fnti', 
a^ec  une  i4aîcnle  dana  Vantr^.  Le  lobnle  gl^ncbe  artafifc 
portions,  ont  pyforiqœ  pointue ,  et  Patitre  ai«W 


(i)  Renfermf^s  dasa  ie  même  bocal  et  rapi>orte&  du  Séo^al  par  M<  L^ 
frt««f  fit  rSt5.  -J  • 
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diâ<iae  arrondie.  Le  lobe  gauche  était  fptsinép  le  lobule 
droit  petit  ;  le  l<^le  gauche  arati-lunaire. 

Dans  la  gerhiUe  de  Shaw  (Nob«) ,  nouvdie  eap^  de 
Barbarie  y  le  lobe  principal  n'a  qu'une  scissure  pro* 
fonde  j  dans  le  fend  de  laqudle  se  voit  la  T^icole.  Le 
lobe  gauche  est  grand  ^  le  droit  petic^  son  lobule  long 
et  pointu;  celui  du  cdté  gauche  est  assez  grand: 
•  Dans  un  merion  (dipus  amirîcanus  ,  Barton) ,  le 
lobe  broit  et  le  lobule  sont  petits.  Le  lobe  gauche  est 
grand  et  arrondi  i  Le  nioyen  a  une  scissure  pour  la  vi^ 
sicule.  Sa  portion  droite  est  beaucoup  plus  grande  que 
la  gauche.  Le  lobule  gauche  a  deux  portions  y  une  caiw 
diaque  et  Fautre  pylorique. 

Dans  le  hamster  y  le  lobe  moyen  n'a  qu'une  scb- 
surepour  le  ligament  susp«iseur  ^  la  vésicule  n'exia* 
tant  pas»  Le  lobe  gauohe  est  large;  le  lobe  droit  rond , 
petit  ;  le  lobule  droit  pcantu  ;  le  lobule  gauche  n'a  que 
la  portion  pylorique. 

Dans  V  ondatra  y  le  lobe  moyen  a  une  scissure  pour 
une  petite  vésicule^  Le  lobe  gauche  est  grand  y  le  droit 
petit  y  arrondi .  Le  lobule  droit  petit  et  pointu.  Le  gau- 
che divisé  en  deux  portions. 

Dans  le  campagnol  rai  d'eau  et  dans  le  campagnot 
seherrmaus  ,  le  lobe  principal  est  divisé  par  une  seule 
sciesure  assez  profonde ,  en  deux  porticHis  dont  la  gau* 
,  che  est  sémi-lunaire^  et  la  droite  ovale.  La  vésicule 
plus  grande  dans  le  rat  ^eau  y  plus  petite  dans  le 
seherrmaus  y  est  dans  l'angle  de  cette  scissure.  Le  lobe 
gauche  est  plus  grand  que  le  lobe  principal  y  de  ferme 
arrondie,  avec  une  oreillette  qui  s'en  détache  dans  son 
bord  interne.  Le  droit  est  petit  y  aussi  de  ferme  ovale. 
Le  lobule  de  ce  oôté^  pointu  y  pyramidal^  quelquefois 


^  .^  •  . 
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tri»  dérdôppé.  Le  gauche  esc  pins  petite  également  py^i 
ramidal^  quelquefois  double  dans  le  scfaerrmaus^  c'est- 
l-dire,  ayant  une  portion  cardiaque  et  une  pylo- 
nqiie» 

Dana  lé  campagnol  des  champs ,  on  trouve^  à  Fou* 
▼ertnre  de  Fabdomen,  à  gam^e^  un  lobule  pointu, 
itroit  et  long;  à  droite  un  lobule  pyramidal  replié  sur 
le  rein  ;  an  devant  de  celui-ci  y  un  lobe  droit  ^  arrondi, 
peu  étendu ,  mais  très  épais;  plus  avant  ^  un  énorme 
lobe  gaudie  qui  s^étend  de  l'hypocondre  droit,  à  travers 
Fépigastre,  dans' tout  lliypocondre  gauche.  Il  a  une 
oreillette  i  son  bord  interne ,  comme  dans  le  rat  d'eau 
«t  le  scberrmaûs  ;  enfin  ^  devant  celui-ci  pour  la  por- 
tion gauche ,  et  devant  le  lobe  droit  pour  la  por«^ 
tion  droite ,  les  deux  moitiés  du  lobe  principal  sont 
divisées  par  une  scissure,  au  fond  de  laquelle  se  trouve 
la  vésicide.  Là  première  est  sémi-lunaire  et  la  seconde 
ovale  y  comme  dans  les  deux  espèces  précédentes. 

Dans  un  lemming  de  là  hiUe  ^Hudson ,  le  lobe 
principal  est  fendu  pour  recevoir  une  très  petite  irési- 
cole  ;  le  lobe  droit  est  petit,  le  gaudie  est  très  grand , 
le  lobule  droit  est  petit ,  le  gauche  sémiJunaire» 

Dans  le  gerboa  (  f^erboise  de  Barbarie  ) ,  le  foie  a  la 
ferme  type.  Le  lobe  principal  n'a  qu'une  scissure  i 
droite  de  bquelle  la  vésicule  est  attachée^  qui  est  la 
adssuM  pour  le  ligament  omhfKcal.  Le  lobe  gauche  est 
grand,  le  droit  petit;  les  lobules  médiocres.  ' 

Dans  Vhéfamfs,  il  i^ya  de  mèteequ'mné  Bcissure 
au  lobe  moyen. 

Dans  le  zemnri  (  mfus  typhlos,  Palkis) ,  le  lobe  moyea 
a  une  scissure  poàr  une  petite  tiétieule*  Le  lobe  gauche 
est  grand;  k  droit  rond;  le  lolmle  de  ee  dké  est  unique; 
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le  gaopha  est  i^i^é  tous  la  pedta  iponrbure  de  IV 

Vorjrçtère  4ee  ^ut^es  a  )e  l(4>e  principe  arrondi  aveq 
une  jcis^ure  trèe  profonde ,  da^a  le  fond  de  laquelle  a^ 
▼oit  une  très  petite  vésicule.  Le  lobe  gauche  est  grand; 
le  droi$  ea(  Boû&diocrç^  arrondi-  Son  lobule  est  grand  et 
angnlenXé  Le  lobule  gaucbe  est  rudiroentaire* 

Danslei^nl^^giia  à  tacha btanch$  (mua  çapçnsia, 
PaL),  le  lobe  principal  a  de  mime  une  scissure  pou^ 
une  petite  vésicule»  Il  est  plus  grand  a  p^oporUan ,  ^t, 
le  Ipbe  gauche  ptus  peti^  Le  Ipbe  droit,  ^aleincimt' 
plus  grand  ;  le  lobule  de  ce  côté ,  plus  petit  ;  Iq  lohtiW 
gaucho loii0,  étroit»  très  développé» 

La  foie  du  oasior  a  ui|e  l^rge  scissure  Jfim  U  v^itï 
cule«  Le  lobe  gs^che  est  grand ,  pY?iTe ;  squlphnie. e^^ 
divisé  en  une  portion  cardiaque^  semi-^luaaire  infé^ 
rieure,  et  une  portion^  p]f)oriqniPj  cylindrique  çt  1oi[h- 
gue«  Le  lobe  droit  est  irond  et  petit.  Lf  lobule  çsf, 
assez  grand  i  échancré  par  le  rein. 

Le  foie  du  parc^épic.  tk^écurt^  de  la  foraïf^  type;  des 
rongeurs^  en  ce  que  le  Içbe  principal  est  très  grande  e(^ 
denx  sfiisspre%,  pour  la  vésicule  et  poqr  Ifi  ligsnpent  ^9$:^ 
penseur;  çhafime  de  ses  portions  latérales  eat  p]|ui|i 
grande* quis  le  lobe  gauche.  Lqlobe  droit  catenooire  fi^^s 
petit  que aelui<<i*  Le. lobule  droit  est  petit.  J^e gauches 
est  oapendpntsoua  divisé,  comipe  dana  la  plupart  des. 
r<Mi9S«W9  en.u>i^  'ppFtîwsupémure  ou  pjlarique^  e( 
en  une  inférieure  on  qsfdiaf  ne* 

Dans.  U:^ùendaur  le  lobe  .prisicipal  a  mqe  ççiffite 
scissure  pour  le  ligament  suspenseur  ;  il,B!a.||toî«t  d% 
mésimle.  Le  lobe  drifi(«stfiai^  faépatsf  l^fijAUcHe, 
long  et  patntu.  Le  lobnU  droit  était  plus  p^t  4a<la.^p^ 
ipdiiudn ,:  p)M  grand  4itmA  ï^tt^  qv^  U  hk^  4^i^ 


Bhm  le  /n/m  le  foie  a  une  scissure  profende  cpâ 
répond  aa  ligament.  La  vésicule  esl  placée  dana  une 
fosse  de  la  portion  droite  du  lobe  principal  et  n'atldnt 
fias  jusqu'à  son  bord.  Le  lobe  et  le  lobule  ganehe  Bq 
tiennent  i'k  masse  que  par  les  vaisseaus*  U  y  a  une 
trainée  de  substance  hépatique  qui  lie  le  kibule  droif^ 
au  lobe  de  ce  c6té. 

Le  lobe  principal  du  foie  de  Vagouti  a  une  sc|ssi|ra 
légère  au  ligament^  et  une  pluf  profonds  k  la  vésîanle. 
Le  lobe  gauebe  est  grand,  le  lobule  ^  ses  dew  portiou^ 
eardiaque  et  pylorique.  Le  lobe  droit  est  le  troii^èiM 
pour  le  volume^  Le  lobule  droit  est  p^tit ,  pointu  > 
triangulaire.  C'est  à  peu  près  la  méose  feme»  e^est 
eiac(ement  la  même  division  dans  le  paca  et  )'4^r#a^ 

e.  i^e^  E dentés. 

Dans  la  fkmille  des  Tardigrqd^  $  qui  diffère.  bfai^*<\ 
coi^p  des  ^utfçsl^édentéa^  l'ai'  nie  foiesan^^v^ficiilçji 

épili&9  dur  s  très  peu  divisé.  Son  lobe  prî«<|ipal  est 
grand ,  large ,  avec  une  l^ëre  scissure  pegr  W  liglH 
iftent  ombilical.  Se  portion  droite  est  plua  grande  qoei 
la  gauche.  Le  lobe  droit  occupe  toute  la  pârtia  infirt 
rieure  du  foie.  Le  lobule  gauebe  seul  exista»  I^  loba 
galiche  et  1<^  lobule  drok  manquent.  Dans  k  patesêmuâ 
à  dos  brûlé yû  n'y  a  pas  même  de  lobole^melia.  Dàm^ 
YiaaUf  le  lobe  principal  ressembla  au  foie  de rhûnuDsa4 
Sa  paislie  dioîteest  épaisas^  k'gaoidieeBtaflai[iiflie«Le 
bord  a  mie  petite  scisan^e,  i  droite  dekqnatteoa 
voit  la  v/ësiqule,  sur  k  &ce  viscérale  de  te  lobe^  Le 
knbe. gauche* est  bien  détaohé>en  fome  deoBsesaue;  k 
droit  e4(pe$i<.  Lfls  V>b«il«  P^iiliuAHEi^  Il  ya^dmao  aussi 
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qariqae  rapport  entre  le  foio  des  lardigrades  et  odai 
des  rominans^  comme  dans  leurs  estomacs. 

Les  vrais  édentés  ont  le  foie  complet^  ayant  toutes  ses 
parties  développées  et  bien  distinctes.  Il  présente  même 
ordinairement  un  caractère  que  nous  avons  remar* 
que  dans  les  rongeurs  celui  d'avoir  lelc^ule  gauche  di- 
visé^ en  deux  parties^  une  cardiaque  et  l'autre  pylo- 
rique* 

Les  tatous  n'ont  qu'une  scissure  au  lobe  principal 
pour  le  ligament;  Xoryctérope ,  lesJburmUiers  et  les 
pangolins  en  ont  une  seconde  pour  la  vésicule*  Dans 
le  tatou  velu  (genre  encouhert ,  Cuv.  ) ,  il  est  grand , 
à  lobes  arrondis.  Le.  principal  est  large  avec  une  seul 
scissure  pour  le  ligament  ombilical.  La  vésicule  est 
incrustée  contre  le  ipilieu  de  la  portion  droite  de 
ce  lobe.  Le  gauche  est  grand  y  oblong  ;  le  droit  est 
plus  petit  que  la  portion  correspondante  du  lobe  prin« 
cipal.  Le  lobule  de  ce  côté  est  ^  à  peu  prës^  comme  ce 
lobe;  le  lobe  gauche  tient  à  la  base  des  lobe  et  lobule 
droits.  Dans  le  tatou  à  six  bandes  (  du  même  genre 
encouherty  G«  ) ,  le  lobule  droit  est  plus  long  que  le 
lobe  et  le  lobule  gauche  est  divisé.  Le  reste  est  à  pe« 
près  semblable  à  Tespèce  précédente.  Dans  le  UUou 
noir  d^Anara  (  genre  cacJUcame ,  Cuv.  )  tous  les 
lobes  sont  de  m^e  développés  et  bien  séparés.  Le 
principal  est  grand  y  large,  ayant  une  seule  scissure 
pour  le  ligament  ombilical ,  et  la  vésicule  incrustée 
dans  sa  portion  droite.  Le  lobe  droit  est  grand  et  rond. 
Le  lobule  alongé ,  prismatique^  épais.  Le  lobe  gauche 
mince  rond.  Le  lobule  de  ce  côté  est  divisé  en  deux 
portions^  une  prismatique,  alongée  et  pointue,  et  rau-- 
tre  cardiaque  y  arrondie ,  tenant  â  la  base  du  lobule 


Le  foie  de  ïoryciérope  est  très  grand*  Le  moyen  a 
nne  3ciaftttre  pour  le  ligament  ombilical  ^  et  anc  autre 
pour  la  Tisicule*  Les  lobes  latéraux  sont  grands  ^  sur- 
tout le  gauche^  peu  séparés^  sémi-lunaires;  le  lobule 
droit  médiocre,  étroit ,  alongé;  le  lobule  gauche  divisé 
en  deux  portions  cardiaque  et  pylorique. 

hs^  fourmiliers  ont  de  m<)me  un  trës  grand  foie* 
Dans  le  tamanoir ,  le  lobe  principal  est  entièrement 
séparé  des  lobes  latéraux^  et  divisé  en  trois  par  deux 
scissures  j  une  poilr  la  vésicule ,  et  Vautre  pour  le  liga^ 
ment  ombilical.  Les  lobes  latéraux  sont  encore  très 
grands.  Le  lobule  droit  est  apparent  >  quoique  soudé 
à  son  lobe.  Le  lobule  gauche  n'est  pas  bien  distinct. 
Nous  l'avons  trouvé  arrondi ,  plus  apparent  dans  le 
tamandua  adulte,  dont  le  foie  nous  a  montré  de  lé« 
gères  différences  dans  les  formes  seulement^  et  les  pro- 
portions de  »es  parties.  Dans  un  jeune,  elles  étaient 
moins  séparées,  minces^  ainsi  que  la  rate.  Le  lobule 
gauche  étroit,  saillant,  pointu* 

Cest  une  toute  autre  forme  dans  le  didactjrte,  dont 
le  foie  a  son  lobe  principal  médiocre ,  divisé  en  deux 
portions  très  inégales,  la  droite,  beaucoup  plus  grande 
que  la  gauche,  ayant  la  vésicule  dans  cette  scissure, 
le  lobe  gauche,  beaucoup  plus  grand  ^  sémi-lunaire^ 
le  droit,  comme  la  portion  droite  du  |obe  principal  ; 
et  manquant  de  lobules.  L'ensemble  de  ces  lobes  laisse 
un  grand  intervalle  en  dessus  ,  produit  peut  être  pour 
les  mouvements  de  la  colonne  épinière^  qui  vient  de 
ce  que  le  lobe  principal  ne  s'avance  pas  du  cAté  du  éoê, 
autant  que  les  lobes  latéraux. 

Dans  les  deux  pangolins,  à  courte  et  à  longue  queue^ 
le  lobe  principal  est  large  et  a  deux  scissures  dont  la 
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plus  profonde  est  celle  poar  la  vésicole.  Le  lobe  gau- 
che est  grand  et  ovale;  lé  dMitest  sondé  avec  le  lobule 
xfù  n'en  est  distinct  (Jue  pftr  une  pedte  scissure.  Le  lo* 
bttie  gàttcfaèèst  saillant  entre  le  cardia  et  lepylcH'e,  Il  est 
ditièé  en  une  portion  pylorique  alodgéë  et  une  eardia-- 
que  arrondie*. 

tl  est  remarquable  que  le  foie  des  monotrêmes  ne 
«'écarte  dans  aucun  détail  ^  de  la  forme  type  de  celui 
4es  mammifères. 

Dans  Véchidné  épineux  ^    le   lobe  principal     n'a 

2n'ulie  scissure  qui  répond  au  ligament  suspenseur. 
*est  Un  peu  a  droite  qu'est  fixé  la  vésicule,  qui  est  vo- 
lumicfeuse.  Les  lobe^  latéraux  sont  trfcs  gratids;  le 
^ancbe  remplit  l'hypocondre  de  ce  6ôté*  Le  lobule  droit 
«t  de  grandeur  moyenne  et  le  gauche  est  distinct, 
pudique  petit.  Toutes  ces  parties  sont  bien  séparées. 
Elles  le  sont  encore  davantage  dans  Yomithorhjrn^ 
^ue  )  dôAt  le  foie ,  de  méftie ,  a  toutes  ses  parties  de 
ferme  type,  et  un  très  grand  développement,  ainsi  que 
la  vésîûtilè.  Le  lobe  principal  la  reçoit  dans  une  scis- 
sure profonde,  à  gaudie  de  laquelle  il  y  en  a  une  seconde 
^Ul  tépolid  au  ligament  saspenseur*  Ce  sont  surtout  les 
Mies  latéraux  qui  sont  trës  grands.  Le  gauche  se  pro- 
Im^  4  la  base ,  potir  former  son  lobule.  Le  lobule 
dl^oit  est  gi^iid  et  bien  séparé  du  lobe  de  ce  coté. 

f-,  Les  Pachydermes. 

■ 

Les  gfjtùds  Pachydermes  ont  le  foie  trèà  peu  divisé 
et  plusieurs  de  ses  parties,  ou  de  ses  lobes  accessoires, 
4MiEK|uent. 

Ainsi ,  dans  Véléphant ,  il  n'y  a  qu'un  lobe  princî- 


pal^  diTÎBé  par  detix  légères  échancrares  et  dont  k  par« 
tie  convexe  est  séparée  en  deux  portions  par  leligameât 
suapensear^  la  gaache  plus  petite  que  la  droite^ 

Ce  qae  dit  Daubenion  du  foie  du  festtis  d'hippopo^ 
tame ,  qti'il  était  entièrement  da  eAté  droit  et  la  com*^ 
piication  de  son  estamaC|  me  fait  suppose!*  que  ce 
riscëre  s'y  trouve  peu  divisé  réduit  à  peu  près  i  son 
lobe  principal^  comme  dans  les  ruminaru. 

Dans  le  cochon  domestique,  le  foie  n'a  que  trots 
lobes  ^  mais  il  a  quatre  divisions  ;  les  deui  moyen- 
nes appartiennent  au  lobe  principal  y  qui  est  assezi 
profondément  séparé  pour  le  li^ment  ombilical.  La 
vésicule  est  un  peu  à  droite  de  k  scissure  >  incrustée 
dans  une  fosse  de  la  portion  droite  de  ce  lobe.  Il  y  a 
ensuite  deux  lobes  latéraux  y  dont  le  gauche  plus 
grand  que  le  droit  est  sans  lobule  séparé.  On  n'en  voit 
aucune  trace  à  la  base  du  lobe  gauche  «  Il  y  a  nbe  petite 
division  qui  indique  celui  de  droite. 

Nota  avons  vu  le  foie  du  pécari  iaja9su  et  celui 
éxLPé  à  coVier.  On  y  reconnaît  toutes  les  divisions  dé 
k  forme  <ype.  Le  lobe  principal  daùs  k  première  és« 
pèce  a  une  profonde  scissure  pour  le  ligament  suspen- 
éeur •  Ses  portions  sont  larges ,  chacune  d'elles  est  plM 
grande  que  le  lobe  gauche.  Lé  lobe  droit  est  encore 
moindre  que  le  gauche.  Son  lobule  est  soudé  avec  lui 
et  n^est  marqué  que  par  un  sillon.  Le  lobule  gauche 
est  mince  y  ovale  petit  et  tient  à  k  base  du  lobe  droit. 
Dans  le  pécari  à  collier  y  le  lobule  droit  est  un  peu 
^lus  séparé  dû  lobe  de  ce  c6té ,  le  lobe  gauche  eât  long 
et  prismatique. 

Lé  foie  dû  daman  du  Cap ,  a  son  lobe  principal  très 
volumineux  remplissant  la  concavité  du  diaphragme  y 
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placé  au-deyant  des  aufxes  lobes*  Il  est  profondément 
divisé  par  une  scissare,  où  se  voit  le  ligament  ombilical 
et  suspenseur^  en  deux  portions  iné^les,  la  droite  plus 
grande  que  la  ganche,  La  portion  droite  a  une  scissure 
qui  la  sous-divise ,  la  gauche  de  même.  Le  lobe  gauche 
est  grand  ;  le  lobe  droit  est  petit ,  son  lobule  n'est  gnè- 
res  moins  grand.  Tous  ces  lobes  ou  lobules  sont  apla- 
tis^ ovales^  bien  séparés  et  placés  les  uns  derrière  les 
autres. 

Le  foie  du  tapir  a  deux  scissures  peu  séparées  au 
lobe  principal  et  ses  portions  de  forme  ovale  ;  le  lobe 
ganche  a  aussi  cette  forme;  il  est  plus  grand  que  le  droite 
qui  est  plus  large.  Les  ld>uks  sont  distincts* 

Le  foie  du  rhinocéros  n'a  ^  comme  celui  de  l'éléphant 
qu'un  lobe  principal  ^  divisé  en  deux  portions  par  une 
scissure.  Il  y  a  un  lobule  gauche  i  la  base  de  la  portion 
du  lobe  principal  de  ce  côté« 

Le  foie  du  cAei^â/ est  plutôt  festonné  par  des  échan- 
crures  que  divisé  par  des  scissures.  Cependant  on  y  re* 
connait  un  lobe  principal  qui  est  le  plus  petit  et 
présente  une  échancrure  ou  une  scissure  à  Ten  droit  du 
ligament  suspenseur.  Le  lobe  droit  et  surtout  le  lobe 
ganche  sont  fort  grands.  Ce  dernier  porte  à  sa  base  un 
très  petit  appendice  ou  lobule.  On  n'en  voit  pas  an 
lobe  droit.  Les  difiG&rentes  divisions  sont  arrondies. 

g.  Les  Ruminons. 

Le  foie  des  Ruminons ,  est  beaucoup  moins  large  et 
beaucoup  moins  divisé  que  dans  la  plupart  des  mammi- 
fères précédents.  On  dirait  que  son  développement  en 
largeur  a  été  arrêté  par  le  volume  des  estomacs.  Aussi 


Ëst'^il  irécloit  du  lobe  principal ,  aveô  un  ou  cléux  tu^ 
bercoles  tout  au  plus^  adhérents  à  sa  face  postérieure^ 
près  de  sa  base^  qui  tiennent  lieu  de  lobes  latéraux  ou 
de  lobules. 

Vu  par  sa  &ce  diaphragmatique^  le  foie  du  bœiif 
présente  une  seule  masse  unie ,  plus  épaisse  en  haut  et 
à  droite;  allant  en  s'amincissant  Ters  son  bord  qui  est 
tranchant.  Le  ligament  suspenseur  partage  cette  fece  en 
deux  portions  inégales^  dont  la  droite  est  beaucoup  plus 
grande.  En  général  la  forme  de  ce  viscère^  vu  par  son 
côté  cbnyexe^  rappelle  beaucoup  celle  de  l'homme.  On 
Yoit  une  échancrure  peu  profonde  à  l'endroit  où  le  liga- 
ment suspenseur  gagne  le  bord  du  foie  et  par  où  le  li- 
gament ombilical  pénètre  dans  sa  substance.  La  face 
viscérale  de  cet  organe  présente  ^  tout-à-feit  à  droite 
et  en  bas  9  un  lobule  prismatique  qui  répond  au  lobe 
droit  ^  dont  la  base  d'ailleurs  montre  une  proémi* 
nence  qui  semble  un  rudiment  de  lobule.  Il  n'j  a  pas 
de  lobe  gauche  ;  mais  on  peut  reconnaître  une  trace 
de  lobule^  dans  une  papille  qui  est  au-dessus  d'un 
sillon  transversal ,  auquel  aboutissent  les  principaux 
vaisseaux. 

Parmi  les  antilopes ,  le  foie  est  encore  plus  ramassé 
dans  la  grimme  que  dans  le  bœuf  ^  sa  forme  est  ar- 
rondie en  tous  sens.  La  lace  diaphragmatique  est 
unie  et  convexe ,  sans  division  qu'à  son  bord  y  auquel 
aboutit  le  ligament  ombilical.  Mais  cette  scissure 
est  peu  profonde;  elle  partage  le  foie  en  deux  parties 
inégales  dont  la  droite  est  beaucoup  plus  grande.  A 
la  foce  viscérale  ou  postérieure  ^  on  voit  près  de  la 
base  y  deux  proéminences  adhérentes ,  Tune  a  droite 
et  l'autre  à  gauche  y  qui  sont  les  seules  traces  de  lobes 
IV.  2«  Part.  3o 
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et  de  lobules  latéraux  et  doat  la  gauche  6$t  beaacoop 
plus  petite  que  la  droite. 

Le  foie  du  rhenne  est  de  même  ramassé,  épais  et  très 
peu  étendu^  de  forme  triangulaire^ ayant  deux  scisaurw 
peu  profoades  qui  festoquept  sud  bord<  Sa  bim  a  un 
tubercule  da  c6té  droit  qui  tient  lieu  de  labe  et  de  lo- 
bule de  ce  côté.  Il  n'y  a  ni  lobe ,  ni  lobule  gauche* 

Dap9  la  £aniille  des  Chame^ux^  le  foie  du  lama  a  de 
9|6mesafoc«diaphrag|iiatiqu0  uniej  sa  b^i^e  épaisse,  plus 
étroite,  son  bord  aminci  ^tpluslarge,  festonné  par  trois 
éohancrur^*  Le  ligamwt  syspenieur  aboutit  î  celle  de 
droite^  la  fiica  viscérale  de  cet  organe  ^t  sou)|«>divisée  en 
nn  grand  nombre  de  trèa  petits  lobule  polygames  (i), 
qui  rappellent  U  foie  du  capronyrs.  Il  y  a  près  de  la 
base,  de  ce  même  côté,  4?ttx  tubercules  qui  tiennent 
lieu  d^  lobes  et  de  lobules  latéraux  ,  comme  dans  ia 
ffpmmey  avec  wtte  différence  que  c'est  jie  droit  qui  e^t 
le  pliiM»  petit. 

h«  Les  Cétacés. 

Lies  Cétacés  herbivores  ont  le  foie  très  simple  et  peu 
divisé.  Dansceluidu  lamantin  figuré  par  Daubenton(si)^ 
il  y  avait  deux  lobes^  à  peu  près  égaux,  assez  séparés,  dont 
le  droit  portait  la  vésicule  du  fiel ,  laquelle  était  enga- 
gée dans  une  scissure  de  cette  partie.  Je  pense  que  Tau- 
tre  séparation  beaucoup  plus  profonde  répondait  au  li- 
gamentsuspenseur,  et  que  le  foie  est  réduit,  dans  cet 
animal ,  à  son  lobe  principal. 


;i)  PremUre  ëditloof»  tom.  IV,  pag.  i3. 


CTétt  ce  qu'on  voit  évideinitietit  dans  lé  éégotvg  de 
la  mer  ron^i  éoat  M»  RiippM  a  publié  TiiuatqRiM. 
X3e  Tiftcèv*  s'y  trouve  aou^^divisé  psÀ»  deux  neîMires 
Jirofouâes  ea  tr o3^  t>ortioti6  ^  dont  la  moyeun  e  Mt  rudi- 
ibeirtàfft  ttrotte'et  longue  egt  les  deux  latérale»  ^au- 
deairt  de  ifiorme-aiVoudie.  LadrtHce  porte  »ur  son  bovd 
lijiliidhe  h  téektule  du  fiel.  On  voit  à  sa  base  un  lobule 
droite  c'est  la  seule  partie  aceeMoire  au  lobe  priuâpal 
^e  présenté  ce  foie  (l)« 

Le»  ûéiote^  ordinaires  ^  ont  de  même  le  foie  très  peu 
divisé.  Celui  du  dauphin  vulgaire  et  celui  du  mar- 
^oi^m  ressemblent  beaucoup  à  celui  desrumm^Menee 
qu'il  est  ramassé  5  peu  étendu  ^  et  réduit  au  lobe  prin-* 
eipà),  UA  }>eus^arépar  le  ligament  suspeuseur  en 
deult  portions ,  dont  la  droite  est  plus  grande  que  la 
gauche*  Je  ne  puis  m'empécher  de  feire  remarquer 
^ette  forme  analogue  et  cette  même  proportion  dans  le 
fpie  de  deux  femiHes  qui  se  ressejnblent  par  leurs  este* 
fiiaes  multiples^  mais  dont  le  régime  est  bien  dififiérent]. 

II.  Danê  les  Oiseaux. 

•  »  ■ 

Le  foie  est  généralement  plusiTolumineux  à  propor- 
tions que  dans  les  mammifères*  Sa  figure  est  plus  uni-" 
forme  ;  partagé  le  plus  ordinairement  en  dieux  lobes 
éganx  f  rarement  très  inégaux ,  il  est  place  autant  à 
gaûïhe  qu'à  droite,  et  î]  remplît  les  deux  bypocondres 


^ii*-**^a««a 


(i)  LaitfB  de  If*  Bd,  RAppel  a^àrm&ie  àm  bonU  àê  la  wêêt  nov^Oy  en 
jiBrier  iSS»»  à  M .  le  doeieur  ScB«itteri.n^  ^  tu*  le  daçoa^  de  oetle  mer. 
Hëileir^debi  SocîM  do;  Mnt^ni  Seekenberç,  vol.  h  oeh.ll,  p4^«  99  et 
•aîf.  et  tab.  YI^  %.  ik  En  ibU^M«M. 
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et  uae ,  grande  partie  de  la  poriiaa.  de  la  caTiti  cwbot 
mane  qai  répond  à  la  poitrine  des  lummifèrea. 

Le  plus  g;rand  volume  du  foie  (a). pourrait  paiaitrs 
en  contradiction  a?ec  ce  que  Ton  dit  des  fonctions  de 
ce  viscère^  et  de  leur  rapport  avec  celles  des  poumons* 
U  semble  qu'il  devrait,  perdre  de  son  impcMrtanoe  et 
conséquemment  de  son  volume  à  mesure  que  l'animal 
respire  davantage;  mais  on  peut  répondre  que,  çhesles 
oiseaux ,  il  ne  pouvait  y  avoir  trop  de  moyens  d'aug- 
menter la  proportion  de .  l'oxygëfke  dans  le  sang ,  tant 
le  mouvement  violent  du  vol  exige  d'irritabilité  dans 
les  muscles  (a). 

[Lafiguredu  foie^  dans  les  oiseauxi  est  une  nouvelle 
preuve  que  la  forme  de  cet  organe  n'est  pas  essentielle 
a  ses  fonctions  et  qu'il  peut  se  mouler ,  pour  ainû  dire 
sur  les  organes  qui  Tentôurent  sans  qu'elles  en  soient 
chanigées.  Resserré,  en  avant ^  entre  le  cœur,  qui 
creuse  sa  face  inférieure,  et  l'estomac  glanduleux,  qui 
s*enfoDce  dans  sa  face  supérieure ,  le  c6té  externe  de 
chacun  de  ses  lobes  est  convexej  et  uni,  parceqa^il 
touche  aux  parois  concaves  de  la  cavité  commune. 
Enfin,  la  face  interne  et  postérieure  du  lobe  gaucbe  se 
moule  sur  la  saillie  que  lui  pi*ésente  le  gésier  en  avant 


,^mm^mmmu^am»^mm^^Êimi^^^^0mmttm<ti^m0Êimmamm 


^y)  .C^lte  proposition  tnr  le  plos  grand  Tolome  da  foie  anriii  betoia 
d^htt  jatiifiëe  par  un  ceitain  nombre  d'expériences  positives.  Noos  dm» 
en  ocoopons  etnoos  en  donnerons  le  résultat  soit  à  la  fia  de  ce-TolonuB  ^ 
soit  dans  le  suivant  •  comme  sapplément. 

(3)  Bans  les  oîseaox  domesUqaes  que  Ton  engraisse  en  arréUa^raolivild 
ttascnlaire  et  en  ralenlissant  celle  de  la  respiration ,  le  foie  doit  recevoir 
moins  de  sang  par  Farlire  hépaliqne ,  à  oanie  de  llnactiTit^  qû  calentlt 
nécessairement  la  circnlaUon.  C*est  donc  celui  que  lui  fonmit  la  ywtmt' 
porte ,  soit  qn'il  lut  arrire  en  phis  grande  quantité  y  soit  qaHl  ioil  plot 
propre  i  le  noorrtr,  qui  produit  rb/per«rcoie  de  oe  ^isoère. 
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et  en  dehors;  tandis  qne  la  face  correspondante  du 
]ôl>e  droit  est  pla^  on  moins  pressée  par  les  intestins 
qu'elle  reneoiltre*  t7est  contre  celle-ci  que  se  place  la 
vésicule  du  fiel  ;  c'est  dans  la  ligne  de  rencontre  des 
ftces  cardiaques  (celle  qui  répond  au  cœar)  et  adéno- 
gastrique  (celle  qui  répond  à  Fèstomac  glanduleux), 
d'un  coté ,  et  de  la  face  postérieure  ou  interne  de  cha- 
que lobe  (i)  de  l'autre^  que  se  trouve  le  corps  principal 
du  foie  réduit  souvent  à  unebandedesubstance  hépati- 
que^ plus  ou  moins  larg;e ,  plus  ou  moins  épaisse ,  qui 
en  réunit  les  deux  lobes.  C'est  dans  cet  endroit  que 
s'introduisent  les  différents  vaisseaux  ;  c'est  par  là  que 
sortent  les  vaisseaux  excréteurs;  c'est  en  un  mot,  la 
jittrtiè  du  foie  déi  oiseaux  qui  répond  à  la|  scissure 
transversale  de  celui  de^  mammifères ,  du  foie  de 
l'homme  en  particulier. 

'  '  lia  ou  deux  lobules  se  détachent*  quelquefois  de  la 
masse  du  foie,  delà  base  d'un  de  ses  lobes  ou  de  tous 
'  les  deux ,  sur  le  bord  de  cette  scissure ,  en  avant^  et  ré- 
pondent au  lobule  de  Spigélius  )  tandis  que  les  denx 
lobes  dans  lesquels  le  foie  des  oiseaux  est  constamment 
divisé ,  répondent  au  lobe  principal  de  celui  des  niam- 
mif^ftres  et  particulièrement  aux  portions  gauche  et 
droite  que  sépare,  dans  ces  derniers,  le  ligament  fhicî- 
ferme  ^  et  très  souvent  la  scissure  dans  laqudle  ^^in- 
fonce  le  ligament  ombilical.  Telle  est  du  moins  la  dé* 
termînation  que  nous  croyons  devoir  donner^  pour  les 
parties  du  foie  des  oiseaux  comparée^  à  celles  des  mam- 
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(i)  On  poomdt  appeler  oette  froe  potUrieare  et  intcrAe  myo-goêtHifue 
pour  le  lobe ,  gaache  el  «ifoH'le  po«r  le  bbe  droll ,  «Su  d*éfïUft  «ne  pë» 
riphrue. 


n  résulte  de  ce  que  nous  venons  de  dire  quelesdiS» 
férences  de  forme  et  de  volume ,  peu  considéraUes  à  la: 
vérué  f  que  ce  viscère  pr&eatedaus  les  femillesde  cette 
classe ,  peuvent  s'ei^pliquer  j  eo  grande  partie  »  par  lea 
formes  variées  des  organes  qui  Tavoisineuty  surtout  par 
le  développement  proportionnel  çt  la  consistance  dm 
estomacs  glanduleux  et  musculeux. 

Voilà  pourquoi  le  lobe  gauche  es<  généralement  pi  w 
petit  que  le  droit ,  et  même  divisé ,  lorsque  l'estomae 
glanduleux  et  le  gésiec  sont  développes  et  résiatanta^ 
comme  dans  les  gallinacés.  Voili  pourquoi  dans  les  A^ 
rons  (daxia  le  genre  ardea ,  L.) ,  dont  Testomac^  glap^ 
doleui;  est  grand ,  mais  peu  résistant^  etlemusculMa 
petit  et  mou ,  les  deuic  lobes  ont  p£|  rester  i^nie  paît 
unela^e  aurfoceet  sent  beaucoup  moins  séperé%y  qwi 
lorsqu'un  gésier  musculeux  très  dur  s'avance  entreeor* 

Toutes  les  modiOcations  que  le  foie  des  oiseaux  pré^ 
sente  daps  sa  forme  type  se  réduisent  donc  : 

lo  A  la  division  plus  ou  moins  profonde  de  ses  deiqi 
lobes  ^  et  i  des  variations  dans  leur  forme  et  dapa  leiKa 
proportions^] 

Lorsque  les  lobes  sont  inégaux,  c'est  presquetoujoura 
le  gaucbe  qui  est  le  plus  petit.  Ainsi  U  Test  beaucoup  j 
comparé  au  lobe  droite  dans  le  cmcQu,,  le^/Zmimai»< , 
Vhifîiau  poyai ,  U  pélican ,  etc.  Ç»  ^ftéme  loiSbestplm 
grand  que  le  droit  dans  la  eatlie» 

ao  [  Ces  difféfencesprovianneiu  encore  dece^p»  le 
lobe  gaucbe  est  quelquefois  divisé  en  deux  par  one 
scissure,  comme  on  le  voit  dans  le  coq ,  lejaisim  doréf 
le  paan^  le  co^  de  hmyèrê^  ^}  la  cailU;  dans  VmUmehe 
d'Afrique ,  le  cormoran  ;  de  sorte  que  le  foie  pamît 
avoir  trois  lobes,  quand  cette  scissure  est  profonde* 
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9o  [Uoe  troiftièiiie  droonstance  <joi  modifie  on  peu  la 
forme  type  dafoie  des  oiseaux  >  c^est  la  présence  d'mt 
lobule  de  Spi^lius.  ] 

Ffoiis  Yûviùns  observé  depuis  loi^^emps  dans  le(oi« 
de& perroquets*  [H parait  exister  dans  le  foie  du  nandou 
otf  de  VmsÊtuùhe  étAtnérkfue  (i)  y  <fui  n'a  pas  comme 
\ autruche  d!  Afrique  y  le  lobe  gauche  divisé  par  une 
scissure.  NétiàraTous  teneoiitfé  dans  plui^enrs  palmi- 
pecies* 

^  Enfin  la  quatrième  différenœ  est  relative  au  vo- 
lume proportionnel  de  cet  organe ,  plus  petit  dans  les 
râpâtes^  plus  grand  dans  les  palmipèdes  y  médiocre 
dans  les  grimpeurs,  très  petit  dans  Yautrttche  iA^ 
friquey  sensiblement  plus  grand  dans  V outarde  (a)« 
On  s^t  que  beaucoup  d'expériences  positives^  faites 
avec  Fezactitude  et  la  patience  qu'y  mettait  Dauben- 
ton  ^  seraient  nécessaires  pour  appuyer  ces  proposî*^ 
tièiis. 

Il  nous  semble  avoir  observé  que  le  volume  du  fote' 
était  assez  souvent  en  raison  directe  de  la  voracité  de 
l'oiseau;  ainsi  nous  Ta  vous  vu  proportionnément  grand 
dans  les  i)autours ,  le  martin  de  Jwa  y  etc. ,  doiii  la 
voracité  est  bien  connue. 

a.  Les  Rapaces. 

Nous  n'ajouterons  que  peu  de  descriptions  partictf-' 
lièresà  cette  description  générale. 

9^rm\\ei  rapacésj  les  deux  lobes  nous  ont  perd  côb-*' 
sidérables  dans  le  u autour  fauve  y  à  surface  unie  sanar 


(i)  Meckel,  ouvrasc  cite  ,  pag.  436. 
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découpure.  Ua  étroit  ruban  de  même  substuee  Içs 
réunissait  à  leur  base.  Ces  deux  lobes  étBieBt  de  mèote 
unis  à  leur  surface,  de  forme  arrondie  dans  le  sarco^ 
ramphe  roycd.  Le  droit  nous  a  paru  un  peu  plus  grand 
que  le  gauche  dans  le  percnoptèfre  aura. 

Dans  \e  faucon  commun^  le  lobe  gauche  est  le  plus 
grand. 

Dans  la  bondrée^  les  deux  lobes  sont  ^ux. 

b.  Les  Passereaux. 

Parmi  les  Passereaux^  le  lobe  droit  est  plus  grand 
que  le  gauche  dans  le  tangara  tricolor. 

Dans  le  merle  commua,  il  est  beaucoup  plus  grand; 
dans  le  bombiciUa  cedrorum  de  même. . 

Dans  le  martin  de  Jaua,  les  deux  lobes  sont  grands; 
mais  le  droit  est  aussi  le  plus  considérable. 

Celui  des  martinets  a  deux  lobes  épais;  le  droit  plus 
large,  plus  arrondi.  C'est  aussi  le  plus  grand  dans  Venr^ 
gouleuent'  y  le  gros  bec  cardinal ,  le  projrer.  Ils  sont 
alongés  dans  le  tisserin  lacté. 

Dans  Vétourneauj  le  lobe  droit  est  plat^  arrondi;  le 
lobe  gauche  est  prismatique. 

Dans  le  glaucope  mâle^  le  foie  est  petite  mou.  Son 
lobe  droit  est  le  plus  grand;  il  y  a  un  lobule  qui  passe 
sur  l'estomac  glanduleux. 

Ily  a  deux  lobes  de  même  forme^  sans  sous-divisions, 
dont  le  droit  est  le  plus  grand,  dans  les  oiseaux  de  pa- 
radis. 

Dans  la  huppe  ^  c'est  encore  le  lobe  droit  qui  est  le 
plus  grand. 

Distns  un  colAri  grenat  y  j'ai  trouvé  le  lobe  gtncbe 


]Aiit  leagejue  le  ditHt  ^  se  portant  plus  loin  eaa  arrière* 
Dians  le  todfiier  de  Saintf-Dçmingue ,  le  lobe  droit  était 
tràs  grand  et  le  gauche  petit. 

c.  Les  Grimpeurs. 

Le  lobe  droit  est  le  pins  grand  dans  les  perroquets* 
Us  sont  à  pen  près  d'^le  grandeur  dans  leJouraco. 
Ss  sont  très  inégaux  dans  le  coucou,  le  droit  étant  de 
Iwanconp  le  plus  grand.  Us  sont  à  peu  prës  égaux  dans 
lepic-^en. 

àé  Les  GoUinacés. 

Parmi  les  Gallinacés ,  les  deux  lobes  du  (oie  sont  à 
peu  pr^  égaux  dans  le  hocco;  ils  sont  oblongs  dans  le 
penelope  cristatus*  Le  droit  est  le  plus  grand  dans  le 
ganga. 

Dans  le  coq  de  brujrère,  le  lobe  gauche  a  une  scis* 
sure  profonde.  Elle  se  voit  encore  dans  le  Jrancolin 
perlé.  H  n'y  en  a  pas  dans  la  tourterelle,  où  ce  lobe  est 
médiocre,  comparativement  au  droit  qui  est  grand  : 
aucun  ibie  ne  prend  plus  évidemment  l'empreinte  des 
organes  qui  l'entoyarent. 

e.  Les  Eohassiers. 

Dans  la  grue,  parmi  les  Échassiers,  le  lobe  droit  est 
plus  large,  le  gauche  plus  long,  très  concave  du  côté 
de  restomac.  Les  lobes  sont  égaux  dans  la  cigogne^  Us 
sont  ovales,  in^nx,  le  droit  plus  long  que  le  gauche^ 
peu  séparés,  dans  le  héron  et  le  butor^  de  manière  que 
le  corps  du  foie  proprement  reste  épais  et  large.  L'ii- 
garni  a  ses  deux  lobes  alongés  et  prismatiques.,  Ils 
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80Dt égâHK  dflrM  Uk^Hituls.  Le ditoie est  1«  pltU  g;rftfiA 
dâM  lii  béc09sey  dont  le  gauche  a  planean  MÛttUf^i. 
Il  en  a  une  dans  le  phalarope  rouge, 

f.  Les  Palmipèdes. 

les  Palmipèdes^p  liBca$Êag$ieux  a  se»  detx  kkea 
irréffuliei;^^  le  gtaehe  plue  mince,  plus  lafjge;  Je  droîQ 
plus  épais»  JQ  y  a  un  lobule  ds  ^igéUns  tr&s  déoeupéu 

Dans  le  grand  phngeoik,  les  lobea  sont  i  peu  pt^ 
égauz^  à  bords  découpés  et  sillonnés,  comme  eelaa  lieu» 
souvent  dans  les  animaux  plongeurs.  Le  gauche  est 
aussi  plus  mince ^  le  droit  plus  épais. 

J'ai  trouvé,  dans  le  pingouin,  le  lobe  droit  plus  pedt 
que  le  gauche.  C'est  de  nouveau  le  droit  qui  est  le  plus 
grand  dans  le  pélieanj  le  gauche  y  étant  même  très  pe- 
tit. Ds  sont  ovales,  minces,  unis,  sans  découpures  et 
très  inégaux  dftns  le  eomoran^  dont  le  foie  a  heaucoop 
de  rapports  dans  sa  forme,  avec  celui  des  ardea* 

Les  sternes,  les  mouettes,  ont  les  deux  lobes*  du  foie 
pointus  en  arrière,  entiers,  inégaux,  le  droit  étant  tou- 
jours le  plus  grand. 

Dans  le  cjrgne,  le  lobe  droit  est  plus  leiig,  pointu  ; 
le  gauche  très  court,  beaucoup  plus  petit.  Il  y  a  un  lo- 
bule, de  chaque  côté,  qui  borde  en  avant  lesSftoa  trans* 
verse.  Ces  deux  lobules  existent  dans  le  canard  musqué 
dont  les  lobes  ont  la  même  forme  que  dans  le  cygne. 
Dans  la  macreuse^  il  n'y  en  a  qu'un  du  côté  gauche.  Lea 
bords  du  foie  j  sont  découpés.  Les  lobes  sont  rhinces, 
le  droit  plui  grand  que  le  gauche  j  le  «UO0  transverse 
est  profond. 

Dansle  cra^^ant  (anas  bernicla,L.),  il  y^aî  aussi ^cu* 
iobodés^  qui  limitent  le  sîBon  transvérsc. 


/ 

/ 


Le  lobe  drmt  est  encore  le  phift  grtml  dne  lefcSedtt 

oerôopsism 

Eofin  le  A^trfe,  sediSftiDgfQe  par  une  eioyiiUlie fermé 
de  foie.  Le  lobe  droh  est  le  plas  lai^  et  le  plus  épeie 
en  avant;  il  se  rétrécit  on  peu  en  arrikre«  lie  gtnche 
beaucoup  plus  large  en  arrié^^  plus  court  que  le  droite 
est  pointa  et  s'avance  plus  que  le  droit ,  de  sorte  qu'il 
a  l'air  retourné  sens  devant  derrière.  Ces  deux  lobes 
sont  unis  par  une  bande  mitoyenne  mince*  Le  feie  est 
d'ailleurs  compacte  et  non  déchiqueté. } 

in.  DaiM  l&3^  Reptiles. 

Cet  cnrgaBciesr  encore  molm^^fé  dane  la  plupéM 
des  Rep^ks  y  sortent  dans  eieox  à  fenne  lesgfae  y  qaa 
dans  les  oiseaux;  souvent  il  n'est  point  partagé  en  lebee^ 
mak  seulement  é^ancré  irié({«d(ièreaient  i  son  bord 
libre  et  «ranebant*  Sa  g«attd«ir  lelative  est  pins  fmr^ 
sidérablequedana  les  deux  elaasespeéoAikiifHi.  StÉndB> 
qimd  leoerpe  est  kqge^  dans  les  dnex  b|pfcmdMs  y 
ou  réduit  i  n'occuper  que  lliypocandM  droit  et  uf*  péri 
de  1«  régiba  moyeiwe  dm  veolt^  ^pnnuL  le  aarj[i»  esi 
élmie  et  alongé^  il  se  pfoloBgeiaet  byfa  fen  àaièMè 
c6té  on  sous.les  intestins^  et  il  est  maintenu^  daa»  4ê 
j)Mittoii|  par  des  rey^  d»  pévhoiaé  avab^oea  à  deux 
observés  précédemment  dans  les  nuimnu&rea  et  a«f* 
tout  daws  les  cMseai»^  où  eea  replis  feaiant  dca  cel- 
lules. 

[  au  teste^  la  fbrme  du  feie  da«»  lee  repëleâ  ptof  Va- 
rier beaucoup  d'un  (Mrdre  à  rautre^  eu  méowdVMtf  k^ 
mî}le  4^ l'attU*e» avee Ib  fiMmeAa  Mrpa«jQ«tfndîl  <pt 
large  et  court,  comme  dans  les  chéhmens  et  les-^il^ 
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noaâSes,  parmi  leabatraciens^  cet  organe  est  plus  large 
et  plus  divisé.  Ati  contraire^  il  est  plus  ramassé^  moins 
dftvîaé  y  pins  alongé ,  iMsque  le  corps  a  lai-mëmè  cette 
fanne  qm  commande  celle  des  organes  intérieurs.  ] 

a«  Les  Chéloniens. 

Âinsi^  dans  les  Chéloniens  j  le  foie  est  partagé  en  deux 
nasses  arrondies^  irréguUéreSi  dont  celle  qui  est  à  droite 
occupe  rhypocondre  de  ce  côté^  et  l'autre  tient  a  la 
petite  courbure  de  l'estoimç^  et  se. trouve  placée  en 
avant  et  au-dessous  de  lui  dans  Vépigastre  et  rhypo- 
condre gauche.  L'une  et  l'autre  ne  sont  réunies  que 
par  deux  branches  plus  ou  moins  étroites^  de  la  même 
substance  qui  interceptent  un  vide  rempli  par-  le  pé* 
ritoine  et  dans  lesiquelles  se  gUsieat  les  principaux  vais- 
seaux. 

'  [  J^ai  trouvé  cet  organe  eonsidëcable  dans  la  grande 
tortue  de$  Inde$  (  testudo  indlca^  L.))  surtout  le  lobe 
droit  sur  lequel  la  vésicule  du  fiel  était  tnctustée. 

Les  imjdes  (^emys  hitasa  et  trijuga)^  nous  otit  oflhrt 
k  même  forme  de  foie>  cfest^i^dire  deux  lobes  irrégn- 
liers  dont  les  bords  sont  inégalement  fostonnés  ou  dé- 
chiqaielïis  et  qui  tieunçol  eotro  eux  par  deux  bratf^ 

ches. 

0ans  I  Ximftwfncmna  (Leconte),  ie^  lobe  droit  était 
grand  et  épais. 

Dans  k»  MfHe^  à .  hoitê^  le  foie  est  comme  dans  les 
émydes. 

Dans  \»triomx  (T.  du  Gange), le  lobe  gaûcbe  est 
entièrement  sous  l^estomac  et  ne  remonte  pas  sur  les 
eâtés  en  forâiant  nn  sillon  dans  lequel  ce  viscère  se  rait 
placaé. 
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Le  f^irrel  (T.  imbricata^  L.),  parmi  lea  chélonés,  se 
âistin^e  par  la  dit^roportiaii  de  ces  deuac  i6b»f  donc 
le  droit  est  éaorme  comparativement  ao  kbe  ga«clie« 
La  vàiicale  est  placée  trfea  à  droite  et  répmid  àim  lo« 
bule  de  oe  lobe. 

On  voit  la  mâme  disproportion  des  deux  lobes  >  dans 
la  cheloné^  franehe.  ] 

b.  Les  Sauriens. 


.  Dansies  CrocodilieM,  dont  plnsienrs  points  de 
semblance  dans  les  organes  de  cbylification^  les  rappro- 
chent de  la  classe  des  oiseau^  le  foie  a  deax  lobes  bien 
distincts,  rénnis  par  une  simjde  bande  de  même  snbe« 
tance.  Lavésicule  est  adhérente  an  lobe  droit. 

[  Dans  le  coma»  à  Juneiies,  le  lobe  droit  est  pins 
grande  on  pen  fendn  en  arrièrci  sa  {lortion  droite  étant 
pins  alongÀBi.  Le  lobe  ganche  est  trïangnlaire^  avec  nn 
appendice  en  arrière.  Ces  deux  lobes  s'écartent  en 
avant^  comme,  dans  les  oiseanx,  pour  recevoir  le  cœnr. 
La  vésîcnlo  est  toujonrs  en  rapport  de  position  avec  le 
lobe  droit,  plutôt  qu'avec  le  gancbe;  mais  elle  en  est 
toutrâ^feit  détachée  et  séparée,  ce  qui  a  lien  aussi  dans 
le  gavial;  tandis  que  dans  le  crocodile  à  mUseau  affilé, 
je  Tai  trouvée  attachée  sur  le  Ic^  droit. 

Parmi  les  lacertiettSf  le  monitor  élégimi  a  aussi  deux 
lobes  au  foie,  assez  profondément  séparés  en  arrière, 
à^peu-pris  de  même  grandeur,  ayant  une  ferme  con- 
vexe en  dessus  et, concave  en  dessous,  au  cAté  delà  hce 
viscérale..  On  voit  de  ce  côté  une  petite  vésicole  qui  est 
attachée  à  la  fin  de  la  scissure.  Le  lobe  garnie  a  d'ail* 
leurs  un  petit  lobole«  En  général,  la  forme  de  ce  foie 
rappelle  la  forme  type  de  la  classe  des  oiseaux* 


La  soitrare  est  beaucoup  moins  profonde  dans  les 
nmi9^gard&$i  de  mantèfO  que  leur  foie  a  l'air  d'être  à 
wiaei^  M>e.  C'est  au  fend  de  eette  sdtaare  >  eu  dessus^ 
^0  se  ifiBBisseut  les  vaisseaux  du  foie.  La  pertioD 
droite  de  cet  organe^  se  prolonge  eu  arrière  eu  uu  long 
^p^tKlioe  étroit  et  pointu. 

Cette  forme  oonduit  à  celle  qu'on  observe  le  plus 
généralement  dans  les  autres  sauriens.  Le  foie  n'y  pré- 
sente plus  qu'une  seule  masse^  ayant  rarement  des  di^ 
wiobs  fvdbndesj  nmis  dont  les  bords,  surtout  le  pos- 
térieur,  peuirent  être  plus  ou  moins  éohanciiés«  Cette 
masse  de  forme  triangulaire,  qui  s'élargit  du  s'alonge 
beaucoup  avec  k  formst  du  oorps^  a  son  sommet  en 
'  avant^  du  oôté  du  ooDor^  et  sa  base  en  arrikrè.  (^e-ci 
est  ordinairement  échancarée  a  l'endroit  o&  se  loge  la 
irésicule  du  fiel,  ddnt  on  voit  le  fond  déborder  par  cette 
^c^ncruret  Ses  deux  oôtén,  au  eimtralrei  ou  un  seul, 
et  c'est  alors  le  droit,  ae  prdongait  plue  ou  moins  en 
tnière^  il  en  résulte  enoere  un  ou  deux  appendicfes 
qui  s'étendwt  quelquefois  jusque  dans  la  partie  hk  plus 
ncnléede  l'abdoiMn*] 

JkiBsifdaasle/MafY/^rarli  Ui^gBcheSf  Imdragons, 
les  igutmtêy  le  foie  ne  forme  <pi'une  seule  masse 
de  figure  variée,  plaie  ou  conTexe«i  dessous,  cou- 
Mt^  m  dsssus*  [Dans  le  léMord  ordmain  il  est  long , 
00iiiqa9>  s'élargissant  beaucoup  en  arrière^  ayant 
son  bord  fortement  éobancré  au  milieu ,  etle  fond  de 
Mtto  écbmcrure  fonda  pour  y  loger  la  vésicule  du 
fiel  f  qui  est  petite»  Ses  o6tée  s'étendent  asseu  loin  en 
arrière.  Son  bofd  libre  présente,  dans  les  dragons,  deux 
échencrures,  qui  Id  partagent  en  trois  lobules»  dont  le 
sofTotonge  e»  une  sorte  de  queen.  Dons  les  gec^ 


k 
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itoSf  il  a'a  qa'uae  écb^ocrure^  et  la  partie  droite  e^ 
éf^igaamt  plus  étendue  que  la  gauche^  Dans  V  iguane 
ordinaire,  elle  se  proloage  en  un  long  appendioe«  C'eet 
ee  qu'on  voit  aussi  dans  le  cordjle;  tandis  qu'4  y  en  a 
deux  dans  le  sUlUon  du  levant^  dans  Vagama  épineux* 
Dans  iegaléoU  le  foie  esc  à  un  seul  lobe  ^  situé  plus  à 
droite,  et  se  prolonge  plus  en  arrière  ^  de  ee  côté/ qu'à 
gauche.  Dans  une  autre  espëice  {caloles  carinatissimus), 
il  a  deux  appendices. 

Dans  le  Ijrriocéphale  perlé ,  il  n'a  qu*un  appendii^^ 
du  côté  droite  et  semble  formé  de  deux  lobes  soudés  en- 
semble» 

Dans  le  phjrsignate  igu^woïdcp  il  aune  double  échan^ 
çrwfi  en  arrière  ^  dont  la  droite  laisse  vgir  une  grande 
vésicule  du  fiel ,  qui  déborde  le  foie  de  ce  côté.  ] 

Lie  foie  des  caméléons ,  est  asses^  profofidément  di* 
visé  en  deux  lobes^  ou  du  moins  en  deux  portions bi6|i 
distinctes  y  par  une  écbancrure  mitoyenne;  la  portion 
dfoi^  se  prolonge  même  en  arrière  en  on  appendice 
asses  long  etgrôie. 

[H  est  intéressant  decomparer>dansles^cj^9aaâi/'eit^ 
la  forme  du  foie  avec  celle  de  leur  corps.  Elle  a  afonge 
daiis^lts  mêmes  proportions^  lapointe  ouïe  sommet  du 
friangle  s'approdxe  toujours  plus  ou  moips  du  cœur. 

Daiis  le  scint^  oaeUé  dont  le  corps  est  encore 
aaies  épaia  j  la  bat^  du  foie  l'est  aussi.  On  la  trouve 
laiivie  divisée  par  deux  scissures  profondes  en  deux  pe^ 
tits  lobes  y  le  gauche  et  le  moyen  ^  et  un  plua^^nd , 
le  droit. 

Dans  Wkimane  ca»ndép  la  base  a  une  soiasnre  pr^ 
fonde  au  fond  de  laquelle  ae  voit  la  vésicule. 

C'est  une  écbanerure  où  la  vésiqule  est  plus  à  déeon- 


vert,  dans  le  bipède iépidope ;  Unàié que âknsle bipède 
sirié ,  le  côté  droit  de  récfaancrure  ou  delà  scissare^ 
se  prolonge  beanconp  en  arrière ,  de  sorte  qae  la  vé* 
sicule  a  l'air  d'être  très  en  ayant  sur  le  foie  ,  au  fieu 
d'être  placée  près  de  son  bord  postérieur . 

c«  Les  Ophidiens* 

Le  foie  n'a  pas  de  lobe  danshs  Opki£ensy  chez  les-- 
tqueb  il  est  long  et  cylindrique. 

[La  forme  de  ce  viscère  et  ses  rapports  avec  la  ré- 
sicule  ne  dififtrent  pas  j  dans  les  angùis,  de  ce  que  nous 
Tenons  dé  voir  dans  les  scincoidiens. 

DeneVopkisaure  venùal,  il  est  grande  âlongé,  cyUn* 
drique  plutôt  que  conique^  par  le  développement  de  sont 
appendice  droit.  La  vésicule  est  placée  dans  une  échaft- 
crure  de  son  bord  gauche  asse2  en  avant. 

Dans  le  schehopusick  j  il  a  une  scissure  en  arrière  , 
peu  profonde,  par  où  se  dégage  le  canal  faépato-cysti- 
que,  et  deux  appendices  ou  lobules ,  dont  le  gauche  est 
le  plus  grand.  La  vésicule  est  à  la  foce  supérieure  da 
foie ,  avant  la  sdssure. 

Dans  Yofvet,  il  forme  un  cône  très  alongé  ^  échan- 
cré  en  arrière,  ayant  aussi  deux  appendices,  à  droite  et 
à  gauche  de  cette  échancrure  >  dont  celui  de  gauche 
est  le  plus  grand.  Ce  foie  se  compose  d'un  épais  ruban 
qui  est  comme  replié  sur  lui-même.  La  vésicule  est  sur 
son  bord  postérieur. 

Les  ampJùsbènesy  s'écartent  cependant  de  ce  type. 
La  scissure  postérieure  est  tellement  profonde  qu'on 
peut  dire  que  le  foie  est  in^lement  bilôbéjle  droit 
étant  le  plus  considérable  de  ces  deux  lobes*  La  vési- 
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cule  e^t  enchâssée  dans  le  fond  de  cette  scissure  et  con^ 
sé^emment  très  en  avant. 

'  Cette  sicissiite  est  moins  profonde  dans  le  lepostémon  ' 
microcéf^halus  (Spîx). 

Tons  les  antres  ophidiens ,  excepté  lès  cécilies ,  ont 
la  vésicale  séparée  da  foie. 

Dans  les  t/phlops  (  T.  lumbricalis)  ^  ce  viscère  est 
divisé  en  lobnles  plats ^  comme  nous  le  verrons  dans 
cette  demiëre  famille.  Il  a  aussi  cette  apparence  dans 
le  tortrix  scytale  y  où  il  est  formé  dans  sa  partie 
moyenne^  d'un  ruban  replié  sur  lui-même. 

Cette  divisbn  ne  se  voit  plus  dans  les  autres  familles^ 
Le  foie  y  forme  une  masse  compacte^  concave  à  sa'face' 
viscérale,  convexe  à  sa  face  externe  ^  un  peu  échancrée 
en  arriërê  pour  Tentrée  du  la  sortie  des  vaisseaux  hépa- 
tiques  ;  ou  sans  division  et  un  peu  aminci  à  cette  ex- 
trémité y  comme  en  avant. 

Dans  V acrochcfrde  fascié y  je  Paî  trouvé  tVcs  court,' 
touchant  an  cœur  en  avant ^  un  peu  moins  obius  en 
arrière,  sans  division,  formant  un  ovale  âlong;é^  de  Cou- 
leur rouge. 

Dans  tontes  les  cécilies  le  foie  est  long^  et  s^étend 
du  cœur  au-delà  du  pancréas.  Dans  la  cécilie  %'mh'i'- 
coï3By  nous  Tavonsi^  trouvé  convexe  en^dessous,  partagé 
de  ce  côté  par  le  liganient  suspenseur,  qui  parcourt 
toute  sa  ligne  moyenne  et  le  partage  en  dbux  moitiés 
longitudinales.  Cette  face  paraît  entière  au-delà  de  là 
vésicule  ;  mais  toute  la  moitié  gauche  qui  est  en  avant , 
est  divisée,  par  des  scissures  transverses,  en  lobules 
aplatis,  qui  se  recctavrent  comme  des  tuiles,  et  qui  sont 
d'autant  plus  séparés  qu'on  les  observe'  pins  en  avant. 
Dans  la  cécilie  à  ventre  blanc,  les  scissures  étaient 
IV.  a*  Part.  ^  3i 
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plus  profofideiefiles  Idbubs  p^w  séparé?*  ÏU&riiMieikt 
de -même  autant  de  feuillets  appliqués  |es  ui(s  çpi^tifiç 
les  autres  dansla  C.  gbuinosa.  Ils  étaient  loçii^  ^égîKrés 
dans  la  C.  dentata*  Les  deux  bor^  ^p  pr^ntaieift 
dans  la  C.interr^ptai  cçUe$4^i>ôr(i^açh^  ^taiçAK  les 
plus  profondes.] 

d,  Les  Batracfens. 

On  ne  trouve  ég^alement  qvL^un  lobe  dans  le  foie  des 
salamandres 'y  maàs  dans  les  autres  balraciens^  ceux 
du  moins  de  la  famille  des  grenouilles ,  il  y  en  a  deu;x. 
[Ils  y  sont  séparés  par  une  scissure  qui  répojj^d  au  Ur' . 
gament  suspenseur  et  à  la  vésicule.  Le  gauche  s'y 
trouve  même  asse^  souvent  sous-divisé  ^^  deux  lobu- 
les^  par  une  autre  scissure.  C'est  ce  qui  se  vt)it  dans  la 
grenouille  vulgaire,  dans  la  rainette  verte  (rana  tem- 
poria ,  L.).  La  rainei^e  réticulaire  (  hyla  ve^Tucosfi  ^ 
Daud.].  Dans  ces  deux  ^nres  et  dans  les  crapauds^  le, 
lobe  gauche  est  plqs  grand  que  le  droit,  heqrapaudvul-^ 
gaireïes  a  sous-divisés  Tun  et  l'autre  ^  par  une  l^ère 
scissi(i'e. 

Le  pipa  de  Surinam  a  deux  lobes  latéraux  entière^ 
jpent  séparés  et  quelquefois  un  moyen  be^iicoqp  plus 
petit;  suivant  les  individus. 

Le  menopomày  a  un  fbip  de  saurien^  pour  la  foripe^ 
qvii  est  conique^  élargie  en  arrière ^  avec  une  scissure 
ou  se  trouve  la  vésicule. 

Dans  Vamphiuma  means,  il  ressembla  au  foie  des 
^nguis ,  en  ce  qu'il  est  plus  alongé^  sans  écl^auçrure 
postérieure  et  que  la  vésicule  es);  hîep  çu-d^  de  son 
i(l^tvéq)ité. 


'    Me  tMùuwe  pipa  hp^e»»  plw  eguvt^  4e  f QPAift  iK<^  * 

La  grandeur  relative  du  laie  est  géqéraleiqwt  U^ 
coneidéreble  ;  ass^z  fréqueiumeat  il  ne  îotme  qcfmut 
sente  masae^  souvent  ans»  il  a  deux  iobes  y  que}«[oe^ 
feis  on  peut  en  compter  troi^^  mais  trës  rallument  da^ 
vantftge.  [  En  parcourant  iuccessiveinent  le»dîffîireMe6 
•lamiilee  de  cette  classe  pour  indiquer  les  difiSIrtnees 
pi4neipa1es  de  .ferme  et  de  Tolunie  qu'y  prése&le  cet 
organe^  on  verra  qu'elles  paraissent  dépendre  de  dqùt 
oauses  générales:  du  régime  auquel  te  peîs^oii  ett  es- 
ireînt  par  la  forme  de  &on  eana)  alinientâîre ,  :pi]v  eMp 
de  son  estomac  en  perticulier  f  et  defi  €ltme&isiecis  ^ 
^anstel  ou  tel  setis^  de  sa  €9 vite  afaflQmiiiale ,  <què  dé^ 
pendent  de  celle  de  son  covps  et  du  ëévelof^ment  de 
sa  qfueue. 


•  »   "'Il  I 


^.LesAcanthoptérygiens* 

Commençons  par  l'ordre  et  les  famittes  des  uean-» 
thoptérj-gîens  (i) .  •.       j 


■m  .     .•       #« 


(1)  Nous  aTons  extrait  la  pfapart  des  observutions  3ur  la  forme  du  foie 
de  cet  famillet ,  jusqu'à  celles  des  tcombifroldes  ,  des  neuf  pi^miert  rut 
êumt»  de  i'ViMIni  JMlitid^  4m  JttèMfn»v  d<  MM.  Cavier  el  Mflnf 
ffîtmflt 

3i. 


i$B4   kxt«  LBÇm«  AimBXBft  ou  cahal  alhbktaiibe. 

i<>  Dons  les  Persoldes,  lé  fbi«  a  qudquefois  wie  Ibraie 
triangulaire^  sans  scissure^  qoi  le  déparerait  en  lobes* 
Dans  ce  cas,  il  s'étend  sous  Foesopbage  et  Festomaç^  à 
gauche  de  ce  viscère.  Plus  souvent  il  a  deux  lobes  dont 
le  gauche  est  généralement  beaucoup  plus  grand.  Enfin 
il  peut  être  divisé  en  trois  lobes^  un  moyen  et  deux  la- 
téraux. 

Le  foie  de  la  perche ftui^iatUe y  forme  une  seule  masse 
qui  remplit  la  partie  antérieure  de  la  cavité  abdomi- 
nale et  dont  la  forme  amincie  est  plus  étroite  en  ar- 
rière,  convexe  en  avant^  s'adapte  à  celle  de  cette  cavité. 
Son  bord  postérieur  est  tranchant  et  présente  un  lo- 
bule gauche  et  inférieur  qui  embrasse  la  base  du 
ccecum  de  ce  c6té.  Tout-à-feit  à  droite  et  i  gauche , 
la  base  du  foie,  se  prolonge  en  deux  .lobules  prisma- 
tiques. 

Cet  organe  a  deux  lobes  dans  le  bar  (labrax  la**- 
pus  yQ.j  dont  le  gauche  est  le  plus  grand.  Il  est  peu 
divisé  et  volumineux  dans  Vénoplose.  Il  a  deux  scis- 
swes  profondes  9  qui  le  séparent  en  trois  lobes^  dans  la 
'Variole  du  Nil  et  dans  Yii^ron  cingle ,  qui  Ta  d'ail- 
leurs petit;  tandis  que  dans  Yapron  vulgaire ^  il  ne 
forme  qu'une  seule  masse ,  courte  et  de  consistance 
ferme. 

Le  foie  du  grémUle  perche  goufonnière  (  acerina  qer-' 
nua  y  Cuv.)^  est  grande  composé  de  deux  lobes  bien 
séparés,  ne  tenant  entre  eux  quej>ar  un  mince  ruban. 
Le^uche  beaucoup  plus  grande  occupant  aussi  la  li- 
gne moyenne  de  rabd^omen,  recouvrant  en  dessous  tout 
Testomac,  ayant  deux  pertioiis  principales,  qui  sott 
elles-mèipes  un  peu  sous  divisées;  le  gauche  beaucoup 
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plus  petite  comme  coadé  sur  luîrméme>  sous^diyisi  ^ 
pluneoro  lobules  étroUs  et  pointiis.  .  .  - 

Dans  le  sandre  d^JEurope,  î\  est  grand ,  épajs  à,  sa 
bise^  wûfici  i  sQa  Inord  postérieur  qui  est .  «divû^.  df 
côté  gauche  en  une  pointe  recuMe^.et  jpl^s  à  jiroi^  eq 
deux  lobfi»  arron4^  qui  festonnent  <:;qi  bpr4»i  pii^ç 
^îls  ne  divisent  Je  foie.  U  a  deux  lobes  inégaux  dqpt 
le  droit  est  le  plus  large  dans  le  grammiste  opi^^l^  I9 
bmrbiery  le  jdectropon^  du  Bré§ii,  le^diacppp^k  }  P  a 
deux  scissures  assea  profondes  et  trois  lobes  daaoïs  F&o- 
locfmtru(n,^gko(^}),  [Û  n^  eip  ;kq&^iqie  et  denxlpbef 
iffégaix  d$(»»Yh^i0fiçnire  ori^n^/l-f^  Y,hçf.,  hoffaUmi 
ces  lobes  sont  triangulaires  dans  le  premier;  le  gançbe 
est  le  double  plw  gnui^d  que  le  drpitj  dyinslis  4emier. 
Ijlouyel  ;  exemple  des  variation^  de  for;Qae  qu'éprouvp 
le  foie  mime  dans. les  espèces  d'l^l  seul  genre.  . 

Dans  le  cernier  hrua  ^  le  foie  a  deux  If^es  i  peu  prë^ 
égaux,  n  en  a  deux  in^ux  d^n^  le  droit  et  be^uçqng^ 
plus  petit  dans  le  pentaceros.  Cest  encore  la  m^e  dir 
yisiondans  \^^çenir(fpriste$.  Il  est  tr^  petite  presqu'en- 
tièrement  à  gauche^  ààsxsX^growler  sahnoïde.  J^.^% 
gros  et  ne  form,e  qju'uajpliie  triangulaire^  dans  le  (^.  de 
la  nvièr& Maquaire^  On  qn. compte  dis,  npuyeatt  deux 
dans  le  dainia  argenté  y  dont  le}  gj^uche  esit  aloQgé 
, pointu  et  le  droit  quadriUtére. JU .  lobe  ^aucbe^  dsfns 
le  mjnprisfis  d^ Amérique,  est  replié  en  V.    ^  ^, , ,,  \ 

n  a  aussi  deux  lobes  dans  la  vive;  mais  le  gauche  le 
compose  presque  en  entier.  Il  a  également  deux  lobes 
inégaux  profondément  divisés^  dans  le  perds  noir  et 
.  blanc. 

Celui  de  Yuranoscope  commun,  est  très  gros  et  di- 
visé en  deux  lobes  inégaux^  dpnt  le  çauche  e9t  de  moi-* 


évidemment  divisé  èiià^i'eitàhèiée^us ^;u^^  (GiN'i). 
'  <3eMf  de  itf  sj^pvke  de  le  MéàiteiTànéè ,  ^  de 
ftîfiHë  ^Rgde^-  i  utt  «ëol  kib^j  érioê  è  gaddlfe  4fe  iri]»t 
6diâiyfi.'>Ii  «IM  f^nué  fêdtfit  «rttïééfal  ldbé«fio(««e 
^»(fl(Hdakjrl4  é^àj^MiOé  (CttVi)/  mii»  âan«  ôné  Httk 
C9^é  ^  è§  g«Mi«>  të  attà^  slkântéa  (Happe}))  <x/  v)9>- 

-ii  ftiâ  dt(  Inifthitlët  à  deux  tobt»  iâégatut^  bi«flf  sè* 
]Mfr4,'  <9ofùt  I^  ^«««lié  e««  te  f4afl  ^rattd,  eoMtâiè  âStis 
rhblbééfili-àM  M($&>t  )  Cifi  ièiÀj^  àl  mêÉtté  déiSi 
Idbil»  {àégatt*  diaiils  te  Mil/<»^d/<Mr(tiraHil9  luakl^ 

-    [it'"¥ii^ïAt  lk  JMniè  éuSrltàsl^)  k  feU  a  de«ft  \bhm 

^^/a  linêàeà0j>.)j\Vi!si  p»\i  Vtfté9t(h'bûi!mëbèiiték 
«Gtê  ^ilic^è^  é'ësf  ëi^édrë  êéctë  f&^ë  dètns  1«  t.Hlf4ùtdo 
P:}l  II  k  ^iiÀrt  déùi  ktl^  fiiUiiiè  înê^(i)<  daiié  le  fm-f»*- 
Udim'màLf'Mdt. 

-'  tk  èéifhtMèdiléhè  l'a  gHiii  èi  à  dèdi  Ibbéë,  âtitit  16 
Wort  eSi  petit;    '  "^  ;  •■ 

''  î>è  i^a^d/  dèi'iUSi^  ri  cNVi4é<éfa  ^ai  ldl>ëi,  Sofit  te 
^'tkft^  é^t  tAs  ^âtiû,  plhHht^  eh  ètHèré  eti'ëiUplièi- 
'iNii^t'ibiitrh^dibàdi'^  èê  'ék  efHël  ëi  ieilHIt  biiiiiiibép 
iilâ^«tii]H  et  étitis^mvièë  êù  iMli  fôbttles.  ]  GMtti  4b 
chabot  *du  ktt ,  ^  UHî  Idbé  ëf  tristh^lïiifê  |  isêài 

(i)  alcclèi ,  flàhs  rediCiod  allemâadc  de  cei  ôavrage ,  4i  (Mtiibk,  pir 

iaadveriance  saas  doute , /^ecix/bîiu,  aa  lieu  de  deux  lobes.  M.  Ràtlikta 

^clni  ka  inid««iion  «^aftt  ei  a^^nne»  4  bou  4r«ti  #  4e  gétte  tfnffulftrt.indi- 

cattOD.  Foyez  la  traducliop  de  son  me'moife  sar  le  foie  des  p^UsoDS.  Atau 

ÙésocîenctJ  nàii&eiicsfùt  ioa6,    '  . 
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[IMtiè  fuspïéoffkohe  d^EUfiopûj  leMe  e§t  encore  satas 
4{yiéiôti  et  sttué  &  g^au^he.  Dans  le  ptaijreépkale  insir 
êièùop  ié  même ,  Vhéthihipîhfis  amêrièabt.  Pâi*  cootM 
lia  tr6)9tôbes  dans  Yhérnttépidote  dé  Tiléftitfé.] 

Le  ibië  li'est  pds  divisé  dàna  lé  scorphné  muge  (S.  hoiS- 

Celui  dn  sébaste  de  I^àrvoègè  a  détnc  lèbes  alonj 
1\è  sont  lÀbiù^  iàhfp  et  ^luS  grès  dans  le  S.  de  la 
dàerràkéé.  H  ^  en  a  ttbis ,  alotig^ ,  dâtis  le  if .  âU 
Capi  3  .' 

Ottéh  ëirm^tédéùt  danS  Upterots  ^iMgeant^  à-^pen*- 
prés  égaux^  peu  yolnmineuz.[Il  est  volamineflCl:  dtiliB 
\t  pMiié  tintentié. 

ht  pëhr'jfibibtehtéiidb  A  ^étit  gtSiûà»  i«bea  dtt*ôtkdls 
*ii  ài*ièi*3  Abbt  Ife  èraltche  est  lé  plus  long;.  ] 

VépîAbétïè  À  qu^e  Aue  (  ^tèi*6âtett«i  leiuruir', 
Ctet.) ,  fet  Téptttôckem  ôtH  le  tbië  tllVIéé  ëri  ttoislobert. 

tLé  Kld^èfn  ést^pais  et  pH^matiqae,  è'éétpltltdtpàt 
sa  ;^^iSbn  lé  gânehe  Ini&ietlf  ;û  y  à  lin  l6bé  ^uch^ 
éâpéh^éhr  tt*%s  Miface,  et  tkil  lobé  droit  ;  lé  ^Ins  lar{|;e  ek 
ùélnt  q[tfl  è(é  pbrte  )é  plus  en  arrière/  tehant  de  te  cdté 
et  èà  avàîàt  âii  lôbemoyeÂ.  Tous  trote  eticadrent  Teit»!- 
mac.  Par  contre  ce  viscfere  n'a  qu'un  lobe  datïs  le  gdstté 
(  {jaitérbtéas  sphiàfchîâ  ,  L;) ,  ^uî  beéotiVre  et  etitbure 
PoBSOpbafgè  (t). 

9"  Pàtihl  les  StiénbtdêSyh  (aie  de  VbioUthe  guâîtt^ 
cupà  est  petUet  a  deofi  lôbès  flbnt  le  ^nehe  é^  étroit  él 

le  droit  plui  large,  fl  est  gros  et  trilobé,  dans  lé  oorb  de 

•  •      •     '  • 

(r)lt.'miililliinkidli{fédéisvite*  i«' Sautent  le  |ifoft|r««4,iie 
qui  me  iait  penser  quMI  y  a ,  à  cet  égard,  des  difife'çencef  iadividnellM. 
Noat  ea  avons  nous-mèine  décrit  quatre ,  première  édition  ,  t.  IV,  p.  ij. 


468  xx!"*  LEçoi^  A8NBXE&  ov'cAJilif  ajumushtaiiue; 

IfigrUie;J\  n'a  q4&  de&gi  lobes  dans Ib  fahmusçoil^y le 
JohniagœiUéy  qà  il  est.  uis  çoa^idirable.  Il  «stfpmt  M 
sans  division  dans  le  larime  àyfiowt  nuueau.  Il  a  deux 
lobes  daoS'le/ofoiwos  à  bandes  f  l&pristipomecroçrùi 
IfyP.  à  bandes,  le  lobote  domumt,  V  amphiprion  selle  y 
le  gljrphisodon  saxaiilis.  Il  est  sans  division  j  qaadri** 
latéral ,  .dans  Xamphiprionchrjrsogaster^ 
aOxi  voit  que  la.  forme  .da  fciie^.  est  Crè^  variaUie  daw 
cette  famille  ^  aiçsi  que  dans  celle  des  pereoides. 

4^  Les  Sparoïdes  ont  le  foie  petit  et  peu  divisé. 

Celui  du  swi^giie  est  petit  ef  j^acé  dans  rii]fpoQ9fwlre 
gauche.  t    , /    • 

Dans  le  puntazzo  commun,  la  daurade  vu^gairey  et 
visçëre  esta«ssipea  volomin^ax.etidBcé  pwsqt'en 
totalité  à  gauche.]  Il  a  deui:  lob^  daps  Itpqg^e  et  d^ns 
le  pagel  commun»  [  Celui  du  pagel  à  dents  ligues,  n'a 
qu'un  lobe  placé^dans  l'hypocondre  gauche..  H  y  en  a 
deux  dai»s  Ib  dénié  ordinaire  ;  le  gauche  long  et  étroit^ 
le  droit  plus  large  et  plus  court.  Il  est  petit  jdans  |b  pen^ 
tapode  afdety  dans  le  lethrinus  de  VAÛanJùque^  le  bogue 
omigaire.  Uoblade  est  presque  réduit  à  un  sc^l  lobe 
dans  les  deux  derniers  ;  taiidisque  daos  le  bogftesaupe^ 
il  en  a  trois. 

5"*  Les  Ménides,  l'ont  le  plus  souvent  petit  et  simple. 

La  mendole  vulgaire,  a  le  foie,  petit^  de  couleur 
pâle.  Dans  le  pioarel  ordinaire ,  il  est  aussi  <petit^ 
alongé,  ne  formant,  presque  qu'un  seul  lobe  de  couleur 
noire,  situé  à  droite  de  l'estomac ^  sous  l'origine  de 
l'intestin.  Il  est  trës  petit  dans  le  picarei  à  queue  noire, 
et  à  un  seul  lobe;  dans  le  eœsio ,  il  n'a  de  même  qu^on 
ld>e.  Il  est  au  contraire  grand ,  à  deux  lobes  alongés  , 
dans  le  gerre  fons  scie. 


:  &>  \ê»Sqwimrmpmmes  ont  le  foie  plus  ow  moins  di- 
visé en  deux  lobes.  Ils  sont  inégaux  dans  ïtohœiodon 
ianré.  On  en  trouve  aosû  deux  dans  le  chçBiodon  ci» 
lions.  Celui  dw  traêichoir  cornu  a ,  contre  l'ordinaire, 
le  lobe  dfoii  plus  grand  que  le  gauche  et  son^-divisé 
en.  trois  lobules*  Lb  drépane  poncée  Ta  de  même  a 
deux  lobes^  dont  le  gauche  est  plus  épais  et  plus  court, 
et  le.  droit  prdongé  en  pointe;  celui  de  Vholacamhe 
trieolor  est  a^ussi  &  deux  lobes.  Lie  foie  est  épais  et 
|>eu  divisé  dans  le  pomaeanthe  noir*  Les  deux  lobes 
jipnt  alongés  dans  U  castugncle  de  la  MédMerranée» 
Jhx»  V archer  sagiUaire ,  le  lobe  gauche  est  plus  grand 
•que  le  droit*  Je  ne  lui  trouve  aiK)une  division  dans  le 
'pomacoiUhus  prinunciaius  y  qui  Ta  petit  proportion^ 
•Fvfrpft^t  à  VestomaOk 

.  j'^l^smlti^Pharyngiimslalfy'rinÛùforT^ 
^it^andens  (Gav.),  a  le  foie  large^  aminci  dans  son  pour- 
:tottr  f  avec,  une  scissure  ptiofonde  en  arrière.  U  recou* 
vre  l'estomac  et  une  partie  du  canal  intestioal.  Dans 
Vçphiçephalus  hiatus  (C.)»  le  foie  a  deux  lobes;  le  gau- 
che estlong  est  étroit;  le  droit  est  plus  large  et  plus  court 
au  bord  interne  duquel  se  voit  la  vésicule  du  fiel; 
il  a  plus  près  de  sa  base  un  lobule  qui  pourrait  passer 
pour  un  lobé  moyen.  Vhélostome  l'a  de  grandedr 
moyenne  et  tout-à-feit  à  gauche  Le  pol/acarUhe  de 
Hasseit  l'a  petit  et  à  un  seul  lobe.  Dans  ïosphronème 
goiérami,  il  est  de  grandeur  médiocre  et  divisé  en  deux 
lobes.  Il  n^en  a  qu'un  dans  X^spirobr anche  du  Cap^ 

8""  Les  Scombéroîdes  présentent  les  mêmes  différent- 
ces  que  les  fomiUes  préoédentes  dans  la  forme  et  k  di« 
vision  du  foie. 

Parmi  ceux  à  ligne  latérale  non  cmrassée,  le  foie 


Ist  dssék  gtfUéràlemént  àdeM  lobéd,  âdlit  û  droit  est 
&6uvéi)t  \ë  i>Itis  lon^.  Cependant  il  e«t  i  ftn  êmA  Uéè 
dans  le  fnaquêreauy  éf^âiè  à  sa  base^  M  pfoldrigeaitt  «H 
pointé  ddbë  Fbypocohdrè  ^chê.  Il  6  itek  lobes  dsM 
le  /^o/i^  d6nt  1^  deiii  Ifttérairx  sont  trMtr«i«t  teinilnék 
en  ^ôîtite.'  n  il')f  eti  a  qaè  délit  dânk  \êj^fsHm>n  (dtyiN- 
nus  alalon^a^  GaV.). 

Blans  rt^axitfe  ûorftmM&^  telttbe  droèt«»t  beénebUl^ 
plds  lUDg  que  le  gauchie.  Le  foie  du  ;^£^  (naneMfte» 
dtilctoi^  a  aussi  deui  lobée.)  Il  eèt  ti^ès^^nd  iàhê  lék 
j)élantidesy  profondément  Akisé  en  dètËl  Ibbriiy  doiit  k 
di*oH  est  àuksl  plu^  reculé  <]delè  ^ùobi9>  et  |dtts  Diîlrt^ 
Cè^t  dans  le  côté  dfcM  ^«  ié  «lëttire  h  {^fc  glrani4^ 
{jortlon  du  foie  de  Vèépadbfi},  ^  fdMM  «Wir  WÉMk 
considérable  plus  large  que  longftie>  de  èdbèisailieê 
taiolle  et  lion  diTi^iée  en  TériCàbtes  lobes^  [  C^taii  du  Voi- 
lier^ déè  Indèè  à  deUM  letesy  dont  le  <lr6il  eèt  U  y^m 

16ng.  Il  y  en  â  au«si  denï  d«ni  la  tieh»  mutè^  é^M  Ife 

gàudhe  eët  le  plus  Idng. 

Celui  dû  bhoHHèrhtè  dànéeur  â  deux  lëlieM  >  A-pen^ 

gtiuA  qtiè  lè  dr6it,'  éêit  èoM-diti^é  eri  déni  lobnks.  *< 
Le  foie  du  Hiftiè^heidëUe  à  ^ôuetèieUêi  eM   sftM 

MiMstirë)  Idng,  éonittue^  plus  la^ge  ëfl  afHëre  du  il  m. 

ûh  peu  éëbâàcfé  potli"  féé»rôir  ta  téétetfld  dâ  fieL 
Dahfl  le  lëpidàpus  at^éMëUs,  le  foie  à  dtux  Idbes,  ib 

€foit  plîls  lôugf  que  lè  ^nehe^  tbus  éevit  trës  courts, 

relàtivèdlènt  è  ht  lon^eu^  du  pofiëèon;  ék  consislancfe 

Pënnl  les  ^eombér&tdei  ft  ligne  lalét^lé  cuirassée^] 
le  foie  du  saurel  (  caranx  trachurus ,  Lacép»)  a  dettl: 

Itdlei^  [dom  le  gauefae  eèi  k  liluslta^.  Dansl^i^cfm 
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éêi  Indes  ^  êe  visci^rè  a  deèx  iMoHè,  dDfOt  U  Ardif  est 
WM^ditlsé  «ft  l(Aitfleft»  Il  li'à  qu'ftà  éeul  tobe^  tpkm  tOM- 
lamineuz  dans  le  blepharis  des  Indèêi  II  y  en  a  de  a#ih 
Vtotf  tr  dèttz  ai^atls  ^fli^ne  le  gl*and  gui  des  Itidés  i 

OtfheAdè  k  iiÉMk^fe  Mmi0;^«Are  formd  uoe  utitmam^, 
dont  la  partie  iliefeii w  w  pwi^  «rlft  en  arrlètvi 

Cëloi  dà  /Mtt/ié  ^f^iie  a  bien  êivà  lobes  ^  ibais  la 
^tté  ^fidé  màsae  est  écr  oM  droit; 

Ls  ^êmde  eôTfphèfim  ék  Im  MfkUêsrrâméB  a  lé  léîe 
è  ét^x  iebës,  dont  le  ^odie  est  poÂrai  et  le  droit  Jarfe 
ètâ^i'eiidi.D»â»le  AiM/^il^0;9itfÉi^M  cfeètëficere  wHe 
lerflJé;  H  à'a  de  nooyeaa  ^u'uft  mwI  tobe  dans  le  irvf^ 
Wplëph»  pampièei  II  y  eo  a  deux  dus  «m^  autre  esfSkiie 
Àe  <%  g^rè^  le  9fm»idophë  éfmà.  On  en  cmiij|>te  aiiJii 
dedx  dail*  1*  sff^tàuîééjktt^h  et  k  âilTi  yri^rzi  1  ^ 

Dans  Vargirejrosusvomery  leAie  estlbag^  pUt^  éirt»)t 
èil  ^irablr  ei  lAr^e  en  arriére^  retoorrtilt  tostè  h  Ion- 
^tfetff  de  Peétbtnae^  en  dessous  et  nn  penr  plbaÀ  drUie 
qd'ft  g^nëbe^  fenr^ii  od  dirisé  en  deiur  êourtei  brm- 
éll^  éil  àrrik<ej  dent  là  gbudl»  eei  h  plus  kéf  uec 

DâTtts  le  ^âmèr  dé  Bro^if  >  le  firi«  e^c  grande  veltuiè- 
hétrt>  Mtendâttt  ed  di^èM  80«t  PlMdmaD  ^^qn'au 
pytéfèi  fl  a  tth  lébule  t  df»He  et  im  à  gbtfâië^  teftn^ 
coup  plus  court  et  plus  petit  iqnil'ler  droit  »  Je  n'^  tf*Mtc 
jMé  de  téslcUlè  d»  fiel;  * 

Dëns  k  «;d|j|>fY>^  *^^  (€ûv.),  1er  Me  est  ^ttnd,  W^^^ 
s'àMinèassaniJ  «tt.  aà^rièinr^qc  wn  bbt€  de  ee  cMé 
t(fl»M  ftMbfailé^C  fofttfSfilt  ^VM  lobdkli.  Il  feéouvi^ 
eh^  d«8lo«ls^  en  ^tëd^  {)â^ie>1a  «fiése  dMifiiesflM. 

too  iî^jr  flwdi^fiee  ont  le  fidtâ  bord  mnobast,  fee- 
tonné  y  à  un  seul  lobe  pHnoî(iai|  ti^l  est  dn  âioîlis  éeki 
Ù!Q  i* (h^^pkbiâmUiu!f^^amiS. 


49^     XXi'  USÇOM.  ANNEXES  DU  CAHÂL  JitllIElITAt  RE. 

1 1"*  La  petite  iamille  des Mugiloîdes  a  le  feie  «ans 
acissure  et  sans  lobes.  Cest  ainsi  que  noos  l'ayons  yh 
dans  le  nmgil  albuU^ 

Dans  Yathérine  preshfta  (Gttv«),  le  foie  est  grande 
compacte^  pen  divisé,  oonvexe^i  dessous,  concaye  en 
dessus  et  forme  deux  pointes  en  avant* 

la*  Les  Chbioides  ont  le  foie  très  peu  divisé.  Gdni 
de  la  bUnmie  à  bandes,  estgros ,  trte  ^ia  i  la  base, 
a-amincissant  en  arrière  et  ne  formant  proprement 
qu'une  seule  masse ,  un  pen  divisée  dans  son  pour- 
tour en  lobules  irréffttUers.  Dans  hgobm  niger  (L.), 
)melinus  s^^peroiliosus{Ciav.\  le  calUanymus  Ijrra  (U),  il 
m'a  paru  de  même  à  peu  près  sans  lobe,  autant  que 
j'ai,  pu  le  voir  sur  des  sujets  conservés  dans  l'esprit  de 
vin.]  On*  en  compte  cependant  deui:  dans  le  kup 
(Anarrhichas  lupus,  L.) 

[i3^  Parmiles  Peoiorales  pédicidées,  la  baudroiehit 
même  le  foie  peu  divisé,  c'est-à-dire  qu'il  n'j  présente 
que  des  scissures  peu  profondes,  qui  fostennentsa 
masse,  plutât  qu'elles  ne  la  divisent.  Il  est  transversal, 
occupant,  aons  roosophage  et  à  c6té,  un  espace  asses 
grand  entre  Festomac  et  le  diaphragme ,  dans  toutft  la 
largeur  de  la  cavité  abdominale,  mai^  se  portant,  à 
gauche ,  plus  en  arrik«  ] . 

[i^^LesLabroïdes  ont  le  foie  également  peu  divisé-] 
Il  a  deux  lobes,  à  la  vérité,  dans  le  iabrus  mdops,  dont 
le  gauche  est  beaucoup  pbi$  grand  qpie  le  droit.  U  n^j 
en  a  pas  dans  d'autres  labres  [qui  l'ont  entier  et 
sans  division.  Ainsi  dans  le  labms  turdus ,  le  foie  nous 
a  paru  une  masse  alongée ,  située  presque  entièrem^it 
à  droite  du  canal  alimentaire]. 

i5*  Parmi  les  Bouches  en^flâte^iX est  court,  laxge. 


k 
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dans  le  ûentriscusscùtopax  et  jritis  à  droite  qu'à  gauche. 
Ce  rapport  de  position  est  remarquable  dans  ces  denx 
iiEmiiUesy  en  ce  qu'il  co!ncide  avec  un^estomac  sans  col- 
de«-sac  et  sans  brandie  pylorique* 

'  b.  Les  Malacoptérygiens  tAdomnanx. 

'  [Les  cinq  £unilles  qui  composent  cet  ordre  offrent  de 

grandes  différences  dans  leur  appareil  alimentaire , 

comme  dans  leur  régime.  Le  foie  qui  £siit  partie  essen*-» 

tielle  de  cet  appareil^  doit  varier  dans  ses  proportions 

et  sa  forme,  d'une  famille  à  l'autre  ^  quand  l'alimenta-      \ 

tion  est  difiiérente. 

I*  Parmi  les  C/prùioides  y  les  cjrprins  en  général, 

ont  le  foie  a  lobes  tris  profondément  divisés  ,  très 

longs,  dont  le  nombre  varie  suivant  les  sous-'genres  et 

lés  espèces.  Dans  la  carpe  proprement  dàe ,  ils  sont 

tellement  disposés  qu^on  ne  peut  guère  les  compter. 

Ils  remplissent  tous  les  intervalles  des  circonvolutions 

de  Pintestin ,  et  forment  une  masse ,  dont  la  grandeur 

relative  '  excède  peut-être  celle  de  tout  autre  animal. 

[On  peut  dire  ceprâdant  que  ce  vicère  forme,  immé* 

diatement  derrière  le  diaphragme,  une  partie  princi* 

pale',  en  avant  et  autour  du  canal  intestinal,  qui  se 

prolonge  en  arrière ,  après  s'être  divisée  en  plusieurs 

braiidies  >  encadrant  les  replis  du  canal  intestinal.Ua 

des  lobes  du  fbié  contourne  les  intestins  et  se  replie  très 

en  avant  du  côté  gauche.  La  portion  antérieure  de  ce 

vif  éëre  ^cmne  aussi  des  branit^es  du  même  côté  :  mais 
ntte  seule  se  prolonge  très  en  arriére  et  en  dessous, 

entre  les  branches  de  l'ai^m  inférieiiie  et  moyenne  des 
intestins]. 


Bail»  1»  gofifm  i  ^  y'm¥^  m  ^  «^^«id^r Ar  .-P 

enveloppe  de  toutes  pa^M ,  i|  ff^t^jisp,  ]^qsg  ftifn»  4ùr«, 
l'anse  que  forme  le  canal  alimentaire  et  la  portion  de 

ce  canal  qui  en  ^  1|  ânfmkç^  .br*n<^e,  JIHIV'»  h  lut- 
teur de  l'anse.  E)a  dessous  se  trouvent  trois  lobes ,  on 
mpyçn  jp^4i|iaqrç  ,  itji  ^ttç}ie  p%  cqutç  ^  un  dnoit 
rfi^s  IpDg,  ^ywt  W(L  appe»dj«î  fin  ^fr^r*  4e  T^»»- 
O^s  troj?  Ipbiçç  ^ns^t  pr»«W»^WIP«?  *  se  ypyenç  de 
iltème  en  dçssu9  et  pactepi^  4e  )?  bas^  du  foie,  .qq^  io|rii^ 
un  ruban  |raj)$y9rsal, 

Le  foie  de  la  brème  commune  est  prftsqp'çpy^ièr^PH^it 
çfl  4^a^iAs  ft  4  4rp»<»  dv^  {iWl»f*  ii»te»fi|ijj ,  ^dis 
««'on  yoif  h^mk  «SHphe- 

(jbM^  iQbes  qui  «s  p^rf^ejnl  presq)!?  jiW9«l'^  h  pVfMP  I» 
p)jW  nK»^#  fl^  pji^u(st  int^tio^l.  P999  |a  j^tif^  bpéfifi 
Ç9 yin^N»  «9  d>yiAe  ««  ^oi«  IpbfISf  tou^  tr«ij»  loaffit 
itfQi\»t  bien  sépara*  1^  droit  fafigif^f  en  d^itsoff  JÂ 
4iWiH^f:  P9p4o9  du  KS9i)#l  ^lii^u^tliAir^.  l^  gtvuiki»  e«t 
plltt  «a  dfifmi'  I#  poyev  ^t  ,q^)f^  4ai^s  î^ijdi  jU  fft 
«içi^^  ^  Q0I  «$(  (sçfiwuséf 

|)^iis  Mil  9)itp«sp)Wrgenr«>  JWPJweHS  fiP  e*I*OM| 

«f)tDi44#<^^,  j^TfrowvlQ  foi»  du  r^ti^  àiviféifff 

4Ws  lob«»  mt  4'»i))«(U||»  IjB  iCf  ac|i^. 
.    ihm  ]fi  4i«S«  <W  y'm^f*  ^>^n»e  d'«bftF4,  «J«  -awa«t  «^ 
à9Muiie,anepeiiie«iaMe,qai^<nitèJt  fwr«ie  drojitit 
{MU*  mie  IjuitèM  «ouMVMMle^  pastant  «outi  ]t'<mopbi9»« 
Il  se  prolonge  ensuite  à  droite  de  la  masse  intêttintlnr 


plli^'eil  iimm  qu'ea  4es90W}  sl^^  ^'^re.  4|y^é  ep 
4eu;^  lKa»Qhi¥  longues  et  Urn%ulièr^, 

qu'eii  4e$spq#p  II  «»  '«pjiipgi^  4'uit  grP^^tçbe  droit, 
d'wai  très  jMgitijt  Jftbç  g?i^he  et  d'w  r|Â»V  ÏFW»^©^^ 
q)û  loa  )wi(  ^  dafs&M»  et  ea  aV/»^^ 

mr^ph^hm^  (II). 

.  9P  P^pjnâ  le^  E^(Hm^  \q  hoohçt  a  )lç  |oji^  sa^^f  ^yi- 
%îpa^  4#  fQFlUQ  étroite  ^  ^Pnglift ,  1*»  pçu  pyrwaid*lç  i 
pla$  4p9i«B0  e|.p}m  lar^e  à  la  b9»#^  pc^pr^e  g^  4«»!i9H9^ 
«lUfijive  e«i  d^^w  >  p W  80W  l'eslqip^  pf.  U  fiçmm»i\y 
c^meptde  l'ioMitm,  y  adhérant  p^?  nii  j^^q^pre, 
$a  oQulew  M  .d'im  rong^  t>f w  clai?  et  k»  ^fiHv^v^  o^é* 

V orphie  l'a  df  mêpM  wgt^  difi^Wl»  ^^fpipm9  ^^9^^ 
§h  >  fdacé  à  fdffoite  ou  en  dea^w  4tt  fdrisl  aUb^q- 
taka»]  I^ia  emf^eeb^  les  m»R\yrj^9  '^^  AMisi  k^M 
lana  diviaiw» 

3*  ilana  k  i^QnbnwAe  ^mUb  dei  Hhuwd^y  }ff  fipji^ 
MHS  A  paru  «lénâvalwieiit  M!aHii?i^i  ep  fpbw*]  f^li^ 

tachetfi  de  même  • 

[llnlir^  S#f»d;9uX9e%fei4pbl§(^ftuçommepQ9fiMp^  %t  i 
la  fifl  4e  M  fr  iwillfif  q«iii  %?  yowsmUiexrt  pojir  Iç^i  diy^jjc^^ 
4|i  &>i« ,  Ven  fi^ojjy^j;  den^  tf è»  rq)pr6çiiép^,  q^f  4f û^ 

Tçut  à  cejt  ^rd;  A.i»»  le  f^ie  4»  pim^lfidçs  opioçir-r 

rhus  (C.) ,  est  encore  sous-divisé  ^^  4eu:|:  ^o|^g§  ^  pey 
différents  pour  le  volume^  réunis   par    une   bande 

Il  y  a^  par  contre^  trois  lobes  dans  le  foie  des  bagre 


(le  sil.  bagré,  BL)  y  uù  moyen^^bce  en  traten  de  Pi 
tomac  en  dessous^  et  deux  latéhitt^  qoi  forment  comme 
deux  appendices  triangulaires  relevés  siur  celain^i. 

4^  Dans  les  Salmones  ^  nous  trouvons  d'abord  le 
saumon  p  dont  le  foie  est  sans  division,  [long,  prisma* 
tique^  plus  large  en  avant ,  plus  mince  en  arrière  y 
étendu,  dans  les  trois  quarts  de  la  lougneur  du  sac  sto* 
macal,  SQuslui.  La  vésicule  en  est  détachée.  Les  e)iér- 
lans  y  les  ombres  y  les  lavarels  ^  l'ont  de  même  a  an 
seul  lobe.  Du  moins  Véperlan  (osmerus  epèrlanns^  CL), 
Fa-t-il  alongé ,  étroit,  n'atteignant  pas  la  longueur  da 
sac  stomacal,  sous  le  côté  gauche  duquel  il  est  placé, 
n  est  court ,  très  petit ,  situé  sous  le  côté  gauche  de  la 
partie  la  plus  avnncée  de  l'estomac  dans  Vombre  com^ 
mime  (thymallus  vulgaris,  C.  )•  II  est  conique  et  de 
moitié  moins  long ,  au  moins  que  le  sac  stomacal  dan» 
la  vemme  (  coregonns  maroBnula ,  G.). 

&>  La  cinquième  femille  de  cet  ordre,  cdle  det 
chipés  ,  a  le  foie  généralement  divisé  en  4ieax  lobes. 
[Cest  ce  qu'on  voit,  entre  autres,  dansl'a/ose,  où  le 
gauche^  qui  est  en  même  temps  inftrieur,  est  beaucoup 
plus  grand  que  le  droit ,  qui  est  supérieur  et  sur  lequdl 
la  vésicule  du  fiel  est  attachée.  D'autres  espèces  ont  na 
petit  lobe  mo jen  (  i  )]• 

Le  hichir  du  Nil  a  de  même  le  foie  divisé  ai  deux 
lobes  [  dont  le  gaudie ,  qui  est  en  même  temps  infi^ 
rieur ,  est  trës  long  et  se  porte  très  en  arrière  sotis  la 
vessie  aérienne  gauche,  et  le  droit,  qui  est  supérieur  et 
beaucoup  plus  court]. 


»  ^*       Il  mm^mmmêtièm^m0^0im^,^m9^m>mm0mmm0m 


(t)  Ratlikc  y  ouvrage  cite. 


memM  t".  ktt,/*.  tv  voit.  '4^ 

té  Leà  MàUieopiérygiens  sidiitaùhienê , 

•  « 

1*  Le  fok  «  généfàlefliMt  drai  on  tï^a  kbe^  alotf^ 
Ijéi  dans  la  fBiviiUe  des  Godes ,  [  dont  le  ^uebe  est  Ife 
plus  long»  iiait  il  y  t  trois  lobes  dans  là  morue  et 
dem;  dans  Végre/in\  la  petUe  morue  (gad*  bailm- 
tus^  Bh}^  les  merluches  (le  merlos ordinaire )•  Le 
lobegandbe,  dans  cette  dernière  espèce,  s'étend  jns*" 
qiies  dans  le  fond  de  la  cavité  abdominale.  Dans  ht 
lote  f  le  foie  forme  une  masse  considérable  qui  recou-* 
vre  l'estomac  et  une  partie  du  canal  intestinal  en  des- 
sous et  sur  lescdtés;  elle  est  un  peu^divisée,  de  manière 
qu'on  peut  y  distinguer  trois  lobes ,  nn  moyen  plus 
large  et  deux  •  latéraux  ;  mais  ce  ne  sont  propre^ 
ment  que  des  scissures  d'une  même  partie]  • 

a"*  Dans  les  PleuronedeSy  dont  l'estomac  est  le  plus 
souvent  sans  brancbepylorique  y  le  foie  est  aussi  le  plus 
smivent  sans  division.  [Ha  deux  lobes  dans  \^  turbot. 
Il  est  sans  division  dians  les  pUes^  (la  plie  y  la  U^ 
mande)  l&èfléians  (  le  pi.  limandoïde ,  BK),  les  soles  j 
les  achires  (l'archire  foscë.  Lac).  [Dans  la  plie^  ce  vis- 
cère  est  alongé  et  présente  une  petite  scissure  en  ar«> 
rière.  Celui  de  la  sole  est  à  droite  sous  l'estomac. 
.  >.  La  troisième  famille  de  cet  ordre,  ceHe  des  i%]p<:rd. 
holes,  comprend,  entreautres,  le  genre  cjcloptèrcy  dont 
le  lump  est  un  sous  genre.  Dans  V espèce  de  nos  mers, 
le  foie  est  divisé  en  un  très  grand  lobe  gauche  qui 
s'étend  sous  l'estomac,  et  en  un  lobule  qui  se  voit  à 
droite  de  l'œsophage.] 

4^  Enân  dans  Vécheneis,  ce  viscère  est  sans  division 
tt  d'un  médiocre  volume  proportionnel. 

IV.  »•  Part.  Sa 


d.  Les  Màlacoptérjrgiens  apodes. 

La  forme  conique  et  aloogée  que  présente  le  foie  dans 
Ja  plupart  des  apodes,  qui  coïx^cide  av^  fjelle  di;^  oorps 
et  de  la  cavité  abdominale  ^^  prouve  de  nouveau,  qnc 
sa  forme  a  été  commandée|  si  je  puis  m'exprimer  aînsif 
par  celle  de  cette  cavité^  et  qa'il  à  d^  s'y  i^ouler  sui- 
vant la  pUce  qu'iUy  a  trouyée^]Il  est  sans  lobe^  dansU 
5 lus  grand  nombre  des  espèces  et  coaséf  ueomieot  sans 
i  visions  profondes.  Quelquefois  cependant  il  est  un  peu 
échancré  [  vers  sa  base^  ou  dans  l'un  de  ses  bords. 

Le  foie  est  épais,  conique,  consistant,  aminci  en  ar«- 
ri^re  dans  V anguille  vulgaire.  Il  est  conique^  aplati  en 
forme  de  langue  dans  le  congre  vulgaire.  Dans  le  con^ 
gre  noir  (Risso),  je  lui  trouve ,  en  général^  la  même 
forme  conique ,  amincie  à  son  extrémité,  convexe  en 
dessous  ,  concave  en  dessus  ;  mais  il  a  une  scissure  à 
sa  base^  qui  est  large  et  partagée  en  un  lobcf  droit  très 
court  et  en  un  lobe  principal,  qui  est  long. 

C'est  encore  la  même  forme  dans  Vophisure  serpent, 
seulement  son  bord  droit  est  festonné  par  une  scissure 
et  une  échancrure  près  de  laquelle  adhère  la  vésicule 
du  fiel. 

« 

Dans  le  sphagebranchus  rostratus^  il  est  court  et 
plus  long  que  large^  placé  au-devant  de  la  brandbe  py- 
Torique,  qui  est  cependant  très  avancée^  et  divisé  par 
une  scissure  transversale  profonde,  en  deux  portion^ 
une  antérieure  et  l'autre  postérieure. 

Dans  le  carape  a  grande  queue  ^  le  foie  est  plus 
large  que  long,  de  forme  irrégulière,  ayant  sa  base  pro- 
longée à  gauche  en  un  lobule  pointu,  sa  partie  moyenne 
formant  un  lobe  pyramidal  et  sa  partie  droite  le  lobe 


pdms^>aL  I4  vMcole  du  ftd  t$t  ip^^àe,  f^ui^iie»  Uf 
f)f9,  située  ft V  le  loi^  droit* 

Celoi  du  gjrmnote  éUctriquCy  a  dçio:  lob^  di«-r. 
lîiicu{  le  gauche  pipa  lajeye  etplusooart^  U  iirott|kliia. 
long,  réunis  par  uoe  portion  moyenne. 

Dans  Vophidiwn  harhaiumf  le  foie  est  tr^  gra&d  y 
alongé  comme  Teaiomac,  composé  snrlout  d'iia^  pc^* 
tion  ^uche  très  considérable  qui  a  la  forme  qui  yiffil 
d'être  indiquée.  Sa  portion  droite  a  up  lobule  auqd^l 
adhère  une  petite  vésicule. 

Dans  Y0immùdjr%es  iobùamê  ,  le  foiç  «st  coniqtte^ 
adhérent  à  l'estomac  ^  court  et  ne  dépassant  pas  la 
branche  pylorique  (i).  Je  l^ai  trouvé  composé  crune  in^ 
finité  de  petits  lobules  globuleux^  ou  de  grains  comme 
agglomérés  ,  tenant  à  de  petites  ramifications  du  canal 
hépatique  qui  se  rendaient  dans  le  tronc  de  celui«*ci  ^ 
lequel  paraissait  i  la  partie  postérieure  du  foie^et  se  ter- 
Qiinait  à  la  base  du  cœcmm  unique. 

e.  Les  Lophohranâhes. 

Ptaimiles  Lophobranches ^  Je  foie  n'a  pasde  divîiioa 
daas  \&èisyngMiè$(jSL  ophidion,  L»^  etpelagicoa^  ^^^•)» 
[^uiroiuafengé^  étnily  ainsi  que  leur  corps  etknr 
catilé  abdiofiiinale»  dépassant  en  arriëi^  de  |>l|ia  dt 
moitié^  la  portion  courte  dn  canal  alimentaire  qui  ni-» 
-pmd  irastomae*] 

{.  Les  "PlectognMhes. 

Bans  Tordre  dea  PJmi&gnmikm  ot  da&a  la  IsasOb 


#i 


(T)  M.  HafKkè  inAqae  deux  lobti  pour  Te  foie  âé  ce  poiston. 

9%. 


SOd    X3U*  LEÇM.  A1I«UB$  DIT  CAl^AL  AUlIftillriLlAE. 

deê  Gpnnodontei,  le  foie  n^a  pig  de  Idies  dans  les  &w 
ÉrodoM  i  [il  est  volumineux  ^  de  forme  alongée ,  fdo9 
à  droite  qa^à  gaadie^  pointu  en  arrière,  avec  un  lobule 
du  oôtéj^uehe,  i  la  base^  portant  la  Tésicule  du  même 
côté,* 

Dans  les  moles  ^  je  Fai  trouvé  très  considérable  , 
sans  division ,  situé  plus  i  gauche  qu^i  droite. 

Les  Sdérodermes  ont  de  inéme  un  foie  très  Ydbmi'* 
neux.  Il  est  gros  est  très  huileux  dans  les  coffres  {%). 

g.  J)ans  tes  Çhondroptérjrgiens  à  branchies  libres. 

Les  esturgeons ,  ont  deux  ou  plusieurs  lobes  au  foie, 
déchiquetés  enlobuleset  formant  unemasse  considéra- 
ble,  [qui  enveloppe,  en*dessus  et  en-dessous,  la  seconde 
courbure  de  l'estomac  et  le  conmiencement  de  Tintes* 
tin.  Je  distingue  dans  ce  viscère  malgré  sa  forme  en  ap-- 
parence  très  irrégulière ,  un  lobe  principal  ayant  deux 
scissures,  la  gauche  qui  répond  au  ligament  suspen» 
seur  et  aux  veines  hépatiques  et  la  droite  où  se  trouve 
la  vésicule  du  fiel.  La  partie  droite  de  ce  lobe  principal 
se  sous-divise  en  deux  lames ,  que  je  compare  au  lobe 
et  au  lobule  droit  du  foie  des  mammifèrâs.  H  y  a  à 
gauche  du  lobe  principal  une  scissure  profonde  quile 
sépare  du  lobe  gauche ,  lequel. est  long,  divisé  en  lo-* 
billes  ;  placé  entre  les  deux  courbures  de  l'estomac] 

Le  foie  a  deux  lobules  dans  le  poljrodonJeuiUe ,  éoiut 
Fun  à  droite  plus  long  et  l'autre  à  gauche  plus  court* 

[Td  est  le  type  assez  régulier  que  nous  avions  ob« 
serve  sur  un  petit  exemplaire  pour  notre  promit  éifi- 
tion.  Mais  dans  un  exemplaire  beaucoup  plus  grand 


mm^f^^n'^^^^'mmmmmmÊmmmm 


(i)  MêffÊêmimaip  10%  II,  paa.  SjS. 


fae  nous  avons  vu  en  i833  ^  le  foie  était  mon  ^  4e  ooi»^ 
leur  noire ,  divisé  en  lobes  et  en  lobules  d*ni|6  manière 
irrépiliëre.  Je  pense  qu'ils  ont  appartenu  i  des  indivi- 
dus de  deux  espèces  distinctes* 

h*  Les  Chondroptérjrff^nsàhrauchieêjixes* 

Ils  présentent  un  fine  divisé  ou  simple^  suivant  qu'on 
rd)ser?e  da^s  la  première  funiUe  ou  dans  la  seconde* 

i""  Le  foie  des  Sélaciens  ,  est  d'nne  grande  propor- 
tion^ très  huileux  et  de  consistance  molle.]  Ce  viscère 
a  trois  lobes  >  bien  séparés  dans  les  raies  y  chez  lesquel- 
les ils  s'étendent  dans  presque  toute  la  longueur  de  la 
cavité  abdominale  ;  tandis  qu^il  n'en  a  que  deux  dans 
les  squales ,  également  bien  séparés.  [Plus  large  dans 
les  premières,  il  est  plus  étroit  est  plus  alongé  dans  ces 
derniers.  Ces  différences  s'expliquent  très  bien  par  ceU 
les  de  la  forme  extérieure  et  par  celle  de  la  cavité  al>« 
dominale  de  ces  animaux^  on  peut  fecîlement  ramenev 
i&  même  type  de  la  division  en  deux  lobes  que  présente 
le  foie  des  squales ,  le  foie  pins  lar^e  et  plus  divisé  des 
tMies  »  qui  n'a  pas  toujours  les  trois  lobes  indiquéf  p|ui 
bant. 

•  Gomase  dans  les  squales  proprements  dits  ^  je  nu  lui 
ai  trouvé  que  deux  lobes  étroits  et  alongés  dans  U 
saie ,  dont  le  gauche  est  le  plus  grand*  Dans  VungCp  sa 
fonne^stplus  large  que  longue  et  partagée  en  deuxlobes 
par  une  scissure  profonde  9  le  drmt  plus  petit  et  le  gaup- 
che  plus  grand;  ce  dernier  a  msmte  son  bord  posté- 
rieur prolongé  en  deux  lobules* 

Cette  forme  est  la  plus  généraledana  les  r^rief^  où  il 
est  divisé  par  une  scissure  ppelionide  dans  IsqneWi  se 


doft    XXI*  LEÇOH.  AimEXft*  HU  CAlffÂL  ÂtlMBIfTÂiaB. 

-«ro&ve  la  véBicale  du  fiel ,  en  demt  portions  inégale»^ 
fVine  droite^  moins  large,  l'autre  gauche ^ beancoti^ 
l^lua  large  et  plus  Totumineuse,  Quelquefois  mime , 
comme  dans  les  mourines  (mourine  de  Garée) ,  fl  n\ 
pas/1'autre  division. 

Mais  le  plus  souvent  le  lobe  gauche  est  sôus-divisé^ 
comme  nous  venons  de  le  décrire  dans  l'ange ,  par  une 
scissure  peu  profonde  ou  une  simple  éebancrure  en 
deux  lobules,  doiit  l'interne  est  le  plus  court;  c'est  oe 
que  f  ai  vu  dans  la  raid  roateSata ,  (Lacép  •)  Eûfîn  ce 
lobule  gauche  interne  a  quelquefois  une  largeur  pro^ 
portionnelle  plus  grande  que  celle  du  lobule  gauche  ex- 
terne et  même  du  lobe  droit,  et  devient  le  plus  grand 
par  son  développement  quoiqtie  moyen  par  sa  position  ; 
le  rhinohate  de  la  Méditerranée  y  qui  Fà  très  large  nous 
en  a  fourni  un  exemple. 

Dans  la  raie  ronce  ^  les  deux  lobules  du  lobe  gauche 
sont  plus  séparés  y  quoique  ce  lobule  interne ,  prenant 

k  place  de  lobe  moyen ,  soit  encore  plus  petit.] 

^^  Le  fete  est  sans  dîvMkm  dans  les  Suceurs.  fLe  pe« 

tit  espace  qufil  occupe  dans  la  cavité  abdominale^  qu^ihi 

ont  si  étendue ,  son  peu  de  volume,  ainsi  que  oekd  éa 

canal  alimentaire>en  rapport  avec  la  nourriture  substài»* 

tfelle  que  prennent  ces  animaux  ^  laqueHe  doit  laisser 

peu  de  résidu,  sont  autant  de  ciréonstances  qui  eoufti^ 

ment  l'opinion  la  plus  généralement  reçue  sur  les  uaagM 

de  la  bile  dans  la  seconde  digestion,  et  qui  seraient  èofr» 

traires  à  celle  qui  Voudrait  oonÂdérer  le  foie,  plus  M- 

^ntiélement ,  comme  un  organe  de  sanguificâtidn.  ) 

Ces  exemples  suffiront  pour  prou^r  comUea  la 

forme  et  las  diviiioM^a  foie  sent  variées  âmm  las  qea* 

rre  elassQiBdes  anhnaux  iFei^éki4a>'6t  le  pee  ^tnfluenM 


fii«M€an«lèMdok«Mirsar  ksfbiiotîoM  de  cctori» 
gane*  [  SI  novk  \m  tirom  be&ocoop  mnkîpliAs  dâii# 
cette  nouvelle  édition,  c^est  qût  )«  difiérente»  fopfM»- 
^'aS^eie  foie  ,  dans  les  animaas  t^rtébrée  ,  nous 
0nt  paru  avoir  des  rapports  reinarquable$aveo  tee  c)ai^  : 
ses  y  les  ordres  et  les  femilles  ;  nous  avons  espéré' 
démontrer  par oet aempiès  ^  qu^n  po^^mit  tirer,  de 
la  connaissance  de  ces  rapports  y  un  certain  nombre 
d^induciions,  sineti  ppur  Fhisloire  naturelle  pliysiolo^ 
^que,  du  mcnnapDor  l'IiistQira  aatnraUt  systématique 
de  ces  animaux.  )«         .. 

D.  Couleur^, consistance^  pçids  rejat{f^  ciompositîof^ 
orgfmq^  du.  Foie  (i^ns  l^s  .y^rtéf^réf. 

[La  couleur  du  foie,  sa  consistance,  son  poids  relatif^ 
varient  béatkc(5tip  dans  les  quatre  classes  des  animaux 
Vertébrés,  Ces  ffifférenteii  feîrconstances  mieux  appré-» 
ciées  qu'on  né  Pà^ît' jusqu'ici,  serviront  sans  doute  à 
jeter  quelque  tumiéfe  Sur  lès -fonctions  de  ce  vîscfere, 
qui  ne  sont  pas  encore, à  notre  avis,  toutes  appréciées.] 


•  #  t» 


•  '*  î.  J^e  la  couleur  du  Pote: 

La  couleur  du  foie  de  V homme,  èat  d^un  Impub^  roo* 
^ti«.{S3lefkmkaéiMi&wài»ibis  des  ivataseeux  san- 
^itfl  l^QUtfâi»  lis»  f«É  féaétnéy  et  de  lesebetance  oo« 
iennlr  de  ial^e.  La^  proportîpaé  vaishs  de  sang  et 
de  la  bile,  dans  le  foie,  suivant  les  individus  et  l^état 
Ja  santé  Dted^toeladie»  peuvent  d*aîUenea  Êêie.  varier 
beauteup  lesjMianMs.de  eattenondeiu^et  y  hiie  prido- 
JMAor  le  jaw^eMrtecaege^On  pent  en  djure  autei^tdeJa 
eamlenr  d»Me  des  nmf^mmÊmî/èf^  dam  leepek  en 


le  troure  d'im  rouge  pourpre  aites  yii  avce  mis  niuiBee 
de  brun ,  mais  aases  géoéralemeat  moÛM  foncé ,  nm* 
BMBt  plus  intense  qae  celle  de  la  rate.] 

Dan3  les  oiseaux ,  la  oonleur  da  foie  est  anasi  d'un 
rottge^run^  quelquefois  œpeadsnt  d'un  rouge  nf^  oa 
mèmepâle« 

Dans  la  plupart  dès  reptUèê ,  cette  oonleur  tire  da- 
vantage sur  le  jaune.  [  EUe-  varie  d'aiUenrs  d'une  es-« 
pèce  a  l'autre;  aouyent  eUe  se  rapporte  k  la  faible  quan^ 
tité  de  respiration  et  a  la  prédominance  du  sang  vei- 
neux qui  semble  être  la  cause  de  cette  couknr  Uene 
livide  qui  caractérise  le  foie  des  tonues^  D'antres  fois 
sa  couleur  nous  a  paru  avoir  quelque  rapport  avec  cdie 
delà  peau»  du  moins  pour  les  nuances,  sinon  pour  leur 
distribution. 

Ainsi  dans  le  tràon  à  créte^  le  foie  e^t  gris  jaunâtre 
pointillé  de  noir,  non-seu)ement  à  sa  sur&ce,  maie 
encore  dans  toutes  les  coupes  de  sa  substance.  ] 

La  couleur  du  foie  des  ppissQnSy  ^éaente  des  nuan- 
ces au  moins  aussi  variées  et  peut-être  bien  davanta^ 
que  cbes  les  reptiles;  elles  nous  ont  paru  de  même  avoir 
partout  des  rapports  manifestes  avec  celles  de  la  p<|pu« 
Nous  ne  bisons  qu'indiquer  ce  fait»  sans  cherdier  en 
ce  moment  à  l'expliquer* 

Le  foie  est  rouge-bran  janaêtre  danala  pefùheflu^ 
uiaiile;  cette  couleur  qui  est  analogue  à  celle  du  foie  des 
mammi/èresest  celle  qui  est  la  plus  firéquentedans  cette 
dasse. 

Nous  l'avons  trouvé  d'un  rose  très  clair,  dans  sa  plus 
grande  épaisseur,  blanchâtre  sur  ses  bords,  dans  le^^ 
mille  perche  goujonnière  (acerina  eernua  ,  €uv.).  Il  est 
d'un  beaureoM  de  minÎMB  dans  thahôéntre  0rmmÊÊl 
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•t.d'iiiie  Mie  oouleur jaraBgée  dans  Yholocenirum  Hm^ 
ttÊtum.  Celai  i|d  pêmxMvo^Ug^anl  «st  decattleur  iioivei 
il  est  raQgeâtre  daasle  pteroîs  anienné}  jaune  gomma-* 
futie  cUoft  Yathetmepre$bjrUir  (Guv.);  janoe-broa  déni 
in  carpe  i  bkoe  jaunAtre  dant  la  hUe  ;  bleu  livide  dene 
V esturgeon  ;  n^  dans  le  poljrodon^euille. 
.  La  lamprojre  marine  a  le  foie  vert  de  mer^  ou  yert 
^  p^9  jaune  on  jaune  rongeAtre  suivant  les  individus. 
On  a  .oru  que  la  couleur  verte  était  propre  aux  mâles  et 
la  jaune  aux  fiBmeUes(i);  nous  avons  trouvé  le  foieajant 
iitt  nuances oj^posées,  c'est-àndire y  vert  de  pré  dans 
me  ism^e  >  et  jaune  dany  on  mâle.  Ajoutons  qiie 
nous  l'avons  vu  noir  dans  le  mâle  de  la  n^ie  bauelée, 
et  jenne  dans  la  famelle  ;  de  sorte  que  la  couleur  de 
€e  vissera  semblerait  varier  dans  quelques  cas  ^  suivant 
les  sexes* 

Ces  e^wiples  surcoût  pour  engager  i  des  recberc^es 
lakémuresy  ^  ioHQUt  pwr  d^ontrer,  si  notre  coi^jeiD- 
4tu*eiest  fojsÂiey.'qn'ily  a  un  rapport  r^l  entre  la  ^u- 
ieilr  du  fçA^H.  edlt  de  la  peau.;  et ji  dans  le  cas  de 
i'AttlWWlwit-.y  jusqu'à  quel  point  laconlenr  delà  peau 
fit  eelle^  é|  %ss  px^c$Sfi»*{poil$s  pâmes  j  ^aiUes  ) , 
dépendent  des  fonctions  du  foie  ?  <  .  . 

n.  Consistance  du  Foie.  * 

Cette  circonstance  de  la  structure  organique  du  foie 
n'a  pas  a^core  été  suffisamment  observée.  Nous  avions 
déjà  feit  remarquer  dans  notre  première  édition  ],  que 
dans  les  ^oi^^o/i^,  sa  consistance  est  moindre  que  dans 

(t)  m.  Ifegcttilie  el  I>Bfino«lby  iowtHd  th  Phywhh^^  tsm.  11  \ 
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k»  tMk  autres  dasM  det  TeftAnéB  ^  toUeaMSBt  f^ 
MB  parenchyme  se  résout  feoileineB^  ékiQff  l^espvii  dé 
"rin  ,  et  hisse  à  nu  les  princip^es  vanificittiant  Vitett' 
hires  qui  en  disaient  partie.  [Gé  qui  ttènl  pett«>4lN| 
encore  à  quelque  diUièrence  dans  ea  straeture  doM 
nous  parlerons  dans  le  paragfraphe  suivant» 

L'on  peut  dire,  en  général ,  que  le  Me  fNimitfius 
dur  dans  les  oiseaux  ;  qu-il  f est  encore  très  fensÔ>le* 
ment  dans  les  mammifères;  qu'Use  ramcrfttt  dans  les 
repiSes ,  et  plus  encore  dans  les  poissons  j  «laîa  il  f 
à  aussi ,  à  cet  égard,  de  grandes  *  dmhieneeS'  «Bavant 
les  familles,  les  genres,  les  espèces  ,^  cO  peut-être  lei 
circonstances  îndividudftes;  *    '  '  '  * 

Le  foie  est  plus  mou  dans  les  avimaùx  lAbngMfl  éa 
4a  classe  des  mammifttes  ou  de^  celle  des  oiseaax  y  t4i 
que  la  loutre^  les  phoques,  le&\cétacés ,  le  gramàpim* 
geon.  Cette  cause  tlendraît-^ie  à  la  moiÎDlre  quantité 
•de  respirfetion  ?  Tfous  en  concevrions  il*e  avtm»  ^pi 
pourrait  Aire  varier  sa  coaiistaUce  dànà^W»  ttiéme  indl^ 
^id«i  i  é\e  -dépendrait  dè<ia^uaiith4  vaMaMé  de  suIm^ 
Jtanee  qui  rempKiiEiit  pkis  oti  moinslesptdtes  eapsùloa 
idbnt  se  compose  le  tissu  dufsie  et  qu{  en  ^Êsléntfrtttt 
plus  on  moins  les  parôidJ 

in.  Poids  relatif  du  Foie.    ' 

*  Ce  poi3$  peut  iètrè  calculé  relativement  à  celui  dn 
cbrpç,  à  celui  dé  là  '  rate  et  à  celui  de  toute  la  partie  du 
caqal  aUmentaîre  contenue ^ans  rabdomén. 

Le  volume  âii' foie  est  beaucoup  plus  considérable 
dans  le  fastes  que  dans  -Vaninfial  qui  a  reapîré.  Nous 
vivons  Vu  ipM\m  imsiuw  qui  ra^iest  J^eMcoup  Tout 
plus  petit  que  ceux  qui  ne  respirent  guère  et  qu^en  fj^ 


lierai  son  Tdona  68k  as  T«ioo  wMrte  de  l'wtivîlé  âM 
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Jkos  TÀo^iti»^.^  la  ftob9ttiK)e  du  foie  %U  composée  » 
des  vfiiwMiiiat  de  dîSuwnte  natwe  que  n(^o#  allons  ior 
^quer 9  et,  eadernier  lieu,  de  petiu  ffWi»^ 

La  veine-porte  se  ramifie  dans  le  finie,  k  U  WWpàhv^ 
des  artères.  Elle  y  oeaduit  le  sang  qu'elle  a  prisdaue  les 
autres  viscères  du  bai-^veutM»  qui  GO^tril>l|fiBl;à  la  obj? 
JîicatipB.  Lé  «aug  artériel  y  est  apporté  du  taroui^^or <« 
tique  par  l'artère  hépatique  »  dont  laGatilure  est  rewai:^ 
fMblaneiit  petit  rdfttivemeut  auvolusue  du  foie.  Lw 
veines!  hépatiques  «eieent  deoe  W  veioeisav^à  l'endroil 
d»««ft  passage  dsvrière  le  foie,^  le  aajikg  apporté  par  cea 
deui  otdres  de  vaisseaux  t  et  qui  n'a  pascété  employa 
soità  DMrriree  viscève/suit  à  feumirlt^  lufitériam; 
dèlabile«. 

Les  eoaduits  biliaires  preMieut  leur  .^Mgift^.daw 
taueeaks  graaulatioM.da  foie  y  et  se  réuiyilaeut  apifiM 
en  deux  troncs ,  puis  en  «p  eeai»  app4é  c%mI  l^ép^r 
tique*'  -:...*  4 

Toneoes  Siuiaseaia , .  copmuniqueM'  km  une  daw  Jbf 
ttutresaprèslaniort:)  de  aÉanfièteipitoletiii^Ql^biiaitéT 
nues  peuvent  peaser  de  l'aftèMî  dans  les  veia0a|MNte 
et  hépatique,  et  dans  les  conduits  biliaires,  et  ré^ipiOff 
fawi^nt )  et, qMtqw.seit le uaiewan fueFonia^adte, 
lesmaiièiees  pénèÉfftttt«ba*les<(^ 
veloppent. 

Le  foie  est  pourvu  d'un  grand  nombre  de  vaisseaux 
lymphatiques,  dent  les  une  reoMvMvtee  sMéaee  d'un 
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réseaa  i  mailles  trré^tères  et^ës  petites,  doBt  les 
aatres  sortent  de  sa  sabstaace  et  montrent  leur  princi« 
peanx  troncs/qni  sont  très  considérables^  dans  la  8cis«- 
snre  transverse.  Les  ganglions  lympfaatiqnes  se  Tôient 
à  sa  surface ,  surtout  autour  des  vaisseaux  hépatiques. 

Les  lierfii  du  foie  se  montrent  principalement  autour 
de  ses  artères ,  et  proviennent  des  filets  de  la  paire  va* 
gue  et  dû  grand  sympathiqoe;  ceux-^  forment  le 
plexus  hépatique. 

[Les  granulations  du  foie  qui  en  composent  Porga- 
nisation  intime,  sont  séparées  par  les  productions  nom« 
breuses  de  sa  membrane  propre,  qui  est  de  la  nature  des 
membranes  fibreuses.  Cette  membrane,  après  avoir 
fourni  une  gaine  à  tous  les  vaisseaux  qui  entrent  dans 
k  foie  on  qui  en  sortent  (la  capsule  de  Glisson) ,  les  suit 
diiBS  toute  sa  substance,  qn^elle  soutient,  et  forme  Fen-» 
veloppe  de  chaque  granidation  (  chaque  grain  dn  tissu 
de  ce  viscère  peut  être  considéré  comme  une  petite 
capsule,  dans  laquelle  se  trouvé,  au  centre,  une  radicule 
dn  canal  hépatique ,  aMo«ir  de  cdleâd  les  radicules  de 
k  veine  hépatique,  plus  en-Jehors  encore,  celles  de  la 
veine  porte  et  de  l'artère  hépatique. 

Remarquons  de  plus  que  tes  injections  nerempUssent 
pas  «ont  k  tissb  dn  feie^  et  qn'il  onmprtnd,  entre  les 
radicnles  des  vaisseaux  de  difiiirente  nature,  un  tissu 
ipottgienx  qui  îie  aaknse  pas  pénétrer  par  ces  injeo» 
tkns  (i). 

Lorsque  nooa  déorkens  le$  vaisseanx  sanguiiis^  neus 
verrons  que  k  veine  porte  ne  se  compose  pas  tonjours 


(i)  4isslpNrii4iwfvrtiw,r«rM«  CnnMrittMr,tMi.  II,|as«^7^ 
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•«ttleinent  de*  vrioetf  dé  VéêtùmàCf  ddi  ittUMiinii  dor 
pancréas  et  de  la  rate  ;  que  celles  des  parties  de  la  gésé-^ 
ration  s'y  réunissent  c|uelqaefois  ;  qu'elles  ne  âe  rassete*» 
blent  pas  toujours  en  un  seul  tronc  ;  mais  qu'il  peut  y 
en  avoir  deux  ou  trois ,  c'est  du  moins  ee  que  l'on  voit 
dans  les  poissons  (t). 

Les  observations  microscopique$  sur  la  structure  v^. 
ûculeuse  du  foie  dans  les  foetus  des  trois  classes  aupé^i^ 
rieures  des  vertébrés  (i)^  confirment,  il  nous  semble,  oe 
que  nous  avons  dit  de  la  composition  des  granulationsy 
dont  nous  avonsconsidéré  chacunecotttme  oneoapside*. 

Ces  grapiulations  soiit  aussi  bien  évidentes  dansqnd- 
ques  cas.  Noos  avons  décrit  le  foie  de  Vammôdjr^és  to^ 
btànusy  comme  composé  ainsi  de  grains  ronds,  Uanca 
assez  serrés. 

Quant  à  la  substance  non  injectable  ^  beaucoup  de 
raisons  nous  font  pencher  pour  l'opinion  des  andens  y. 
et  nous  sommes  disposé  à  la  considérer  comme  un  pa* 
renchyme^'c'est-i-dire  comme  une  substance  épanchée^ 
sortie  des  vaisseaux  sanguins  et  qui  n'a  pas  encore 
passé  dans  les  vaisseaux  sécréteurs,  ou  dans  les  ab« 
sorbants. 

rïous  avons  vu  si  souvent  la  substance  du  foie  des 
poissons  s'épancher  comme  une  liquide ,  dont  le  vaae^ 
qui  le  contenait  aurait  été  brisé ,  se  résoudre  en  sea 
vaisseaux  de  toute  nature  y  dont  ces  dernières  nimlBhi 
cations  ne  formaient  plus  que  des  ftoupes,  dans  la* 
grande  capsule  ou  le  sac  de  la  membrane  propi^  du* 


(i)  Soivuit  M*  a«tlik«;  vor«s  «m  tniTiil  sur  le  foW  det  pomtnu 
Jnm*  du  Seienûêi  imI.»  tom.  IX  ,  pag*  169. 
(9}  J.  Uvllw,  ih  sUnduhmm  iKnUioH  êlnietara,  Updm^  t0Soi 


fbk;  qiiA  cette  «ettle  considération  suffirait  déjà  {pw 
]ij0tt$  coD Vaincre  de  Texist^nce  de  ce  parenchyme. 
.  Qua^t  an^  gmnulationa  que  l'on  regarde  comme 
toiMa  indépendantes  les  unes  des  autres  et  contenues 
ilansU^veloppe  propre  du  foie,  sans  être  réunies  préa- 
lablement dans  des  lobules,  l'anatomiè  comparée  noua 
fournit  des  preuves  évidentes  du  contraire. 

Paimi  les  mammifères  nous  avons  décrit  le  foie  du 
Mpromr^  fùumkri^  (Desm.),  qui  est  entièrement  corn- 
pMé  de  lobules  uës  petits^  ayant  cbacun  sans  donte  sa 
mflmbwike  propre,  formant  chacun  un  petit  foie.  Cette 
division  se  remarqve  plus  souvent  dans  les  reptiles  (les. 
^u,^,  les  céciiies,  etc.)-  Elle  décile,  à  notre  avis,  la 
véritable  structure  de  ce  viscère,  qui  doit  lui  permettre 
de  prendre  tant  de  formes  variées,  de  se  mouler  autour 
des  saillies ,  dans  les  creux  qui  Tavoisinent^  ou  de  se 
prêter  parfois  aux  mouvements  de  la  partie  du  corps 
qu'il  oceupe,  sans  avoir  pour  cela  une  flexibilité  qui 
n'était  pas  dans  sa  nature, 

Cest  donc  on  organe  dont  la  structure  ne  manque 
Bit  d'analogie  avec  celle  des  poumons.  Gomme  ce 
dernier  viscère,  il  a  des  vaisseaux  nutritifs  et  des  vais- 
seaux de  sécrétion.  La  veine  porte  est  pour  le  foie, 
w  que  rarière  pulmonaire  est  pour  les  poumons.  Les 
imdicules  des  canaux  hépatiques  que  contient  chaque 
giiiiiide,  sont  bien  ici  comme  les  culs-de-sacs  dans  les- 
Mdsse  terminent  les  bronches.  C'est  autour  de  ces  ra- 
dicules que  sont  celles  des  vaisseaux  sanguins,  de 
même  que  c'est  autour  des  culs-  de-sacs  bronchiques 
que  sont  les  dernières  ramifications  des  artères  pul- 
motiaites  et  les  premières  ndim  des  veines  de  oenom. 
Enfin^  pour  compléter  Tanalogie,  nous  avons  trouvé. 
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d^BS  deux  seuls  cas  à  b|  vérité ,  celut  d'uiie  espèce  de 
squale  y  legaleus  tkAlassinas(Valeiic.),  et  d'une  espèce 
de  marteau  i  le  zigœna  tudes^  (Valenc.)  ,  le  troue  m^ 
sentérique  de  la  veine  porte,  ayant  des  parois  très 
musculeuses ,  fortement  contractiles  et  devant  remplir 
pour  le  syiitème  ^e  la  veine  porte  p  l'office  d'un  cosur.] 
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Ils  naissent  dans  le  foie ,  par  une  foule  de  racines 
extrêmement  fines,  qui  grossissent  à  mesure  qu^elles 
se  réunissent  et  se  rassemblent  enfin  en  on  tronc  ou 
dans  plusieurs  branches  principal^^  qui  sortent  de  cet 
organe  par  un  ou  par  plusieurs  points.  Us  se  distin- 
guent dans  Vliomme  et  les  mammifères  des  autres  vais* 
seaux  qui  entrent  dans  la  composition  du  foie,  par  leur 
couleur  jaunâtre^  la  plus  grande  épaisseur  de  leurs  pa« 
rois,  et  par  une  consistance  plus  ferme.L*anatomie  com- 
parée n'a  rien  appris,  jusqu'à  présent,  sur  les  dilïéren- 
ces  qu'ils  peuvent  présenter  dans  les  différentsanimaux 
pendant  qu'ils  fo^t  partie  du  foie  \  sauf  ce  que  nous 
avons  pudire  dansle  dernier  paragraphe  de  l'article  I«r^ 
sur  la  structure  intime  de  cet  organe  j  mais  la  manière 
dont  ils  se  comportent,  une  fois  parvenus  hors  de  ce 
vicère,  soit  entre  eux,  lorsqu'il  y  en  a  plusieurs,  soit 
avec  le  canal  ou  les  canaux  pancréatiques,  soit  avec  le 
canal  intestinal ,  varie  beaucoup.  La  bile  qu'ils  oon* 
duisent  dans  Fintestin ,  peut  y  avoir  une  action  difif^ 
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rente  9  «oiTâtit  qa'die  y  arrive  directemetit ,  ou  qu*4hl 
n'y  parvient  qu'après  avoir  été  détournée  daiii  iiii 
réservdir  particuiier ,  oA  elle  aéjoarne  plos  ou  moine 
pont  enbir  certaines  modifications.  Ainsi,  la  disposition 
des  canaux  hépatiques  peut  être  telle  que  la  très  grande 
partie  de  la  bile  est  portée  dans  ce  réservoir ,  ou  que 
celuinsi  ne  reçoit  qu'une  petite  quantité  de  ce  fluide. 
Cette  dispoMtion  est  encore  différente  lorsque  ce  résef^ 
▼oir  n'existe  pas.  Les  quaUlés  de  la  bile  varieront  dans 
ces  trois  cas  ;  et  feront  varier  son  influence  dans  k 
digestion.  L'action  de  la  bile  sur  le  canal  intestinal  et 
les  nutiires^  qu'il  contient ,  pourra  varier  auissi  et  s'é-* 
tendre  sur  la  digestitfn  stomacale,  [suivant  que  la  bile 
coulera  dans  le  canal  intestinal  plus  ou  moins  près  du 
pylore ,  et  que  son  reflux  dans  l'estomac  sera  possible. 
Enfin ,  cette  action  variera  encore  suivant  que  la  bile 
parviendra  dansl'intestin ,  déjà  mélangée  avec  Fhumeur 
pancréatique,  ou  séparément  de  cette  humeur.  Ces 
considérations  servent  à  indiquer  les  choses  qu'il  est  le 
plus  important  de  remarquer  dans  la  description  des 
canaux  hépatiques. 

A.  Dans  les  Mammifères. 

Le  nombre  des  branches  principales  du  canal  hépa-* 
tique  qui  sortent  du  foie ,  varie  beaucoup ,  sans  être 
exactement  en  rapport  avec  celui  des  lobes  de  ce 
viscère.  Les  différents  points  d'où  elles  sortent  ne  sont 
pas  moins  variables  et  souvent  très  distants  ;  tantAt  , 
elles  se  réunissent  en  un  seul  tronc  qui  reçoit  \e  canal 
cystiqne;  d'autrefois,  ce  n'est  que  successivement 
qu'elles  viennent  aboudr  i  ce  dernier ,  plus  ou  moins 


^Âi  dd  coIdd'lA  yfémcoh  «t  Mm  des  sAif^  )^ôr^ 
moins  ouverts.  Cette  réuûioii  «  tDa}«iiPS  lieu  ^  Ibvsque 
l^animal  est  pourva  d'aseyéstcole^  et  jamais^  dans  ce  \ 

cas,  le  canal  hépatique  ne  s^insère  dans  l'intestin  sépa^ 
rémentdn  cystiqtte  ;  mais  c'est  le  canal,  CQmipun  .qui 
en  résulte 9  qui  porte  la, bile  dans  le  duodénum..  .Ce 
canalcommun  ou  le  tronc  du  canal  hépatiqqe  lorsque 
.le  cystique n'existe  pas,  perce  obliqifement  les  menir 
branes  de  l'intestin,  jçt rampe. quelque  teinps  entre  la 
mnsculeu9€;  et  Vinterqej.  avant  de  s'ouvrir  dans  ce  dér^ 
jqier.  L'ujiii  .ou  l'autre  reçoivent^très  pr^  ddquô.deoiiin 
le  canal  pancréatique }  ou ,  si  leur  insertion .  n'e^t  pas 
comifiui^e  j  ils  arrivent  cfpenflant  au  canfil  intestinal 
assez  rapprochés  l'un  de  l'autre.  Il  résulte  de'  cette 
disposition  quç  la  bile  cystîquîe  et  la  bile  hépatique  ne 
coulent  dans  l'intestin  qu^aprës  s'être  mélangées  en- 
semble, et  souven t. avQC, l'humeur  pancréatique. 

L'orifice  do  canal  commuç  n'est  pas,  dans  tous  lés 
mammifères,  i  une  m^^distance  proportionnelle  d^ 
pjlore.  Nous  verrons  dans  les  exemples  que  nous  allons 

citer,  qu'il  n'est  pas  oçtflMfMiOliK^i^  d^autant  plusrap-* 

proche  de  ce  point,  queFanimal  est  plus  carnassier,  ainsi 

qné  l'asaiirent  jpkisieiitg  physiolo^^irs.<€yest  yriiniJes 

rongeurs  en  général ,  ^^ii»«s  airom^itroB^éioi^  W^fiflf 

le  moins  ébrignéda pylore.^: et  o'oitKknsj^A^mi^Ptf 

géant ,  qiie'Bous  l'ampè^ifa  lé  plov  .éloiigiia  àtA  Kk^ 

point.  Les>  antres «Ii^^sm  iieim>iip9tidmiit  dM  CHievip^ 

encore  plus  frappaDl»>  faltémoî§a/eiii;;^'U:B^  ^  j^u 

toujours*  un  rapport  bien  -évidena'  enftre  letgmvg^de 

nourriture  de  l'anipaalet  «ette  cirfltoMtaDD«Be;4^»i§MÎ^. 

sation.  [On peatdîre oep^âant^qiie»fwlqtte ^fl^x^ 

gime,  la  voraeité  ourintettshi  ^.^pUtm. mt  9mm 

IV.  a«  Parf-  33 


i§éoU4aariBnt  d'«tita«l  plus  ^ttcb»  ffjm.UU^n^fe 
dnaa  l'ioti^ia  flA«  pri»  ds  t'eiK>BMc4 

Lëé  brattéhâs  Êi^pAiiqtoei  ïû  toiâbrè  âfe  éàtik ,  Mf^ 
lénl  du  fbièdftns  la  scUsdtft  transyerseyttse  i^énoissent 
bientôt  eii  ùû  iseul  tronc.  CéldUci^  on  lé  tabâl  bé)[>a- 
lîauè  y  dont  lie  (tliatnkre  est  beaucoup  plas  gftiûd  ^p)e 
ceiiii  du  cystlqu'é,  se  joint  à  ce  dernier  sous  ttd  itagte 
tr^  aigii ,  pour  lie  pltâ  former  qu^un  lùèitae  tc^nal/^i 
se  continue  soùs  le  nom  de  canal  diolédoque  ^tK^ti^au 
.dilodénum. 

'  Il  perce  lèis  parois  ëztMéûi'til  de  Cet  iklte^n  &  5^  1 3$ 
mètres  environ  dû  pylore  ^  'i^aiApe  daûs  la  ib&gdeor 
de  o^baG  >  A  peu  près ,  ènère  Ui  membtatté  muscdeose 
et  la  celluleuse  ^  puis  entre  là  celloleusé  et  la  mu- 
queuse y  Reçoit  lè  plus  souvent  le  banal  pancréàtiqite  y 
et  s^ouvre  au  liiîlîeu  d*un<6  ampoule  qdt  fkic  saillie  dans 
)a  cavité  du  diA>diûum  à  o.lÔl  mitres  du  pvlâ^ê. 


:..  » 


ffk{Uê>  ^s  jjMÎt  qiM  lo  cfità^e^.^  tm  Joèiidrt  à  oeliii*-ci 
tuttd^algti  to€MMd  daiiifliiiii  q«i  te  réMlte  aeoiUt 
^tèëttSi  laMOWiuâiioli  diÉ  ofsliifnk  II  nfoît  le  ctnal 
piFBtikéÉlJiq^e  aMStih  {tenar  «a  peu  «UiqoMieai  lit 
j^iÉToiê  de  r«tpstia  y  iiif^oèo^ii  pyiora. 

•Dm»  la  gàmom  Aioée^  le  auml  commiu  ett 
MtWé^^beK^dtdroxlMtaclMsUpafli^^^  piM  du 
cffttli^ÉevMs  «pw^viîtdépftaaékfoM^  d'«Be  tioi- 
illiMfcMMèit>if>adi)«}tt  M^oit  enfisi  le  ^leiiçréi- 


jtâp^  fit  pei:ca  trè$  dUiqmunept  Je$  p»i;^  île;  l'ipte^^ 

|KMir  s'ouvrira  0^90  du pjlor^J    '  . 

.    Daio3  la  giAenon  fuÀas ^   )e  c^aî  coinaitin.j^  ^ 

Mobottchure  daos  l'intestiiip,  Ao,o3i5  mètres  4u  pyl^r^ 

après  avoir  parcouru  entre  les  membranes  d\l  diM>{}^ 

uwKx  uju  efl^cc  de  Oypa5#  L'emboudiure  du  içpD^uit 

pancréatique  est-daus  lajparoi  anpàrieure  de  ]['iA|^(;ji«^ 

\  la  même  distaQce.du  pyloris^  etào^oi5  fft^tresde 

celle  du  c&olédoque*  {Cest  anaai  séparéna^at  du  oaual 

pancréatique  ^  et  avant  lui  ^  que  le  canal  cholédogu^  9l 

aon  emboucljture  dans  l'intestin  deJagr^^/zoo  a^cagne. 

Ce  canal  y  semble  la  centinvatioA  duoystigw  dans 

Irquel  se  rendent  successiv.çmiBOl  Ifis  canaux  hépatignes 

des  différents  lobçs  dn  foie. 

Dans  Yentelle,  c'est  encore  apnès  le  cholédoque  que 
le  canalpancréatîqui^  m'a  paru  s'ouvrir  dans  l'intestin» 
L'en^bouchure  de  c;^  dernier  était  à  9^20  du  pyloi^ 
KoM  avons  £rouvé.cetle  embonclmre  à  9^oao  d«  pylore 
et  commune  au  canal  pancréatique  dans  le  macaçue.^ 
Dans  d'autres  espécefi,  tels  que  le  mag/ai^  le  canal  cho- 
lédoque 4Kt  le  pancréatique  sant  rapprochés  Fun  de 
Vautre  au  moment  ou  ilsarrivent  au  duodénum  ^  ou 
bien  leurs  embouchures  sont  assez  éloi^ées^  œ  atli 
variedans les  différents  aujeta. 

Dansle/?a;7ion(&uff.)9  iln'y  a  qu'un  canal  h^ti^qiKi^ 
qu\  sort  plus  g;randque  le  cystiquie  d^entreles  étninences 
portes,  et  s'unit  à  ce  dernier.  Le  tronc  commun  s'ouvre 
dansjie  duodénum  à  quelquft  centimètres  dupylore^ 
\  côté  du  pancréatique.  [  J'ai  vu  dans  Tahuatte  le 
canal  cholédoque  continuer  plutôt  le  cystique  que 
fliépHtiqQe  ;  ii  s'enivrait  ^dras  l'mcesttn  à  o,o4o  du 
pylore ,  après  avoir  reçu  le  pancréatique.  CTest  aussi 
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aptii  9k  jonctioû  aVèc  le  pancréatiqae ,  mais  trtt  kin 
da  pjlore^  à  o,i4o  mètres,  que  se  trouve  j  àuïnVatèb 
eoaîîa ,  rembouchare  da  canal  commun.  li  semble  la 
continuation  de  Phépatique  qui  reçoit  le  cystique  da 
bonne  heure  (i). 

Dans  le  lagotrix ,  les  canaux  hépatiques  se  rendent 
de  même  successivement  au  canal  cystique»  Gest 
à  o,o5o  mitres  du  pylore  que  le  canal  cholédoque  perce 
le  duodénum ,  un  millimètre  après  le  canal  pancréa* 
tique. 

Dans  le  sàî  ^  le  canal  hépatique  principal  se  réunk 
au-delà  du  foie  au  canal  cystique ,  après  quoi ,  le  dia- 
mètre du  canal  cholédoque  augmente  beaucoup.  Il 
perce  le  duodénum  à  0,02  du  pylore^  après  avoir  reçu 
im  petit  et  un  grand  canal  pancréatique. 

Dans  le  stumiri ,  antre  espèce  de  sajou ,  le  canal  eho* 
lédoque  perce  Tintestin  très  près  du  pylore  y  un  peu 
avant  le  canal  pancréatique.  Peut-être  leur  embou- 
chure est-elle  commune  ? 

Dans  le  makimongous,  le  canal  commun  qui  résulte 
de  la  réunion  du  canal  cystique  au  canal  hépatique  ^ 
perce  le  duodénum  à  o,o4o  du  pylore ,  à  côté  da 
canal  pancréatique  et  avant  lui. 

Dans  le  lori grêle,  le  canal  pancréatique  se  joint  au 
cholédoque  un  peu  avant  que  ce  dernier  perce  les  pa- 
rois de  l'intestin  (a),  il 

Dans  le  tarsier  y  il  y  a  trois  canaax  hépatiques ,  on 
qui  vient  du  lobe  droit  ec  deux  des  lobes  gauches  ;  ces 


(i)  Mecktla  trouve  le» orifice» do  cliolë^oqiiB  «t  dit  paocréftUqoc^  cAltf 
ran  de  l'aolre  daot  oDe  ainpoale  an^iddraUe. 

{7)  OoTrage  cite  i  pa^f.  789.  •  «^ 
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canaux  se  réanissent  avec  le«cy8iii|ae^  très  pris  Fiw 
de  Faatre  i  pour  former  le  canal  comoian. 

[  Sur  qnioa^  exemples  de  quadrumanes  qoe  nom 
Tfnims  de  dter^  il  y  en  a  sept  dans  lesquels  le  canal 
cholédoque  reçoit  le  pancréatique  avant  sa  termi- 
naison ,  d'on  il  résulte  un  mélangç  de  la  bile  et  de 
lliumenr  pancréatique  avant  qu'elles  coulen  t  dans  l'in- 
testin* Dans  sept  autres  exemples  |  la  bile  arrive  dans 
Fintestin  séparément  de  l'humeur  pancréatique ,  qui 
n'y  est  yersée  qu'après  elle.  Enfin  >  dans  un  seul  caa  y 
cdlui  du  lagoirix^  c'est  l'humeur  pancréatique  qui 
pénètre  la  première  dans  le  canal  intestinal. 

L'embouchure  du  canal  cholédoque  la  plus  rapjMO- 
chée  du  pylore  ^  en  était  à  o^oio  mètres  ^  et  la  plus 
éloignée  à  Oji4o  mètres;  ce  demicfr  cas  était  celui  de 
Vatèle  coiuta. 

3*  Les  Carnassiers^ 

Uorifice  du  canal  commun  est  généralement  assex 
rapproché  du  pylore  dans  les  animaux  de  cet  ordre. 
Dans  les  canUiHyres  en  particulier^  on  trouve  quelque- 
ibbla  dernière  portion  de  ce  canal  dilatée  en  une  am- 
poule qui  forme  comme  un  second  réservoir  de  la  bile^ 
où  elle  se  mélange  tout^is  avec  l'humeur  pancréa- 
tique.] 

a*  Les  Chéiroptères. Dstns  lé  gàléopithèqua^varié,  û 
y  a  aussi  plusieurs  canaux  hépatiques  qui  viennent  se 
joindre  au  cystique. 

Dans  la  roussette  ^  il  n'y  a  qu'un  canal  hépatique 
qui  se  joint  au  cystique ,  ou  plut6t  au  col  de  la  vé- 
sicule. 

Dans  le  noctUion  (  N.  leporifUiS;  L.V  le  canal  com- 
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mati ,  (fni  est  (praBd ,  dt  fcamé  presque  en  même 
temps  du  canâ!  cysdqne  et  de  deux  caBaax  képa* 
tiques. 

fNous avons  vu  généralement, dansles  vespertiBom^' 
le  canal  hépatique  se  joindre  an  cystiqôe  prte  dn  oot 
de  la  vésicule^  et  le  canal  commun  se  porter  directement 
vers  le  sommet  du  coude  que  iait  le  duodénum  en  avant;  * 
il  perce  llntestin  i  6^  7  ou  8  miltimëtres  du  pylore ^ 
suîvaift  les  espèces  et  la  taille  des  individus* 

b.  Lés  fnsectwore^.  Dans  le  hérissonylB  canal  hépali^ 
que  est  large  ;  il  se  joint  au  cystique  asse£  loiA  de  son 
origine.  Le  canal  commun  se  porte  directement  vers 
Tintestin  et  reçoit  un  petit  canal  pancréatique  ;  tandis 
que  le  principal  a  son  embouchure  séparée  de  celle  du 
cholédoque  et  un  peu  plus  rapprochée  An  pylore,  CMlo 
du  cholédoqueestà  0y0i6  métrés  de  ce  pomt.] 

Dans  la  taupe  »  il  y  a  deux  canaux  hépatiques  ^  dont 
celui  qui  sort  du  1<^  moyen  auquel  la  vésicule  est  fix^e^ 
reçoit  le  canal  oystiqu^ ,  qm  est  très  petit.  Les  deux 
canaux  hépatiques  se  réunissent  derrière  la  partie 
moyenne  du  foie  pour  former  le  canal  commun  qui 
perce  le  duodénum  j  à  peu  près  i  o^osS  du  pylore^ 

[Dans  la  chrysochlore  duCap^  le  canal  hépatique  re- 
çoit le  canal  cystique  sous  un  angle  très  aigu*  Le  canal 
commun  qui  en  r^lte  aboutifr^ns  Tintestin  tout  pi%s 
du  pylore. 

c.[Le  canal  sécréteur  commun  delà  bile  reçoit  le  plus 
gén^alement  dans  les  camivore$^  le  canal  pancréatique 
i  peu  de  distance  de  son  orifice  dans  Tintestin.  Quel- 
quefois il  se  dilate  en  une  sorte  de  réservoir  j  contenn 
entre  les  membranes  de  Fintestiji ,  dans  lequel  le  m^ 
lange  de  la  bile  et  du  suc  pancréadque^  doit  Teflectuer 


{Ans  fartSmeflieBt  I  pareeqn^ttês  f  aoM  .mèdm'^iÉti^' 
cessairement  plus  ou  moins  de  tempe  li#t)M  di^  mUM^ 
dam  le  dtBiédéBttm#  Om^  érgiulÉlWili'^MligiiidWii  les 
oAirtf  et  te  IbiHiv.  Nom  la  TeiroBS  «fHtM^  (laiis  lift* 

Dans  lé  iKMtff ,  IHnriflw  é«  mmI  ckiiéieyÉ  «Mi* 
i^oSo  éa  pfteMi  il  est  tfàHleim  oMmm  I»  «Mftl' 
faneréftti^e ,  [^i  ft'vall  aa  di^édo^pie  aiMM  ^(i/A> 
air  joint  tîntestitt  (t).  ' 

Dune  le  raion  (PMefotf  btor,  tim^y^  W'teM  ëtfiti 
apifcs  ai^r  ve^n  le  troae  MauQMi  éfè  dett  eiëêmi 
paneiiéatîipioft  qae  leeanal  ckMédeiqTMf  9fvo^àntï9¥im^ 
tmtkn  tr%s  jNPè»  da  pylore.J 

Dam  les  maHM  ^ar  belêt»e),  fl  &*y  a  qtféà  éMttft 
hépatique  q|d  sort  de  la  pavtie  moyeiiae  'dà  >Mè ,  éé 
^ank  de  b<Hma  keare  aa  oaaat  eystlqoe*  Lé  caaal  mm^ 
mua  qal  ea  résalie  est  loa^  et  ^iafttèf  è  pAa  da  pif  lM^# 
^Maae  rneii/^l^  ilo  i^aiM  FbrcA ,  f  ai  tmainè  le  ca^ 
aa)  panoréattqaeot  lecaa^l  ehcMdeque  p^^utfiiitei^ 
tta,  le  preorier  i  0,014  «t  le  aeeoad  à  o^oiàaitoea  dH 
pylofe.] 

•  Lecaûei  bépattqae  dMimaa  au  chien ,  s'kiaëre  daaa 
rintestin  avec  une  ieê  branchée  du  pancréatiqae.  [9 
est  I9VB14  d'abord  d'aae  première  branehè  hépatique 
qui  s'oait  aa  canal  oystiqae.  Trois  autres  branebes  b^ë* 
tiques  viennent  s'y  rendre  soeGeesivement^  assesprès  da 
ool  de  la  vésicule  ;  il  s'oavre  dans  le  duodénam  aprte 
s^étre  dilaté  en  ano  ampoule  ovale  qui  se  voit  à  0,649 
mëtres  du  pylore.  Le  principal  caaal  pancréatique  a 


(lyU  fMiratoqtt'Il  tUfmrfoU  têBsMnnHÉI  dHtH  h  qnclff^e  HkUtact 
de  rintettiii.  Mecktl  ^  ovfn%t  dié,  piif .  agi. 


9f^iejmk0mlkvm.à  %m5  mâim^  plus  hm,  iz^s  «ne 

i)%^x^)l4pMk9«i^  #>4Mi  |:4poii44mrauK  différeata  lobw> 
se  composent  de  branches  qui  en  sortent,  ^^envieB-» 
ifevf^ieuXfyiiiltMinliM^di  sWisseoft  an  <ta- 

itelia^stHjpi^qiii  est  plus  pttil^que  len  premiers.  Le  canal 
<Arfy^ilfiifi4>%r<ls  le  daodéiicii(aà4;:â;  6  oeatâjmUres 
dn pylore,  suivant  les  espèces.  Ilforine>  afissitol-^n'ila 
Usav^irsé  la  ^^p^bra^^  mnsci;ilsnsti  de  lUntestin.,  ate 
sl9MC(9vq|seei9l|l|^^^(l)^aya^t  vine  cloison  m^^bia- 
nwiite.qoi  IftsépiivQ'W  àwz  es^yités  on  loge$,  dans  la 
première  desquelles  s'ouvre  le  canal  pano^éatiqae. 
[jCe^  <|Lur  )9^iw  /Ce  que  aoqs  avons  vu  dans  lo  ïhn. 
J}fin^ià(cht^  domefitàiue^  le  eanal  cholédoque  se  dUate 
aift^.  Kiyte  scipesibl^Oient  pendamt  les  o^oia  mëtresde 
Img  qn'ji)  es(  enfera»^.  outre  les  tuniques  miisculenses 
et  JoiuqMiise .  du  duodénum.  Ses  parois  préeentcnt 
plnsiettFs  f»tiJbf  )Culs«de-SBc  qui  en  rendent  la  cavité 
^fraqlxieiMç  ;  c'est  dans  le  Ibnd  d'un  de  ces  cn1s*de<- 
sac,  a  0^006  mètres  de  la  terminaison  du  canal  cbolé- 
doque,  qu^  s'ouvre  le  canal  pancréatique  ;  rorifice  dn 
eiinal  commun  est  à  o>o3o  du  pylore.    . 
:. .  Dans  la  loutt^ ,  il  est  gros ,  et  se  jointaa  cystiqne  k 
angle  aigu.  Le  canal  commun  se  dilate  en  un'second  ré* 
servoir  au  moment  où  il  touche   au  duodénum ,  à 
o>o33  mètres  du  pjlore  et  s'ouvre  dans  l'intestin  i 
0,o55  mètres  du  même  point.  Cette  ampoule  a  jusqu'à 
0,0x4  de  plus  grand  diamètre.  On  voit  dans  son  der- 


(1)  Elle  «Tall  dëjÀ  été  dëcrUe  dans  le  chat'part ,  par  J.  G.  Bufcn9j, 
Gomment,  academtm,  Pëiropoly  tom.  h 


nier  tien  Tembouchare  du  canal  pancréati^e*  Ses 
parois  intérieures  sont  réticalées  par  des  replis  de  sa 
siiçnibr^iie  interne.] 

d.Parmiles^mpAîi&if^i,npus  avons  vu,  dansle^Ao^iid 
Tfulgmny  la  pci^nijëre  brapçhe  hépatique  s'unir  aufca* 
nal  cystique,  asseif  près  de  la  yi^iculje;;'  mais  la  seconde 
Q(^  s'j  reôdre  que  très  près  de.  l'intestin;  et  c'est  du 
canal  cystiquis  que  le  canal  cpmipvo  paraissait  être  la 
continuation*  Il  se  terminait  jdan^  l'ijy.testin  à  o;o8o 
métrés  du  pylore^  [  immédiateinent  après  ayoir  reçu  le 
canal  pancréatiqiie  (i). 

DaQS  le  pél^gç  i  ventre  blofiç,  les  conduits  bépati* 
qoes^  an  nombre  ,de^  cinq  ou  six^  joignent  successive^ 
ment  }e  cystiq\^t  près  de  son  col^  cfi  qui  les  a  fait  nom-? 
mer  hépato^cystùjues  (a). 

J}WA\m&emmatopeÇP.  Guy.)  (pboçç  mitrata,  LO9  le 
canal  cbolédoque  s'ouvrait  à  0^1 10  du  pylore,  après 
s'être  dilaté  en  une  large  ampoule^  dans  l'épaisseur  des 
ptrois  de  l'intestin.  Il  se  terminait  bien  plus  près  du 
pylore,  à  0^01 3  mètres^  dans  V otarie  ours-^mariny  et 
sans  se  dilater  préalablement. 

Ce  can^l  forme  dans  le  morse ,  comme  dans  le  sfe/n- 
matape,  dans  l'épaisseur  des  parois  de  l'intestin,  une 
dilatation  oblongue,  dont  les  parois  sont  intérieurement 
très  anfractueuses  (3). 


(i)  Meckel  r«  m  «inti  dans  on  feol  cas  ;  dans  deux  antres,  laait  ori- 

ct  perçaient  l'iniesUn  k  cAtë  l'an  de  Taotre. 

(9)  Lobnelo  obaerratloiit  tor  le  phoqoe  à  yentre  blaoe.  Straiboarg  » 


1S18. 
(S)  Byr.  BohIm  Uansac^  phUos.,  d«  iSa4 1  p*  1 1, 


flaS  XXI'  LBÇ0BI.  AMRCUtf  Mf  CÂMAI.  AummAifti. 

• 

Leti  di4elphes  ont  assez  souvent  la  dernière  moftlé  ^ 
an  moln^^  du  canal  cholédoque  d'un  diamètre  tr%s  sen- 
si)>lenient  plus  groS|  à  parois  plus  épaisses,  inégales 
intérieurement  et  comme  réticulées.] 

Daiis  le  sarigue  à  oreilles  bicolores^  les  canaux  hé* 
paitique^  sortent  dp:  fbie  par  trois  brancljes'principalea 
qui  se  réunissent  au  cystiqqe  et  forment  le  canal  com- 
mun qui  reçoit  le  canal  pancréatique,  (  et  se  termine  i 
o>o5o  4^  pylore  par  un  large  orifice*  Dans  une  étendue 
de  o,o3o  environ,  à  partir  de  son  emfooudbure,  il  a  des 
parois  épaisses  çt  un  pips  gros  calibre,  filles  sont  rétU' 
culées  et  plissées  intérieurement,  et  montrent  beaa- 
coup  (le  petits  enfoQceipent^  qui  ont  Paiv  d'orifices  de 
cryptes.  Je  suis  ^enté  de  les  considérer  comn^e  glapdu- 
lei^ses. 

Dans  le  (i^urç  de  matigé,  le  canal  hépatique  forme 
le  canal  commun  àpr^s  avoir  reçu  le  cystique  à  angle 
très  aigu,  seulement  à  la  base  du  foie,  il  se  joint  aupan« 
créatique  bien  avant  l'intestin,  prend  alors  un  gfos 
calibre  et  se  termine  au  duodénum  assez  près  du  pylore. 

Dans  le  perameles  nasutus  (GeoflT.),  c'est  aussi  très 
rapproché  du  pylore  que  le  canal  commun  s'unit  à  l'in- 
testin. ] 

Dans  le  phalanger  brun^  l'insertion  du  canal  com- 
mun esta  quatre  centimètres  à  peu  près  du  pylore. 

[  Dans  le  grand  phalanger  volant  à  longue  queue ^ 
]  V  vu  deux  branches  hépatiques,  réunies  en  un  tronc 
commun  qui  se  joignait  plus  loin  au  cystique,  dont  \m 
diamètre  excédait  le  sien.  Le  canal  commun,  conti- 
nuation^ en  apparence  du  cystique^  ayant  un  calibre 


SECTION  l^»  ÀAT.  11.  DBS  CAJf AUX  VÉPATlQtlEB.    9tS 

coDsidérahte  1 9e  terminai^  4  0,94^  iQ^tr^  du  pyloM. 

pans  lepoioroo  (i)  le  eimat  cysdc|iie  reçoit  8uc<!|es- 
sivement  les  canaux  hlpatiqued^  le  dernier  un  p^u 
tard*  Le  c^qal  diol^o^e^  ^i  en  est;  lacontiquatlop^  '- 
est  joiixt  en  clfemier  lieu  ^  pat  le  paneréatl^e  ^  s^tep-» 
mine  ftO|Oi  3  du  pylore.]     -  .  •  i 

Daps  le  kanffirQo^géani  ^  le  oâpial  bliolédoque  se 
compose  d'abord  d^un  tropc  du  canal  h^t^ue  formé . 
de  deu:|  brandies,  puisdu  canal  cvstlqtieyc'est  un  lar|[6 
canal  auquel  vient  bientôt  se  foiqdre  lé  pancréatique^ 
qui  reste  accolé  et  confondu  a^eclothéique  pr^  de  nn*" 
t^tin.Le  wèipiern  des  pafdis  glanduleuses  (9)/ épais- 
ses de  plusieurs  ipillimëtres.  Sa  cavtté  a  je  fortes  csh- 
lonnesqui  la  rendent  toute  caverneuse  avec  plpsleuls 
culs-de-sac  (3)  trësprofonds>  dontrouverturevegarde' 
llntestin,  celle  dt)  pancréatique  est  ^^  contraire  lisse 
et  unie*  li'ûrtfice  du  qanal  cooimuQ,  eét  p^rcé  4  la  d{S-^ 
tance  de  deux  ou  tioîs  décimètres  du  pylore  et  même 
plus^  suivant  les  inilividuç,  Il  es^  syns  ampoule  et  sans' 
valvule.  ■ 

S"  l^es  Rondeurs. 

La  bile  arrive  assà; souvent  dans  Tintestinsépatéé' 
deFlfumenr  pancréatique,  et,  danseeoas^  tofïjotfrs 
avant  dlle  et  très  prëà  de  pyloi^. 

On  dirait  qne  fe  eâfnal  eiLeréttar  eommnn  de  Is  bile 


.  (0  ll^Pfprtë  à^  PprlJaçkaon,  par  MM.  Qqoj  et  Ç^ard  ^  ei  ^hètrfi 
en  1829. 

lédoque  du  sarigoe  nous  confirme  dans  nçtrf  9pû|m. 
(3)  Meckel  a  yo  de  même  cca  cul-de-saci,  «mrrage  cite',  pag.  657.  ^ 
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est  9  dans  V écureuil  vulgaire ,  la  contiatiadon  da  cysti* 
que,  aaqoel  les  branches  hépatites  viendraient  se 
rendre  successivement.  Il  joint  Tintestin  à  o^joGo  du 
pylore.  .       ; 

fians  le  guerUn^gfiet  U^pajre^  le  canal  hépatite 
principal  se  joint  an  cystiqne  ,  mai  se  termine  dans  le 
duodénum  près  du  pylore.  . 

Dans  le  poUoauche  (ptéromys  voluoelb  ^  -Cnv.)  y  ce 
même  canal  i;eçoit  de  bonne  heure  le  cysdque.  Le  ca- 
nal commun  qui  ea  résulte  s'ouvre  dans  le  duodénum 
i  Q^oio  mètres  di:^  pylore. 

UaiW  le  ptéromys  éclatant  ouïe  tagfian^  le  tronc 
h^tique^  formé  de  deux  branches  principales^  se  rend 
directement  dftns  l'intestin  et  s'y  termine  assez  loin  du 
pylore.] 

Dans  la  marmpite  des  Alpes,  }e  cfmal  cholédoque 
cet  plus  prës.du  pylore  qae.le  pancréatique. 

,  Dans  le  bc^qck,  il  est  distant  du  pylore  de  huit  mi- 
limàtres. 

Dans  le  spermophile  souslick,  il  n'est  qu'à  quatre 
millimëtres  du  même  point. 

[Dans  le  capromysfoumieri  (Desm.%  le  canal  corn» 
mon  est  la  continuation  du  t^stique  qui  reçoit»  dis  son 
orig^ine^unegrosse  branche  hépf^quei  droite^  puis  une 
secondci  à  quelque  distance  nne.troisikmeigandi^  et 
se  termine  au  duodénum  ào^o33  mètres  du  pylore,  Uen 
avant  le  pancréatique. 

Les  raiSy  proprement  dits^  n'ayant  généralement  pas 
de  vésicule ,  le  canal  hépatique  ne  s'y  trouve  formé 
que  des  branches  qui  viennent  immédiatement  des 
lobes  du  foie.  Il  perce  l'intestin,  dans  le  SÊumulai, 
à  o,a4o  mitres  du  pylore. 


action  tf^.  art.  ii.  mi  CAH Atnc  KkPktiqtti.  !b5 

Bans  le  ûastor,  le  canal  cboMdoque  if  onvtû  A  o^oSb 
du  pylore,  bien  avant  le  pancréatique  dont  Tinsertiott 
est  à  o,a6o  de  ce  point  (i). 

Dana  le  por<yépic,  le  canal  commnn  tormé  d'un  cja- 
tique  trës  court  et  de  deux  canaux  hépatiques  y  qui  s^ 
rendent  à  droite  et  à  gauche,  perce  en  avant  Tépais 
bourrelet  du  pylore,  et  s'ouvre  dans  un  sillon  de  celui- 
ci|  de  manière  que  la  bile  parait  devoir  couler  aussi 
bien  dans  Testomac  que  dans  le  duodénum.  L'embou- 
chure du  canal  pancréatique  est  ti^  éloignée  du  pylore^. 

Le  coêndou  n'a  pas  cette  singulière  disposition  ;  son 
canal  cholédoque  ne  perce  l'intestin  qu'à  o,oa8  mètres 
du  pylore.  ] 

Dans  le  Uèpre^  ce  même  orifice  est  à  environ  o,oi3 
mètres  du  pylore. 

[  Vagoutiy  a  son  canal  hépatique  sorti  du  lobe  prin- 
cipal, se  réunissant  au  cystique  a  angle  très  aigu.  Le 
canal  cholédoque  joint  bientôt  le  duodénum  ]  où  l'^on 
voit  son  embouchure  i  environ  0,020  du  pylore*  \  Elle 
est  commune  au  canal  pancréatique,  qui  aboutît  au  ca- 
nal cholédoque  peu  avant  sa  terminaison.  ]  La  même 
embouchure  commune  est  encore  plus  rapprochée  du 
pylore  dans  le  cochon  dPInde. 

Qf^  Les  ÊdeMéB. 

* 

a.  [Parmi  les  Tardigrades,  Vai  manque  de vémcole, 
et  n'a  qu'un  tronc  hépatique.  Vunau,  ^i  a  une  véai* 


(1]  Suivant  Mockel  »  on  premier  csnal  pencréatiqne  plat  petit,  te  }oin« 
drall  «a  canal  biliaire  on  t^insèrcrait  av^t  lui  dant  rinteitia.  Ony»  dttf, 

i-$-644. 


çirie^li  l'embouchure tk  991:1  laoal  ch<]Aédo^ae-à  0^0 
du  pylore  ^  et  celle  du  canal  paacréati<{ae  à  0>Oft5  du 
même  point*] 

1>.  Dafi9  les  PfUous^  qj^  (ont  partie  ^e^  Êdentésfro- 
0%meni  dits  ^  le  eapal  liépati([ue  reçoit  k  cystîqiie 
8bu8  lin  an^e  très  aig^^  et  le  canal  commun  a  son 
insertion  à  peu  de  diatance  du  pylône*  Âpres  s^ètre 
Joint  de  bonne  beure  au  tronc  des  canaux  panorèa- 
tiQues)^  te  canal  commun  semble  d'ailleurs^  daas 
Yenooubert  |  plutôt  la  continuation  du  cjsticpie  ^pe 
de  i'béjpatique» 

thwi^  orfctérope^  c'^est  aussi  trbprès  du  pylore  que 
le  canal  commun^  qui  semble  aussi  la  continuatioA  dm 
cystique,  se  rend  dans  l'intestin>.  \ 

Dans  ie  fourmilier  didactjrle^  le  canal  hépatique  ne 
s'unit  au  canal  cystique  que  très  loin  du  (doI  de  la  v&- 
aieulè  et  sous  un  anj^ê  ibrt  ai^u.  L'insertion  du  canal 
cbcilédoque  est  à  o^oa  du  pylore.  [  JeFai  troavé  y  <lans 
U  F.  tamanoir,  perçant  l'iatestin  à  q|oSo  du  pylore^ 
àprèd  avoir  reçu  le  canal  pancréatique.  Dansle  tamanr' 
ma ,  il  était  plus  rapproché  de  ce  point* 

C'est  aussi  très  près  du  pylore  que  le  canal  oommua 
se  termine  dans  les  deux  paugMis^  celui  à  courte  qutoe 
et  celui  à  lon^pie  queue  ;  le  pancréatique  se  rendait 
séparément  -dens  l'iaMMfein  4  ^6M  plus  loin,  suivant 
Meckel(i). 

^  itfts  MmmtnéM9^  1km  VAMBué^  ^7  ^  ^>^» 
vèmraaLkàfalàfam^  fmSts^m^tfompÊtmQm  dn  eystéqiia^ 
qui  s'unissent  à  celui-ci  à  un  centimètre  au-deli  du 
col  de  la  vésicule.  Le  canal  commun  n'est  que  la 


(1)  Onyni^e  dtë» pag.  61 7. 


MotioiiaÛQii  dtt  cystiiiue  9  aoa  diaioëtre  est  au  moiQ3 
Uoi»  fois  aiMsi  ^and  qae  Tun  00  Tautre  des  canaux 
JMpatiqit^  ;  U  ost  long  ^  traverse  le  piuicréas  j^  et  ae 
a'oQvre  daas  le  duodéaum  qu'à  a  ou  3  oéntim^tres  du 
pylore  ^  tandis  que  l'embouch  «re  du  pancréatique 
jUi  est  seolemeot  à  quelques  wilUmètrea.  Il  forme  un 
isul^&^sac  à  l'endroit  où  il  perce  lâs  parois  de  l'in- 
testin. ^ 

IhnsVomiAorkrmfuep  les  deoxbrindies  principales 
des  oanaui  hépatiques  s'unissent  au  cystique  tris  près 
du  col  de  la  vésicule,  une  trpisième  le  joint  plus  loin» 
Le  canal  commun  semble  une  continuation  de  ce  der- 
nierj  refoit  de  bonne  heure,  a  o,oaa  métr^  de  sa  tei^ 
minaisoui  le  canal  pancréatique  ets'insàredans  le  dui>- 
dénum  à  o^oaa  m^es  environ  du  pylore,  (i)  [U  est 
d'aîlleu»  longi  gros  et  dilaté,  près  die  sa  teraiiaaison> 
nonilnodani  plusiottre  marsupmàx^ 

jo  Les  Piichjrdermei. 

Les  Paàhydêifnèi,  Mi  tnaUqUéUt  pùtii  làplupart  de 
vésicule^  ont  un  canal  néjpâtiqueproportiotiément  très 
grand,  comme  si^  daùs  ce  cas,  là  bile  était  séparée  en 
plus  grande  quantité.  L&  bile  j  est  mélangée  Avec  le 
suc  pancréatique  imulédtatement  avant  de  couler  dans 
Tiniestin  (Vèléphanl ,  le  tapir)  où  au  moment  ou  elle 
y  est  versée  (le  rhinocéroi,  le  cheuat).  Pins  rarement 
u  y  a  un  intervalle  tr^  marqué  entre  les  embouchu- 
res des  canaux  pancréatique  et  biliaire  (le  cochon)^ 
Quelquefois  U  paraîtrait  que  ces  canaux  s^unissent  on 


% 

restent  séparés,  saivdnt  les  iûdiyidus  (le  daman).  Htat 
remarquable  que  c'est  précisément  quand  la  bile  est 
plus  forte ,  par  suite  de  l'existence  d'une  Tésicule  (le 
cochon)  qu'elle  arrive  sans  mélangée  dans  l'intestin  et 
très  près  du  pylore.  ] 

I}gaïs  Y  éléphant,  le  canal  a  neuf  à  dix  branches  prin- 
cipales f  qui  sortent  du  foie  par  différents  points  de  sa 
partie  moyenne,  et  se  réunissent  d'abord  en  deux  troncs 
puis  en  un  seul,  d'un  ^and  diamètre,  qui  joint  le  duo- 
dénum à  un  décimètre  environ  du  pylore.  Il  se  dilate 
entre  les  parois  de  cet  intestin,  et  forme,- ayant  de  se 
terminer,  un  réservoir  de  la  grosseur  d'une  grosse  noix, 
de  forme  ovale,  dont  la  cavité,  longue  de  sonante^ 
sept  millimètres ,  est  divisée  irrégulièrement  par  des 
demi-doisons,  dont  les  unes,  à  peu  près  transversales^ 
sont  disposées  cependant  de  manière  à  faire  l'effiet  d'une 
valvule   spirale;  celles-ci   interceptent  quatre  loges 
principales.  Deux  autres  cloisons  placées  à  l'égard  des 
premières,  dans  le  sens  de  la  longueur,  forment  encore 
autant  de  poches.  Enfin  il  y  en  a  une  petite  qui  précède 
les  quatre  principales,  et  dont  la  cavité  s'ouvre  dans 
la  première  de  celle-ci.  Elle  reçoit  l'embouchure  du 
canal  pancréatique  de  côté,  et  celle  du  canal  hépatique 
dans  l£^  direction  de  son  axe.  Ce  réservoir  s'ouvre  dans 
le  duodénum  par  un  assez  petit  orifice.  On  voit  qu'il 
ne  remplace  pas  absolument  la  vésicule  du  fiel,  car  la 
bile  j  étant  mélangée  avec  l'humeur  pancréatique,  ne 
peut  pas  y  prendre  les  mêmes  qualités  que  si  ce  mé- 
lange n'avait  pas  lieu.  Loin  d'y  acquérir  plus  de  force, 
elle  y  perd  sans  doute  de  son  activité.  * 

[  Dans  le  cochon^  le  canal  cholédoque  est  fort  gros  , 
il  perce  l'intestin  près  du  pylore  (  a  o,oao  mètres  ) , 


«I  toin  du  oiiial  pwieréitiqtie.  Cette  circonstance  séN 
▼iraitHslle  à  explifoer  la  vcradté  de  cet  âtiittiâl,  ott  du 
flÉoiiis  y  ccntribiieniit«^ene  ?] 

Dam  le  rhmocétos^  le  canal  hépatique  qui  est 
énorme  y  est  formé  de  trois  Iminches  principales ,  une 
pour  la  portion  droite  et  deox  qui  viennent  de  "la 
gauche.  Elles  se  réunissent  à  la  base  du  foie  ;  le  tronc 
qui  en  résulte  va  gagner  le  duodénum  dans  lequel  il 
s'ouvre  à  côté  de  rorifice  du  pancréatique  qui  en  reste 
séparé  (i). 

Dans  le  daman ^  les  canaux  hépatiques  ^  au  nombre 
de  deux  ^  se  réunissent  en  un  seul  tronc  ,  à  deux  cen- 
timètres de  l'insertion  de  ceiui-^i  dans  l'intestin ,  qui 
est  éloignée  du  pylore  à  peu  prës  de  deux  centimètres  y 
et  commune  au  canal  pancréatique  (a). 

[  Dans  le  tapir  d'Amérique^  le  canal  hépatique  s'ou- 
vre avec  le  canal  pancréatique  i  o,iôo  mètres  du  py-- 
lore.  Il  y  a  une  fossette  dans  Tintestin^  â  l'endroit  de 
leur  orifice  commun.  ] 

^  Dans  le  cheval,  le  canal  hépatique  qui  est  fort  large, 
conune  dans  la  plupart  des  mammifères  qui  manquent 
de  vésicule  ,  aboutit  au  duodénum  à  côté  du  canal 
pancréatique ,  i  huit  centimètres  environ  du  pylore. 

[  Ces  deux  canaux  rampent  pendant  un  court  espace 
à  côté  l'un  de  l'autre^  entre  lès  tuniques  de  l'intestin 
et  se  réunissent  en  un  seul ,  avant  d'avoir  une  embou- 
chure commune^  large  et  bordée  d'^n  rebord  circu- 


(i)  Cette  obMrration  esl  da<  ^  MM.  Merlrad  «t  Vicq-d'Aaîr ,  qni  om 
diiMéffM  U  rkiDooéffM  dt  la  anéMgêrie  d«  VerMllltfs ,  mort  en  1 793. 

(1)  Nom  «YODS  tronrtf  FembotielioTe  du  canal  fcëpatfqoe  a  0^007  ^Q  AT- 
lora  et  celle  da  panor^tlqae  à  o^oi  t  m^tret  dans  no  daman  do  Cap. 

IV.  a*  Part.  34 


53o  xxi*uoo«'4MiiftKi*occAKÀti4UiiBinrânii* 

laire.  Eu  ^oéral ,  repbottcàiire  ci«  ûumI  hépaiiqaB 
ou  cholédoque ,  est  assez  rapprochée  du  pylore  dans 
les  animaux  de  cet  ordre ,  surtout  dans  lecachen  et  Ift 

8p  Leâ  Bmnmanê. 

Leur  foie ,  composé  de  moins  de  lobes,  et  d'an  to- 
lume  proportionnel  plus  petit  que  dans  les  mammi- 
fères â  estomacs  simples  j  n'a  tout  au  plus  que  deux 
branches  hépatiques  dont  le  tronc  s'unit  en  entier  au 
cystique ,  quand  la  vésieule  ne  manque  pas  ^  comme 
dans  les  chameaux  et  les  cerfs  ;  il  reçoit  ensuite  le 
pancréatique  ^  dans  la  plupart  des  espèces  ^  avant  aa 
terminaison  dans  Vintcstin.  ]  C'est  ce  qui  a  lieu  ^  entre 
autres^  dans  les  cerfs  {ie  daim)  y  et  dana  les  ckameaaXm'l 

Le  canal  hépatique  du  lama  a  son  emboudmre 
dans  le  duodénum  assez  éloignée  du  pylore;  elle  ea 
était  à  0^060  dans  un  jeune  individu.  Ce  canal  ast  assM 
ample  ;  comme  celui  des  mammifères  sans  vési- 
cule (i)^  taudis  que  celui  du  chameau  est  très  petit , 
à  proportion ,  et  ù'a  que  la  moitié  du  diamètre  de 
celui  de  la  brebis  (2).  ] 

Dans  la  gazelle ,  le  canal  commun  s'insère  ptis  du 
pylore. 

L'embouchure  du  canal  cholédoque  est  a  o^aco  m^ 
très  du  pylore  dans  le  bouc. 

[Celui  du  bœuf  y  a  sq^  embouchure  dans  l'intestin  , 
as^ez  loin  du  pylore  (  o,  160  ) ,  et  très  distante  de  celle 


(i)  Dùienatio  inauffinUis  sinmM  dt  Immm  ùhaêi'tigêwnt»  mnmtomÊMS. 
Prdiide  Happ,,  Auelor  C.  C&rûtta»  TubiogH,  10*7* 
())  MecVcl ,  ouvrage  ciU^ ,  j)«f .  56). 


du  pancréatique/ qui  éèt  présqu^ihe  ibi^  atia^  éld  j|V66 
de  ce  point  (  o,a8o  ). 

Le  lamantin  et  le  dugong  ayant  une  vésicule  ^  le 
canal  hépatique  commua  reçoit  le  canal  cystique^  et 
en  dernier  lieu  le  pancréatique ,  avant  de  se  termiïier, 
dans  l'intestin  ,  à  peu  do  distance  du  pylore  (i). 
.  Dans  le  genre  5/e//er,  comme  dans  tous  les  autres 
cétacés  p  la  vésicule  manque  ;  il  en  résulte  que  I9  canal 
conunun  ne  se  compose  que  des  branches  hépatiques;] 
ce  canal  est  d'ailleurs  d'un  fort  calibre  ,  comme  idans 
le  cheval^  et  il  s'unit  au  pancréatique  avant  de  percer 
le  duodénum. 

Bans  le  le  dauphin  vulgaire^  lé  tronc  hépati- 
que ji  formé  de  deux  branches  principales ,  perce  le 
cinquième  estomac ,  après  s^être  réa^i  au  canal  pan- 
créatique* [Le  canal  hépatique  gfiuchc  sort  plutôt  du 
fipie  >  dans  ce  dernier  que  le  droit.  Ils  ont  un  grand 
diamètre  et  s'avancent  l'un  yers  l'autre  à  droite  et  sor« 
le  sinus  que  forme  la  veine  porte  avant  de  se  diviser, 
I)s  ne  tardent  pas  ^  se  réunir  en  un  seul  tronc  qui 
s'approche  du  cinquième  estomac ,  reçoit  en  dernier 
lieu  le  canal  pancréatique  ^  et  forme  tout  le  long  de  la 
partie  antérieure  de  ce  dernier  estomac ,  une  assez. 
.large  ampoule ,  contenue  entre  la  membrane  mi^sqii- 
leuse.d'un  côté,  qui  est  très  épaisse,  la  celluleuse  et  la 
muqueuse  de  l'antre  Ji  en  résulte  un  canal  anfractueux^. 
caverneux ,  à  parois  comme  tendineuses  ',  ayant  beaur. 

34. 
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coup  de  cttU^de  $ac«  Ce  canal  s'ouvra  dans  cet  BBmmâû 
tout  près  du  duodénum  ^  dont  la  limite  n^est  marquée^ 
comme  nous  Tavons  dit  ^  par  aucune  valvule. 

Le  marsouin  épauiard  nous  a  présenté,  à  cet  égard, 
quelques  difTérences.  Le  canal  hépatique  y  joint  plus 
tard  le  cinquième  estomac  ;  il  n'y  formé  pas  d^am- 
poule^  et  s'avance  au-delà,  le  long  du  duodénum,  dans 
lequel  il  se  termine,  au  milieu  des  valvules conniventes 
de  cet  intestin» 

Dans  le  marsouin  ordinaire,  le  canal  hépatique 
reçoit  le  canal  pancréatique  un  peu  avant  d^atteindre 
son  quatrième  et  dernier  estomac ,  qu'il  perce  sans 
détour  ,  tout  prés  du  pylore.  Ce  canal  ne  forme  ici  ni 
ampoule ,  ni  anfractuosité ,  il  montre  partout  un  ca- 
libre égal  et  des  parois  unies,  * 

On  voit  que  les  cétacés  présentent  de  grandes  diffé- 
rences d'un  genre  à  l'autre,  à  cet  égard  ,  comme  pour 
leurs  estomacs.  Dans  le  dauphin  vulgaire  ,  l'ampoule 
que  nous  avons  décrite  tiendrait  lieu  de  vésicule  du  fiel 
et  devrait  agir  d'une  manière  analogue  pour  modifier 
la  bile  hépatique ,  si  elle  n^arrivait  dans  l'intestin  déjà 
mélangée  avec  l'humeur  p^^lcréatique. 

Remarquons  de  nouveau,  dans  ces  mammifères  à 
estomacs  multiples ,  la  petite  proportion  du  foie,  l'ab* 
sence  d'un  réservoir  où  toutes  les  qualités  de  la  bile 
prennent  plus  d'énergie;  et  conséquemment  l'ekistence 
de  la  bile  hépatique  seulement ,  et  son  mélange  préa- 
lable avec  le  suc  pancréatique ,  qui  doit  encore  en  af- 
leiiblir  les  propriétés  ,  avant  que  cette  humeur  puisse 
agir  sur  les  substances  alimentaires  ^  soit  dans  le  der- 
nier estomac,  soit  dans  le  duodénum  seulement*  Ro 
devons-nous  pas  en  conclure  que  cette  complication 
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d'estomacs  rend  l'nsage  de  la  bile  moins  nécessaire  ila 
digestion  ?  ] 

B.  Dans  les  Oiseaux. 

II  y  a  ordinairement  dans  les  oiseaux  deux  branches 
dn  canal  hépatîqne  qui  sortent  de  diaqne  lobe  ^  et  se 
réonissented  an  seul  tronc  qui  se  continoe  jusqu^i 
Pintestid /datiè  lequel  il  s'insère  séparément  dn  cys- 
tique.  Un  <!»u  pliiqienrs  rameaux  ^  fournis  par  Tune  o« 
•l'autre  de  «es  brandies ,  rarement  l'une  d'ellea  tonte 
entière ,  comme  dans  \^JÊkmmanij  s'ins^ent  au  fond 
de  la  Tésieule  dii  fiel  y  où  elles»  portent  m»  asses 
fpmnde  partie  de ^ia  bile*  L'embonehure  de:  ce  canal 
dans  le  duodénum^est presque  toojoorstrèsékn^sée  dn 

J>ylore  »  et  n'*a  lieu  que  vers  la  fin  du  premier  tout  de 
'intestin  y  ou ,  tout  au  plutôt  dans  le  milieu  de  la 
seconde  brancbe  de  Panse  duddénàle.  Les  oiseanx  les 
^ils  carnassiers^  ne  font  pas  exception  à  cette  règle. 
Ciefte  insertion  '  y t  généralement'  précédée  de  cdUe 
d'un  ou  de  pluiMeura  canaux  panoréatî^«es^  qui  en 
aonttrès  rapprochéa^  on*  plus  cm  mmna  éloignés  ^  et 
^le  est  suivie^  oeife  du^cysti^ne,  qqi  en  est  toujours 
<rèsi^pprbofaée;On'  ne  oannairqno  detans  exceptions 
i  cette màntëra d'Ali« générale,  'ni; 
r  [-Nous  ne  icitertmir  que  ^peu  d'^xemiples  ,.  p»is  de 
^uel^ea^firmilliaidfa  ebacun  èifai«knadar  cette  daise^ 
yqfUf  ittf^de  déM&s  «affianta^ftea^napeintiims  fféné* 
raies  y  ou  pour  en  montrer,  lié  m^èfùti^êi  . 
•  La  ^aaHfur\  hmà  a  onq^cananx  axorétpnni  qai  por- 
teatlabilaoa4e  suc  paner éati^pM  à  la  fin  de  l'anse 
dnodénale,  et  s'y  insèrent  ti^  psbs  l'un  de  VsMsa.  Le 


c^o^l  képatiqua  iQ4i|>r4i)é4é  d'un  p^iicréatiquç  ^t  «uiiri 
de  deux  autres^  puis  du  cystique. 

Dans  le  faucon  ordinaire  ^  le  canal  hépatique  est 
précédé  du  pancréatique  qui  le  touçb^^  et  atiivî  du 
cystique. 

.  Nom  l'-ayoïn  va  d^  mèmd  prioMw  1^  cys^qiie  y 
qui  «a  OU;  dia^Qt  de  Q>oo6  ^  C^%  \ai^  com^vmsi 
tout  d^ux  s'insàf  eut  à  la  &«  de  Y^^^s^  dDpdémtlei 

te» .  deux  oauQ:^  l^Uaire^ ,  '  rké^ii^q^e  4'attoff4  #^  Ip 
iiiygtftque  uq  eeotîmétm  plm  loîo  $  •  HtiQeo$  lllpti^^ti^^^ 
dans  It^xtaitniuà  y  vers  k  £9  ^  rajBt3e  diMdé^aWi; 
Uandis  que  le.  premier  pantféatiqueie^i^ beaucoup  plue 
Mppnioké  da  py^ooe*  Dane  la  m>yû9r^4m  %  )es  dew 
eattauY  «  biliaires  MiMivent  de  itfé«ke  i  le  étatique  -.  ff^e 
à  o>ot|0  ée  rhépaôque.}   ;  ; 

• .  âaoB  lea  perroqueis ,  qUi  ixiaBfqiieat:  ^^  V€9icule ,  U  j 
a  deux  eaïuHix  kéfuatlqu^  4|iii  ne  ee  îré jifiîsse^l  pef^  4^ 
a'intèmii cbadun  eépAtéintot  4  Jâ  %n  de  Vaj>ae.4no4Âr 
ni^é^  loi  peu  avant  spA  d^miif  r  eonde^  Ubépal^oe^  4i4ii|t 
le  pi*emier  /  Viènf  eoautid  le  eiiaaV  paMi^^^^pe  %mH 
de  Phfipaûip|ié  gÉnufaei  [.^i fanmof iw^pt^^que  MUila 
avaBaT9>  enlaeiwtim^jJ4aaI^;ff^i4ri%^if<rt^txiMiM« 
s^e^oepettdaBtfKis  jMnôatmla  jq^  H^n^,  ^v^fam 
Ueoy  ^X3D  branchiis'  pfKurenwift  <1«  oleiqwrlob^  4l^  fpîl^ 
forment  immédiatemeiet  eb  A^teaSt' îde  M  ^fm^^  u§ 
seul  itroQc  qiifirfle:  :sélad'di(na:)(în|e^  , 

l'an  iâea^<ieii:»hanhx>q«&  naztf4e  dbusrraefoaa  4iéfii^ 
tiqii^  >  ae  4m)ne'4t 'aiwiNHitt  roi  eêmfU  btaaebeè  ^iqjif 

se  réunissent iplutjUffd  ^ft).m.M<"!  11  r  •  ^  <•  f  .  >  ,     -  ▼ 
Van^  \M'^MÀmcéa^00.tpmsi%itu^  aabal 

'r       -  -        r  •       •    '  '  '     • 
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llipatûfoe  ^  suivi  d'an  cyatiqae  et  précédé  de  deux  pan»- 
ctéatLqiies  qui  toat  tout  quatre  très  rapprochés. 

Lw  canaux  biliaires  sont  disposés  de  même  dans  le 
faisan  doré  et  dans  le  paon.] 

Bana  le  hocao  ^  l'insertion  dn  canal  hépatique  est 
après  celle  dn  cjsciqoe  ,  et  précédée ,  comme  à  Tordi- 
naÎM  y  d'nn  ou  de  plntieurs  canaux  pancréatiques. 

Dam  V autruche  d'jéJUque  ^  qui  n'a  pas  de  Tési» 
enle^le  oanal  hépaliqiie  a  son  embouchure  prës  du 
pylore  ^  tandis  que  celle  du  pancréatique  en  est  tris 
é)oigiMi^«  Le  ptender  est  fonné  de  trois  branches  prin-* 
mfàimp[lM  droite  ibanBdtquelqiiefisisim  petit  canal  hé- 
pMÎfiiefqiiiaereBdàla  fin  de  l'anse  dnodénale^  après  le 
pmcvéetique  ,  amai  qtMçsIa  a  lieii  généralement  pour 
1#  oyataque  (i)* 

Dans  V autruche  d'j^méri^ueoa  le  nandou ,  qui  est 
pourvu  é^BBia  viéaiciile  y  le  eanal  hépatique  se  termine 
asscft  loin  dn  pylore  ;  vient  ensuite  le  canal  pancréa* 
tique  ^  qui  est  suivi  du  eystique.] 

Baa^  lécaOûOTy  nous  avons  vu  le  canal  hépatique 
isnmer  avec  le  panerésitique  et  le  cystique  ,  une  petite 
pache  adhérente  au  canal  intestinal»  à  plus  de  o^o4o 
mètrea  du  pflçire  ;  œtle  podie  était  formée  des  mêmes 
BÈefBûisÊmnm  que  Ica  canaux  excréienn  ^  et  débouchait 
dans  le  duodénum  ipar  un  assea  petit  orifice  (ai). 

'{Dans  Voiseott  roféi^ia  bile  n^est  versée  dans  l'in* 
testitt  qu'à  k  An  de  la  dixième  branche  de  Panse  duo* 
dén^lej  rh^patiqued'abord ,  la  cyitique  à  un  centimètre 

-»■* ^  ■     ■    B Il    I  I         II 

(i)  ObMTVVlioB  ât  H.  LanrHlard. 

(^)niHM«a  rnubreASeoir^^^l'^  «MMSiais  eut  à  la  rëriarf,  qfociioM 
ayons  dutéqué  récemment,  nous  n*aTons  pat  tù  de  dilatation  temblalibu 
à  là  terminaison  des  canaux  hiiiaîre  et  pancréatique.  lit  avaient  dcox  ori- 
fices dans  rintestin»  à  o,3g5  du  pylore. 
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plus  loin  ;  l'humair  pancréatique  entre  elles  deux^  par 
son  second  canal  excréteur ,  toQC  près  du  cystiqae  ; 
tandis  qu'une  iiutre  partie  de  cette  kumeur  pancréa- 
tique arrive  beaucoup  plus  tôt  par  un  premier  canal. 

La  grue  présente  june  pomÛnaison  analogne*  H  y  a 
un  canal  hépatique  f  smvi  d'un  pan<âréaiique  et  du 
cystique  qui  se  réunissent ,  et  précédé  d^on  premier 
pancréatique  qui  en  est  rapproché. 

L'hépatique  s'insère  de  même  tout  prës  du  cystique  ^ 
qui  le  suit  y  dans  )a  cigogne. 

Dans  Voedicnem^,  le  canal  hépatique  a,  son  embout 
chure  dans  le  duodénum  au  oommencement  du  dei^ 
nier  tiers  de  la  seconde  branché  d«odénale  ^  îmmé^ 
diatement  après  le  pancréatique  et  arant  le  cystique. 
Ces  trois  canaux  sont  très  près  l'un  db  l'antre  aa 
moment  où  ils  se  terminent* 

pans  V agami  (i) ,  c'est  encore :pltts  prés  du  pytorei 
à  la  fin  du  premier  tiers  de  la  seconde:  branche  duod^ 
nale ,  qu'arrive  la  bile  et  rhnmeur.  pancréatique*  Le 
canal  hépatique  et  le  cystique  se  tOQchent.  Le  premier 
pancréatique  se  termine  à  quelques  miUîmëtres  avasC 
eux  /  et  le  deuxiëme  immédiatement  après.  Dana  tm 
antre  exemplaire  ^  j'ai  trouvé  un  arrangement  un  peu 
différent^  entre  ces  canaux.  Le  preièier  pancréatique 
et  l'hépatique  se  terminaient  pri^  l'un  île  l'autre  ^  am 
point  que  nous  venons  d'indiquinré  Mais  le  deuxième 
pancréatique  et  le  cystique  9  n'avaient  leurs  embb«« 
chures  rapprochées  qu'a  un  c^itimètre  plus  loin.] 

Dans  la  c/^o^/ie^le  canal  hépatique  se  joint  qudqne* 
fois  à  l'un  des  pancréa  tiques;  le  tronc  commun  qui  en  ré- 
sulte s^insère  dans  l'intestin^trës  près  du  canal  cystique. 


())  jé^mi  mdUy  mort  à  k  Ménagerie  le  8  dccembre  i8ai. 


[Le  hémn^  ieiuiory  él  d'autres  espèces  de  ce  genre 
ont  la  derbitoe  portion  da  eanal  hépatique  et  du  canal 
cjstiqne  très  sensiMement  renfife  ;  sans  que  ce'  soit 
seulement  une  dilatation  de  ces  canaux;  l'épaisseur  de 
leurs  tuniques  est  en  même-temps  augmentée,  celle  de 
la  GelluJ^ase  et  de  Finteme  surtout  ;  cdle-<û  m  '  dea  plis 
Irànsvdrses  irréguliers  et  des  fossettes  qui  pounaiwt 
bien  répondre  k  dés  folUcoles  (i)»  ] 

ts^^amaàoni  a  ^  comme  le  hocco ,  le  canal  cystiqoe 
se  terminant  avant  l'hépatique.  Ils  sont  précédés  de 
ftlusietu^  panoséatiqaes. 

[J'ai  trçiivé  de  iiiéaie  oettç  (fispoaitioa  exceptionnelle 
om  l'insertion  du  ey^tique  avant  l'hépatique  et  le  pai»* 
créatique  ^  dans  le  ^^nd  plongeon  f  i  0^180  nmtrea 
du  pylore^] 

DanaU  c^ygne ,  les  deux  pancréatiqufes  y  lecystiqne 
et  l'hépatique  >  s'ouvrent  dans  une  papille  qui  esc  à 
Of520  4u  pylore.  Leurs  orifieas  forment  un  quarré  , 
et  sont  plao^  de  manière  que  les  deux  pancràitiqnes 
spnt  aux  deux  angles  opposés. 

[Dans  1^  canard,  le  canal  hépatique  joint  l'intestin  , 
comme  à  l'ordinaire ,  avant  le  cyi^que ,,  et  Après  le 
pancréatique* 

£0  résumé^  la  bile  cystiqne^  la  bile  hëpatiqqe  et  l'im- 
meur  pancréatique  arrivent  à  peu  près  au  même  point 
dans  l'iniieetia  ^  et  ce  point  est  généralement  la  fin  de 
Tanse  duodéhale  ou  tout  au  plus  son  dernier  tiera^  dans 
lequel  ces  humeurs  se  mêlent  et  i^^issenti  la  fois  sur  les 
parois  de  cet.  iatestin'et  sur  les  substances  aUiuentaires«^ 


pigwmynlamiwa  k  taaiy  mmnûmmèam 
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Ii6»  0ra9Jv«r<i9>  CQmiBd  le$  plu»  owntMers ,  ne  priam- 
IWrt  à  4M;  figf  pd>  la  plMMMVMt,  ««(sme  diffifaroon  fai 
f)wa#  indfqim  celle  da  If  ur  fég^nw*  ] 

C%  Dans  les  Reptiles. 

« 

JHulas  Mepiilesi^  la  tronc  comman  dtes  eattaux  hépa- 
tiquaftait  pacCpia  séparé  dii  cjatiqua  ^  aanuaa  dans  laa 
oiseaux ,  et  De  s'insère  pasavac loi  dans  la leaiial imas» 
tÎML  Cspandaot  «  aocas  iG^poaidaii  .ois(|aa%ae  n'est 
]Ms  aoi»tan|Le« 

Parmi  les  Chéloniéns  ^  nous  a>rpns  vu  qap^  dans  la 
l0itiiii  gniff  Ma  ^  la  canat  hépatiqna  a&v«ik)  use  brandie 
de  cpninMiniqalîaii  au  eanal  ei^ytique  ,  nmi  loin  de  In 
yitiexùe  $  mata  aes  deoi:  canaux  s'ouffrenl 'séparément 
dans  l'intestin  ^  quoique  assez  près  Tun  de  l'autre  ;  le 
pacpnieraTOntlasaaand,  {etipen  près  ft la  même  di»- 
taoaa  dii  pylore  i  ainsi  que  le  pancréatique. 
.  {lyantras  £aia  H  le  plus  souvent ^  nous  atons  tronré 
un  qanal  commun  ou  diolédoque  y  qui  porte  les  deux 
biles  clans  l'intestin*  Ce  canal  commun  ,  ne  semble 
même  qtie  la  simple  continuation  du  cystique^  dans  la 
plupart  des  cas.  Ainsi ,  dans  la  grande  tortue  des  Indes, 
après  s'être  détaché  du  foie  y  il  longe  le  duodénum  pour 
sYaermiiferà  côté  du  canaâ  pancréatique  ;  cette  inser- 
tion arailr  lieu  à  o^oSo  mëtres  du  pylore  ,  dans  un  in- 
dhnéu  dont' tout  le  canal  nitèâtinal  avait  3y&So  mètres. 

Llnsor^n  du  canal  cholédoque  m^a  paru  plus  rap- 
prochée du  pylore  ,  dans  Yémyde  howieuse  (  emjrs 
^BuropcMy  L.)  (i  )•  n  ne  joignait  l'intestin  que  plus  tard 


(i)'Itet  li.liyoipw  BojWMi  en  •  )^«Mfi$É  y'on  Arant  que  la  v^icalea 
dftux  canal»  (  Ton  forint  par  wb  iMMicfies  da  caflal  bi^patiqae  qot  te  joint 


danf  TiPiTi/^  centr^ta  (Schoepf.)  Son  iosertioo  était  à 
0,o;^5  ^i|  pylore  ,  tout-à-feit  i  droitç  |  4ana  Yemj^ 
I?07u:2ima(t4eeûi)te).  D  a'puyt ai)  trw  |oia  d?  çylorc  dan^ 
ri?i?^«  S4fnipt<i  (  Skho^  )  ;  dam  lu  (ih^o^^  carret  « 
jp'était  à  U  fia  de  VaQ9^  dQpd4nale» 

l)a49 1^  Camille  dea  ÇfQÇQ4Uims  f  la  dx^poaitjioii  de^ 
canta^  Mpatiqu^  et  çjaMqv^  jt  ^  ïe^w  rapppftç  catr^j 
eiUi  pan^t  4iiFérentf  «uiys^t  qu^oqi  Tahaç^v^  dajaa  Jes 
eapéow  df)  genrQ  froi:a4(/«  »  ou  dai^  ceUea  d«>i  g^nmi 

Ainai  I  dans  le  crifcç^Hfi  4u  NU  »  I4  çaiiaî  l^épatique 
fournit  ont  bnm<^a  à  U  véaiqnl^  9  qui  $'inai;r«  t)n  pe.^ 
aiMlQBaos.da  spii  qo}  ^  et  a'uDÎt  }qiHQAé|fie  au  ^aia|  çy s- 
tîqtiQ,  p«ii  loin  de  rintwtiq,  ]L'«ii]>a9,çh9^4l  ^  can^ 
commua  'était  djatant^  ;da  ip^^,  ^9  ûf9â  i  4aw  ovi 
HPvotMU^dkmtle  oanalintaati^l  aT4^^«peq  pluad'uA 
mètre daloQgQQur  total^« 

[Bana  le  cutoc^dih  à  nmsûm  e^é ,  \%  çfm^l  bip^r. 
tîf iic>  jyaache  aeréwJta»!  dr«it«  Calnî-H4  fçuroit;  i  ^' 
vésicule  deux  branches  latérales  de  cooaiaWfMçatîoq  « 
Qttcrciift  lirant^  pvtpçîpi|la  qui  sd  rend  a  aw  cpL 
Assez  près  de  rwt^tJA  »  fe  ci^U  cy^tiqiw^s'nivît  4  L'M^. 

patîqm^ . 

Dans  le  caïman  a  bm^ttçs  ^  ime  brat^l^e  du  caMi^ 

liépa«^to)Ti«itrdnk>be  gaiifib6>  a^  raiilore«(di'iiii4  pre* 
miëre  branche  provenant  4li.  Wh»  dtcnt,  pma  $4  4viriw 
aa  4ei«l  naMeaw  {  IHpfiéiietir -va^Mt  .«fpmaa«^w^ 
taaJ^  aKHw  patjtft  rawrâpi  b^pwt^1lMdi)..lobe  i^i^at 

traven^  ce  col,  ye«t  1^  duod«nam.  X^aotre  eu  un  caoal  cjttiqoe  timpley 
iàa»  ràattomosé  «VM  rii^patiqae.  Ifovk  n Vons  jpië  im  cette  sàigtiB^* 
disposition.  -  ,i       ,  <  :>'] 
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se  porte  à  la  vésicule ,  à  laquelle  elle  fournit  la  bile. 
L'autre  branche,  la  supérieure,  va  directement  au  canal 
intestinal  ^  dans  lequel  elle  s'ouvre  ,  au-dessus  et  en 
avant ,  non  loin  de  Fémbouchure  du  canal  cystique  ^ 
qui  a  lieu  un  peu  plus  loin  du  pylore-^  en^-dessous  et 
en  avant ,  après  que  Tintestih  a  complété  sa  première 
anse ,  comine  cela  se  voit  souvent  dans  les  oiseaux. 

DaLUS  Xe  tupinambis ,  le  canal  hépatique  se  réunis- 
sait  au  cystique ,  et  leur  canal  commun  avait  son  em- 
bouchure tout  près  du  pylore ,  avec  le  pancréatique. 

Dans  un  saui^e^garde  de  Cajrenne  ^  le  canal  hépa- 
tique s'insère  dans  l'intestin  tout  près  du  pylore. 

Les  lézards  (  lacerta  agilis  ;  L.  viridis ,  etc.)  ont  leur 
principal  conduit  hépatique  très  court ,  parce  qu'il  ae 
rtunit  de  ^fW  au  cystique.  Le  cholédoque  gagne  le 
sbmmet  du'  pancréas ,  et  se  porte  directement  en 
arriére  dans  l'épaisseur  de  cette  glande  ,  jhsques  au 
pylore  ,  tout  pr^  duquel  il  se  termine  dans  Tiocestin , 
après  avoir  reçu  le  canal  pancréatique.  Sa  loogiiear 
est  considérable. 

Dans  les  stellions^  l'insertion  du  canal  commun  m'a 
paru  se  faire  généralement  près  du  pylore. 

Elle  est  à  côté  du  pancréatique  et  assez  loin^dii  py- 
lore^ dans  lé  ^rioc^^Ao/^  ^er/e.  • 

Dans  le  phpigmOe  iguanofde,  le  canal  cholédoque 
jbint  l'intestin  loin  du  pylore.  .     '    i    - 

Son  insertion  en  est  plw  mpprdchée  dans  tes  igum^ 
nés  ;  elle  se  voit  peu  aprèi  oeH»  du  catf al  p^iAcréatique. 

Dans  les  Camétéoniensy  le-eanal:  <Aolédoq»e,  coati- 
nudtiôu  du  cystique,  se  potte  direicitem'eiit  en  arrière,  i 
la  rencontra  du  duodénum^  dans  lequel  il  s'insère  à  peu. 
de  distance  dn  pylore. 


Le.  cmU  obolMoqm  •'iotérait  tout  j»)»  do  |>ykir6 
ibiis.QD  gftnd  êcinque  dé  U  Noui^dk^Hollmde{scinm 
eU9  croiaphomelas,  Peroa  et  LeMear)|  ainsî^^qne  dani 
le  scincus  viiiatus  (Bonelli), 

Dand  les  Ophidiens,  le  canal  hépatique  est  fort  long, 
à  oaose  de  la  distance  qui  existe  ^  du  moins  dans  les 
vrais  serpents  (cheK  lesqnéb  la  vésicule  est  séparée  du, 
foie  et  rapprodiée  du  pylore),  entre  l'ezûrémité  postée 
rienre  de  ce  viscère  et  le  commencement  de  l'intestin. 
Une  circonstance  remarquable  c'est  que  le  canal  corn-* 
mnn  est  toujours  plus  ou  moins  enveloppé  par  le  pan^ 
créas  dans  une  partie  de  son  trajet. 

En  général ,  la  bile  hépatique  et  Ja  bile  cjstique  ao 
mélangent  avant  leur  entrée  dans  rintestin^  dans  W« 
quel  elles  arrivent  en  même  temps  que  Thumeur  pan«* 
créatique,  très  prés  du  pylore  ;  mais  les  rapponts  des 
canaux  hépatique  et  cystique  varient,  ainsi  que  les  pro« 
portions  de  leurs  diamètres  respectifs;  de  sorte  qu^après 
leur  réiinion  le  canal  commun  parait  être  la  continua- 
tion du  cystique  ou  de  Thépatique,  sdon  que  le  dia«. 
mètre  de  l'une  ou  de  l'autre  est  le  plus  grand- 
Dans  la  fiamiUe  des  angui^,  celle  des  ampbishenes  et 
dans  XncéoiUes^  le  canal  commun  qui  en  résulte,  $em«* 
ble  plutôt  la  continuation  du  cystique  que  de  l'h^^ 
tique;  0  traverse  le  pancréas  pour  se .  teruptiner  diM 
l'intestin  très  près  du  pylore. 

Dana  les  vrais  serpents f  le  canal  hi^tique  s'unit  gé- 
néralement au  cystique  i  an^e  aigu,  après  qqe  cekdr 
ci  s'est  replié  d'avant  en  arrière  et  conséquemment  as- 
sez près  de  son  origine.  Quelquefois  cependant  on  trouvf 
d'autres  arrangements.  Ainsi,  dans  le  boa  cansirictorp 
ÇL.)  le  canal  hépatique  extrêmement  long  ^trepUé  snjr 


loi-'ïtiéiâe^  doiitaé  ttiie  brtttèlie  tivecMfDênt  ^dMi»  fe  bol 
d«  la  vénocde^  puk  86  coDtiiittft  t«rft  TiAteiiiii  à  tnnr«« 
Is  paiMgSaAi  Mitit  tci  vémiir  &«  canël  cfstiqcie  ^  tiès 
peu  avant  sa  terminaison. 

Dans  hà  Mfigvm9ôéphâks  (  le  ùigonoèéphAle  bm^ 
€éolé  el  cebùà  hêàngêê)  ^  le  foie^  i{tii  Mt  ttës  éldg&idâ 
k  vésicule^  a  un  Xon^  canal  h^ati^e  ddni  la  stnic» 
ttti^  est  crë^  particuMère,  Il  ferme,  en  s*approckant  de 
la  vésioola  9  mue  sorte  de  ple&tis  dont  plusieure  bran-^ 
ches  comariuttiqaeiic  avec  le  canal  cystique^  qui  se 
rèanit  dan^  le  jAineféas  à  l'h^tiqae.  Cette  oi^anisa^ 
tion  a  pour  effet  de  ralentir  la  matohe  de  la  lûle»  Aasai 
eelle  qœ  j'ai  trouTéà  dans  k  vésicule  éuit  elle  épaisse 
eemme  une  poomadei  tandis  que  dada  la  plopait  dee 
eerpeiHs  diet  lesquels  ee  pleius  n'exieiepad,  la  vésicide 
était  généralèmetiflvide^  aia moment  demeareGhetobes*] 

D.  Dam  les  Poissons. 

Il  est  extrêmement  mre  que  les  dtffêretitte  branches 
des  <anans  hépatiques  se  rénnissent  en  utt  tenl  troue} 
elles  s'insfarent  successivemeiit  à  hl  vésieole  oà  à  aoa 
éanal^  qui  oanduit  ainsi  tome  la  bile  dans  l'intesdu*  Le 
dlumëtre  du  4Wial  oyetique  est  souveatt  beauooit]^  ploa 
gÊBÀà  que  celui  des  canaux  bépatiques^  [et  il  n'augmente 
que  peu  à  pm  apfèa  la  jonction  suoeeasive  de  cqwmà* 
Le  canal  commun  qui  f^snite  de  leuie  anastomoses 
^utrak  être  eon^kléré  comme  la  oontinuatiou  du  ca- 
nal cystique.  Quant  i  sa  terminaison  dans  rintestisi 
xfià  peut  dMirmer  que  le  câiad  ebetédoque  s'insère  gé-^ 
liéraleinetti  à  la  basede  l'on  des  eoscann  pylof  iques  las 
plus  avancés  et  les  pius  rap{nrocbés  du  lîie>  fdoiea  les 
Ms  qwfo  poîfBson  est  pourttt  de  oea  appemKees. 


Gé  mpporr^rgaaiqûe  c»tr  mM»mwab  pMovcy  i  notre 
ams^parndpliméufsaiiCrM^quelct  coecums  p^fbriqnii 

•knnenc  Ueft de^pKàcrim* 

Noos  ne  citerons  que  qoékpMS  «umplèsfrk  é^  tÉnf 
kftCKpdKSy  ctdecUfiértMet  &«iiUc*y  po«r  déttbntrer 
ces  propoaitiaiit.] 

!•  Parmi  les  Acanthoptérygicns , 

a. .  £t  les  Percoïdes  om  partieidîef  ^  aoiis  aTOns  ira 
le  canal  hépartique  de  la  perche  flu9iaul^  alMmûr  an  m1 
de  la  Tésicttle»  [  Le  canal  ponmittBi  qm  en  résiilM  parce 
la  base  da  cmmm  pyloriqne  antérieur  et  îofévienr. .] 
Dans  la  percha  de  Mer,  (  Labraz  Inpos^  Gnr*  )| 
les  trois  i^tancfties  prinoipaleB  des  etonaos  képatiques 
^'unissent  sucoeasiyement  an  canal  oystiqne^  [  Le  canal 
commun  joint  Tintestia  très  près  da  pylMe  »  eà  soA 
oriBce  est  percé  an  miliea  d^une  papille.  Dent  Vuprom 
vadgaire  y  t«Hitea  les  htanckea  dm  canal  hépaiîqae  fiiT* 
ment  an  aei^  trime  qui  se  tenoûne  dana  yineestan  (mit 
pt&s  du  pylore  9  à  U  knae  dn  codenm  antérieior* 

b.  Parmi  les  Joueê^emrmséeê  ^  les  sœipenet  ont 
l'orifice  du  canal  commun  très, rapproché  du  pyfem^ 
i  c6ié  4e  V.un  des  cewnina«  hmehsi^aff  lepm^Hédion 
malarmai,  les  ^'^^A^  de  même. 

c*  Dai^  les  iSfU4»7}iif^eifii«f^  les  canaux  hépatîqnea 
forment  le  plus  souvent  un  seul  tronc  qui  se  jeintnil 
canal  cystique ,  près  du  col  de  la  Tésicule  (  dans  les 
zancbis  conmtus  ),;  ou  pli^  ou  nioins  kw  de.  ce  eol 
(  dans  Vkolacamhus  tricolor),  suivant  la  place  rappro- 
chée om  éloijpiée  du  foie  qu'ooeupece  réâervéir.  Cest 
d*eillmMs  irbi^  ptee  iki  pyîore  «  coionae  à  rordînaive  f 
qu*arrive  la  bile,  par  l'orifice  du  candi  conAdian, 


S44  xKt*  itçM' AffMBtts  MxsAiAt  ik&ininrAiu« 

d#  PtMii  Ifts  ScomèéNOieÊ ,  le  mmI  eoaMsimf'aii* 
we  dans  la  Jorée  (  tant  fiib«r  )  A  Ift  brae  de  Tmi  det 
ccBeunâ  pyloriqnes«  Dans  le  ^ËHpmst  [de  Bnwn,  c'est 
ptèi  de  Tmi  de  œa  appoidkea. 

ew  Diana  ka  (ïoiîbiidbi^ye'cstésiâenie&tttiapeaaQ** 
delà  du  pylore  que  le  cholédoque  joint  rmtesdn. 

f.  Parmi  lea  Mugiloides,  noua  avoua  tu  danerol^ 
rine  presbfta»  (  Cuvier.  )  ]  le  canal  hépatique  ae  déta- 
cher de  la  partie  moyenne  du  Ibie  y  pour  ae  terminer 
dana  le  canal  inteatinal^  à  0^0:18  mëtrea  du  pylore. 

g.  Parmi  lea-  Pecioralef  pédiculées ,  la  baudroie  a 
aea  canaux  hépadquea  ae  jo%nattt,8UcceMivement  aa 
cystique  ;  Twi  d'eux  au  comnieocen^t  de  cdoâ-ci, 
et  les  autrea  quelles  oentimëttes  plus  loin. 

[h.  Enfin^  dana  le  labruetat*Aê9y  partniles Labroides, 
lea  différents  rameaux  du  canal  hépatique  se  réunis-» 
aent  i  quatre  branches  principales  qui  forment  un 
tronc  çommub  trèa  grand ,  le^d  ae  termine  dans 
rorigine  dn  caniâ-  intesimal.  Dana  te  làbruà  viroUà 
(  Risso  ),  eji  nona  arooii  trouvé  une  vésicvrie  do  û^A, 
cea  brandies  se  rendent  auocessivement  au  canal  cys- 
tique. 

le  SÊtbleide  Lamarck  a  le  tronc  commun  des  bran» 

dies  hépatiqi^tr^ dilaté  et  véaicoleux^immédiatement 
avant  sa  terminaison  dana  le  commencement  du  canal 
inteacinal*  j  .    - 

n.  '  £e9  Malaeoptérygiens  ahdommàux. 

Dana  k  carpe^  la  bariea^  et  les  auarea  cyprwê, 
c'est  seulement  m  canal  cysdque  que  se  rendnt  les 
canaux  héfattqnes. 


i 


SECTION  I**.  ART.  11.  DES  CANAUX  RéPÀTIQtJES.     545 

[  Dans  le  brochet ,  ils  vont  déjà  au  corps  et  au  col 
delà  vésicule.  ] Le  canal  commun. est  extrêmement 
long ,  son  insertion  se  trouvant  plus  éloignée  du  py- 
lore que  dans  la  plupart  desautres  poissons., Elle  était 
à  0^075  de  cet  orifice  dans  un  brochet  de  o^SoS  de 
long* 

Dans  le  bagre  ^^armi  les  siluroïdes ,\e  canal  cystiqne 
qui  est  fort  dilaté  ^  reçoit  successivement  ^  depuis  le  col 
de  la  vésicule^  huit  à  dix  petites  branches  des  canaux 
hépatiques. 

Dans  le  bichir  (  polypterus  niloticus)  ,  le  tronc  hé- 
patique s*unit  à  0^007  mètres  de  Tintestin  ^  au  canal 
cystique^  qui  est  beaucoup  plus  gros.  Le  tronc  commun 
perce  le  boyau ,  à  Fendroit  où  commence  la  valvule 
spirale. 

in.  Parmi  les  Malaeoptérjrgiens  subbrachiens. 

a.  Et  les  Gadoîdesen  particulier^  nous  avons  trouvé^ 
dans  le  merlus  ordinaire,  plusieurs  petites  branches  des 
canaux  hépatiques  qui  se  réunissaient  successivement 
au  canal  cystique. 

[  Dans  la  morue,  j'ai  vu  deux  trônes  hépatiques,  le 
premier  plus  grand  que  le  second ,  se  joindre  très  près 
l'un  de  Tautre ,  au  milieu  du  long  trajet  du  canal 
excréteur  de  la  bile  ;  la  seconde  panie  de  ce  canal 
pourrait  porter  le  nom  de.  cholédoque ,  a  cause  de  sa 
subite  augmentation  de  calibre^  après  la  jonction  des 
canaui  hépatiques  au  canal  cjKtique. 

Dans  la  lotte,  le  canal  excréteur  de  la  bile  conserve 
les  dimensions  du  col  de  la  vésicule  jusqu'à  l'origine 
de  Pintestin  ,  où  il  se  termine  entre  les  paquets  des 
cœcums.] 

IV.  a*  Part.  35 
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b.  Dans  les  Pleuronectesy  le  canal  commun  de  la  plie 
s'ouvre  dans  le  cœcum  droit  y  aprfes  la  réunion  succes- 
sive des  branches  h épatic[ues  au  çysti^ue.  Dans  la  sole^ 
I<*s  branches  hépatic[ues  se  rendent  particulièrement 
à  une  dilatation  ^e  forme  le  caùal  cysticjue^  en  s'^ap- 
prochant  de  l'intestin.  Dans  le  turbot^  les  canaux  hé« 
patic[ues  du  lobç  droit  se  porteutà  la  vésicule  antérieure^ 
car  cet  animal  en  a  deux  ;  le  principal  s^ouvre  au  col 
de  cette  tésicule.  Ceux  du  lobe  gauche  perceat  la  v^ 
sicule  postérieure  pr%s  de  sdn  col,  où  dans  différents 
ppints.  Cette  seconde  vésicule  n'est  autre  chose  qw  le 
fcanal  cysti^ue  <jui  se  dilate  considéràblenient  avant  sa 
terminaison.  Le  &nd  de  cette  dilatation  adossé  à  Fin-^ 
testin  ,  s^ouvre  dans  sa  cavité  par  un  canal  tr^s  court 
percé  à  6,070  mètres  du  pylore  ;  de  sorte  que  pas  une 
goutte  de  bile  n'arrive  dans  le  canal  intestinal ,  avant 
d'avoir  wfyfmnA  àmik%  l'un  00  l'autre  de  €«s  fésef^voif»^ 

c.  Parmi  les  Discoboles  ^  on  voit  entre  autret  dans 
le  tunip  f^  qui  m^pque  de  vésiciule  a  les  canaux  népati- 
ques  former^  de  tienne  heure ^  un  seul  trono  qui  s'ou- 
vre dans  l'intestin  très  près  du  pylore» 

\  Le  tronc  des  vaisseaux  hépatiques  de  Vécheneis , 
se  teriâine  dans  l'embouchure  dû  cœcum  supérieur. 

IV.  Les  Malacopiérjgiens  apodes. 

Van^;uille  a  uflt-  canal  hépatique  principal  j  qui  naît 
en  arrière^  augmente  peu  à  peu  de  diamètre ^ ep  rece- 
vant de  chaque  coté  de  petites  branches  qui  viennent 
s'y  joindre  à  angle  droit  ;  il  s'unit  sur  la  base  du  foie  j 
au  canal  cysdque  ^  continue  sa  direction  d'arrière  en 
9yfiknt ,  reçoit  encore  plusieurs  petites  branches  hépa^ 


$iqiu»^et  gagne  l'angiM  du  c»pal  inç^timijl  ^  où  il  99 
termiiie  çii  avant  ^  tpat  près  da  p^lpf^»] 

V.  Les  Lophobranches,  * 

Le^  dîfféreûfes  biiaàchés  dû  canal  bépatique  ^e  téd^ 
iiisserit ,  dans  }etu/âu  de  plume  (  «yiigÀattis  pelagictis)' ,' 
éil  unseul  tronc,  qnisejoltit  au  Êaiiarcystiqite.    ]^ 

VL  Les Plectognaihes.  •' ,     ♦•       •  j      ■*   •) 

Les  canaux  hépatiques  tmt-  trois  branches  princi- 
pales, dans  les  tétro^iSj  jif>nt,là  pi^miëre  s'unit  à  la 
vésicule,  un  peu  eu-cteçà  ae  son  col;  la  seconde  se  joint 
au  canaJL  çystfjcjiift,^  %  peij  de  dîstaççe  de  son  origine , 
et  la  troisième  un  peu  plus  loin. 

VU.  Les  Chondroptérygiens  à  irânchies  ISfre^.  , 

'        •      '       '  * 

[Les  canaux  hépatfqtie»  de  Vëàïur^eQ/i^^e  tedàeîit^c- 

<!(^siVeitietit  dahs  lé  cystique ,  qui!  sèietminé  éàué'Ahë 

pà j^illb  de  rintëstin ,'  situés  à  eâft«  '  èti  hMftéëî'  pykM^ 

nqueJ  Dans  lé  pdi^ôdàn  feuille  ^  fc  dernière jMpa riche 

hépatique  se  joïné  ad  Cdûat  àfitiqxxè  8''l|iiiétdftù  bù^fP 

perce  lés'  |faroi^'ià{èstitial^ ,  oppbSéte  à  cëlleè  oA'  é^ 

voient  les  ccecums  pyloriques.  ]  •  '*^  '''-^ 

,  yUL  Le»  Ck^nA^qptéfyfgmé  à.jkr^^^ 

Plusieurs  canaux  ^  -  -     ^     ^  *     '*  *♦     • 

dans  la'vésicule  du 

tique  fo^jrnit  une^tfanche  pçîncipaïequf  Vient. îu  lûbe 
moyen  du.roie,  et  se  loipt  au  canal  /cvjstJique,  a  deux  ou 
trois  centimètres ctesQp  oriffme,rLe  canal  cômmiiii  s  gu- 
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vrc  dânô  rinteslin  à  o,oao  mètres  <ln  pylore ,  vi*4-vî« 
l'orifice  du  canal  pancréatique ,  à  la  paroi  inférieure. 
Les  lamprojres,  parmi  les  Suceurs ,  ont  un  foie  très 
pedt^adhérent  au  commencement  du  caqal  alimentaire, 
qui  manque  de  vésicule.  Cest  à  peu  près  au  milieu 
de  la  longueur  de  la  partie  de  l'intestin  qui  est  adhé- 
rente au  foie ,  que  nous  avons  trouvé  l'orifice  du 
canal  hépatique ,  à  gauche  du  bourrelet  ou  du  repli  in- 
térieur mésentérique.  ] 


I 
I 


ARtlOEm. 

DB  UL  ViSlCUI.B  DO  FIEL  ET  DB  SES  GONOVlTS. 

« 

L  De  la  F'ésicule. 

I%>us  avons  déjà  dit  que  la  bile  sécrétée  par  le  foie , 
n'était  pas  toujours  portée  directement  dans  le  canal 
intestinal;  mais  qu'une  quantité  plus  ou  moins  grande 
de  ce  liquide  était  détournée  dans,  un  réservoir  partî- 
çfdier ,  auquel  on  a  donné  le  nom  de  vésicule  du  fieK 
Ce  réservoir  n'exista  pas  dans  tous  les  animaux  qui  ont 

un  foie. 

Parmi  les  Mammifères,  tousies  Quadrumanes, tons 
ceux^el'wdre  àesCarnaifsiérs,  tous  les  Marsupiaux, 
quelque  soit  leur  régime^  tons  les  Edenlés  proprement 
dits,  c'est-à-<lire  lei  familles  des  tatous  et  àen/o^rmi- 

iiers,  en  sont  pourvus. 

Mais  il  manque  dans  plusieurs  Rongeurs.  Nous  ne 
Pavons  pas  trouvé  dans  le  foie  d'un  jeune  échimjrs.  Les 
espèces  du  genre  ro^proprement  dit,  paraissent  en  man- 
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quer.  Gela  a  été  constaté  pour  lapluparCi  par  plusieurs 
anatomistes^  pour  lera^^  le  surmulot^  et  parPàuas^  pour 
les  mus  minutas  et  agrarius.  Jjd  liamsier  commun  ii*ea 
a  pas.  Suivant  Pallas^  quatre  autres  espèces  de  cegenre  , 
Xesmusaccedula^phœuSy  arenarius,  songarus^  en  sont 
aussi  dépourvues.  Il  n'en  a  pas  trouvé  dans  son  mus 
talpinus,  qui  est  un  lemming.  Plusieurs  espèces  de  la 
bmille  des  écureuils ^  telles  que  le  erand  écureuil  des 
Indes  (sciurua  maziinus,  L.)^  ttle  taguan  (ptéromys 
tagnan)  ,  qui  est  aussi  des  Indes  ^  en  manquent , 
d'après  mes  observations.  Dans  la  famille  des  Porc^ 
épies f  les  porc'épics  proprement  dits  en  ont  une ,  tan- 
dis que  Véréihison  urson  (F.Cuv.)  ^  suivant  mes  pro* 
près  observations  j  et  le  synéihere  coéndou  (F.  Cuv.)^ 
suivant  Meckel ,  en  sont  dépourvus. 

làocheus  al ,  parmi  les  Tardigrades  en  manque  ; 
{tandis  que  j'en  ai  trouvé  une  dans  plusieurs  individus 
da  paresseux  unau.] 

IJélépharU^  le  pécari^  \e  tapir  y  le  daman,  le  rhino^ 
cérosy  les  Solipèdes,  parmi  les  Padiydermes;  les  espèces 
des  genres  cerf  et  chameau  ,  parmi  les  R  nminans  ;  le 
genre  steller,  parmi  les  Cétacés  herbivores  ;\es  Cétacés 
ordinaires  ^  sauf  les  cachalots  sur  lesquels  on  ne  sait 
encore  rien  i  ce  sujets  sont  tous  dépourvus  de  vésicule 
du  fiel. 

Dans  la  classe  des  Oiseaux^  les  perroquets  et  les  cùu^ 
cous  f  parmi  les  Grimpeurs  ;  la  pintade ,hi. gélmotte  , 
les  pigeons  y  parmi  les  Gallinacési  V  autruche  ^Jfriqucy 
parmi  les  Echassiers ,  n'ont  point  de  vésicule  dû  fid. 

Elle  existe  dans  tous  les  Reptiles  (i)  et  dans  Tim- 

(i)N9^a'e|iaTOMoep6irf«iilpMyrw44wilBmi^  oûtU^ 
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mense  majorité  des  Poissons.  [Le  nombre  des  ^spëcëé 
de  celte  dernière  classe  dans  lesquelles  on  ne  trouve 
pas  de  vésicule,    sera   peut  être    encore  bien  res- 
treint ^  lorsqu'on  aura  pu  faire  tes  recherches  néces- 
saires sur  des  exemplaires  bien  conservés,  et  en  se  rap- 
pelant que  cet  organe  est  parfois  ^  dans  cettis  classé 
comme  dans  lesOpbidiens,  entièrement  séparé  du  foie. 
Pargtii  les  Acanthoptérygiens  ,'et  les  Percoîdes^  en 
jiar'ticulier ,  nous  n^en  avons  pas  rencontré  datis  là  va^ 
Piole  du  Nil  }  Vapron  vulgaire.  MM.  Cuvier  et  Valen*- 
ciennës  nW décrivent  ni  dans  cette  espèce  ni  dabsle  dm^ 
gle.Ces  auteurs  fi^en  font  pas  metitibn  dansla  deâcriptioft 
du  foie  des  genres  pléciropàme ,  cetmer,  centropriste , 
growlèr,  grjrstes ,  siïlago ,   et  des  espaces  hotoeentr0 
sogho ,  holocenire  oriental  et  siphjrrène  vulgaire.  Ils 
erfdécriviBnl  une  dans  Viiùlocèntrtcm  hastatnmfGar.). 
(Jueïqlies  espèces  dé  rougets  (  Tfig!a  pînif,  peronii , 
cuculus  et  lyra),  paraissent  en  manquer ,  tandis  que  le 
rouget  perhn  (jT.  hirundd)  en  a  une.  M;  Cpyîer  l'a 
cherdhéé  vainement  dans  Yhémilépidote  de  Tilesîus,  et 
dans  le  c^pftàlacanthe ,  qui  appartiennent ,  comttie  Iw 
rougets  y  a  nxfoUes  cuirassées. 

Il  û*en  parle  jias  dans  le  tnaigre  d^Eûrope^  quoiqù^I 
l%idique  dans  lé  maigre  '  rfh  cap.  I!  ne  W  pàS  vttu 
dans  le  confina  dentex ,  Yamphiprion  selle ,  le  glyphi-* 
sodon  saxatHe  y  qnl  sont  dè^  Seiènoïdeà. 
•  L^existenee  de  là  Vésiéule  n'a  été  constatée  qiu^  date 
âne  partie  des  genres  des  sparoidès.  MM»  Gavier  et 
Yaienciénnes  n^en  indiquent  pas  dans  le  péigel  com^ 
mêi^  i  lé  pagél  i'oussemt ,  h  dtmradB ,  là  denté  ordî" 
iMMf^^' «e  pefîE&po{ie  afîtety  *ie  éelft^ifitês  uiét^c^s  «x  {^iéut^i 
Ils  n'ett  éùTtî  fm  ihmtion  dans  ké  eapèees  soi  virâtes  de 
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^énides ,  la  mendole  commune  ^  \/à<:œslo  y  le  gçrre 
sans  seie*  Jis  Tai  cherchée  yainement  dans  le  lépidope 
argenté p  )a  mendole  d^osbeck^  le$  lahroîdes  y  le  lump  >  et 
VeeheneîSj  parmi  le^  MaléUioptérjgi^ns  subbrachiens  ^ 
dap9  YatfimodjtestQbfanuSp  parmi  les  uipodes*  Elle  pa- 
rtit mançpier  eQcore  dans  quelques  Sélaciens ,  où  son 
importancesemble  diminuer^  si  Vod^d  ju^^  par  le  petit 
volume  proportionnel  qu'elle  y  ^  souv^  9  surtout 
dans  les  raies.  Nous  ne  Tayons  pas  trouvée  dans  le 
genre  marteau  (zigœna)^  ni  dans  le  genre  scie  (pristis). 
Elle  nous,  a  paru  manquer  dans  lq&,  mourines  (mylior^ 
bâtes])  .et  1^  rhinobaf^s  p  parmi  les  raies p  Elle  manque 
absolument  dans  les /a/72^ro/as  et  Yammocète  ,  pamoil 
\^  Suceurs»} 

Ainsi  p  la  loi  de  son  existence  n'est  pas  encore  trou-, 
vée.  Il  n'y  a  i  à  la  vérité ,  dans  1^  mammifères  ;»  i^ 
l'exception  de^  cétacés  carnassiers  ^  que  des  animau:^;: 
herbivores  et  fri^ivorps  qui  en  aoicuit  privés  ;  et  dans 
le  petit  xM)mbre  dHoisçaux  dans  lesquels  on  ne  la  trouvé^ 
pas^que  des  oiseaux. granivores  pu  frugivores.^  Xtscou", 
co2/^e3;ceptés..  Rappelons-nous  d'ailleurs  quela  vésicule 
du  fiel  existç  d^ns  tous  Iqa  Reptiles,  et  que  ceux-ci  vivent^ 
pour  l'iinmense  ma^oj^ité  j  de  substances  animales  ^ 
qu'elle  ne  manque  enfin  que  dans  un  petit  nombre  de 

Poissons* 

L^  bile  su})it^  dans  la  vésicule  du  fiel  ^  des  change?*, 
mems  remarquables. Toutes  3es  quiilités  y  prenne^at  pli^ 
d^énergie ,  sa  couleur  y  devient  plus  intense  y  son  amer- 
tume plus  gAnde  ^  sa  consistânpe  plus  fort^. 

[La  composition  chimique  de  la  bile  est  donc  sipgu- 
Iièren:)entnu>difiée  dans  ce  réservoir^  qui  doit  être  aussi 
considéré,  en  quelque  Sorte  ,  comme  un  organe  de  se- 


55a  XXI*  LGCOH.  ANNEXES  DU  CJLNIL  ALIMENTAIEE. 

crélion.  Que  Ton  observei  par  exemple,  un  foie  de  lotie, 
sa  couleur  blanchâtre^  à  peu  près  comme  une  laite,  un 
peu  rosée  à  sa  surface ,  est  la  même  dans  les  différentes 
coupes  de  sa  substance.  La  couleur  jaune  de  la  bile  ne 
s'y  montre  nulle  part,  pas  même  dans  les  Taisseaûx  fins 
qui  l'apportent  dans  la  vésicule.  Et  cependant ,  ce  ré« 
servoir  renferme  une  bile  vert  foncé ,  la  seule  qui 
arrive  dans  TintestiB.  On  dirait  que  la  vésicule  en  est 
uniquement  Tor^ane  sécréteur*] 

Les  exemples  cités  précédemment  ne  sont-ils  pas 
assez  nombreux  pour  pouvoir  en  conclure  que  les  qua- 
lités de  la  bile  cystique  sont  plus  importantes  à  la  di- 
gestion des  matières  animales^  qu'à  celle  des  substances 
végétales?  La  vésicule  du  fiel  n'a-t-elle  pas  d'ailleurs 
un  usage  étranger  à  celui-là ,  très  bien  indiqué  par  le 
nom  de  réservoir  de  la  bile  qu'on  lui  a  donné?  En 
effets  ne  senible-t-il  pas  que ,  cbez  les  animaux  carnas- 
siers ,  qui  ne  trouvent  ordinairement  leur  nourriture 
qu'à  des  intervalles  plus  ou  moins  éloignés ,  la  bile 
séparée  continuellement  par  le  foie  ^  devait  être  mise 
en  réserve  pour  les  moments  ou  son  action  devenaitné* 
cessaire  ?  Tandis  que  dans  les  herbivores  et  les  grani«- 
vores  y  dont  la  digestion  parait  moins  souvent  inter- 
rompue ,  ce  réservoir  était  moins  important.  Quoiqu'il 
en  soit,  la  vésicule  du  fiel  présente ,  dans  les  animaux 
qui  en  sont  pourvus ,  quelques  différences  dans  son 
volume ,  dans  sa  formé  et  dans  sa  situation  absolue  ou 
relative ,  que  nous  allons  passer  rapidement  en  revue* 

A.  Dans  les  Mammifères.  ^ 

Dans  Vhomme,  la  vésicule  du  fiel^  placée  horizonta- 
lement, de  manière  cependant  que  son  fond  est  plus  bas 


SBCT.  i^.  AAT.  III.  ViSICULE  DUFUBLETSBS  C0RDI7ITS.  tHd 

que  son  col ,  remplit  une  petite  fossette  qui  est  creusée 
dans  le  lobe  principal  droit  de  ce  viscère  et  dépasse  un 
peu^  par  son  fond ,  le  bord  tranchant  de  celui-ci.  Elle 
a  y  en  général  y  la  figure  d'une  poire ,  mais  ceUe  forme 
n*est  pas  absolument  la  même  dans  tous  les  individus. 
Les  membranes  qui  la  composent  sont  au  nombre  de 
trois.  L'extérieure ,  qui  ne  l'enveloppe  pas  en  totalité 
et  ne  recouvre  que  la  partie  non  contiguë  au  foie  ,  lui 
est  fournie  par  le  péritoine.  Vient  ensuite  une  mem-* 
brane  cellulaire^  entrelacée  d'un  grand  nombre  de 
vaisseaux  formant  un  réseau  très  fin.  La  troisième  tu- 
nique est  de  la  nature  des  membranes  muqueuses. 
Elle  est  remarquable  par  les  plis  irréguliers  qui  rendent 
sa  surfece  interne^  très  inégale  ;  ceux  de  ces  plis  qui 
sont  dans  le  col  de  la  vésicule^  au  nombre  de  cinq  à  six 
ad  plus ,  sont  dirigés  en  travers ,  et  rendent  la  sortie 
de  la  bile  moins  facile. 

Dans  les  autres  mammifères  y  la  vésicule  a  ordinai- 
rement une  situation  verticale  telle  ^  que  son  fond  est 
dirigé  en  bas  et  son  col  tourné  en  haut.  Cette  position 
doit  feciliter  beaucoup  l'entrée  de  la  bile  dans  ce  réser- 
voir. Elle  n'est  cependant  pas  ordinaire  dans  les  singes^ 
qui  se  tiennent  plus  souvent  sur  leurs  pattes  de  derrière^ 
et  dans  lesquels  la  vésicule  conserve  à  peu  près  la  même 
position  que  dans  l'homme.  Sa  situation  ^  relativement 
au  foie^  ne  change  pas  dans  cette  classe  ;  elle  est  cons- 
tamment à  droite  du  ligament  suspenseur^  [adhérente 
dans  une  fosse  creusée  dans  la  partie  droite  du  lobe 
principal  du  foie^  face  viscérale^  ou  comme  enchâssée 
dans  une  scissure  de  ce  lobe.] 

Sa  forme  et  son  volume  sont  assez  variables  ^  et  difr 
ficiles  à  bien  caractériser  dans  chaque  espèce.  Le  plus 
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orclinairement  elle^  e&t  pyriforme  j  comm«  cdle  dç 
rbomme.  Hais  dans  quelques-uns^  tels  que  le  blaireau, 
le  coati ,  la  huire ,  \^  fouine  ,  et  les  autres  espèces  dtt 
çenre  des  maHes  ,  le  zibet ,  la  $ouris ,  elle  est  alongéç 
et  s*approche  de  la  forme  cylindrique.  Dai^Sr  d'autres  ^ 
tels  que  plusieurs  chau^e^ouris ,  la  taupe  ^  Tours  ,  le 
raton  ,  le  hérisson ,  çÛe  est  plus  ou  moins  arrondie. 
Elle  fort  grosse  dans  Y  ours ,  le  hérisson^  le  coati,  tan- 
dis qu'elle  paraît  petite ,  à  proportion,  daus  le  porc^ 
épie,  la  taupe ,  etc.  [Au  reste ,  son  volume  peut  varier 
beaucoup  dans  le  même  individu ,  ou  dans  les  indi- 
vidus d*une  même  espèce,  suivant  les  circonstances,  e( 
sans  doute  suivant  les  époques  de  la  digestion. 

Sa  structure  peut  aussi  varier  et  présenter  plus  ou 
moins  d'épaisseur ,  une  surface  interne  unie  ou  ridée  ^ 
lisse  ou  veloutée. 

Ainsi ,  dans  le  chien,  ses  membranes  sont  épaisses  ; 
rinterne  présente  un  velouté  grossier. 

Dans  le  phoque  commun,  les  parois  intérieures  de  la 
vésicule  du  fiel  sont  aussi  yeloiitées  et  ridées  en  circon- 
volutions. Mais  ce  velouté  disparait  au  col  de  la  vési-^ 
cule  ,  où  il  n'y  a  plus  que  des  plis  longitudinaux •  Aurr 
delà  du  col ,  les  parois  du  canal  cystique  sont  lisses^ 
Cette  apparence  si  différente  de  la  mçmbrane  interne^ 
dans  ces  différentes  parties ,  est  une  (^es  preuves  de 
l'action  des  parpis  de  la  vésicule  sur  la  bile  que  rea-» 
ferme  ce  réservoir. 

La  structure  de  la  vésicule  ,  sa  forme  et  sa  position 
ont  d'ailleurs  pour  effet  d'y  faciliter  l'entrée  de  la  bile 
hépatique  I  mais  en  même-temps  d'en  rendre  la  sortie 
hoi*s  de  la  vésicule  plus  ou  moins  difficile.  C'est  dans  ce 
dernier  but  que  la  vésicule  est  pliée  une  ou  plusieurs 
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fois  sur  elle-iïième^  comme  dana  l^s  ouisUiiSf  ]m  makis , 
les  coatis  ,  le  lion  y  etc. 

Les  {)lis ,  les  valvules  transvei^ses  ou  obliquai  de  Tin* 
térie«ir  de  son  txA  ^  ont  encore  cet  effet  y  qui  est  produit 
enfin  par  la  position  de  la  vésicule ,  ie  fend  dir%é 
en  bas.] 

B.  Dans  les  oiseaux. 

Dans  les  oiseaux  ^  dont  le  foie  est  profondément  di- 
visé en  deux  lobes  y  la  vésicule  du  fiel  paraît  toujours 
appartenir  plutôt  au  lobe  droit  ^  à  la  face  interne  duquel 
elle  adhère.  Bans  beaucoup  de  cas  y  elle  est  flottante , 
et  ne  tient  au  foie  que  par  les  vaisseaux  hépatiques 
qu'elle  en  reçoit.  [Ces  vaisseaux  attachent  la  vésicule^ 
par  son  col  y  sous  la  base  du  lobe  droit  où  se  trouve  la 
scissure  transverse  y  tandis  que  son  fond  peut  se  porter 
à  droite  ou  se  diriger  plus  ou  moins  obliquement  en 
avant  ou  en  arrière.]  oon  volume^  comparé  à  celui  du 
foie,  paraît  plus. grand  que  dans  la  classe  précédente  ; 
ce  qui  est  surtout  très  marqué  dans  les  oiseaux  de  proie 
diurnes  et  nocturnes.  Elle  varie  beaucoup  pourla  forme, 
qui  est  très  souvent  ovale,  et  ressemble  à  une  poire  plus 
ou  moins  alongée.  On  la  trouve  sphérique  ii^ii^V aigle 
commun  y  le  grand  duc  y  etc.  [Longue  et  étroite  dans  le 
pic^vert  ;  alongée  en  boyau  dans  les  calaos  (i)  (le  cor-- 
nwrari)y  oblongue  dans  \&  canard;  ovale  dans  \e pélican, 
où  elle  est  détachée  du  foie^  ayant  son  f^n'd  dirigé, 
en  arrière] 

(i)Meckel  ,  oayrage  ciU  9  pag,  477* 
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C.  Dans  les  Reptiles. 

Dans  les  tortues ,  parmi  les  Chéloniens ,  la  vésîcole 
du  fiel  se  trouve  presque  entiërement  eachée  dans  le 
lobe  droit  de  ce  viscère.  [  Celle  de  la  grande  tortue  des 
Indes  ^  est  incrustée  dans  la  face  supérieure  du  lobe 
droit ,  non  loin  de  la  scissure  qui  le  sépare  du  gauche. 
Ce  même  lobe  l'enveloppait  entiërement  dans  une  tortue 
com  (  Tostudo  radiata,  L.  )  où  elle  était  remplie  d'une 
matière  rougeâtre.  Elle  était  en  partie  détachée  etlibre, 
en  partie  attachée  au  lobe  droit  et  d'un  volume  très 
considérable^  dans  Yemys  cenlrata  (Schœpf.)  Vem/s 
trijuga  Tavait  incrustée  dans  le  même  lobe.  Celui  de 
Yemys  concinna  (Leconte)  en  renfermait  une  énorme. 
Elle  était  en  avant  de  ce  lobe ,  plutôt  qu'à  son  bord  , 
àdinsVemysscripta  (Schœpf.  Son  volume  était  énorme 
dans  une  espèce  de  trionjrx  du  Gange.  Je  l'ai  trouvée 
petite  et  libre^  ou  très  peu  adhérente  au  lobe  droite  dans 
la  cheloné  caret.  Celle  de  la  cheloné  Jranche  était 
grande  9  placée  sur  le  lobe  droit  y  le  débordant.  ] 

Dans  les  crocodiles  (  le  C.  du  Nil  ^  le  G.  a  deux  arê- 
tes ^  le  C.  à  museau  effilé  )  on  la  trouve  placée  eu 
partie  sur  la  portion  droite  du  foie ,  dépassant  pour  la 
plus  grande  partie  ,  le  bord  de  ce  viscère  ^  atteignant 
Festomac  par  son  fond.  [Dans  le  caïman  à  lunettes  , 

elle  était  grande  |  entièrement  détachée  du  foie  ,  en 
rapport  avec  l'estomac  ^  par  son  fond ,  et  reçue  sous  la 

première  anse  de  l'intestin.  Sa  position  était  encore 

plus  en  arrière  y  dans  le  caïman  à  museau  de  brochet, 

où  elle  était  également  séparée  du  foie  ,  le  fond  dirigé 

en  arrière^  sous  la  première  anse  intestinale  ,  et  posée 
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sur  le  prolongement  des  muscles  du  ibie  y  doot  tes 
contractions  peuvent  servir  à  là  vuider.  Elle  était  aussi 
détachée  du  foie  dans  le  gamal  du  Gange. 

Dans  les  monitors ,  comme  dans  les  saui^e^gardes , 
elle  adhère  au  foieprësde  son  bord  postérieur  et  de  Fé« 
chancrure  qui  le  partage.  Elle  était  plus  à  gattdhe  qu'à 
droite^  contre  l'ordinaire ,  dans  un  grand  saui^é^garde 
d* Amérique  ^  et  d'une  petite  proportion. 

Les  lézards ,  proprement  dits^  Font  petite  et  placée 
dans  l'échaocrure  profonde  du  bord  moyen  et  posté- 
rieur du  foie.  Elle  y  est  comme  incrustée  daûs  l'ori* 
gine  de  la  portion  droite  du  foie. 

Je  l'ai  trouvée  trës  considérable  dans  Viguanc  ordi^ 
naire'\  ^  où  elle  se  rapproche  de  la  forme  cylindrique. 
[tyans'Viguane  àcol  nu  ,  elle  est  attachée  oblique- 
ment sur  le  bord  tranchant  du  foie^  le  dépasse  et 
parait  étranglée ,  de  manière  à  paraître  comme  parta- 
gée dans  sa  longueur. 

Daiisles  GeckoUens  (le  platjrdac^rle  à  gouUeleites)^ 
c^est  aussi  sur  le  bord  tranchant  et  postérieur  du  foie  , 
un  peu  à  droite  ^  qu'adhère  la  vésicule  du  fiel^  où  une 
échancrurela  laisse  à  découvert  par  sa  lace  inférieure. 

Dans  les  Caméléoniensy  elle  est  assez  grande^  placée 
au  fond  de  Téchanerure  qui  divise  le  foie  en  deux  por- 
tions^ la  débordant  beaucoup^  ayant  son  fond  dirigé  en 
bas  y  attachée  coàtre  la  face  droite  du  ligament  suspen*- 
seur.  Ce  ligament  se  prolonge  en  bas  et  en  arrière  y  et 
forme  une  cloison  qui  enferme  le  lobe  droit  dans  une 
cellule  péritonéale  particulière. 
.'ta  vésicule  du  fiel  existe  dans  tous  le  Ophidiens.  L^ 
f) mille  des  anguis,  les  amphisbènes,  la  famille  des  cecA 
lies  y  Tout  plus  ou  moins  incrustée  dans  le  foie  y  comme 
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cela  a  lieu  géaéralemeat.  Celui  de  Voryet  la  reçoit  dans 
i)aç  sd39ure  qui  divise  sop  e^trémit^  en  deux  lobe^  , 
dont  le  gauche  est  le  plus  ^r^nd.  Celle  de  Vophisaure 
est  placée,  dans  un  enfoncement  qqi  se  voit  aub^rd 
gn^che^Nen  ea^deçi  du.pylore.  Ibans  le  scheliopusifk 
4e  Folios  f  elle  est  ipcriistée  dans  le  foie  bien  en-de^ 
d'une  épissure  cpii  termine  l'extrémité  postérieure  de 
ce  viscëre  en  deu^:  lobes  y  dont  le  gauche  est  bien  plus 
erand  et  bien  plus  long.  Dans  Vamphishène ,  c'est  au 
fond  d'\uie  sc.issure  proj^onde^  q[ui  va  Jusqu'au  tiers  de 
la  long^qvir  djgi  £oie  ^  q;u'il  faut  c^erdber  la  vésicule. 
Dans  les  cécilies ,  elle. est  moins  cachée  dans  le  (oie  j 
auquel  elle  est  unie  un,  pei^  en-deçà  (Je  sa  pcdpt&.  Dans 
ces  trois  £»mitles  ^  s^  pqsjitipB  est  telle  que  son  fonds  est 
dirigé  en  avant  ^  et  son  canal  obliquement  en .  arrive 
çt  en-dedans» 

D  n'en  est  pas  cte  même  dans  tous  les  '^{rais  serpents^ 
où  son  fond  regarde  en  arrière,  comme  si  la  vésicule 
avait  ét^  pliée  dans  ce  sens  à  Tendroit  de  s.on  col. 

Une  particularité  bien  singulière  et  bien  plus  remar- 
quable^ puisqu'elle  ne  se  rencontre  que  dans  ces  ani- 
maux et  dans  quelques  poissons^c'est  qu'elle  y  est  non* 
seulement  entiërement  séparée  du  foie  ^  mais  encore 
d'autant  pluséloiguîe  de  ce  viscëre  qu'il  se  termine  plus 
en  deçà  du  pylore^dont  la  vésicule  est  toujours  tribsrapp; 
prochée.  Dans  l^tjrphlops  lumbricali^^le  l'ai  également 
trouvée  séparée  du  foie.J 

Sa  forme  est  généralement  ovoïde. 

[La  vésicule  du  fiel  est  ordinairement  libre  dafis  les 
B(ftraci/^ns  ou  du  moins  très  peu  a^Ihérente  au  fb^e. 
Celte  dés  grenouilles  y  des  n^inettes  et  des  crapauds  ré- 
pond à  l'intervalle  que  forment  les  deut  lobes  et.sem-* 
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ble  tenir  plutôt  au  lobe  gauche  ^ii'aa  droit.,  J[q  Taî 
trouvée  cependant,  dans  le  bombinaior^  incruste  ex^tre 
les  deux  lobules  du  lobe  droit*. 

Le^  salamandres  et  les  menoponia  l'oi^t  daii9  uue 
écbancrure  de  sa  partie  padt&rieipve  ;  t^ndji^  que  Ufci9 
Tamphiuma,  le  menobranchus  laieralis^  ^Ue  e6t  placée 
dfans  une  écbancrure  de  son  bord.^uche^  bien  en  deçà 
de  son  extrémi^,  âin$i  guecelase  y0i%^W9  jieâa^guis. 
Cest  encore  la  même  chose  dans  le  prçtèef^Ujiirène^ 

I  D.  DttM  les  poissons. 

Il  •  a     *  <  • 

»  t  . 

Sa  position  et  ses  rap|tMU««  sei  adbtottiMB  i^ariéëi 

aussi  beaucoup  et  plus  que  dans  les  autres  classes  (i). 
Généralement  attachée  à  la  feeesupériëilre^dilfoié^  et 
particulièrement  à  celle  du  lobe  droit>  quand  il  existe^ 
itiercistée  qiiël^efois  éatni  sa  substance  ; -elle  çn  est 
ioiiVedt  tout-é-«feit  séparée,  cohimë  dans  ks  serpents  , 
|rtoprèitfeM  dit»^  et  elle  se  i^pproche,  dans  ce  cas,  de 
Testomac  M  de  Fintestin  ,  sur  les  cdtes  desquels  elle  se 
]ilace  parallèlement,  ayant  son  fond  dirigé  eh  arrière  ; 
dès  rapports  avec  le  fbie  n'ont  plus  Ken  alors  que  par  les 
taisseaux  hépatiques  qui  se  joignent  au  canal  cystique. 
Se»  diinëAsIons  paraissent  en  général  eu  rapport  avec 
éèUesidu  fbie  ;  lorsque  le  foie  est  petit ,  la  vésicule  est 
petite.] 

•  Il  est  diffidle  de  comparer,  avec  précision  et  d'une 
ahauière  générale,  soil  volume  proportionnel. Dans  plu* 
^eurs  des  poissons  qui  passent  pour  être  très  voraces^ 
lek  que  VanarrHîque  loup,  le  brochet^  ce  volume  nous 
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a  para  trës  grand.  Il  l'est  encore  daus  le  turbot,  (surtout 
si  l'on  veut  y  comprendre  la  seconde  dilatatjion  que  forme 
son  canal  et  que  nous  décrirons  bientôt); la  figure 
de  ce  réservoir  ne  var\e  pas  moins  que  son  volume* 
[  Nous  verrons  qu'il  n'est  pas  toujours  pyriforme  , 
comme  dans  l'homme  ;  mais  tantôt  globuleux  ^  tantôt 
ovale  ou'oblong  ;  qu'il  ressemble  quelquefois  à  un  cône  1 

trèsalongé  ;  qu'il  prend  enfin  la  figure  d'un  tube  pre&* 
que  cylindrique. 

Nousallons  rassembler  quelques  traits  snr  sa  position^ 
ses  rapports  ^  sa  figure  ^  son  volume  relatif,  en  suivant 
la  série  des  ordres  et  des  femiUai. 

a.  Dans  les  ÂcoiUkoptérjrgiens. 

lû  Et  parmi  les  Percoïdes^  en  particulier^  la  vésicule 
du  fiel  est  grande  dans  la  perche  Jluviatde,  le  bar  ^ 
dans  lesquels  elle  adhère  à  la  £aoe  concave  de  la  partie 
droite  du  foie.  Elle  est  oblongue  dans  Venoplose  ,  elle 
est  petite  comme  le  foie  dans  le  groinniiste  oriental  ^  et 
de  forme  globuleuse.  Elle  est  diQ  même  trës  petite 
comme  le  foie,  dans  le  barbier  de  la  Méditerranée^  elle 
est  longue  et  grêle,  et  située  en  arrière  à  côté  de  Tin* 
testin ,  dans  le  diacope  deSéba*  Elle  est  petite ,  vA^ 
alongée  ^  suspendue  à  un  long  canal  et  dépasse  l'es» 
tomac  sur  lequel  elle  est  appuyée ,  dans  le  pentaceros. 
Celle  du  ta%^ernier  commun  est  alongée  et  trës  étroite* 
Celle  du  cirrhite  panthérin  est  très  petite,  globuleuse 
et  placée  derrière  le  diaphragme ,  conséqnemmefit  f 
très  en  avant.  Elle  est  petite ,  alongée ,  étendue  au- 
delà  de  la  pointe  de  l'estomac ,  dans  le  dalnia  argenté. 
Elle  a  une  belle  couleur,  d'argent  dans  le  mjripristis 
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jacohus.  Elle  est  longue  et  grêle  dans  Vholocentrum 
hastatum.  Elle  est  oblongne  y  étroite  dans  la  viw^  Elle 
est  longue  et  étroite  dans  le  percis  noir  et  blanc.  Son 
volume  est  très  considérable  conune  celui  du  foie 
dans  les  uranoscopes ,  chez  lesquels  il  surpasse  quel- 
quefois celui  de  Festomac.  Elle  est  oblongue  et  pea 
large  ,  située  sous  le  lobe  droit  du  foie  dans  les  muUes 
ordinaires  i    mais  dans  Vupeneus  merula  ^  elle    est 
tellement  longue  qu'elle  touche  presque  à  la  fin  du 
rectum  ^  son  diamètre  a  tout  au  plus  une  demi  ligne. 
q9  Parmi  les  Joues  cuirassées ,  elle  a  la  forme  d'uii 
étroit  et  long  cœcum^  dans  le  rouget  perlon  (  trigla 
hirundo).  Elle  est  petite  et  ronde  dans  le  prionote 
ponctué.  Elle  est  oblongue  et  assez  grande ,  relativei*- 
ment  au  volume  du  foie^  dans  le  peristedion  ma" 
/arm^i/.  Elle  est  grande^  ovale ^  située  à  droite  dans 
le  chabot  de  rivière  y  le  coUus  scôrpius.  Elle  est  très  petite 
dans  Vaspidophore  d'Europe.  Elle  est  médiocre^  ronde, 
attachée  près  du  foie  ^  dan^s  le  platicephale  insidiator. 
Elle  est  oblongue ,  assez  grande  dans  Vkemitriptefus 
americanus.  Le  sébaste  de  Norwège  Fa  petite^  globu- 
leuse y  suspendue  à  un  canal  fort  long,  hepterois  voUi^ 
^eant  l'a  longue  et  étroite.  Uapiste  Uenianote  Ta  très 
petite  ^  placée  i  l'angle  droit  du  foie.  Le  pelor  àfila^ 
hients  l'a  blanche  et  rokide.  Le  sjrnancée  horrible  l'a 
globuleuse.  Elle  est  très  petite  dans  Vépinoche  demi-' 
cuirassée ,  excessivement  petite  dans  YépinocheUe. 
'  3^  Parmi  les SciénoïdeSy  le  maigre^  Cap  l'a  telle-i 
ihent  alongée ,  qu'elle  atteint  presque  le  fond  de  la 
cavité  abdominale.  Dans  Yotoliilie  rojrcd ,  c^ést  un  long 
tube  qui*  atteint  |>resque  k  fi^  du  rectum.  Dans  le 
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larinusbrei^iceps^  elle  est  obloague  et  placée  sur  le  petit 
lobe  droit  du  foie. 

4®  Si  nous  passons  aux  Sparoïdes ,  nous  trouverons 
que  dans  le  sargue  de  Rondelet^  elle  est  longue  et 
étroite  y  et  située  à  droite  ;  que  celle  du  puntazzo 
commun  forme  un  long  tube;  que  dans  la.  soupe,  elle  est 
courte  et  ovale  ;  que  dans  le  bogue  vulgaire  y  espèce  de 
même  genre  que  la  soupe  elle  est  petite  y  globu- 
leuse et  située  tout,  près  du  diaphragme. 

5*  Parmi  les  Mémdes  y  elle  est  grande  et  ovale 
dans  iepicarel  commun,  tandis  qu'elle  est  très  longue, 
attachée  sous  le  lobe  droit  ^  dans  la  P.  à  queue  noire. 

&>  Dans  les  Squamnûpennes ,  eiie  est  générBltment 
grande  et  longue^  détachée  du  foie^  et  située  à  droite 
ou  même  à  gauche  du  paquet  intestinal^soa  fond  dirigé 
en  arrière.  Dans  la  castagnole  cependant,  elle  adhère 
au  lobe  droit  du  foie. 

7^  Dans  les  LahjrinÛùformeSy  elle  est  assez  gcand^ 
dans  Vanabas  scandens  ;  elle  est  graiiide  dans  Vhelo^^ 
tome;  petite,  ainsi  que  le  foie,  dans  le poliaavUke}  trèt 
longue  et  très  grandci  adhérente  au  foie,dans  Vosphro-^ 
nème  gourami. 

8^  Les  Scombéroides  Tont  généralement,  çonimeles 
squammipennes  ,  très  longue  y  détachée  du  foie  et  se 
portant  en  arrière ,  jusqq'à  la  partie  la  plus  recalée  de 
l'abdomen,  à  droite  du  canal  intestinal,  son  fond  dirigé 
de  ce  côté. 

Le  maquereau  y  le  thon ,  les  germons  y  les  otMÎdeSy 
les  pelamides  y  les  tassardsy  les  pilotes  y  les  lickes  ji 
Font  tous  étroite  et  alongée  ,  et  conséquemment  de  la 
forme  type  ,  et  dans  la  position  que  nous  venons 
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•    - 

d'indiquer  comme  le  caractère  le  plus  général  dans 
cette  iamille. 

Dans  V  espadon  et  le  voilier  y  elle  est  déjà  n\oiiis  plon- 
gée f  un  peu  plus  élargie  vers  scm  fond ,  et  il  n'y  a  que 
sa  dernière  moitié^  ou  un  peu  plusj  qiii  dépasse  le  foie 
en  arrière. 

Dans  le  ^^c/iï/ioftw^ai?2)7ûAw/^,  je  Pai  trouvée  courte, 
ovale ,  placée  à  gauche  de  Tint^tin ,  ep  arrière  de  Tes- 
toihac.  Celle  de  la  rhyncjiob délia  ocellata^  s'éc^te  en- 
core plus  du  type  ^  étant  petite  ^  ronde  et  (ixée  sur  le 
foie  y  très  en  arrière,  au-dessus  de  son  bord  postérieur, 
dans  une  échancrurequ^elte  déborde  par  son  fond. 

Varg^reiose  vomer  Ta  de  même  petite,  maia  ovale, 
attachée  s|ir  la  portion  la  plus  reculée  du  foie  y  sans 
la  déborder;  son  fopd  dirigé  en  arrière.  Dans  le  vomer 
de  Brown  ,  elle  est  oblongue  ^t  placée  entre  le  foie^  et 
Festpni^c.  Elle  est  petite  et  argentée  dan^  la  sçriole 
cosmopolite^  Dans  le  capros  aper,  elle  se  voit  à  droite^ 
entr^  I9  jpacç  supérieure  du  foie  et  l'intérieure  de  Tes- 
to'mac.  ]^Ie  est  petite,  ovale^  sitgée  à  g^ucI^Q  de  l'esto- 
mac ,  dans  Yequida  setigera: 

Os  exceptions,  à  la  règle  établi^  plus  baut,  prouvent, 
à  notre  Arâ,«v«ûJMaiiewpd^iutr)BSctrcm>st^  or- 
ganiques du  canal  alimei^tiiire  ,  que  la  famille  des 
^co/72&ero/V/ef  devrait  être  partagée  en  plusieurs  autres, 
pour  devenir  plus  naturelle. 

9*  Les  Tarnioldes,  ont  une  vésicule  petite  (la  çepole 
A)ùfgçâtrey  ou  grande  ^lé  trachj-pthre  à  rckjojis  lisses  ) 
suivant  les  proportions  du  foie^  qui  est  p^tît  et  à  deux 
lobes,  dans  le  premier  geprç  ;  de  moyenne  g|:andeur  et 
à,  un  seul  Fobe  dans  le  second. 

36. 
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10*  Parmi  les  T%eutyes^\à  l'ai  trouvée  petite^  ovale^ 
attachée  au  foie  y  dans  Vacanûiure  zèbre.  ' 

iio  Parmi  les  Gobïoides,  elle  est  petite^  oyale^  atta- 
chée sur  le  foie  dans  le  clinus  superciliosus ,  le  ^AIm 
niger  ;  un  peu  en  arrière  de  ce  viscère ,  mais  à  peu  près 
de  même  forme  et  proportion ,  dans  le  blennius  gaito^ 
rugine  y  le  calljonimus  Ijrm.  Elle  est  grande  et  située 
entre  les  deux  lobes  du  foie  dans  Vanarrhyque  loup. 

I  a<>  Elle  est  ronde  et  petite ,  en  avant  du  boyau 
pylori^e  dans  le  mugil  saliens,  parmi  les  Mugiloîdes* 
Kile  est  oblongue  et  située  sur  la  partie  postérieure  du 
foie  dans  Vathérine  presbyter, 

i3o  Parmi  les  Lophioides,  je  l'ai  trouvée  ronde^  atta- 
chée au  foie^  dans  le  chironeetes  pictus;  détachée  du  ibie 
et  très  en  arrière,  à  di*oite  du  canal  intestinal ,  pérîtes 
globuleuse  dans  la  bisudroie. 

140  Les  labres  en  manquent  y  ainsi  que  nous  Tavons 

déjà  dit. 

1 5^  Enfin  y  elle  est  petite  et  rapprochée  du  foie  dans 
le  centrisciés  scolopax  y  qui  appartient  à  la  dernière 

&mille  des  acanthoptérygiens. 
b.  Dans 'les  Malacopiirygiems  aàdominatix. 

Les  Malacoplérygiens  abdominaux  l'ont  attachée  au 
foie^  incrustée  même  dans  ce  viscère^  ou  libre  et  déta- 
chée y  suivant  les  genres  et  même  les  espèces. 

i"*  Dans  la  carpe  y  parmi  les  Çyprinoïdesy  elle  est 
placée  du  côté  droit ,  en  arrière  de  la  portion  la  plus 
avancée  du  foie  ou  de  la  masse  principale.  Dans  le 
barbeau  y  la  vésicule  du  fiel  est  énorme  ,  située  i 
droite  du  paquet  intestinal  et  assez  en  arrière^  le  fond 
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dirigé  de  ce  côté  ;  son  canal  s'ouvre' au  milieu  d'une 
papille  qu'on  voit  à  o^o4o  de  l'origine  de  l'intestin  f 
celui-ci  ayante,!  60  de  long  avant  son  premier  coude. 
Dans  la  hrême  commune  |  cette  vésicule  est  sous 
l'origine  du  lobe  supérieur»  Celle  de  la  peiite  brème 
est  enfoncée  dans  le  lobe  moyen  du  foie*  C'est  égale* 
ment  au  lobe  .moyen  que  la  vésicule  est  attachée^  mais 
assez  librement  dans  )e  rotengle  ,  parmi  les  ables* 
Elle  s^  trouve  au  contraire  incrustée  daps  le  meunier • 
Dans  le  Voile  nèz  ,  elle  e^  ^aùde ,  située  à  droite ,  le 
fond  dirigé  en  arrière.  Dans  le  goujon,  la  vésicule  se 
voit  en«*de8sus  ^  à  droite  du  canal  intestinal  ;  le  fond 
dirigé  en  arrière, 

La  vésicule  du  fiel,  dans  la  loche  iT étang,  est  placée 
très  en  avant^  prës  du  diaphragme  ,  au-dessus  et  en 
travers  de  l'estomac ,  qwi  la  sépare  du  foie.  Elle  est 
grande  et  de  forme  globuleuse. 

Dans  Vanableps  tetrophtalmus ,  elle  était  de  même 
forme ,  rapprochée  de  la  base  du  foiç  ,  mais  détachée 
de  ce  viscëre. 

ao  Dans  la  iiamille  des  Esoces,  la  vésicule  du  fiel  du  bro* 
chet  est  placée  sur  la  moitié  ouïe  tiers  antérieur  du  foie 
dans  le  sens  de  la  longueur^  le  fond  dirigé  en  avant. 

Dans  le  mormyre  hersé ,  elle  est  petite ,  de  forme 
globuleuse  et  fixée  de  même  au  foie,  mais  sur  son  bord 
postérieur. 

3(^  Parmi  les  Siluroïdes,  je  l'ai  trouvée,  dans  lepùnelode 
octocirrhiiSf  en  partie  sous  l'œsophage  ou  le  commen- 
cement de  l'estomac,  en  arrière  de  la  bande  transver- 
sale du  foie,  de  laquelle  son  fond  se  détachait  pour  se 
diriger  en  arrière.  Dans  le  silure  bagre  (Bl.) ,  type  du 
sous  genre  de  ce  nom,  elle  affectait  la  même  pontion; 
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eïle  était,  dans  Tun  et  clans  Tautre,  rapprochée  du  corn-* 
mencement  de  l'intestin. 

.  4*  Parmi  les  Salmones,  la  vésicule  du  fiel  est  placée 
obliquement  en  travers  ^us  l'origine  de  Testomac^  le 
fond  dirigé  à  droite  et  son  col  vers  le  commencement 
de  Tintestin  ,  dans  le  saumon  ;  elle  y  est  entiërement 
séparée  du  foie.  Dans  la  truite^  elle  est  grande  et  ovale; 
son  fond  est  direclement  en  avant  sous  l'oesophage  et 
9ur  te  foie;  elle  n^adhii^e  à  ce  viscère  ({ue  depuis  un  peu 
en  deçà  de  sou  col  et  par  les  vaisseaux  hépatiques  qui  s'y 
rendent.  Elle  ne  tient  que  peu  i  là  base  du  foiedans  rom- 
bre  commune.  Par  contré ,  dans  la  uemme  (corregonos 
marœnula)^  elle  est  fixée  à  la  face  supérieure  du  foie. 
5o  Dans  Yalose  parmi  les  Clupés  ,  la  vésicule  est 
placée  en  travers  sur  le  bord  du  lobe  droit  du  kie  ^ 
son  fond  dirigé  à  droite  et  eA  aVant^  et  son  col  â  gau- 
che et  aussi  en  avants  parce  quVUe  était  pliée  dans  ce 
dernier  sens^  au  milieu  de  sa  longueur.  Son  corps  for- 
mait ainsi  dôiix  ovales  séparés  par  un  étranglement  mi- 
toyen. 

G«  JJans  les  MaUcoplérjrgiens  sub^achiens, 

io  ISibus  avons  d^aborJ  fa  fantille  des  Gades  ,  parmi 
lesquels  \à  morrhue  ai  une  vésicule  du  fiel  pyrîforme,  de 
couleur  vert  pré  ,  située  à  droite  entre  le  lobe  de  ce  côté 
etle  canal  intestinal,  le  fond  dirigé  en  arrière  et  assez 
loin  de  la  fin  de  son  canal  excréteur.  Dans  le  lieu  ou 
le  merlan  jaune  ^  cette  vésicule  est  très  grande.  Dans 
la  lote ,  elle  est  grande  ,  ovale ,  posée  en  travers  , 
incrustée  même  dans  une  fossette  qui  est  dans  Fangte 
du  lobe  droit  et  du  lobe  moyen,  placée  d^ailleufs  en 
avant  du  boyau  pylorique.  Elle  y  est  courbée  à  angle 
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droit  ponr  se  porter  directeoaent  en  arrière,  vers  l'ori- 
gine de  l'intestin.  Sa  couleur  vert  foncé  contraste  avee 
la  couleur  blanc  de  lait  du  foie. 

a""  Parmi  les  Pleuroneetes,  \eflet  Ta  en  avant^  entre 
l'estomac  et  le  canal  intestinal  j  de  forme  alongée*  La 
soleV^L  de  même  aloogée^mais  le  fond  dirigé  en  arrière. 
Dans  Je  turbot  y  elle  est  grande,  pyriforme  ^  libre  , 
placée  en  travers  an-devant  du  coude  intestinal  et 
loin  de  la  terminaison  de  son  canal  excréteuri  avant 
laquelle  d'ailleurs  elle  se  dilate  en  un  second  réservoir, 
comme  nous  l'expliquerons  en  décrivant  ce  canal. 

.    d.  Dims  les  Apodes. 

Parmi  les  Apodes ,  la  vésicule  est  grande  et  ronde 
dans  VanguiUâ  de  rwière  y  sitaée  sur  la  partie  droite 
et  postérieure  du  foie,  ayant  son  fond  dirigé  en 
arriërç.  On  la  voit  entre  )e  lobule  droit  et  le  pylore  dans 
le  vongte  noire  Dans  le  congre  vulgaire,  elle  est  grande 
et  placée  près  de  la  l)ase  du  foie  a  droite .  et  au  devant 
du  pylore.  C'est  aussi  tout  près  du  pylore  qu'on  la 
trouve  adhérente  à  une  échancrure  de  la  partie  pos- 
térieure (lu  foie  dans  Yophisurus  serpens,  où  elle  est  de 
même  très  considérable.  Je  Fai  trouvée  grande^coni que, 
adhérente  au  lobe  droit  du  foie ,  dans  le  carape  à 
gi^ande  queue. 

e.  Dans  les  îLophob tanches. 

Parmi  les  Lopkohranches ,  la  vésicule  du  fiel  est  sur 
la  partie  moyenne  du  foie  entre  ce  viscère  et  l'origine 
de  rintestin  dans  les  sjrngnatkes. 

f  .  Dam  les  Pheto^nathes^ 

lEtlê  est  ovale  ,  pyriforîhe  ou  globuleuse  et  plus  ou 
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moins  rapprochée  du  foie ,  sans  y  adhérer  que  ^  tout 
au  plus  ^  vers  son  coK  Dans  les  moles  en  particulier, 
elle  est  très  grande  et  contient  une  humeur  peu  épaisse 
d^un  jaune  gris  sale. 

g.  Parmi  les  Chondroptérygiens  à  branchies  libres  , 

La  vésicule  du  fiel  de  V esturgeon  est  en  partie  incrus, 
tée  dans  la  base  du  lobe  droit  y  son  fond  dirigé  en 
avant,  et  son  col  vers  Porigine  de  lintestin.  G^est  sous 
la  portion  droite  du  foie  qu^on  voit  la  vésicule  du  ^o- 
Ijrodonfeuûle ,  ayant  nne  semblable^direction* 

h.ParmilesChondroptérygiens  à  branchies  fixes  y 

he»  raies  ont  la  vésiculeplacée  entre  le  lobe  moyen  et 
lobe  droit ,  et  incrustée  dans  le  bord  gauche  de  celui- 
ci  y  elle  est  petite  proportionnément  au  foie  ;  du  moins 
nous  l'avons  vue  ainsi  dans  la  raie  ronce.  On  peut 
dire^  au  reste ,  qu'elle  n'a  pas,  dans  les  raies ,  un  vo- 
lume proportionnel  et  une  importance  considérables. 
Elle  nous  a  même  paru  manquer  dans  la  mourine. 

Kes  squales  qui  n'ont  ordinairement  que  deux  lobes 
au  foie^  longs  et  bien  séparés,  ont  la  vésicule  entre  ces 
deux  lobes. 

Parmi  les  Suceurs ,  le  genre  myjcine  est  le  seul  où 
rpn  trouve  une  vésicule  du  fiel.  Dans  \^mjrxine  gbui^ 
nosa,  elle  est  grande ^  globuleuse  et  placée  entre  les 
deux  lobes  antérieur  et  postérieur  du  foie. 

On  voit  que  la  vésicule  du  fiçl  est  une  dépendance 
des  canaux  excréteurs  de  la  bile ,  une  espace  de  dila- 
tation latérale  en  cul-de-sac ,  du  tronc  principal  de 
ces  canaux ,  qui  peut  être  fixée  au  foie  ou  détachée  de 
ce  viscère  ;  dont  la  forme  et  la  capadté  peuvent  varier 
beaucoup;  dont  la  structure  est  toujours  membranense. 
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mais  qui  peut  présenter  quelquefois  ^  d'une  manière 
évidente,  une  sorte  de  velouté  intérieur  ^  un  réseau  ou 
des  pores  qui  indiqueraient  que  ce  n'est  pas  un  simple 
réservoir ,  comme  le  prouvent  d'ailleurs  les  change 
ments  que  la  Bile  hépatique  y  subit  dans  sa  couleur  , 
dans  sa  consistance^  etc.  Cette  bile  j  est  toujours 
jaune ^  ou  verte,  ou  brun  verdâtre. 

n.  Des  conduits  dé  la  vésicule  dufieh 

La  bile  hépatique  change  si  évidemment  dans  son  ré- 
servoir et  y  prend  des  qualités  si  différentes  de  celles 
qu'elle  avait  auparavant  qu'il  devient  important  décon- 
sidérer toutes  les  circonstances  organiques  qui  favo- 
risent cette  transformation,  de  calculer  pour  ainsi  dire^ 
dans  quelle  proportion  la  bile  séparée  par  le  fbie ,  va 
directement  dans  l'intestin ,  et  quelle  est  la  quantité 
relative  qui  est  détournée  de  cette  voie  directe  et 
transportée  dans  la  vésicule?  Nous  ne  pouvons  que  Tin- 
diquer  d'une  manière  générale ,  fente  d'observatioiù 
exactes  danslesquelles  on  aurait  calculé,  avec  précision, 
les  diamëtres  respectif^  de  ces  différents  canaux.  La 
bile  hépatique  peut  être  versée  immédiatement  dans 
la  vésicule  par  des  vaisseaux  plus  on  moins  importants 
par  leur  nombre  ou  leur  diamètre ,  qui  n'ont  que  cet 
usage  et  qu'on  appelle  hépatCHCjrsiigues.  D'autres  lois, 
le  canal  excréteur  de  la  bile  se  joint  au  canal  excréteur 
de  la  vésicule ,  et  ce  dernier  sert  en  même  temps  de 
conduit  aèrent  de  la  bile  hépatique  et  de  conduit  efiEié- 
rent  pour  la  bile  cjstique.  Le  diamètre  proportionnel 
de  ces  différents  vaisseaux  varie  beaucoup  et  hit  varier 
les  proportions  de  la  bile  cystique ,  qui  dépendent  en- 
core du  volume  de  ce  réservoir. 

Il  y  a,  à  tous  ces  égards ,  des  différences  de  classes 
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et  d^autrés  qui  caractérisent  les  groupes  inférieurs  6t 
qui  sont  plus  ou  moins  évidemment  en  rapport  avec  le 
r^me  auquel  les  animaux  sont  astreints.  } 

A.  Des  canaux qm  apporimulu  hUedûm  hvémiadè. 

10  Dans  les  Mammifères. 

Dans  Vhomme,  la  bile  entré  dans  la  vésicule  par  la 
même  voie  qui  lui  donne  issue ,  c'est-^-dire  y  par  le 
canal  cystïque  qui  la  reçoit  du  canal  hépatique. 

Dans  les  autres  Mammifères  y  elle  peut  sdîvf e  d'au- 
tant plus  {sicilemeut  la  tnéme  marche  que  ^anastomose 
du  canal  hépatique  ^  ou  celle  de  ses  branches  avec  le 
cystique  y  se  feitsous  un  angle  ordinairement  plus  ou-* 
vert  dans  un  point  souvent  plus  rapproché  du  col  de 
la  vésicule.  La  situation  verticale  de  ce  réservoir ,  le 
fond  dirigé  en  bas  ,  contribué  également  à  y  &ciliter 
Facc^s  de  la  bile.  Dans  quelques-uns,  le  chemift  delà 
bile  hépatique  dans  la  vésicule ,  devient  tout-4-iait 
direct,  au  moyen  des  rameaux  fins  du  canal  hépatique 
qui  sortent  du  foie ,  ou  de  la  partie  de  ce  canal  qui  est 
hors  du  foie^  et  qui  aboutissent  dans  différents  points  du 
corps  de  ta  vésicule^  ou  à  son  col.  Ce?^  canaux  ont  été 
observés  dans  le  bœuftt  le  hcUef  par  un  grand  nombre 
d^anatomistes.  Un  plus  petit  nombre  en  décrivent 
de  semblables  dan^  16  hup  ,  le  cfden  ,  le  hérisson 
et  le  lies^re, 

[Dans  le  fcànguroo,  nous  avons  vu  de  petits  canaux 
hépato-cystîques  se  rendre  ainsi  directement  de  la 
partie  du  foie  où  la  vésicule  est  incrustée ,  soit  dans  le 
corps  de  la  vésicule ,   soit  dans  son  col. 

On  doit  dire  cependant ,  qu'en  général ,  c^est  par  la 
même  voie  qui  donne  issue  à  ta  bile  cystique  ,  ou  par 
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le  canal  àe  ce  nom  ,  que  la  bile  hépatique  arrive  dans 
la  vésicule^  d'un  ou  de  plusieurs  canaux  hépatiques  qui 
s^anastomosent  avec  le  cystique. 

On  peut  ajouter  que  sa  marche  vers  ce  réservoir  est 
favorisée  par  la  position  de  la  vésicule ,  le  fond  en  has^ 
ainsi  que  nous  venons  de  l'écrire ,  et  que  son  issue 
hors  de  la  vésicule  a  son  retour  par  le  canal  cystique , 
est  généralement  moins  facile  que  son  entrée.  ^ 

2<>  Dans  les  Oiseaux. 

La  disposition  la  pins  générale  dans  cette  classe  est 
telle  que  l'une  des  deux  branches  hépatiques  se  rend 
en  totalité  au  côté  gauche  du  côl  de  la  vésicule  y  tandis 
que  le  canal  cystique  sort  de  ce  mèine  col^  du  côté  op- 
posé, n  en  résnlte  que  la  moitié  de  la  bile  hépatique 
Se  convertit  en  bîle  cystique . 

Quant  à  Tinsertion  de  cette  branche  hépatique ,  elfe 
peut  paraître  placée^  soit  au  fond^  soit  au  col  de  la  vési- 
cule ^suivant  que  celle-ci  a  une  forme  sphérique  ou 
aloDgée.  Cest  ce  qui  nous  a  ^it  dire,  dans  notre  pre- 
mière édition,  que  dans  V aigle  royaly  le  grand^duû^  là 
chouette  y  la  spatule^  \ejlammanty  la  cigogne  ,  le  canal 
ou  les  canaux  hépato-cystiquesVinsèraient  au  fond  de 
la  vésicule ,  et  que  l'entrée  de  la  bile  était  opposée  à  sa 
sortie  ;  quedans  d'autres  oiseaiix,  tels  que  la  pie,  la  ôor-^ 
neille,  le  héron  ,  là  demoiselle  de  Numidie ,  le  vautour 
urubu,  le  canal  hépato-cystique  venait  aboutir  au  col 
de  la  vésicnîe,  ou  très  prfes  de  cet  endroit. 

Quelquefois  cependant  le  canal  afFérent  de  là  vési- 
cule est  bien  en  deçà  de  son  col.  Ainsi,  dans  le  canard 
domestique  y  c^est  à  la  réunioti  dii  tiers  moyen  au  der« 
nier  tiers  d'une  vésicule  ti^s  longue,  que  vient  aboutir 
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le  canal  hépato-cystiqne.  Ce  vaisseau  est  formé,  immé- 
diatement avant  sa  terminaison,  de  deux  branches  dont 
Tune  vient  du  canal  hépatique  droit ,  et  Tautre  sort 
encore  plus  à  droite  de  \r  substance  du  lobe  droit. 

Dans  le^ammon^,  c'est  au  contraire  bien  au-delà  du 
col  de  la  vésicule  et  cpnséquemment  dans  le  canal  cys- 
tique  que  se  rend  le  canal  hépatique  •  Ici ,  la  vésicule  ^ 
qui  est  d'ailleurs  très  petite ,  ne  reçoit  la  bile  que  par 
reflux.  Mais  une  telle  disposition  est  très  rare  dans 
cette  classe. 

€ 

3o  Dans  les  Reptiles^ 

La  bile  arrive  dans  sop  réservoir  par  les  branches 
du  canal  hépatique ,  qui  se  portent  au  corps  de  la  vé- 
sicule ou  à  son  col ,  ou  à  Torig^ne  du  canal  cystique. 

Une  très  grande  partie  de  la  bile  hépatique  m^a  paru 
devoir  passer  par  la  vésicule  du  fiel  dans  les  chéloniens. 
Les  tortues  qui  ont  le  réservoir  incrusté  dans  le  foie  y 
ont  des  canaux  hépato-cystiques  qui  portent  directe- 
ment la  bile  hépatique  dans  la  vésicule ,  ou  la  détour- 
nent dans  son  canal.  Dans  les  émjrdes,  les  branches 
hépatiques  se  réunissent  pour  former  le  canal  afférent 
qui  joint  la  vésicule  à  son  col  ou  un  peu  au-delà. 
Toute  la  bile  hépatique  se  transforme  ici  en  bile  cys- 
tique. 

Dans  la  chéloné  caret,  dont  la  vésicule  est  assez  libre 
à  la  face  supérieure  du  lobe  droit ,  ce  réservoir  reçoit 
directement  les  canaux  hépatiques. 

Parmi  les  Crocodillens ,  le  caïman  à  lunettes  nous  a 
présenté  une  disposition  analogue  à  celle  des  oiseaux. 
La  branche  hépatique  droite  perce  la  vésicule,  en  deçà 
même  de  son  colj  et  verse  directement  dans  ce  réservoir, 
au  moins  la  moitié  de  la  bile  hépatique. 
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Dans  les  autxes  Sauriens  et  Jans  les  Ophidiens,  ô'e$t 
le  plus  soaveut  par  reflux^  c'est-à-dire,  par  le  canal 
cystique  qui  8*unit  à  l'hépatique  plus  ou  moins  près  du 
col  de  la  vésicule ,  quelquefois  à  une  assez  g^rande  dis- 
tance de  ce  col,  que  la  l)ile  hépatique  parvient  dans  la 
yésicuie.  H  n'y  a  ordinairement  qu'une  seulebranche  ^ 
qa'une  seule  anastomose  entre  ces  deux  canaux  ;  mais 
â  peut  aussi  en  exister  plusieurs ,  ou  du  moins ,  des 
branches  latérales  du  canal  hépatique  peuvent  s*en 
détacher  de  bonne  heure  ^  comme  dans  les />*^^o/ioce- 
phales  y  pour  joindre  le  canal  cystique  plus  près  de 
son  col. 

Dans  le  naia  tripudianSy  outre  l'anastomose  ordi<« 
naire  y  entre  les  canaux  hépatiques  et  cystiques  ,  qui 
a  Heu  assez  loin  du  col  de  la  vésicule  ^  nous  avons 
cira  voir  une  petite  brandbe  latérale  se  détacher  du 
canal  hépatique  y  pour  porter  directement  la  bile  du 
foie  au  fond  de  la  vésicule.  ] 

La  totalité  dés  branches  du  canal  hépatique  se 
joint,  de  l'une  ou  l'autre  de  ces  manières^  au  réservoir 
de  la  bile  ou  à  son  canal  excréteur  ,  et  l'angle  de  leur 
réunion  est  ordinairement  trës  ouvert.  Cette  disposi-* 
tîon  rend  l'accès  de  la  bfle  hépatique  dans  la  vésicule  , 
très  facile.  Lès  animaux  chez  lesquels  on  l'observe^^. 
sont  peut-être  ceux  cheale^uels  il  se  forme  le  plus  de 
bile  cystique.  • 

[  Nous  ne  cfterons  qu'un  exemple,  singulièrement  en 
rapport  avec  la  voracité  du  poisson  où  nous  l'avons 
observé ,  de  la  quantité  de  rameanx  hépato-cystiques, 
qui  portent  la  bile  hépatique  dans  la  vésicule*  Cest  ce* 


lui  da  /oup  (amrrhiclias  lypos),  le3  canari:  liépatM|«et 
du  lobe  droit  sont  rassemblés  en  trois  feisceaaz  de  cîn^ 
ou  six  branches  qui  ont  chacuni^  leur  orifice  dans  la 
vésicule  du  fiel.  Trois  autres  feisceaux  appartenauitau 
lobe  gauche  y  s'insèrent  ^  le  premier  au  col  de  la  vési- 
cule 7  et  les  deux  suivauts  au  canal  cjstigue  ,  la  pre- 
mier de  ces  faisceaux  es^  composé  de  trois  branches  ^ 
et  le  second  et  le  troisième  de  deux  seulement*  Plus 
pr^  du  foie  ^  ces  branches  se  divisent  ei^  un  plu^  jfand 
nombre  de  rameaux  [aux  endroits  où  ces  difTéreats 
faisceaux  des  petites  branches  hépatiques  percent  la 
vésicule  y  ses  parois  intérieures  ont  l'air  d^un  arrosoir 
de  jardin.  1 

B.  Du  canal  excréteur  de  la  bile  cjrstique. 

f  1  nous  reste  peu  de  choses  à  dire  sur  ce  canal.  [Rap- 
pelons-nous qull  peut  remplir  la  principale  fonctioa 
de  Fexcrétion  de  la  bile,  ou  h  laisser  au  canal  hépatique^ 
suivant  le  développtOMnt  e(  k  gRaade^  de  la  vésicule, 
selon  la  quantité  de  bile  hépatique  qui  est  détoun^ 
du  foie  dans  la  vésicule  y  et  d'après  son  diamètre  pro- 
portionnel. Toutes  ces  circonstances  organiques  peu- 
vent en  feire  le  canal  excréteur  principal  de  la  bile  ou 
diminuer  beaucoup  son  importance  relative  p  dé  sorte 
cfue  le  canal  commun ,  lor^ue  les  canauiç  cystique  et 
hépatique  se  réunissen^^  paraît  être  tantôt  la  continua- 
tion du  premier ,  tantôt  celle  du  dernier  ',  selon  le  dé-, 
veloppement  proportionnel  de  l'un  ou,  de  Tautre.  ] 
Nous  connaissons  déjà  les  rapports  du  canal  cystique 
ou  ses  anastomoses  avec  lé  canal  hépatique  dans  les 
mammifères ,  les  reptiles  et  les  poissons*  Noas  savons 
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qu'il  reste  séparé  de  Tun  des  deux  hépatiques  dans  les 
oiseaux  ^  et  qaHl  s'insère  nraremeiit  avec  lui  dans  le 
doodénam.Nous  avonsmême  indiqué  dans  cette  classe 
Fendroildesaii  insertioii  dans  Tiartestin^  e»  parkst  de 
mile  du  caaal  h^patîqna. 

lo  Dans  les  Mammifères. 

Ikns  Vhwm^  f  k  canal  aystîi|«a  est  j^  petit  que 
l'hépatique.  Il  se  oaiitiau^  da  h  yéaienle  du  col ,  et 
va»  en  fornaftt  quelque^  sinuosités ,  se  joindre  au  canal 
h^tique.  Sa  ^urbca  intwne  est  refnarquable  par  dea 
"viAvtties  tranaversales  ou  ohliques^  qui  doî^nt  oaleutit 
le  passage  de  la  Inle  dans  )e  canal  chplédoque. 

Dans  Isa  autres  Afaji'i''3i/^r««9  sa  imguaurvanebeati^ 
coup,  suivant  le  lien  de  nénnton  dea  canaux:  h^ti«» 
ques  avec  lui.  Son  diamètre  ne  varie  pas  moins.  Les 
singes  sont  les  senis ,  jusqu'à  présent ,  chez  lesquels  ce 
canal  ait  présenté  des  valvules  intérieures,  OMnine  dans 
l'hpmme.  Cette  disposition  dépendrait-elle  de  l'habi- 
tude de  ces  animaux  de  se  tenir  dans  une  position  ver- 
ticale ?  En  effie^t ,  dans  ce  cas  ,  la  vésicule  se  troqve 
située  horizontalement  ^  et  pourrait  se  vider  avec  trop 
de  facilité ,  si  la  voie  de  son  eanal  était  moins  difficile. 
[Une  autre  circonstance  organique  qui  doit  empê- 
cher l'écoulement  ^de  la  bile  cystique  et  la  retenir  dans 
la  vésicule,  ce  sont  les  sinuosités  que  forme  là  vésicule 
elle-même  9  comme  dans  les  ouistitis,  l^  makis ^h^ 
loutre,  déjà  avant  son  col  ou  à  son  col  mème^  Ou  celles 
de  son  csriial  exoréteur.  ]  Dans  le  maki  mococo ,  ce 
canal  est  très  sinueux.  Il  Test  aussi  beaucoup  dans  le 
genre  des  chats.  Il  a  trois  Itères  courbures  dans  le 
coati. 
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* 

ao  Dans  les*  Oiseaux  j 

Moai  MTo&s  déjà  que  œ  ctnal  esc  généraietne&t  aè*- 
paré  de  l'hépatique,  et  nous  co&naiaaoïis  aii»i  les  rap- 
ports de  son  insertion  avec  celles  de  ce  dernier  et  dei 
cananz  pancréatiques. 

[  Noua  devoBS  ajouter  qu'il  est  quelquefois  (dans le 
canard  entre  autres)  beaucoup  plus  long  que  ne  Tezige- 
rait  lé  chemin  qu'il  doit  £sire  pour  arriver  a  l'intestin. 
U  ferme ,  dans  ce  trajet^  plusieurs  plis ,  plusieurs  on- 
dulations y  qui  doivait  rendre  plus  difficile  la  scNrtieds 
la  bile  hors  de  son  réservoir.  H  y  a  souvent  une  di^o- 
siti<m  organique  semblable^  ou  produisant  un  effet  ana- 
logue, pour  retenir  cette  humeur  dans  son  réservoir. 

3o  Dans  les  Reptiles. 

Nousconnaissonsdéjà,  parla  description  des  canaux 
hépatiques  ,  les  différences  qui  existent  à  cet  égard , 
suivant  les  ordres. 

Ainsi  p  dans  les  Chéloniens  ,  le  canal  cystiqae  reste 
quelquefois  séparé  de  Thépatique  «  le  plus  souvent  u 
n'y  a  qu'un  canal  commun.  C'est  ce  qu'on  yoit  aussi 
dans  les  Batraciens  et  dans  la  plupart  des  Sauriens  j 
mais  dans  les  crocodiliens ,  nous  avons  aussi  constate 
quelquefois  la  séparation  des  deux  canaux. 

Dans  les  Ophidiens,  le  canal  cystique  part  du  col  de 
la  vésicule  qui  est  replié  surlui-mème^  et  se  porte  pins 
ou  moins  directement  en  arrière  vers  le  commence-^ 
ment  de  l'intestin*  Il  ne  tarde  pas  à  se  joindre  au  canal 
hépatique  pour  former  le  canal  cholédoque.  Cest  te 
plus  ordinairement  par  cette  seule  voie  que  la  bile  dort 
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flê  ()ôttet*  cla  ibiê  datiâ  là  vésictilft  ou  passer  de  celle-^ci 
dans  Tîtitestiil.  J) 

4^  Dans  les  Poissons. 

Enfin  ,  dans  les  Poissons  y  le  canal  ou  la  vésicule  *  ^ 
reçoivent ,  comme  nous  Tavons  dit ,  toutes  lés  bran« 
cbes  hépatiques  ^et  c'est  ce  canal  proprement  qui  se 
continue  j  usqu^à  Tintestin . 


ARTICLE  IV. 

DU  PANCRÉAS  ET  DE  SES  CONDUITS. 

A.  Dans  les  Mammifères. 

I.  Du  Pancréas. 

On  a  donné  le  nom  de  pancréas  à  une  glande  de  la 
i^ature  des  salivaires^  située  dans  la  cavité  abdominale^ 
et  dont  l'humeur  est  versée,  par  un  ou  plusieurs  con- 
duits excréteurs^  dans  le  commencement  de  l'intestin. 

Elle  s^étend,  lo  chez  Y  homme,  delà  rate  au  duodé- 
num y  en  passant  derrière  l'estomac ,  recouverte  en 
grande  partie  par  les  feuillets  du  péritoine  qui  vont  de 
l'estomac  au  colon  transverse  ou  au  foie.  Étroite  et 
mince ,  du  côté  gauche  vers  la  rate ,  elle  devient  peu  à 
peu  plus  épaisse^  surtout  dans  les  courbures  du  duodé- 
num qu'eue  suit  en  se  réfléchissant  sur  elle-même  et 
en s'élargissant  beaucoup.  Le  feuillet  supérieur  dumé* 
socolon  transverse  la  recouvre  en  grande  partie ,  et  ne 
laisse  libre  que  sa  face  postérieure.  On  n'y  trouve  point 
IV.  2«  Part.  37 
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d'enveloppe  propre,  ce  qui  est  aussi  le  caractère  des  au- 
tres glandes  salivaires.  Sa  couleur  est  d'un  rouge  clair, 
tirant  sur  le  jaune  et  sa  structure  semblable  à  celle  de 
ces  dernières  glandes,  o'est«À»4ire  qu'elle  est  composée 
de  lobes  et  de  lobules,  réunis  par  des  lames  de  tissu  cel- 
lulaire ;  les  lobules  se  divisent  eux<*mémes  en  petits 
grains^  qui  paraissent  formés,  après  une  injection  heu- 
reuse^ d'une  petite  cellule  dont  les  parois  sont  tapissées 
de  vaisseaux  sanguins  ^  sorte  de  cul-de-sac  qui  semble 
l'origine  d'une  radicule  du  canal  excréteur  (i). 

Dans  les  autres  mammifères,  le  pancréas  présente 
une  structure  évidemmeilt  semblable. 

Ses  principales  différences  sont  simplement  relatives 
à  sa  couleur^  à  sa  oonsistauce^  à  la  distinction  plus  ou 
moins  marquée  des  lobules^  à  sa  forme  et  à  son  volume; 
[  à  sa  réunion  en  une  seule  masse^  ou  à  sa  a^aratioa 
en  deux  parties  distinctes,  qui  ont  chacune  leur  canal 
excréteur;  enfin  à  sa  position  et  à  ses  rapports  avec  dif- 
férentes portions  du  péritoine. 

Sa  couleur  est  toujours  plus  ou  moins  rosée^  un  peu 
^aunâtre^  comme  celle  des  autres  glandes  salivaires. 
Rarement  est-elle  d'un  rouge  plus  foncé,  si  ce  n'est  ac- 
cidentellement. 

Sa  consistance  est  molle ,  peu  résistante  et  plus  sem- 
blable,  sous  ce  rapport,  aux  glandes  salivaires  buccales, 
ou  sublinguales  qu'aux  parotides  et  aux  sous-maxil- 
laires. 

Par  suite  de  sa  fonction  de  sécrétion  qui  est  toute 
dïimique ,  le  pancréas  peut  affecter  différentes  formes. 


•^^f^n^mt 


(i)  Voir  00  qve  noat  «rom  dk  de  la  «craotore  des  glajtdes  salivaires 
dans  la  ^YIII*  Ï^QB, 
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«ilis  changer  de  nature.  Celle  qu'il  prend  génitale- 
Bient  dépend  évidemment  de  ses  rapports,  de  position^ 
subordonnés  à  la  Térité^  i  ses  rapports  de  fonction.  Lié 
avec  le  duodénum^  par  l'emploi  qu'il  a  de  verser  dans 
cet  intestin'Fhumeur  qu'il  secrète^  il  se  glisse  pour  ainsi 
dire  entre  les  feuillets  du  péritoine  et  se  maintient  dans 
le  voisinage  de  cet  intestin^  et  dans  celui  de  T^stomac 
et  de  la  rate» 

Lés  rapports  du  pancréas  avec  le  duodénum  et  Fts^ 
tomae  ne  varient  pas^  ses  deux  extrémités  tiennent  tou- 
jours  à  ees  deux  organes;  mais^  suivant  que  Festom^ 
est  plein  ou  vide,  il  passe  au-dessus  ou  denrière  lui,  et 
pénétre  souvent  entre  des  feuillete  de  l'épiploon. 

Qnant  à  sa  fiNrme>  c'est  toujours  une  swte  de  ruban 
mince  qoi  se  compose  généralement  de  deux  parties^ 
l'une  Âoodénale^  qui  suit  plus  ou  moins  li)s  çirconvola- 
tioas  du  dttodénum,  en  se  contournant  en  volute  dans 
niie  direction  vercicak  ou  obli(|ue^  l'autre  gftslro^té^ 
niquey  qui  s'étend  en  travers  et  conséqu^mment  d^ns 
une  direction  opposée  à  la  première,  du  duodénum 
jusqu'à  la  rate,  vers  laquelle  elle  aboutit  toujours.  Ces 
àerftiers  ts^ipotti  de  connesion  avec  la  rate  qui  sont 
eonstanti,  méritent  dowe^  à  notre  avis>  d'être  appréciés 
par  les  physiolo^stes.  La  figure  et  l'étendue  de  cli^r 
cune  de  ces  parties  varient  beaucoup.  La  première  n'est 
pas  toujours  dévdoppée;  elle  peut  être  courte  et  con- 
fondue avec  l'extrémité  droite  de  l'autfe  qu'elle  élargit; 
ou  bien  elle  peut  se  prolonger  avec  le  duodénum,  dont 
elle  suit  les  difiérents  contours.  Cette  première  partie 
n'est  donc  qu'accessoire  à  la  seconde ,  qui  existe  ton- 
jours  développée  et  limitée  entre  le  duodénum  et  la 
rate ,  allant  presque  constamment  en  se  rétrécissant 

37. 
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depuis  Cet  inteniû  à  ce  dernier  vidcèi:'^.  Le  petncrëâs 
|ieut  être  fourchu  du  côté  de  la  rate  ,  ou  présenter 
quelques  ramifi  cations  dans  le  reste  de  son  étendue  ; 
mais  on  conçoit  que  ces  difierences  ne  font  rien  à  ses 
fonctions;  qu'autant  cependant  qu'elles  augmente*- 
raient  son  volume,  et  la  quantité  d^humeur  qu'il  peut 
fournir  à  la  digestion  duodénale. 

On  sait  que  son  volume  relatif  varie  beaucoup  dans 
Vhomme  y  et  que  son  poids ,  qui  est  ordinairement  de 
deux  à  trois  onces,  peut  monter  jusqu'à  six  onces  sans 
que  son  état  normal  soit  changé.  Quel  rapport  ce  vo- 
lume a-t-il  avec  celui  des  autres  glandes  salivaires  ; 
avec  celui  du  foie^  de  la  rate;  avec  une  structure  d'es^ 
tomac  simple  ou  compliqué  ou  multiple;  avec  l'impur- 
*  tance  de  la  fonction  digestive  du  duodénum  ;  enfin  avec 
le  régime  carnassier',  frugivore  ^  herbivore,  rhizivore^ 
lignivore,  omnivore?  Ce  sont  toutes  des  questions  aux«- 
quelles  les  progrès  ^e  la  sci^ice  pourront  donner  des 
réponses  satis&isantes.  ] 

20  Les  Quadrumanes. 

Le  pancréas  des  orangs,  parmi  les  singes,  présente  1^ 
même  figure  que  celui  de  l'homme.  Dans  d'fliutres  esr 
pèces  de  cette  famille^  con^me  dans  le  magoi,  sa  forme 
est  irréguliëre. 

[  Dans  les  semnopithèques ,  sa  partie  principale  ou 
la  portion  ga0tr9-splénique  est  étroite  et  alongée.]Dans 
d'autres ,  son  extrémité  droite  se  divise  en  plusieurs 
branches ,  comme  dans  le  coaita.  [Sa  portion  duo- 
dénale est  large  dans  le  lagothrix  ;  la  gastro-splénique 
«est  longue  et  étroite.  Toutes  deux  se  continuent  de 
manière  que  leur  réunion  forme  un  cône  alongé. 
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Dans  les  sajous ,  le  pancréas  est  épais  ,  développé , 
ayant  sa  partie  duodénale  grande^  distincte  delà  partie 
gastro-splénique  par  sa  direction  opposée.]  Celui  des 
makis  ressemble  au  pancréas  du  coaîta  par  la  divisiou 
de  la  portion  duodénale. 

3o  Les  Carnassiers* 

{  Le  papcréas  m'a*paru  généralement  grand  y  déve- 
loppé dans  sa  portion  duodénale^  comme  dans  sa  por- 
tion principale.  C'est  ce  développement  de  la  portion 
duodénale  qui  nous  a  Êiit  dire  ]  qu'il  avait  deux  bran- 
ches dans  la  taupe  y  dans  le  hérisson,  dans  le  raton  et 
Vours,  ou  qu'il  était  partagé  en  deux  lobes  inégaux  dans 
les  chais  et  les  chiens  ^  l'un  plus  petit  qui  suit  le  duo- 
dénum y  l'antre  plus  grand  situé  en  travers  ;  que  dans 
la  fouine  il  se  repliait  sur  lui-même ,  de  manière  à 
prendre  la  figure  d'un  tr  renversé.  [C'est  d'ailleurs  ce 
qui  arrive  toutes  les  fois  que  cette  portion  duodénale 
existe  et  qu'elle  est  longue ,  ainsi  que  nous  Favons  en- 
.  core  vue  dans  le  ralon  et  le  coati. 

Dahs  la  genette  et  le  z&et  y  le  pancréas  est  une  large 
bande  épaisse  et  compacte  dans  sa  portion  gastro^splé- 
nîque.  J'ai  trouvé  cette  portion  également  épaisse  dans 
la  mouffètte.l 

Dans  le  phoque  commun^  ses  lobes  sont  trës  distincts» 

[  Nous  Favons  trouvé  très  considérable  dans  la  taupe 
et  de  couleur  rosée.  U  était  ^is  y  large  et  consistait 
dans  le  tenrec}]  fourchu  à  son  extrémité  spléniqne  dans 
les  musaraignes. 

te  Les  Didelphes. 
[  noyait  aussi  cette  forme  dans  le  sarigue crabier y  et 
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l'une  des  fourches  seulement  adhérait  à  la  rate.  \a  por^ 
tion  duodénale  était  développée  et  arquée.  Ses  lob« 
étaient  distants ,  détachés,  dans  un  phalanger.  lele$ 
ai  trouvés  serrfc  dans  le  kanguroo  géant. 

5o  Les  Rongeurs 

Ont  aussi  le  pancréas  grand  ^  développé.  ] 

Celui  du  castor  est  tvks  long  et  mince.  D  accom- 
pagqe  le  duodénum  dans  ses  différents  replis. 

[Je  Taî  trouvé  considérable,  épaîs,dans  le  capromp 
fournieriySLydint  sa  portion  duodénale  triangulaire  et  sa 
portion  gastro-splénique,longue  et  assez  large.] 

Celui  du  ral-aeau  a  trois  branches  longues  et  minces. 

[Le  pancréas  est  trfes  grand  dans  la  famille  des;K)rc- 
^ics  :  ce!  ui  du  porc-^épic  ^Italie  est  trfcs  long.  Les  deux 
portions  y  sont  ipoins  distinctes  que  dans  les  carnas- 
3ier^  ,  parce  que  c'est  à  Textrémîté  duodénale  de  ce 
viscère  qu^  sort  leur  canal  excréteur ,  et  non,  comme 
dans  ceux-là,  de  l'angle  de  réqnion  de  ces  deux  porrions. 

C'est  la  même  chose  dans  le  coendou,  dont  le  pan- 
créas  est  moins  long^  maïs  plus  large  que  dans  le  poro- 
4pic.  Le  cochon  cUnde  a  le  pancréas  trfes  graa*,  d  "^"^ 
rouge  clair ,  se  prolongeant  du  côté  gauche  bien  au- 
delà  4a  fa  me.  du  moins  quand  l'estoirtc  estpte»! 
vs^%  uni;  pprtAon  duodénale  considérable. 

Çr  Les  Edentés. 

Le  pancréas  est  épais  ,  ayant  assez  de  «M******* 

dans  Vai\  . 

Les  tatous  l'ont  de  nouveau/comme  les  ^^^^^J 
fourditt  ,  tf  «t-Mire  compote  d'œc  port»»  ^^ 
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nale  réanie  à  angle  avec  la  portion  giidtreHipléni(]Q«  ; 
le  canal  excréteur  de  chaque  portion  sort  de  cet  angle 
de  réunion. 

Je  l'ai  trouvé  épaid ,  dense,  dans  Véchidtté,  s'élargit» 
sant  beaucoup  vers  le  duodénum,  renfermé  d^ailleur* 
entre  les  feuillets  de  l'épiploon.  Sa  portion  duodénale 
est  considérable  dans  YorniAorhjmque. 

70  Les  Pachydermes. 

Dans  V éléphant ,  il  est  étroit  et  alongé  ';  (  celui  du 
cocïion  de  même;  son  épaisseur  est  assez  remarquable 
et  ses  lobules  distinctes  et  assez  consistants.] 

Dans  le  chenal,  il  est  irr^ulier.  On  y  compte  trois 
branches  ^  [  celle  de  la  portion  doodénale  et  les  deiût 
fourches  de  la  portion  gastro-splénique. 

8^  Les  Runwums* 

Lie  pancréas  du  hœuf^  une  portion  duodénale  avec 
la  portion  principale  y  de  là  vient  qu'on  le  dit  bilobé. 

90  Les  Cétacés, 

Lç  lamantin  du  Nord  Ta  fourchu,  [c*est-à-dire  que 
la  portion  duodénale  y  est  marquée. 

Le  pmçréas  du  d^auphin  et  celui  du  marsouin  est  de 
grundeur  médiocre  et  placé ,  comme  cela  arrive  soii- 
ywt  dan3  cette  classe^  entre  les  lames  de  l'épipLoon.]. 

n.  Des  conduits  pancréatiques. 

10  Dans  VH&mme. 

U  a'j  en  a  ordinairement  qu'un.  Ce  canal  naît  par 
un  grand  noiÉbre  (^  petites  radsiea  ^  qui  fovmei»t  par 
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leur  réaaioo  une  petite  branche  pour  chaque  lobule^ 
laquelle  vient  se  joindre  successivement^  et  de  chaque 
côté  au  tronc  principal.  Celui-ci  s'avance  en  serpentant^ 
au  milieu  du  pancréas^  de  gauche  à  droite^  aug- 
mente à  mesure  de  diamëtre^  rencontre  le  canal  cholé- 
doque, tout  prës  de  l'intestin^  s'introduit  avec  lui  entre 
les  deux  membranes  du  duodénum ,  et  s'y  termine  par 
un  orifice  commun  au  canal  biliaire.  Ses  parois  sont 
minces^  lisses  intérieurement,  ettrës  extensibles.  Tdle 
e^t  la  disposition  la  plus  générale  du  conduit  pana^<* 
tique  dans  rhomme.Rarement  s'insëre-t-ildans  l'intes- 
tin séparément  du  cholédoque  ;  quelquefois  il  existe  un 
tronc  plus  petit ,  qui  appartient  à  la  partie  accessoire 
oti  duodénalede  la  glande  et  qui  perce  le  canal  intesti- 
nal plus  près  ou  plus  loin  du  pylore  que  le  cholédoque, 
au-dessus  ou  au-dessous  de  lui ,  suivant  les  sujets ,  ou 
se  réunit  au  cholédoque  après  le  pancréatique  princi- 
pal, [i  Ce  dernier  et  son  canal  accessoire  y  quand  il 
existe ,  restent  pour  ainsi  dire  enfouis  dans  la  sub^ 
stance  du  pancréas  jusque  très  pris  de  leur  termi-* 
naison.  C'est  un  caractère  de  cette  glande  non-seule- 
ment dans  l'homme,  mais  dans  tous  les  manuniftres  ; 
nous  le  retrouverons  même  très  généralement  dans  les 
autres  classes.] 

Dans  les  autres  Mammifères  ,  il  est  assez  fréquent 
de  rencontrer  le  canal  pancréatique  »  formé  de  plu- 
sieurs branches  ,  qui  répondent  à  celles  du  pancréas; 
comme  dans  l'homme,  il  n'a  ordinairement  qu'un 
seul  tronc,  et,  très  rarement,  une  des  branches 
reste-t-elle  séparée  jusqu'à  l'intestin.  Nous  avons  vu , 
dans  ce  que  nous  avons  déjà  dit  de  son  insertion  (arti- 
cle II  )  ,  qu'elle  se  foit  assez  fréquemment  à  quelque 
distance  de  celle  du  canal  cholédoque.  Mais  on  trouve. 
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à  cet  égard ,  des  variations  entre  les  individus  d^une 
même  espace. 

•    a^  Les  Quadrumanes. 

Les  singes  ont  les  canaux  pancréatique  et,cho« 
lédoque  réunis  dans  certaines  espèces  ^  et  même 
dans  certains  individus  d'une  même  espèce^  et  séparés 
dans  d'autres* 

[  Dans  Vorang  roux  ^  le  canal  pancréatique  se  joint 
au  cholédoque  o^oo5  mëtres  avant  la  terminaison  de  ce 
dernier.Parmi  les  guenons,[i\  y  a  des  espèces  où  il  reste 
séparé  dû  cholédoque  ^  d'autres  où  il  s'y  réunit.  Uas^ 
cagne  est  dans  le  premier  cas;  c'est  même  après  le  cho« 
lédoque  qu'il  perce  l'intestin.  La  mone  est  dans  le  se- 
cond. Uentelle,  parmi  les  semnopàhèques^  est  organisé 
21  cet  égard  comme  la  guenon  ascagne.  Dans  le  magot  j 
le  canal  pancréatique  perce  l'intestin  à  o^o53  du  pylore^ 
son  embouchure  est  à  o^oiS  au-delà  du  cholédoque.  Le 
macaque  y  ValouaUe ,  Yatèle  coaita  ,  sont  comme  la 
mone.  Dans  le  co^a^  j'ai  reconnu  deux  branches  dis- 
tinctes^ une  principale  ou  gastro-splénique  ^  et  Fautre 
accessoire  on  duodénale.  H  y  en  a  aussi  deux  dans  le 
lagothrix  y  chez  lequel  le  tronc  pancréatique  perce 
Tintestin  o^oo5  mètres  plutôt  que  le  cholédoque. 

L'embouchure  du  canal  pancréatique  était  à  0^06$ 
du  pylore^  à  côté  de  celle  du  cholédoque^  dans  le  maki 
à  front  blanc  •'l 

3*  Les  Carnassiers. 

Les  canaux  pancréatique  et  cholédoque  sont  géné- 
ralement réunis  dans  les  Carnassiers  [et  n'ont  qu'un 
orifice  commun  dans  l'intestin  duodénum.  Souvent 
même  le  canal  cholédoque  forme  une  espèce  d'ainpoule 
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on  de  réservoir ,  dans  lequel  se  voit  rarifice  da  caBal 
pancréatique  et  où  le  mélange  de  la  bile  et  du  suc  pan* 
créatique  doit  se  £iire  plus  intimement  {j^air l'aTticIe 
n  de  cette  leçon).  D'ailleurs  ^  le  pancréas  ayant  dans 
les  aninmux  de  cet  ordre  une  partie  accessoire  ou  duo* 
dénale  ^  ^  a  de  même  un  capal  excréteur  accessoire  ^ 
qui  se  réunit  au  principal  ou  qui  peut  en  rester 
séparé. 

Le  hérisson  parini  les  Insectii^ores  a  son  c^n^l  pan- 
créatique y  tantôt  séparé ,  et  se  terminant  avant  le  cho- 
lédoque^ i  0^oq3  mëtres  de  ce  dernier  •  et  à  0^012 
du  pylore  ;  d'autres  fois  il  se  réunit  à  ce  dernier.  Dans 
la  ta^pe ,  il  vfkdi  paru  s^  réunir  au  cholédoque  |  immé- 
diatement avant  S9  terminaison ,  qui  a  lieu  à  0^021 
mètres  du  pylore. 

Parmi  le^  Carnivores ,  nous  avon^  constaté  que  1^ 
tronc  commun  de^  deux  branches  pncrâatiques ,  ou 
C^dfiux  branches  séparémept^  se  réunissaient  au  cholé- 
doque daxu»  Yq/un,  le  raton,  le  blaireau  %  les  martes  ^ 
les  çiifcUfiSy  \^  UmiFe.^  les  cA^ze^.^  Cependant  nous  avons 
y»  quelques  variétés  d'insertipn^  dans  ççs  derniers* 
Aiu3^  y  dan9  le  Uony  1q$  deux  bmuçhfs  ps^ncréiiûqaesse 
joigneut  parfoiw  •  ruue  aj^-ê?  l'autre  au  ct^olédoquet 
l^n$  U  f^^i  tantôt  les  çau^ux  pamcréatif  ne  Qt  chqlé- 
^toquQfutun  orifice wnwpunj  twitôtUpreuiier  ^'insère 
avant  le  dernier.  Le  contraire  avait  lieu  dau^  \^, panthère 
lorsqu'on  les  a  trouvés  ^épAfés^  c'^t«a»dire  que  le  cho- 
lédoque s'insérait  avant  le  pancréatique.  [  Enfin^  dans 
le  chat  domesiiefue,  on  rencontre  aussi  les  deux  em- 
bouchures des  canaux  pholMoque  et  pancréatique  sé- 
parées ;  mais  au  nfvean  Tune  de  Pmtrei  k  o^oSi  mtoes 
du  pylore.  ... 
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Ces  exemples  de  pareilles  variétés  daas  la  même 
spice  saÎTant  les  indÎTidus ,  tm  dans  des  espèces  d'un 
^nre  si  naturel ,  prouvent  que  oes  diiHrenoes  n'ont 
aucune  inflnenoe  sor  remploi  de  lliuinenr  pénqréati** 
qm.  Peu  imports ,  en  eCfet ,  pour  la  dsgestian  dondé^ 
nale^  que  cette  humeur  se  mélange  anrefl  la  hile  nn  pen 
avant  ou  un  peu  aprës  son  entrée  dans  cet  intestin  ;  le 
mélange  n'en  a  pas  moins  lieu ,  quand  les  deux  orifices 
restent  trës  rapprochés* 

On  a  observé  y  quoique  tr^s  rarement  y  dans  le  chai 
domestique ,  un  réservoir  latéral  pour  le  suc  pancréa- 
tique ^  analogue  au  réservoir  de  la  bile.  Son  canal^  ^ros 
comme  le  cystique  ^  avait  un  pouce  et  demi  de  long 
avant  de  se  réunir  au  tronc  commun  des  deux  branches 
pancréatique,  principale  et  accessoire^  et  formait  avpc 
elles  un  canal  commun  analogue  au  cholédoque  (i). 

C'est  aussi  après  le  cholédoque  que  le  pancréatique 
perce  le  duodénum  dans  les  phoques.  Le  phoque  com^ 
mun  a  pré||senté(3)}  comme  le  phât^  Tapomalie  d^un  rér 
servoir  paDcréatiquCé 

J'ai  trouvé  le  canal  de  ce  nom  aboutissant  au  duodé- 
num avant  le  cholédfïQue»  40i>s  Ip  mouffette.  ] 

Dans  le  chieuy  les  canaux  pancréatique  et  cholédoque 
ont  ordinairement  le^r  Inser^èn  séparée;  çe8é^  pre- 
f&ief  «SI  la  plutf  éloignée  ^  paflê»e$  '^^quefeis  il  f 
a  deux  <Mi«U|c  pMeiéflrtiqtti»>  ilètif  an  ae  tèuAt  an  >c3kb» 
lédoque  ^  et  l'autre  sSne^pe  îiM»  l^meitîn  ^à  qnelqneé 
ceatitaètiE«# pMâ  Hb.  f  deh  voient  àt  ûà  qu^il  y  a  deux 


(i)  La  dçrpîère  ob|«ryaUoo  a  ^tépabliëe  pr  M.  Â.  G.  Ifayer.  V.  les 
Ârcliives  de  pLysiologie^  de  Meckel,  tom,I,  pag.  397. 
(9)  A  m.  le  prolesMor  9ied«aim. 
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branches  pancréatiques^  l'une  pour  le  pancréas  prin- 
cipal et  l'antre  pour  la  portion  accessoire  on  duodénale. 
Nous  ayons  tu  ces  deux  branches  formées  presqn'îm- 
médiatement  de  plusieurs  rameaux^  se  réunir  en  un 
tronc  tris  courte  qui  perçait  le  doodéniun  0^O25  mtotf 
an-nidà  dn  cholédoque. 

^  Les  Didelphes* 

Le  mélange  de  la  bile  et  de  l'humeur  pancréatique 
a  lieu  ordinairement;  dans  les  Didelphes,  avant  que  ces 
liquides  soient  versés  dans  l'intestin. 

J'ai  vu  le  canal  pancréatique  se  réunir  au  cholédo^ 
que^  dans  un  dasjrure^  bien  avant  la  terminaison  de  ce 
dernier.  ]  Dans  le  kanguroo,  cette  réunioji  avait  lieu 
plus  près  de  l'intestin.  [Nous  avons  déjà  dit  que  Fin-- 
sertion  du  canal  commun  était  rapprochée  du  pylore 
dans  les  Didelphes  carnassiers;  qu'elle  en  était  au  con- 
traire très  éloignée  dans  le  kanguroo  géant^  qui  est  her- 
bivore ;  aussi  est-ce  par  Textrémité  duodénale  du  pan- 
créas que  sort  le  canal  excréteur. 

5*  Les  Rongeurs. 

Le  canal  pancréatique  atteint  le  phit  aonvent  Tintes* 
tin  sans  se  rénnir  au  cholédoque  ;  plus  rarement,  ces 
depx  canaux  n*ont  qu'un  orifice  commun]  comme  dans 
le  poUuouche ,  parmi  les  écureuds.  ] 

Nous  avons  déjà  vu  qn'ik  sont  ç^pavéa  dans  le  pwe^ 
épie  y  où  ils  ont  leur  insertion  très  éloignée  l'une  de 
l'autre,  et  dans  la  marmotte,  où  ces  insertions  sont  plus 
rapprochées  ^  elles  sont  aussi  très  éloignées  dans  le 
lièçpef  [le  capromys  fourmeri  (Deanu)  et  le  castor^ 
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Cette  circonslflnce  que  Phumeor  pàdcrÀatîqtie  eat 
vereée  dam  le  duodénum  tite  loin  da  pjlore^  ainsr  que 
cela  a  liea  dans  le  casiai*^  les  porcs  •épies  j  le  lièi^re,  fiait 
qoe  le  cabal  excréteur  du  pancréas  est  ordinairement 
unique  et  qu'il  ne  sort  de  cette  glande  que  par  son  es.* 
trémité  duodénale;  tandis  que>  dans  la  marmotte ,  de^ 
Tant  arriver  dans  l'intestin  bien  plus  près  du  pylore  y 
il  forme  un  tronc  composé  de  deux  branches  ,  et  û 
parait  hors  du  pancréas  ^  à  l'angle  de  réunion  des^  poiv 
tiens  duodénale  et  gastro-splénique.  Â  la  vérité ,  nous 
avons  trouvé  une  petite  branche  accessoire ,  répon- 
dant à  une  petite  portion  pancréatique  accessoire  et 
latérale  ^  dans  le  capromys  foumieri.  Le  canal  pan-s 
créatique  se  terminait  i  b^aSo  mëtres  du  pylore  ^ 
tandis  que  le  cholédoque,  s'insérait  dans  le  duodé-^ 
num  y  seulement  à  o^o33  mètres  de  ce  même  point» 
Dans  le  castor ,  cette  dernière  insertion  avait  lieu  i 
o,o5o  du  pylore^  et  celle  du  pancréatique  à  Oja6o 
mètres. 

Dans  le  porc^picy  c'est  même  au-delà  du  duodé-* 
num  à  o^5a  t  métrés  du  pylore  ^  que-  nous  avons  vu  le 
canal  pancréatique  se  terminer  dans  l'intestin  grêle;  le 
premier  n'ayant  que  o,45o  mètres  de  long.  Ce  canal 
était  d'ailleurs  très  grand  et  répondait  au  développe^ 
ment  du  pancréas.  Il  s'en  dégageait  par  soa  extrémité* 
Si  l'on  compare  l'anomalie  de  son  insertion^  avec  celle 
^u  canal  biliaire  dans  le  oerde  du  pylore,  on  trouven 
peut-être  quelque  démonstration  de  l^nfluence  de  l'une 
et  l'autre  humeur  sur  la  digestion  duodénale,  sur  la 
faim,  y  sur  la  voracité  et  sur  la  nature  du  régime  ali- 
mentaire. Il  faudrait  observer  le  porc^épic  avec  ces 
différentes  préoccupations*  Dans  le  coëndoUy  le  canal 
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pancréatique  s'insère  k  o^aoS  du  pylore  ;  tandis  <{ae 
le  ch(^doqtie  s'y  termine  d^à  à  la  dbtanœ  de  o,o55. 
C'est  Ter^  la  fia  du  >  daodéniiiii ,  à  O/Sao  mkres  da 
pyloM  qae  nous  avons  tu,  dans  Yagouii  ^  l'iosertion  dtt 
eanal  panoréatiqae.  Le  c^Udoque  s'y  terminMt  d^à  à 
e^oSo  de  distance.  Dans  le  ooohim  d'Inde^  le  canal  pan- 
créatiqne  s'ouvre  dans  Fintéstin  4  o^éSè  du  pylore  ) 
tandis  que  Tprifioe  du  cholédoque  est  tris  rapproché 
du  pyhm  à  o>oio  de  ce  point. 

G^LesÉdenie^. 

s 

Nous  avons  vu  les  canaux  pancréatique  et  diolédequè 
s^însérer  ttès  loin  Tun  de  l'autre  dans  Vunauy  h  pit- 
mier  à  o^s5o  du  p]^oreet  le  dernietdéji  à  Q^oSodeoe 
point.  Ikjoîgnent  l'intestin  ^  rapprodb^  l'un  de  l'ancre^ 
î  environ  o>  ICO  mètres  du  pylore  dans  le  paresseux^. 
Ces  canaux  se  réunissent  d'autres  fois  >  du  nooins  dans 
ce  dernier  (i)  avant  leur  terminaison  dansleduodtoutt» 

Daiks  lés  taiouSf  il  y  a  deus:  branches  pancréatiques 
qui  correspondent  aux. portions  principale  et  accessoire 
du  panoréas^  qui  se  réunissent  au  cholédoquoi  comme 
èeh  a  lieu  ordinairement  dans  les  carnassiera.  J*y  û 
tronré  de  même  une  seule  ouverture  pour  les, itaaauK 
pancréatique  et  biliaire^  dans  lefourmiiier  Uunandr. 

Us  restent  séparés  et  le  pancréatique  ne  se  termiM 
qpe  ^iosîeurs  centimkres  ]^us  loin,  dans  les  pang>^ 
iDis(a). 

Nous  avons  vu  datts  me  Semelle  de  Vorniiharhfntfm 


(i)  Meckely  oayrage  dtë ,  pag.  617. 
{%)  Meekel',  <Mi?rage  tM,  ^^.  417. 
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le  canal  pancréatique  se  rendre  dans  le  cholédoque^ 
comme  dans  le  dasjure^  bien  avant  la  terminaison  de 
ce  dernier;  et^  dans  un  mâle,  il  se  terminait  un  peu 
avant  lui. 

Dans  Véchidnéy  le  canal  pancréatique  s'ouvre  à  q[uel"- 
ques  millimètres  du  pylore^  avai^t  le  cholédpqup  qui 
en  est  à  o^oao  mètres.] 

7®  Les  Pachydermes. 

Dans  Véléphanty  le  canal  pancréatique  a  deux  troncs 
dont  Fun^  qi|i  répond  à  la  portion  priiici|>ale  du  pàn- 
créas,  s'ouvre  dans  le  commenoetofint  de  la  dilatation 
du  canal  hépatique,  et  l'autre  aboutit  tu.dHddéQumi 
quatre  a  cinq  centimètres  plus  loiUé 

[Dans  le  cochon  et  \epecarh  c'est  ciprëe  le  oanal  cho- 
lédoque et.assea  loin  de  lui  (à  o,io,  ou  o,is  ou  o^iS 
mètres  du  pylore^  suivant  les  individus,  dans  le  cochon^ 
que  le  canal  pancréatique  s'insëre  dans  le  duodénum. 

Cette  insertion  est  aussi  distin<)te  àanaà  fe  rhino^ 
cérosJ\ 

Elle  est  commune  avec  celle  du  cholédoque  dans  le 
daman.  [  Elle  a  li,eu  environ  0|Oao  plus  Için,  suivant 
Pallas  (i)  et  Meckel  (2).] 

Dans  le  chei^al  les  canaux  pancréatique  et  hépati- 
que restent  séparés ,  quoique  très  rapprochés.  ^  Quel- 
quefois il  y  a  un  canal  accessoire  pour  la  portion  duo- 
dénale(3). 

"  (1)  Spicîlég.  Zoolo^. 
(a)  OovfA^e  dt^ypag.  5^ 
(3)  Daaft  FèHe,  twaiit  Brdn-lMqryird;  cbms  k  ^vd»  •«î?i»t  MeeU» 


a^  Les  ÊuminanSé 

t  Le  cânàl  pancréatique  réuni  toujours  en  un  seul 
tJronc  dans  les  animaux  de  cet  ordre ^  s'insëre  chez  les 
nns  (  les  chameaux  )  le  bouc  y  avec  le  canal  cholé- 
doque y  chez  d'autres  y  il  en  reste  séparé  et  ne  se  ter- 
mine qu'après  lui  ;  c'est  ce  qui  a  lieu  dans  le  bœuf, 
où  son  embouchure  est  très  éloignée  du  pylore. 

g^  Ler  Céiacés. 

[Oafts  les  Cétacés  herbwores  ou  carnassiers  f  les  ob^ 
serrations^  peu  aomiirotM»  à  la  vàritê^  apprenneiu 
que  les  humeofv  biliaire  et  pancréatique  se  méleat 
avant  d'arriver  dans  l'intestin. }  Steller  l'a  vu  ainsi 
dans  l'animal  qui  porte  soa  noiiu 

Nous  l'avons  d^à  indiqué  dans  l'article  précéd^it^ 
pour  le  dauphin  et  le  marsouin. 

B.  Dans  les  Oiseaux. 
I.  Du  Pancréas. 

[Cette  glande  salivaire  abdonîinale  y  dont  l'humeur 
pénètre  généralement  y  chez  les  oiseaux^  par  plusieurs 
points  ^  dans  le  duodénum  ^  et  doit  servir  à  la  diges- 
tion qui  se  termine  dans  cet  intestin ,  est  beaucoup 
plus  grande  à  proportion  dans  cette  classe  que  dans 
les  mammifères.  Son  développement  y  est  inverse  de 
celui  des  glandes  salivaires  buccales  ^  parce  que  k  di- 
gestion duodénalc  devait  suppléer  ici  à  ce  que  l'altéra- 
tion des  substances  alimentaires^  ou  leur  digestion  dans 
lescavités  buccale  et  stomacale>  a  d'incomplet. 


I 


On  M  rappdlesft  qi^ie»  oneavs  airaleM  gfaénle- 
neM  leQM  aliments  saito  leâi  «Acher  ;  que  eebjHC^  n^ 
proawnt  conaé^nammeiit  Faction  ;dta  tùrtm  méOÊtàfi 
qoM  qpii,  ksrédwsnt  en  paroeBei  qoe  dani  la  gésier  i 
c'est-à^iire  immédiatement  avant  leur  enttée  dans  la  tA¥ 
rite  duodénalè.  C'est  donc  dafis  cette  ewké,fpk^ëMÊt 
propeementrMsaoaa  parles  soosdigattMi^  on  d%éréa^  du 
moine  dans  les  granivores.  L'iinmeor  pancréatiqne  f^ 
rait  joner  narôle  important  dans  cette  fonction^  si  l'on 
en  j  vge  non-eeulement  par  le  développement  delà  gl  and^ 
on  des  glandes  de  ce  nom^  mais  encore  par  la  grandeur 
et  te  nombre  des  canaux  qui^^rersent  cette  humeur  y  le 
pjns  souvent  ^  dans  plusieurs'  pointa  du  duodénmn. 

Cependant  ce  ptue  grand  développement  est  mohiè 
sensible  dans  les  oiseaux  de  prttie.  Cest  surtout  daha 
ceux  qui  se  nourliiaent  dé  sidbittafrces  v^étales ,  parti- 
cnli^ment  dans  les  granivores  qu'on  Tobserve  (i). 

Le  pancréas  des  oiseaux  est  situé  d'avaint  en  arriéré 
dana  le  premi»  repli  du  canal  intestinaKfn  paraît 
oomme  enchâsÉé  entre  les  deux  brati<^'es  de  Tailse 
duodénale.  iikyant  la  même  diMectiôu  que'éettie  anse, 
il  en  suit  lea  ioflerions  quand  eUes  existent.  On  dirait- 
que.  la  portion  duodénale  du  pancréas  des  màinmi- 
iières  est  seule  développée  dans  les  diseaux.  En  effet 
cette^glaiidett'a  plus  de  rapport,  dans  ces  derniers,  avec 
l'estomac ,  si  ce  n'est  un  peu  par  son  extrémité  anté- 
rfeure ,  qui  s'evance  vers  la  rate ,  laquelle  est  plaeée  à 
droite  des  estomacs  glanduleux  et  museuleux. 


-r-^ 


(i)  r.  l'Anatomie  et  Thistoire  naturelle  de<  oUeaaz  ,  dans  le  tome  IX , 
de  là  Zooiogief  parMne  professeur  Tledmann.  Hcidcjberg»  iSap,  p.  474. 
En  allemand.. 

IV.  a«  Part.  38 


90k  xM^%a^iQë.ttiïïwmmm9imsêmâÊmÉ)»àmÊi 

.  .||9  j^ft^cféal  dtsMBMc  mi  rtiynAi»  il«f|  ««le  pAii* 

gM(iiMiépiiii<Iti«v^m  m  (jfttsMMt  m  dtem»  et  eo  Ab»* 
CM»  4  «nfn»  k$  Wnlm  dip  Tatiai  d«K>diiÉhki  QmIi» 

i^arda^tfUfide  Mt  aîf^ean^  ii'«tirefob  lis  lui  iMMÛt^ 

Mat  ijU3k  peU«  imâswiàre  ^vii  k  kiàM  «•  f^èvi  fliolitëii 

{le  ^anodHi)^.    .     • 
Sa  ccwjfçur  esx  roiée^  M  p0«|  jM>)Ai^9  vamnilM 

bruDâtr&f   .      . 

.   Sa  cQojsiaiaoce.e^  gy^frrm»»  iSa  ^utouaf^v  lieata», 

coup  plus  capi|i9ç(«^  ff^  4^i}s.  les  AbmniiftnB^  «y 

mpQ^e  pas  ce^  lab«i^  AtjlipfMeftSi  t>lii9  w  iamns  lè- 

paréa  ^  qu'on  y  vqit  dM»  c#  cferimk^* 

Sa  forme  est  $rès  ù ré^tUbipti» ^««si  <qW«Ui&00iC  géw^^ 
ralentit jipo^eet  ^AÙ^pa9ff4':a<k^t9r À  la  iplaM <(«'#). 
dok  pec\jy[ier4 

j&areffetst  i^s^^l  niffa  4*  v^isu  ;  |^  Mn^mt  ^  ea  a» 

complète^,  çt  .farmenc  i^l^imm  4eiNi*  iN^ocr^  JU 
panor^2(^^st4kiul>lev|Mr  «pwiple^  4tfts  la  ^oiweitf^^ 

sem  JCjal^  la  gr^i,  ia  moê^ett^^  ]^  <17^m  ,  û  i^ 
n^v^  ^  e(c«  i  U  ciM^  bifiu^tté  ^ns  ï^n^^uhf^é^t  >  iS^ 
perroquet  f  le  caçi  etc* 

[Àa  reste  cette  séparatipo  coiniplite  QU  incaiiiplka 
des  portions  supérieure  etimfiirieiure  4a  pancréas^  ne. 
paraît  avoir  aucune  influence  sur  sa  structure  intime^ 
encore  moins  sur  sa  fonction*  Aussi  le  trouve-t-on 


0ém^ 


(i)  licc1(^I  ea  Inrclique  même  troU  ,  onyragc  elle,  pt((*  477* 


*     .  •  ■ 


1 


pàce  (i)y  sans  qoe^  pour  cela,  le  nombre  .éa-^ew^H 

^  .^çtMs  /^'4(>iifffFoafr.qfia,|^.de  àmmfùùKnfnlàmd 
lières^à  cette  description  géQéciJQ.i  i:  n-)  rt-  ( .-.  i  /)• .  •{ 

.j  Paa3  jb  vafU(Mfr  hr^Of  hp'^viM^éb^mmttfdè^^^f^^i 
éj[uûa^< compactai,  p'«ç8fl{)9i;i  pM^^oMè  là  laiig;ttM»t 
de  l'anse  duodénale.  Large  et  ovale  en  arrière,  il  se 
bifurquait  en  avant  m^Amè  braiiëliM^élMÂies^  dlnit 
Tinférieure  était  courte  et  la  supérieure  beaucoup  plus 
1<W8W^»  f«l|4  s^«wif«ftt  bm  en  PteM^arkhtxlAilltlè,  jœ- 
^>.U  r#o0O9tmidie:ia<TBto«t  dn  W(>nc'^  h^  v^intf' 
IVWt^  h^  fêfphtmitébnmin  «t  sapéi^ietitiè  ^é-  ceCt^  ' 
^iM^fl  élaieot  séjHtféM'Vune  dePautre,  jiar  les  fenili^' 
Ifts^ii'.péntbttieii; ''</!  ''i 

88^^Mv.«t^  l^andhinr  inftmai»;  éeait  bien  marqiuéé.  ' 
^^Cw\àm:Patgic  ùmmntpi  est  simple,  pHât^  teurcbu  en  ' 
avant.   •  •  w  ''  •  ••''  '  ■":    •;^j-»^ 

.•Hoiui  avons  VQ  dttss  mi  oùâou  th  pafiutis,'  iAie 
portion  vdo  pancrias  y  en  dessus^  <iafis  la'  téunioh  des' 
a^es  ^dvodfroafe  «t'aoliqm;  céNe-d  s'avance  mèhie 
dans  Tansft  jpDjtnwiv  It  7  en  ^  ùWfi  ^ntte%  "porliàiMy 
eil dessous flaoê  ¥%më  diiodétlatè ,  qAf  sont  ^pfhi^pe- 
t^»  aiQD^fes^  apphrties  et  en  massue/ 

Dans  le  coq  y  il  est  prafondémeoi  mfurqué. '1.^ 
brtiQclM  droite  esc  lir^  eC  ceutte,  la  'gauche  est  éïrmtc 
etloii(fiie>^UesWftn€6Jil3qt/aa  pylore?  *•  •   ''  •    '^^ 

;      î      ^  '        ,    ■•.  V       *       •••'>! 

-♦-*— — : .1 *        ..  I  ,        ■  ,      ■  I 


(1)  Dans  VofUarJe  par  eitemple.  sutvaat  Ferfaull^  ^einqM'«f>ouC4Yvir 
à  nilMuli  e  dp»  irmmaitt.  I^arit ,  1676.    *    ' 
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Basft  k  cy^  ,  il  y  â  deinr  pâMk*Aui  alMgés  ^ 
loU»  à  lesr  bord  ^  4i  ^Mlèar  Jantie  bnm  >  d*iin  tissà 

CSeop  d«  eanatsd  ÛOïwmt  à  dé  petits  tïiêséùthvesi.' 
VhMnmr  •'«tnpiiM  dat«iltB|ge  <{|iele  sttpérienr;  qai  se. 
pwte  plus  loin  en  erriëre. 

Ce  peo  dTeBMiiiples  saflira  pont  fixer  les  idées^  sur 
notes  dcscriptiott  générale  ^  sinon  pont  la  compléter. 

IL  J^c$  canaux  Pancràitifue$4  • 

L^hnmettr  panertntiqne  sorC  fattuent  de  la  glande 
cpii  la  sécrkie,  jpar  un  seul  canal  ,  poor  Acre  versée 
dam  lednodé&oiQ*  La  pins  aoéfentil  f  en  a  deoz  on 
mAme.  tiPOis«  ]  Géoévalement  le  oana^  ^  on  les  canamc 
pancréatiques  ,  s^insèrent  dans  Tintestiii  isolément  et  - 
sans  se  réunir  aux  cannux  bilittces*  CSetle  règle  a  peu 
d'eiceptions  connues»  Oa  a  tu  icépendant  ^e^nal  pan^ 
créatique  se  joindre  y  dms  la  cigogne,  an  canal  hépa- 
tique y  pour  ne  former  ensuite  qu'un  seul  canal. 

Dans  le  percnopière  urubu^  Vaigte  commun,  le  mar^ 
Hneif  Vengoulcv^U,  le  hocco;  la  caith  ^  V autruche,  le , 
nandou  f  \%caaoar,\à  cigogne,  Vagami,  \eflammaMj\b 
plongeon ,  il  n'j  a  qu'un  canal  pasicréatiqne.    •  - 

Cki  en  trouve  deux  dans  les  perro^ueis ,  les  aras^h 
hocco  globicèrCf  hàpigcom,  Vouioi^e,  Vibis,  lefacamOf 
le  manchot,  le  cygne ,  le  canard. 

n  y  en  a  trois  dans  le  vautour  brun ,  Yoi^ntye,  la 
chouette ,  la  corneille ,  les  pics ,  le  cof ,  VouUufde  i 
les  hérons,  Itjlammani  ,  hê  ^grèbes ,  [es  mouettes, 
h»  pétreb. 

Tordre  de  lenr  insertion  dans  quelqoes-4ins 


de  ces  animaiix.  Noos  le  pvéseatone  en  une  petite  table 
afin. que  Ton  pui$ie  le  $aiiir  cTim  conp  4'QBil  f  en  aTer* 
tissant  qne  le  cai^  ^idiqoé  le  premier^  est  c^lpi.qni  a 
•oniMmrion  la  plus  rapprochée  dn  pylore. 

|o  AAPAÔES« 
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ODYoit.  par  cette  tàAh^  qtielé  shc  pancréatique par- 
vientMKi^ireinènt  le  psëmitr  )Adn4 1^  Câiital  iotestiMl^ 
du.mçms  l>oarl4  plùs^vaacte  paii{e4€èoisea.ia^#t]a 
bile  cyi^Kîqlie  la  !derni]|re.  Si  les  exceptions  que  nois 
avons  obsCTvées  ;  à  cec^  égard ,  existaient  constamment 
dans  certaines  espèce^  \  ûû  potii*rait  sans  donte  en  tirer 
des*  OTBéé^uences  jih3fkio)6gi|{i:ter  |ut  l'ttsage  (te  r^ 

1.  «T  II.'  «  i.^"» 

iqueurs*.  I       >         -    I    '   '   ^      •     ! 

'[Aft  r^\e,  il  ne  ^ucfraît  p4s  s^èn|tenir  k  cette  table 
pour  jiiger  cle  l'influencé  que  cliaque  liumenr  peut  avoir 
successivement  sur'U  'fllg^stioti  duodénale.  Peu  im- 
porté qBé  Ifinsertion  dek  canaux  {>aàcrSat)ques  sé&sib 
avant  ou  ^{Ârës  les:  canai^x  Inli^irjos,  lorsque  les  embii^ 
churent  dé  îes  caj^at^  ^ot^tejtemedt.  rapprochées  gue 
le  mélange  idecesf  humeurs  doit  avc^r  lieu  ilnniédia^ 
meoft  ;  et  *ue  le^r  sfctlon  'suir  'tes'  dubstàiàces  alimea- 
taires  et  ëXi^  les  psjroit  d^  i'^ntdstifl  eét  i  piefi  près  sintid-' 
tanéb.^^silofsqi|e TeixÂ>bucli|ure^^  'cafi4  biliair^^^b 
coMWM^qp  Vauà'uche^Umt  prè^dupyloré,  et  qilteifi^ 


d»  ^mal  pmvMMpw  «■«  i  «oit  F«â«c  decKtlaM»  (t^- 
M  eo«f»lt  ^M  obatftM  li(|tt««»  cOMMit  «éfarémeiu  àf 
hk  dl^MtiMâ  duodléaate.  âanaat^oené  ««ew  <Jue  tofate* 
Mflol«<^e)e  ^ncréM  a  tHiit  oanaur  excrétetii^,  le  suc 
jMtiivteti^e  arAfe  debottttô  heofè  *in«  ÎHnteatln  par 
Pou  é«  «e$  «afiatm,  et  ^  ï«»  tteax  autre»  ont  lenr 
•ayM««harê  iaka  rapprdeliée  et  celle  des  cauanx  1m4 
IMfM ,  «eM  ^)k  aoitfBt  plaéés  ai^ftâk  eux ,  oa  en- 
ttemx*  ■  ■'     .' 

G,  pans  l^nej^iile^. 

\j^  pancréas  existe  dans  tous  les  reptiles  ^  où  il  esti 
géûéraUmen^  très  rapproche  de  la  fin  de  l'estoinçic  et 
au  Comménceméut  de  Tintestio^  et  tr^s  souvent  adhë*| 

rent  à  ce  dernii^r.  .  ^ 

'  .  .    »  •  •    • 

<9  fiaji^  Us  Chçlo^uf^  .        1 

•^      I 

Sent  pfajtiMM  rapports  lu  ai^iitiam  de  ccft  oWIre 
aoDt  dans  Un  «Ames  o^diliop»  que  kxs  oiseaux.  Le^ 
mécbohm  y  aovi  aernblaklâmeel  arméesl)  le$  gflander 
saMvMMt  Y  ^^^^  MsM  f^  dévetéppéêêi  ^  et  oommé 
rîmpofiaiica  et  le  Tolttttft  du  pancréas  notis  a  para 
datta  Jea  eisaàox  «a  «aiaon  iairevsa  dM  moj^eBS  de  mas-^' 
tieaikm  et  d-iiisaU^ti^Ei  boeoal^  i  hoM  pourriofia  ett 
eenrifire  d'aMoM  ,  <(ti#las  ChéUmiem  é^irerrt  méél 
avoir  hq  pKDoréaa  oonaîdérabl^  ifaîa  il  &rut  (4»^£vvw 
^«•laim  qoÉriioireafiûriiéaa  ao«t|Au»proprc»9  p^t^IeW 
larme  I  i  la  nMalifiaMu5  ^tte  lé  bec  die  oiaea«S;  ^{ue^ 


If*     •  m   »     m     I      f    -»>■— — aw 


(i)  M.  Laurillard  a  va  le  canal  p^ncr^adqaq  Je  cet  oiseau  ,  dilaté  en 
une  ampoule  pyriforme»  avant  de  se  terminer  dans  Mnteatm.  Nous  pensons 
qne  c^ëtaU  une  circonstance  individu^,  comme  o^  t^a  dfseryée  adelooe- 


df  11b  autre  côté  ,■  ee  soMik  piaf  art  det'  ammaiix  mpat^ 

Ûques ,  qii^^preiUMftt  Imat  Botinrituse  dam  Teui^  Ces 
4eux  dernières  .circonataBces  &e9  éloigaant  de$  ooadi- 
tions  d  exi^nce  dç  la  plupart  de».  oiMauX  aiixq[iMbi 
nous  les  avions  d'aboi;d  comparés.  ]  La  fomie  du  pan- 
créas, dans  les  chéloni^is  y  est  triangidaire,  [asse^  irré* 
gçdiëre  cepeadant  ;  étroite  et  grêle  du  oèté  dn  pj'loM^ 
plus  large  et  biforqoéeen  arrière^  dans  làtorUie  grecq^^^ 
G  est  entre  le  gros  intestin ,  la  fin  de  l'estomac  et  le 
duodénum,  que  se  trouve  le  pancréas,  dans  Vinijrde 
d^Europe.  Sa  partie  la  pins  reculée  adbëre  à  la  rate 
et  au  gros  intestin  ,  sa  partie  moyenne  joint  le  com- 
mencement du  duodénum  vis^à-vis  des  conduits  de 
la  bile  i  enfin  sa  portion  antérieure  a  deux  branches 
qui  forment  une  île  et  se  rénnissent  dans  Tare  de 
festomac. 

Je  l'ai  vu,  dans  une  trionyx  du  Gange ^  large  à 
Tendroit  de  l'insertion  de  son  canal  excréteur,  qni 
avait  lieu  loin  du  pylore  ;  formant  ensuite  une  bran«- 
çhe ,  de  plus  en  plus  grêle ,  qui  se  rapprochait  de  ce 
dernier  point  ; .  accoUé  au  duodénum  dans  tout  œ 
trajet  ;  touchant  à  la  rate  dans  sa  partie  la  plus  lai^« 

Celui  de  la  diélimé  cat^et  est  adhérent  an  duodénum 
à  l'endroit  où  le  canal  cjstîque ,  qui  le  traverse  ,  perce 
cet  intestin,  loin  du  pylore.  II  se  bifurque  de  ce  point 
en  se  portant  de  droite  i  gauche.  Sa  branche  posté- 
rieure plus  courte,  va  à  la  rencontre  de  la  ra(te>  qui  est 
en  arrière  dans  le  ihésentëre  ;  l'antérieure ,  extirém^ 
ment  grêle,  s'avance  le  long  du  duodénum  jusque 
près  du  pylore. 

ao  Dans  les  Sauriens. 
Le  nancréas.  dans  les  animaux  de  c^ofdjce.  est  iou^ 


¥#iit  apfil^ai  contre,  la  portion  pyloriqne  derettomac 
et  le  oonmencemeiit  du.  dopd^umj  ea  bien  il  a  dei» 
branches  pareiUea  au  aac  de  Veatomac^  dont  Tuoe  ac- 
compagnn  le  canal  hiliaîire  et  Tautre  adhère  à  la  rate^ 
le^queUea  ae  rénnitsent  et  se  terminent  dans  nn  point 
pla3  ou  moioa  rapproché  du  pylore;  c'est  presqpie  toa«* 
jonrs  dans  le  voisinage^u  canal  cholédo^ue^  qui  tra^ 
Tovae  souvent  le  pancréas  pour  arriver  à  l'intestin  ; 
comme  ç4aa  lien  encore  plus  généralement  dans  les 
ophidiens. 

Son  volume  nous  a  paru  plus  grand  dans  lea,  sOt^ 
riens  qui  sont  disposés  i  vivre  de  substances  végétales 
(les  iguanes ,  le  ph/signathe  iguanoîde ,  le  Ijrripe^hale 
p^le).  Son  moindre  volume  dans  ceux  qui  viv^ent  de 
proie  9  est  évidemment  compensé  i  comme  dans  les 
poissons^  par  une  plus  grande  puissance  de  sécrétion 
de  la  muqueuse^  intestinalci  et  par  un  appareil  très  dé- 
veloppé de  cryptes^  qui  dépendent  de  cette  membrane. 
Cest  ce  que  j'ai  cru  voir  : 

a.  Parmi  les  CroakUUenSy  dans  le  caïman  à  lunettes, 

dont  le  pancréas  est  petit^  alongé^  contournant  la  se-» 

omde  anse  daodéaale.  Dans  le  crocodile  à  museau  ef^ 

jUéy  il  est  plus  grand  à  proportion  que  dans  le  caïman.] 

Celui  du  crocodile  du  Nil  est  partagé  en  lobes. 

[a""  Parmi  les  Lacertiens,  le  pancréas  avait  un  grand 
développement  à^ns  un  moruior  élégant:  enfermé  entre 
les  lames  de  l'épiploon  gastro-hépatique^  il  se  portait  du 
foie  au  commencement  du  duodénum^  où  son  canal  se 
terminait. 

Dans  le  lézard  ocellé ,  on  le  trouve  à  droite  du  sac 
stomacal^  dans  Vépiploon  qui  renferme  aussi  le  canal 
cholédoque;  de  forme  étroite  et  alongée>  il  se  diri^ 
avec  lui  d'avant  en  arrièrci  jusqu'au  commencementdu 


dMdItotitt  tn  w  repliftiit  ver»  le  pfieM.  tSik  rdun  trti 
ttiitfce  vient  de  la  rate^  ^i  est  en  «vâBt  et  en  ëe»M 
du  sae  stemâcali  cdoi-d  est  dans  le  méawïiitèf  e. 
'   b.'  Les  Iguetniens  ont  le  pancréas  très  dèrdôppi. 

Dus  le  Ijrriocéphiûe perlé,  il  est  grand ,  prismatique^ 
attaché  ft  la  portion  pyloriqne  de  restomab  et  an  cem-i 
menoement  du  canal  intestinal^  jnsqa^à  l'insertlott  4^ 
ion  canal  et  da  cholédoque.  Une  antre  portion  est  for- 
tement adhérente  i  là  rate  par  son  extrémité  droite/ 
tandis  qae  la  gauche  est  dans  Fangle  qne  la  poitieii 
p)4ericfne  de  l'estomac  ftiit  srveo  le  sac. 

Bans  le  physignate  igUanoïdey  il  y  a  dent  portions^ 
nne  aptérieure  et8npériem*e^  qni  est  d'abord  adhérento 
à  la  rate  et  se  porte  entre  elle  et  le  sac  de  l'estomao^  pais 
le  long  de  sa  portion  pylorique ,  jusqn'i  la  leneontrt 
de  la  seconde^  qni  s'avance  de  la  portion  pjiorlqoe  de 
Pestomac  sons  le  duodénum  et  se  bifnrque  aviint  de  se 
terminer.  La  biftircation  droite  va  joindre  le  duodénum  j 
elle  enveloppe  le  canal  pancréatique. 

Dans  Vîgnane  ordinaire  y  11  est  mince^  divisé  en  denx 
branches ,  placé  au*devant  de  la  courbure  de  l'es- 
tomac. Dans  Yiguane  à  queue  armée ,  il  a  uneportillii 
étroite  alongée ,  collée  contre  la  partie  pylorique  de 
l'estomac  jusques au  pylore^  tout  p^s  duquel  son  canal 
s'ouvre  dans  IMntestin  io^ofS  du  cholédoque. 

3*  Dmnà  lee  OphtdieM. 

ILe  pancréas  est  toujours  placé  contre  le  commeocft^ 
ment  et  A  droite  (i)  4u  «anal  intestinal  et  de  la  fin  de 
l'eiltanvQ.  Tantôt  il  est  alo^gé  et  s^étead  ie  long  de^ 

(  i)  rremitrf  ëdidooi  ioiii .  VI  >  fwg. 


«wdHÎiM  lidiMito  jittèqwtÀ  «lit  piortît  é«  tiMl  âtt» 
mentAÎM  (cUm  hê  tmgm  fit  kfe  ^</«tf);  taiitàl  il  «fet 
iMH^^'imitratt  ciMi»  MQoUé^  m  oièiRe  ttbq^  &  k 

(les  9rm9€9fmta)^ 

'   âoa  ¥«AiaiMWfe'beaoao<ip»saA«MMidrt9f^ 

pcopfl!ptÎ9ip  dM$  les  HvpenO  ywi«)«iiK  (i). 

précédentes^  est  souTtM  ||loibiilwt#ou,  py  r«midalo(4tM 
ïfs  vrm  ê$rpm^\  ;  <qaelqii«|pis  à  dfwi  loba»  (le  #«Ai?/- 
topusiçi  de  Palks)  ^  oa  trUngalaîMi.  Cioite  fp?iM  ^o«t 
loiftiae  ¥a])w  d'im^  espèw  à  Ti^ntre*  fia  e&lt  ttous 
Tavom  trcfwé  épais,  rumasséi  p3ngœi4al  dans  la  ^ 
^iU^  à  Vfoitre  bloMi  écrpit»  alaQgé^  vsa  peu  fourchu  ft 
plas  épais  en  arrière  dans  les  ceçiUa  ÙMMépUi^i  bsm^ 
irioQède^,  et  denma. 

..  Sa  sabrtaneeMl  rouge  avec  naa  tûtitt  }tuM>  ai^ei 
plus  parlent  fcrme  et  eotmslantey  «miFeot  dlvitée  m 
lobulei  4«a(ii»cts  (  dans  V^l^$  hmnisc0tu$ ,  h  ^epedok 
k09muchati^,  iitxvem).  En  cela  il  ne  ressemble  pas  du 
tout  aux  glandes  saliVairds  des  mêmes  anîmauf  >  mais 
senJ^Hient  &  celles  des  mammifère!.  Son  unioti  intime 
avec  la  rate  esife  tr^  remarquable,  dans  les  "ursit  «i^ 
jp«i»tf;;  tandis  <{uq  dans  les  anguia  et  les  cécUieê,  ce  rap« 
procbenaent  av«c  adbéfeuce  a'euste  pas  à  ne  paînt» 
Naoa  en  perlerons  encore  en  décrhflint  la  rate. 

4*  Dans  les  Batraciens. 

Le  pancréas   nous  a  para  plus  dé¥elùp{^  dans  les 
batraciens  terrestres ^vl^  daps  lesbatraciens  aquaiiquesi 

(i)  Meck)él,  otmrà^  cicij ,  tia^.  S79,  dtt  ()i/ll  ]^>st  pTns g^iJâdr 


âânioeaz  qui  pMDiieot  iMr  HMmtdrelMHrsde  l'asa^que 
dans  ceux  qui  la  'cherdient  et  FaTàleat  àâuà  Vmn. 
'  Dans  la  grénouitle  comname  (raiia  eacolesta)  >  U  esc 
blanc  jaanâlre ,  de  conaistanTce  molte^  alongé ,  ételiéa 
depois  la  vésicole  du  fiel  dont  il  envriOf^  le  col ,  et 
depuis  le  loBe  ganche  du  ibie  jmkpi'aa  premier  coude 
que  forme  l'intestin  ;  et ,  de  la  portion  qui  ^réoMe  ce 
eonde  ^  le  long  de  laquelle  il  se  coHe ,  jqsques  vers  le 
pjiore  ^  en  se  portant  en  arrière  (i). 

Ses  rapports  sont  les  mêmes  d^ns  les  erapamdé.  11 
est  jaune  y  étroit  ^  alongé  dans  le  crapaud  vulgaù'e. 

Dans  la  salamandre  communey  cette  glande  est  acco- 
lée contre  la  face  supérlearede  Forigine  du  dnodénnm^ 
enveloppée  par  le  mésentère  y  tandis  que  la  rate  est 
dans  un  épiploon  (s). 

Celui  des  triions  est  à  peine  sensible.  Il  m'a  semblé 
le  voir  dans  le  mésentère  comme  un  ruban  demi-trans- 
parent y  envoyant  une  fourche  à  la  rate  et  Fautre  an 
duodénum^àFendroit  de  l'insertion  des  canaux  biliaires. 
*  Dans  le  ménobranoke  latéral  y  le  pancréas  est  étroit 
et  long,  situé  en  avant  du  duodénum. 
'  Dans  le  profée  y  M.  Guvier  Fa  décrit  petit  y  étroit , 
attaché  à  Pintestin  y  vis-i-vis  la  vésicule  (3). 

Dans  la  sirène  y  il  ressemble  en  petit  ^  à  rextéiîear  ^ 
au  pancréas  de  Festurgeon  ,  etil  joint  le  canal  ah* 
mentaire  par  plu^enrs  canaux  parallèles  ^  bien  avant 
le  canal  cystique. 


IM  M 


(i)  Fremièra  ièitàom^  ton.  IV^  ptg»  ^. 

(a)  Ibid.  lom.  IV,  pag.  5o. 

(3)  Rechercbes  anatûmiqoet  sur  les  Beptlies  regardés  encore  oomma 
dooloiii  par  les  naiQralIsUs,  par  G.  Cnrieri  Farb^'f  S07.  pag.  4^  MéBoire 
insère  dattiUparlievoçlogl^ae  do  Tojag«  4e  H.  deSoiaboldt. 


IL  ^a  caniJ  Pancréatique. 

pylorf.,  vi9-4-vis  dja.cfiQ^l.cfsticpie  ou  .didédoqiie ,  t 
apré».  être  sprii  de  la  parfiç  du  jpaneréat  fe  ploK  éloigné» 
da  f^^ore. . 

NojEis  n'ea  avons. troayé  qu'un  4^Pft  U.cnim^  À  /ii<^ 
n^£^j  qui  se  termine  dans  Tintestin  a^sa^  loîn  du  pylaret> 
à  c6(;é  dei^  canam  dp  la  bî}ç.  Now  ayons  yu  un  canal 
panci^t^ique  dans  X^crocqdUe  à  mus,^f^ ^^^ ,  se  ter- 
minant dans  l'intestin  ,  dans  la  secondf^.an^  duodjfr*. 
nale  ,  et  ai^-delà  de  rinsertion  du  cai^al  cholédoque.) 
Peut-être  un  second  canal  a-t*il  échappé  à  nos  rec)ber-»^ 
ches  ;]  en  ayant  trouvé  deux  dans  le  crocodile  du  NU^^ 
qui  s'insèrent  dans  l'intestin  après  les,canaux  biliaires., 

[  Dans  les  monitors ,  il  ga^e  l'origine  d0.  l'intestin  ^ . 
avec  les  canaux  hépatique  et  cystique ,  et  s'ouvre  avec' 
eux  dans  le  duodénum ,  où  ils  n'ont  qu'une  seule  em**  [ 
bouchure  y  très  près  du  pylore. 

Je  Fai  trouvé  plus  éloigné  du  pylore  ^  mais  toujours 
rapproché  des  canaux  biliaires  ^  dans  les  iguajiien^  qui 
se  nourrissent  de  substances  végétales  (  le  physignathe  ^ 
i^^noîde  )•  H  se  bifurque  en  arrière  ^  et  c'est  de  l'une., 
des  deux  branches  que  sort  le  canal  pancréatique  j  au^ 
ipoment  de  s'introduire  dans  l'int^tin.  Dafis  T^rfui^ . 
ordinaire  >  il  était  plus  rapproché  <|u  pylore  ^  «mais- 
toujours  à  côté  du  canal  biliaire;  tandis  que  daiis. 
V iguane  à  queue  armée f  je  l'ai  vu  immédiatement  après 
le  pylore  et  assez  distant  du  canal  biliaire.  Ces  canaux 
restent  rapprochés  dans  les  Scincoîdiens,  comme  dans 
les  Ophidiens^ 


On  dirait  que^  dans  ceux-<n,  la  bile  étapt  pluf  épaffae^ 
elle  avait  besoin  d'être  délayée  immédiatement  par  le 
sHe  paQcréatM|tii(.  AtMf ,  c  est  toM  .ptte  dn  caiial  ciio— 
Mdoqne^  on  avec  Ini^  qoe  le  canal  pancrtAtiqtie  s\mTYe 
danarinusdii)  toûjfmndaos  un  peint  rapproché  du  pf« 
kM«  Les  mMttfkartiom  d«  eatttil  panciréatiqne  se  réunis^ 
sent  ordinairement  en  un  seul  tronc.  Rarement  en  etste^ 
t*4l  denx  qui  restent  séparés  jusqu'à  leur  terrai  naison, 
«SMme  dune  le  ômàlks  k&trulM(^.),  oà  nous  avons  vui 
un  des  deux  taMVût  peMsr  l*i  ntescin  trèsptès  du  p  jlore, 
et  l'autre  se  tendre  dans  un  col-^e^sac  que  ferme  le 
commencement  du  canal  intestinal  et  qui  se  trouve 
efiveloppé  par  le  pancréas.  Plus  rarement  encdiv  en 
trouv6-t«on  plus  de  deux ,  qui  percent  'séparément  un 
petit  cuUde-sac  du  commencement  de  nntesiin  ^ 
comme  nous  Pavons  obscpré  dans  le  disteyre  cerclé 
(Lacep.),  espèce  ê!hjdropkis  (Cuv.). 

Dans  les  Pàhons,  la  division  du  pancréas  en  lobules 
bien  séparés  est  très  remarquable.  Le  P.  bmttaius 
(K.uhl)^  les  a  très  peu  adhérents  entre  eux  ;  'dbacun  a 
son  canal  excréteur  qui  se  dirige  vers  l^ntestîn  ^  de 
maniëre  que  leur  ensemble  forme  une  espace  de  fais- 
ceau de  canaux  à  peu  près  parallèles^  se  réunissant 
successivement  tout  près  de  Tintestiû  eu  branches  et 
eti  phisieurs  troncs^  et  se  terminant  aussi  dans  un  sinus 
anfradueux.  Nous  considérons  cette  structure  comme 
intefmé^aire  entit  h  structure  ordinaire  et  c^e  du 
pancréas  des  poissons  ^  i  ). 
Dans  les  Batraciens ,  le  seui  canal  pancréatique  s^insère 


(i)  J^.  nos  fragments  d^anatomie  sur   Inorganisation  des  ierpeBlS|i|/iJi. 
en Scknces  imI.«  tom.  XXX,  pag.  44  «^  4^*  VtiT'Uf  i835. 


t»n%fifè»  du  caaal  choléibqpet  soit  avant^  sou  après,  ] 
U  n'y  ^a  a  da  mèm$  qii^'aa  aeul  daos  là  salmnumdr^ 
fffresti*€^  di^nt  Ttfisarûaa  précède  ceUf  du  conduit  diç 
la  bile. 

Les  raies  et  les  squales,  sont  les  seuls  poissons^ 
dans  lesquels  on  trouve  un  pancréas  d^une  structure 
analogue  à  celui  des  trois  classer  précédentes.  îl  est  de 
figure  irrégulière  ^  partagé  en  lobes  ^  placé  à  l^originç 
9u  canal  intestinal^  de  substance  blanchâtre^  jaunâtre 
ou  compacte  ^  nuancée  de  rouge  à  l'extérieur ,  par  les 
vaisseaux  sanguinsj  d'une  apparence  gélatineuse  lors^ 
^u^on  le  coupej  ayant  plusieurs  branches  de  canaul 
excréteurs  ^ui  se  réunissent  prës  de  Tintestin  en  uti 
seul  tronc  extrêmement  court,  le<|uel  s'y  termine  vis^ 
à-vis  du  c]rsti(|ue. 

[H  faut  ajouter  à  Cette  description  succincte^  que 
cette  glande  salivaire  abdominale  a  perdu  beaucoup  de 
son  importance  dans  ces  poissons^  à  en  juger  du  moins 
par  son  petit  volume. 

Entrons  pour  le  prouver  dans  quelques,  détails.: 
,  jDans  la  roussette  {scjrllium  çanicula^  CavO>  le  jpaiw 
créas  estestrèmement  petit  et  collé  contre  le  dwodénun^ii 
touchant  à  la  branche  grêle  et  longue  de  la  rate  ^  qUi 
ye  prolonge  de  l'extrémité  {postérieure  de  Testomac 
jusqu'au  pylore» 

Dans  Vémissoie  conpfiune  ^  le  pancréas  nous  a  para 
de  même  extrêmement  peu  dévelo2>pë  et  situé  dans 
l'angle  rentrant  que  fait  l'intestin  avec  le  boyau  pylo- 
rique  de  l'estomac. 

Celui  du  pèlerin  ^  est  i  peu  près  triangulaire  ^  iA^ 


farqaé,  eti  rapport  avec  le  boyau  et  le  sac  atomacal^ 
appliqué  sar  le  canal  intestinat  So&  tissa  est  compaete, 
d'un  rou^  P^^>  ^^^  apparence  aucune  de  graiM 
glanduleux  (i). 

Le  corps  que  nous  avons  pris  ponr  le  panciéas.dans 
fange^  occupait  la  place  de  la  rate  dans  les  squales.  H 
était  attaché  au  fond  du  cul-de-sac  de  Testomaci  et  re- 
montait un  peu  le  long  de  son  bord  droit;  la  substance 
molle  pulpeuse^  s'y  trouvait  enveloppée  d'une  mem- 
brane péritonéale  épaisse^  on  y  reconnaissait  les  ramU 
fications  du  canal  excréteur  par  leur  blancheur  et  leur 
plus  gtande  consistance.  Il  est  vrai  que  nous  ne  Favona 
pas  suivi  jusqu'à  sa  tisrminaison.  Mais  la  rate  avec  la- 
quelle nous  aurions  pu  confondre  le  pancréas^  avait  la 
forme  arrondie  et  plate^  et  là  position  qu'elle  a  dans 
les  raies. 

Parmi  les  animaux  du  grand  genre  raie,  le  pancréas 
de»  r^inobates  est  petite  mou,  situé  dans  l'angle  ren- 
trant que  £ait  le  boyau  pylorique  avec  llntestin ,  qu'il 
contourne  à  son  origine.  Dans  la  raiarostenaia(Risso^, 
ce  viscère  est  pyramidal,  à  trois  faces,  ayant  la  base  en 
avant ,  sur  Tangle  quo  £iit  le  boyau  avec  Testomac. 
Dans  la  raîe  ronce ,  le  panoréas  est  de  même  un  corps 
pyramidal  placé  au-devant  de  l'origine  de  Tintestin , 
enveloppé  par  un  mésèntëre  épais,  qui  le  fixe  aux  vais- 
seaux qui  viennent  du  foie  ou  qui  y  vont,  et  dont  une 
bande  -transversale  le  lie  aussi  avec  la  rate.  Dans  la 
mourine  (  mjrliobates  a^uila  ,  Dum.  ) ,  nous  l'avons 
trouvé  mince,  aplati,  tenant  au  mésentère. 


(i)  MémolM  tor  le  tqoale  pâerin ,  ptr  M.  Henri  de  BlainrUley  jéim.  ém 
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En  ^néral^  le  pâncréis  des  ràies'^est  plas  séparé  de 
la  rate ,  qne  celui  des  squales  ;  celle^^i  ^y  trouvant 
placée  ea  avant  sur  le  sac  stomacal ,  et  n'envoyant  pas 
de  branches  à  cette  glande.] 

Le  canal  pancréatique  perce  l'intestin^  dans  les  raies, 
à  Ofùio  dtt  pylore  et  du  canal  cystique.  -     ' 

htBVLMresctuyndroptérjrgiens  à  branchies Jixe^ou  les 
suceurSy  ne  présentent  aucune  trace  de  pancréas. 

Mais  dans  la  famille  des  sturoniensy  parmi  les  ckon^ 
droptérjrgiens  à  branchies  Ubres,  il  cou^mence  à  pren- 
dre le  caractère  qu'il  montre  dans  la  sous^classe  des 
poissons  osseux*  Ce  n'est  plus  une  glande  ordinaire^ 
dont  la  pins  grande  partie  de  la  mâsme  serait  compo^ 
sée  de  vaisseaux  sanguins^finement  ramifiés ,  et  d'un 
parenchyme  particulier  ;  et  dont  le  canal^  sécréteur  à 
la  ibis  y  et  excréteur ,  semblerait  faire  la  plus  fiiible 
pwtion.  Ici  9  cette  demiëre  partie  des  éléments  d'une 
glande^  la  partie  la  plus  essentielle^  celle  qui  la  consti- 
tue organe  sécréteur^  a  pris  un  grand  développement  ep 
diamètre^  etpexdu  en  longueur  eequ'elliera  gagné  dans 
isQ  autre  sens.  Des  cellules  rondes  ^  dont  le  nombre  Va 
en  diminuant  et  lediamët^  en  augmentant^  de  la  sur- 
iaee  vers  l'axe  de  la  glande^  et  des  points  les  plus  éloi- 
^éa  de  l'intestin ,  vers  celui-ci  ^  en  composent  toute  la 
tuasse.  Une  humeur  abondante  décoide  de  leurs  parois. 
TiMe  est  la  composition  du  pancréas  dans  V esturgeon; 
H  ne  présente  encore  aucune  division  à  l''extérjeur. 

Dans  lepoiyodany  les  edUules  deviennent  des  tubes 
ramifiés  dont  leal  divisions  intérieures  s^^oient,  en 
partie^  à  l'extérieur. 

On  passe  ainsi  aux  ccscun^s  nombreux  et  ramifiés 
que  nous   avons  décrits  dans  les   scotnbres;  et ,  de 
IV.  a"  Part^  39 


ceox-x^L^  aux  appendices  8impl6&.|  eaûèreoient fiéfWrés 
les  uns  des  autres  ,  ayant  chacun  une  emboachure 
distincte  dans  le -commencement  de  Tintestin  ^  tels 
qu'on  les  trouve  dans  Timmense  majorité  des  Poisiom 
osseux. 

llsnous  donnent  l'idée de9  organes  sécréteurs  ks  plus 
simples^  de  ces  tubes  par  exemple  qui  remplacent  le  foie 
dans  les  insçctes.]  L'humeur  abondante,  séparée  parles 
parois  de  ces  appendices  ou  cmcums  pyloriques  p  et  par 
celles  du  canal  intestinal,  ou  par  ces  dernières  senlet^ent^ 
lojsque  les  appièndices  pyloriques  manquent^  remplace 
indubitablement,  che^  eux>  le  liquide  que  fournit  le 
pancréas  dans  les  animaux  qui  sont  pourvus  de  o^tte 
glande. 

{Ces  abondantes  mucosités  ,  qui  enoomboeent ,  pour 
ainsi«*dire  ,  les  intestins  des  poissons^  sont  fournies 
par  la  membrane  interne  qui  tapisse  les  paroisde  leur  ca« 
nal  imestinal,  dont  l-épaisseur  et  k  nature  glanduleuse 
sont  souvent  très  remarquables  ;  et  dont  l'étendue  et  k 
surfocesont  extri&mement  multipliées  par  les  plis  en  sîg^ 
xags  longitudinaux  ou  disposés  eqi  travers^  qu'elle  forme 
très  souvent;  ou  par  ^  disposition  en  un  réseau  i  mail- 
les plus  ou  moin^  nombreuses  et  de  différentes  figuns* 
Ces  plis,  ou  ce  réseau  à  mailles  plus  ou  ifàqw  pmfondsa^ 
de  la  muqueuse  intestinale  g  nous  aveit  foit  dilre  que  3 
son  usage  âait  évidemment  de  st^paser^  dans  ces^iftif 
maux,  un  suc  digestif  qui  Uur  esc  nécessaire^  car  la.sc»i 
crétion  de  ce  suc  y  est  trop  abondante,  ponr  n'Atre 
utile  qu'a  j^réfier  les  parois.de  l'inlescin^  Gesperoîs 
sont  beaucoup  moins  glanduleuses  disos  eertaii^es  es* 
l^èoes;  mais  on  peut  dire  qu'il  n'y  a  de  difiéreuoe  entre 
elles  et  les  premières^  que  du  plus  au  moins* 


'  Enfin,  il  y  a  quelques  poissons  dépourvus  d'appen- 
dices pyloriques,  et  chez  lesquels  les  parois  du  canal  in* 
testinal  n'ont  pas  d'apparence  glanduleuse;  tels  sont 
entre  autres,  ie  tuyau  de  plume  y  plusieurs  coffif^Sy  plu- 
sieurs bandouillères,  le  sogho ,  le  silure  bdgre;  etc.  (hi 
ne  voit  pas  ce  qui  peut  suppléer,dai(§  ceux^K^i^à  oe^qui 
existe  dans  les  premiers  ;  mais  on  n^en  pourrait  tirer 
d'autre  conséquence  raisonnable,  à  ce  qoÉ'il  nous  sem<« 
ble,  si  ce  n'est  que  l'existence  du-pancréds^^  de  ce  qui 
le  remplace  ,  est  moins  générale  dans  les-  poissons^  et 
que  Ilrunifenr  pancréatique  n'e^  pas  aus^i  nécessaire  à 
leur  digestion  intestinéle  ,  que  dans  les  anatres  cksses 
des  animant  vertébrés. 

[  Nous  ne  devons  pas  décrire  ici  en  détail^  le  nlinl** 
bre ,  la  forme  et  la  structure  des  cosciims  pyloriques  ; 
on  trouvera  toutes  ces  circonstances  suffisamment  tn«* 
diquées  et  décrites  dans  la  description  particùliirê  du 
<ânal  intestinal  des  poissons,  qui  bit  partie  de  la  leçon 
précédente.Nousneferonsque  résumer  lescirconstances 
les  plus  générales  de  leur  existence,  de  leur  dévelop^ 
pement,  de  leur  forme  et  de  leur  structure. 

Les  coecums  pyloriques  existent  daps  la-  [dupart  des 
familles  Ae^Acanthoptétjrgieris.liM  percoïdeSy  Itê joues 
cuirassées  y  les  sciénoïdes,  les  sparoïdesy  \t»  ménideSy 
les  labyrinihiformesy  les theutf^esyle^mugilù'idesltè  tnt 
simples  et  en  petit  nombre,  qui  ^arie  cependant  d'un 
genre  ou  d^une  espèce  à  l'àu^e»  Ce  nombre  «st  onémti 
plus  variable  dans  les  squammipennes  que  dtae  les  aucnss 
famille  ,  et  peut  être  considérable.  Il  est  à  remarquer 
que  tous  les  labjrrinthifornies  n'en  ont  que  deux.  La 
baudrojre  seule  en  est  pourvue ,  parmi  les  pectorales 
pédiculées. 

39. 
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Les  gobioïdes  ea  manquent  généralement ,  même 
V atiarrhichas  y  qui  a  im  estomac  très  développé,  et  qpi 
passe  pour  très  vorace. 

heslairoïdeset  les  bouches  en  fiûte  en  manquent  û>^ 
solument^  et  cette  circonstance  est  en  rapport  avec  lear 
estomac  rudimei||aire.  Elle  confirme  la  proposition  éta«- 
blieparM.Rathke^  d'après  Fobservation  desc;^^ri>i5,que 
ce  développement  de  l'estomac  est  nécessaire  a  la  pré- 
sence des  cœcnms  (i). 

Parmi  les  Malacopiérj-giens  abdominaux  ,  il  n'y  a 
que  les  deux  familles  des  salmones  et  des  dupés  qui  ea 
soient  pourvues*  Les  cyprins  en  manquent  tous  ;  les 
siluroides  de  mème^  ainsi  que  les  ésoces,  sauf  les  mor-' 
mjrres ,  qui  en  ont. 

Ouïes  retrouve  dans  tous  les  Malacoptérjrgiens  sub-^ 
brachiens. 

Mais  les  Malacoptérjrgiens  apodes,  les  Lophobran-^ 
ches  et  les  Plectognaàies  n'en  montrent  aucune  trace. 

Il  est  difficile  de  saisir  ^  d'après  cet  exposé^  la  loi  de 
leur  existence;  on  peut  dire  cependant  que  la  plupart 
des  poissons  qui  se  nourrissent  de  substances  végétales^ 
en  manquent;  quoique  l'on  trouve  des  poissons  très 
carnassiers  et  très  voraclb»  parmi  ceux  qui  sont  dans 
le  même,  cas,  tels  sont  la  plupart  des  Apodes^ 

Leur  développement  ou  leur  grandeur  relative^  leur 
nombre  et  leur  complication  pourrait  bien  être  en  rap- 
port avec  Tactivité  de  la  digestion  et  la  promptitude  de 
Faccroissement;  les  salmonesy  les  dupés  et  surtout  les 
soombéroîdes  semblersiieût  l'iadiquér.  Les  cœcums  py« 

(t)  Stir  le  caaal  inteâtinal  ckt  Potttotis,  $  4^.  Parmi  tet  memoiret  pour 
servir  à  riiisioirc des  animnos,  IV*  Partie.  Halle.  1837.  £oaUfiiian4. 
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loriques  ont ,  dans  ces  derniers ,   une  complication 
remarquable  • 

Quant  à  leur  structure^  elle  est  essentieUement  la 
même  que  celle  du  canal  iutestiiial  et  particuliërraient 
de  la  partie  de  ce  canal  où  ils  ont  leur  embouchure^ 
c'est-à-dire  de  son  commencement. 

La  membrane  interne  surtout  y  présente  un  aspect 
analogue ,  des  plis  longitudinaux  ou  en  zigzags^  on  des 
papilles  simples  ou  frangées ,  au,  un  réseau^  suivant 
la  structure  qu'elle  a  dans  l'intestin. 

Il  est  évident  que  la  présence  des  coecums^  dont  la 
cavité  donne  très  rarement  accfes  aux  substances  ali- 
mentaires^ a  pour  but  esseiitiel^  de  multiplier  la  sécré- 
tion des  sucs  digestif  que  la  muqueuse  intestinale  sé- 
pare seule  lorsqu'ils  manquent.  Ils  en  (ournissent  un 
supplément  plus  ou  moins  abondant^  mais  dont  un 
grand  nombre  de  poissons  peuvent  se  passer;  soit  parce 
que  la  sécrétion  de  la  muqueuse  intestinale  est  assez 
abondante^  soit  parce  que  les  animaux  aquatiques  ont 
moins  besoin  d'humecter  leurs  aliments  pour  les  digé- 
rer y  et  que  les  glandes  salivaires  buccales  ou  abdomi- 
nales ,  leur  sont  moins  nécessaires. 

Une  dernière  réflexion  qui  confirme  l'analogie  que 
nons  croyons  avoir  démontrée  entre  les  ccecums  pylo- 
riques  et  le  pancréas^  c'est  le  rapport  que  nous  avons 
d^à  signalé  entre  les  cœcums  et  le  canal  cystique^  dout 
l'embouchure  est  très  généralement  i  la  base  de  l'un 
d'eux,  quand  ils  existent.  Cest  le  même  rapport  qu'en- 
tre le  canal  .cholédoque  et  le  canal  pancréatique  des 
animaux  supérieurs. 

Plusieurs  anatomistes  recommandables  ont  cru  re- 
connaître dans  quelques  poissons,  outre  led  ccscums 
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pylorîques  y  un  corps  glanduleax  analog;ne  pour  la 
structure  au  pancréas  des  sélaciens  ^  ou  k  cdai  des 
classes  supérieures*  M«  Weber  l'a  décrit^  dans  la  earpe, 
comme  enlacé  avec  les  lobes  du  foie  ,  confondu  pour 
ainsi  dire  evec  ces  lobes ,  mais  ayant  un  canal  excrép» 
teur  particulier  qui  s'oaTriraic  dans  l'intestin  ,  a  oAcé 
du  cystique(i).  Cet  anatomiste  a  aussi  erav<»r  dans 
le  brochet  des  traces  d'un  canal  pancréatique. 

Beaucoup  plus  récemment^  M.  Alessandrini  (a)  f 
décrit  ce  même  canal  exorèteur^  ainsi  que  le  voinme  et 
la  portion  du  pancréas  dans  le  même  poisson. 

Dans  i^sdure  saliUh  (silarusglanis^  L.),  MM.  Brandi 
et  Ratzebourg(3)ont  pris  pour  un  pancréas  un  corps 
glanduleux  de  couleur  un  peu  plus  claire  iquelefoie,  dont 
la  subscanœ  a  la  même  apparence  ,  lequel  est  étendu 
comme  une  lame  dans  les  fouiliets  de  ï'épiploon  ga^ 
tro-bépatique  ,  entre  les  lobes  du  foie  y  en  avant  ^  et  le 
commencetnent  de  Tintescin  ,  en  arrière.  IleuTeloppe 
le  canal  cysûque  et  l'accompagne  jusqu'à  l'ineestin  ,  et 
an^deli  de  ce  canal ,  tout  à  côoé  y  il  enverrait ,  suivant 
ces  auteurs^  deux  canaux  excréteurs  dans  le  duodénum. 

Les  trois  exemples  demalacoptérygiens  abdominaux 
que  je  viens  de  citer,  manquent  à  la  vérité  de  cœcums 
pyloriqaes.  En  s'écartant  de  lasctricte  (^Dservation  pour 
se  laisser  aller  a  des  idées  théoriques,  on  pourrait  être 


(  i)  Sur  le  foie  de  la  o»rpe  qui  tient  lien  en  même  temps  de  pancrém  , 
par  M.  Weber ,  Archiva  de  Physiologie  de  Meckel,  tom.  II ,  pag.  224*  ^ 
allemand. 

(a)  Sur  le  pancrëat  des  Poissons ,  par  M.  JUenaodrinL  Ann.  eu  Seiem 
naiurelieSi  tom.  XXIX,  pa^ .  19$  et  194*  Paris,  i833. 

(3)  Zoologie  médicale ,  par  MM,  Brandt  et  Ratxeboar^ ,  etc.  En  alle- 
mand. Berlin,  189^,  tom.  II,  pag.  93,  et  pi.  VI,  fîg.  3,  c. 
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tenté  de  cbercber^  et>  avec  cette  prévention,  on  pour- 
rait voir  trop  facilement  quelque  chose  qui  devrait  les 
remplacei*. 

Mais  dans  V esturgeon  ^  dont  les  parois  du  canal  in*» 
testinal  sont  particulièrement  glanduleuses ,  chez  le- 
quel la  masse  des  cœcums  pancréatiques  forme  un  ap- 
pareil de  sécrétion  trës  remarquable  y  M.  Âlessandrini 
Récrit  aussi  un  pancréas  particulier,  avec  un  canal  ex- 
créteur qui  s^ouvrirait  dans  l'intestin  a^  milieu  d'une 
papille  tubiforme ,  à  un  pouce  de  la  valvule  pylorique. 

Dans  ce  dernier  cas ,  le  corps  indiqué  comme  1è 
pancréas,  nous  a  paru  un  lobuledu  foie.  La  papille  ttibî- 
forme  existe  en  effet^nous  en  avons  même  trouvé  deux, 
outre  celle  qui  appartient  au  cbolédoque.  Dans  un  de 
nos  exemplaires  ,'  elles  formaient  comme  des  culs-de- 
sacs  de  cryptes  ;  dans  un  autre  ,  le  stylet  que  nous 
avons  introduit  dans  ]'une  d'elles*^  conduisait  dans  un 
canal  qui  se  dirigeait  vers  le  foie. 

Nous  avons  bien  vu  un  canal  excréteur  dans  un  trfes 
grand  silure  saluth,  perçant  l'intestin  a  côté  du  cholé- 
doque ;  mais  ce  canalserait,  à  notre  avis,  un  canal  hépa- 
tique; car  la  substance  glanduleuse^  prise  pour  un  pan- 
créas ,  se  continue  évidemment  avec  celle  du  lobe  droit 
du  foie  ,  et  elle  en  forme  comme  le  lobe  moyen  ;  son 
apparence  est  d'aitteurs  )a  même,  sauf  une  couleur 
plus  claire,  parce  qu'ici  sa  substance  est  moins  épaisse. 
Le  Goadnit  découvert  dans  le  brocfiet ,  à  côté  du  cho- 
lédoque ,.exîaie  biea  »  d'après  nos  recherches  ;  mais  ce 
serait  encore  an  canal  hépatique ,  car  nous,  n'avons  vu 
aucun  corps  distinct  du  foie,  d'où  il  tirerait  sonorgiue  et 
qui  pourrait  être  considéré  comme  un  pancréas.  Nous  en 
dironsautantdela  carpe  ,  où  Meckel  n'a  pu  trouver  ni 
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pancréas  ^  ni  condait  pancréatique ,  malgré  les  indi* 
cations  de  M,  Weber.  ] 


ARTICLE  V. 


os  Là  RATB. 


La  rate  est  un  organe  accessoire  de  Tappareil  si» 
compliqué  de  chylification  abdominale^qui  existe  dans 
tous  les  animaux  Vertébrés  ;  les  lamproies  seules  ex- 
ceptées. Nous  avons  dit ,  dans  notre  première  édi- 
tion^ que  son  importance  semblait  perdre  quelque 
chose  à  mesure  que  l'on  passait  des  mammifères  aux 
oiseaux ,  de  ceux<-ci  aux  reptiles  ^  et  de  ces  derniers 
aux  poissons  ;  si  du  moins  Ton  pouvait  juger  ainsi  j 
d'après  son  volume ,  qui  paraissait  diminuer  succes- 
sivement dans  ces  quatre  classes.  [  Cette  proposition 
était  déduite  particulièrement  de  la  considération  de  la 
rate  des  oiseaux  y  et  de  celle  des  reptiles.  Mais  elle 
n'est  peut-être  pas  applicable  à  celle  des  poissons^  chez 
lesquels  ce  viscère  nous  a  paru  avoir  souvent  une  pro- 
portion au  moins  aussi  grande  que  dans  les  mammi- 
ftres]- 

I.  Position  et  adhérence  de  la  Rate. 

La  position  de  la  rate  nous  parait  une  conséqu^ce 
des  rapports  que  devaient  avoir  ses  vaisseanx.  EU^  ^ 
généralement  très  rapprochée  de  l'estomac  on  du  canal 
intestinal  ,  et  maintenue  dans  cette  situation  9  ^^ 
partie  par  les  vaisseaux  sanguins  qui  se  distribuent  a 
Vun  et  l'autre  organes  y  en  partie  par  les  prolonge 
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mênts  du  péritoine  qui  ^  viennent  et  qui  la  re^ 
oonvrent* 

A.  Dims  les  Mammifères^ 

10  Dans  r£[omme,t&e  oooupe  l'hypocondre  gauche^ 
où  elle  est  située  presque  verticalement  sous  les  fausses 
côtes  et  contre  l'estomac  ^  au-^dessous  du  diaphragmie 
et  an»dessu6  du  rein  et  de  la  capsule  sus^rénale  du 
même  côté.  Mais  cette  situation  varie  beaucoup  suivant 
les  mouvements  du  diaphragme  et  l'état  de  vacuité  ou 
de  plénitude  de  Testomac. 

2**  Dans  les  Mammifères  f  ses  principaux  rap- 
ports sont ,  comme  dans  l'homme ,  avec  la  grande 
courbure  de  l'estomac  ^  autour  de  laquelle  elle  se 
contourne  assez  souvent^  depuis  le  culr-de-sac  car- 
diaque jusque  plus  ou  moins  près  du  pylore  ;  de  sorte 
qu'au  lieu  d'être  placée  en  long  dans  l'hypocondre 
gauche ,  on  la  trouve  quelquefois  tellement  en  travers, 
que  son  extrémité  droite  dépasse  la  colonne  vertébrale. 
Lorsqu'il  y  a  plusieurs  estomacs^  c'est  le  plus  souvent 
au  premier  que  la  rate  est  adhérente  ;  mais  nous  ver-* 
rons ,  quand  nous  décrirons  plus  en  détail  ses  vais* 
seaux  et  ceux  de  l'estomac ,  que  ce  n'est  pas  unique* 
ment  à  celui-ci  que  se  distribuent ,  dans  tous  les  cas , 
les  artères  qui,  dans  l'homme,  portent  le  nom  de  vais- 
seaux courts. 

■ 

Les  singes  ,  parmi  les  Quadrumanes ,  l'ont  tantôt 
adhérente  à  la  grande  courbure  de  Festomac^tantôt  atta- 
chée seulement  près  du  cardia  (les  semnopithèques)  ; 
tantôt  plus  en  arrière  (les  guenons ,  les  macaques ,  les 
mandrills)  j  d'autres  fois  elle  est  en  rapport  avec  une 
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plus  ^aiide  étendue  de  cette  grande  coorbnri  (l«e 
alouaties  y  les  coaïta  )  y  formant ,  dans  ses  énomiespro» 
portions  ^  un  long  arc  excentrique ,  qui  embrasse  toute 
la  suite  de  cette  grande  courbure  (les  ouîsiitis)  ;  dans  un 
lagothrÙK, elle  traversait  l'estomac  en*dessus,d*avant  en 
arrière,  bien  en  dedans  de  se  grande  cOurbiire.  Dans  le 
sai  y  die  la  dépassait  en  arrière  ,  dans  la  même  dite^* 
tion ,  et  dans  une  position  encore  plus  rapprochée  dn 
pylore*  Dans  le  sajou ,  elle  était  en-dehors  de  la  grande 
courbure*  Dans  le  douroucouli  y  elle  était  en-^edane 
et  la  dépassait  en  arrière. 

[  Parmi  les  Lémuriens  y  la  rate  des  mmkis  contourne 
cette  courbure,  dans  une  étendue  plus  ou  moins 
grande^  selon  sa  longueur. 

Les  Chéiroptères  présentent  des  différences  &  c€t 

égard  ,  qui  sont  sans  doute  aussi  en  rapport  avec  le 

volume  de  la  rate*  Les  gcdéopithè^ues ,  les  roussettes  , 

Font  attachée  au  cut-de^sac  cardiaque  et  tout  près  du 

cardia  de  leur  estomac  compliqué.  Les  autres  chéirop* 

tères  font  quelquefois ,  quoique  rarement ,  et  peu^ 

être  pas  constamment  y  attachée  au  cul-de~sac  pjlo» 

rlque.  Ainsi  elle  avait  cetteposition  dans  un  nj^ctinome 

noir  de  Lamana  y  dans  un  noctUion  à  n^nire  blane» 

Je  l'ai  trouvée  de  même  rapprochée  du  pylore  dans  un 

phjrllostome y  dans  un  Mégaderme ,  dans  un  iaphien; 

tandis  que  dans  un  njretinome  de  7V/?for^  dansle  noeti^ 

lio  leporinusy  ^ans  le  vampire  et  d^saxtvesphjdlostomes, 

elle  était  plus  rapprochée  du  cardia. Elle  contournait  la 

grande  courburede  l'estomac^  en-dessus  ou  en -dessous, 

dans  les  rhinolophes  y  les  vespertilions . 

Les  Inseetii^oresy  plantigrades  ou  digitigrades  y  Tout 
de  même  fixée  au  grand  cui-de--sac  de  l'estomac  y  elle  y 
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est  qnelqneliris  ua  peu  plus  Uëre ,  dans  le  grand  épi* 
plooa  ,  lonqoe  scm  volame  mt  aMuidéraUB* 

£a  eoptiliuMit  é'obÊenmr  1»  potîtion  de  la  Me  daai 
la  série  dsMiuwimifèreftâtttoiiiaeMBpki  on  latramve 
toujouff  phu  on.  moiii»  rapprochée  de  la.  i^Bande  mnw 
bure  dereaiomecetdit  mMt^sBc  €aidMM|iie  eo  pardon 
lier  ;  quand  il  y  a  an  calda-aac  pflor^cie  9ret4pier«i 
et  reatre^oenaie  dans  le  hsmstery  ferment  chaeaA  om 
pachediatincteyla  rate  eatrapprachée  de  tow  lea  deux. 

DkaoE  ke  mammiftraa  qaâ  ont  plusiettra  eatt^mecs  i  il 
était  intéraesant  d'observer  ai  die  avait  dee  adhéreneaa 
avec  Vun  plaint  qu'avec  Tantre. 

Dana  les  Bde§9té$ ,  la  rata  est  placée  aor  le  txm^ 
aîène  aatotnac ,  et  a'avaace  jmifa'au  prenaier  ,  par  nne 
petite  languette  qui  n'est  d'abord  que  membraaeiiae 
et  se  termine  par  un  renflement  qui  a  de  nouveau 
un  tissu  vascuiaire.  Dans  Vunau,  eite  tient  de  même 
'  au  troisième  et  au  quatrième  estomac. 

Dans  les  Ruminans,  elle  est  placée  sur  le  côté  gau- 
cbc  de  la  panse  y  elle  adhère  au  diaphragme  par  des 
replis  du  péritoine.. 

Dans  le  marsouin  y  parmi  les  Cétacés^  il  y  a ,  comme 
nous  le  verrons  plus  bas  y  une  rate  principale  et  plu- 
sieurs petites  rates  accessoires  qui  sont  collées  à  la  face 
supérieure  et  gauche  du  premier  estomac.  On  voit  de 
même  ,  dans  le  dauphin  vulgaire  ,  la  rate  principale 
adhérente  au  côté  gauche  et  un  peu  reculée  du  m^me 
estomac. 

ht  péritoine^  qui  vient' de  \ik  partie  cardiaque  de  Tes- 
tomao  et  du  grand  épiploan  y  enveloppe  la  rate  dana 
toute  aen  étendue^  àFexception  de  son  bord  droit  et 
échancré  par  lequel  s'introduisent  ses  artères  et  par 
où  sortent  ses  veines.  D'autres  prolongements  qiu  des- 
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ceDdent  da  diaphragme  ou  remontencdacolony  da  reiA 
et  de  la  capsule  susHréiiale ,  eerveot  communémeiit  à 
l'aasujéfir.  Telles  sont  ses  adhérences  dans  Vhomme. 

Dans  tons  les  autres  mammifères,  la  rate,  est  liée  plus 
ou  moins  étroitement  à  l'estomac  par  les  lames  de  Fépi- 
ploon  9  qui  passait  de  ce  Tiscëre  sur  elle ,  et  Fenirelop*- 
peut  presque  de  toutes  parts.  Elle  est  encore  comme 
ira^endue  i  l'estomac  ^  ou  i  l'un  des  estomacs  ^  quand 
il  y  en  a  plusieurs  y  par  les  rameaux  artériels  qui  se  dé- 
tachent des  branches  de  Tartëre  splénique,  et  dont  les 
uns  vont  d'un  côté  au  grand  cul-de-sac  de  l'estomac 
sous  le  nom  de  vaisseaux  courts  ,  et  les  autres  vont  à  la 
rate  du  côté  opposé.  Les  ramifications  de  la  veine  splé- 
nique^  qui  suivent  la  même  marche^  contribuent  i  lier 
ce  viscère  à  l'estomac. 

B«  Dans  les  Oiseaux. 

La  rate  des  oiseaux  est  toujours  très  rapprochée  du 
ventricule  succenturié ,  ou  de  l'estomac  glanduleux. 
Elle  s'appuie  le  plus  souvent  contre  la  face  droite  et  un 
peu  supérieure ,  derrière  la  base  du  (oie.  D*autres  fois, 
elle  est  placée  dans  la  scissure  qui  sépare  les  deux  esto- 
macs ;  dans  d'autres  encore,  elle  se  prolonge  en  arrière, 
contre  l'estomac  musculeux.  Elle  est  maintenue  dans 
cette  situation  par  des  replis  du  péritoine. 

G.  Dans  les  Reptiles. 

Celle  des  reptiles  n'a  pas  des  rapports  aussi  intimes 
aussi  constants  avec  l'estomac.  Elle  adhère  souvent 
au  commencement  du  canal  intestinal,  comme  dans 
les  chéloniens. 

[Ainsi  dans  les  tortues ,  die  est  fixée  au  duodénum , 
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non  loin  àa  pylore^  en  arriére  de  Femboachare  du 
canal  chdiédoqoe^  en  partie  sur  le  colon  transverse^  et 
rapprochée  de  la  tète  da  pancréas.  Les  trionyx  l'ont  de 
même  dans  l'épaisseur  du  mésentère  y  touchant  à  la 
tête  du  pancréas.  Dans  la  ckéhnée  caret  nous  TaTons 
trouTée  dans  la  première  anse  duodénale  y  près  du 
pylore*  ] 

Dans  le  crocodile  du  Nil ,  elle  tient  au  côté  gauche 
de  la  partie  de  l'intestin  qui  yient  après  la  première 
anse;  l'estomac  la  recouvre.  Placée  entre  les  lames  du 
mésentère,  dans  le  caïman  à  lunettes ^  [elle  adhère  à 
la  seomde  anse  intestinale  y  très  près  du  pancréas. 

Celles  des  lacerliens  est  placée  à  côté  de  l'estomac* 

Cest  aussi  ^  très  généralement ,  sa  position  dans  les 
iguaniens*  Par  exception,  je  l'ai  vue  au  milieu  du 
mésentère  dans  Pagame  épineuœ.  Mais ,  dans  le  ph^'^ 
signathe  iguanoïde  ,  elle  touche  au  pancréas  y  en 
arrière,  et  se  porte  de-là,  en  avant^  le  long  de  l'estomac* 
Elle  tient  aussi  au  pancréas  dans  le  Ijrriocéphale 
perlé,  et  elle  est  déplus  adhérente  à  l'appendice  gréle  et 
droit  que  lui  envoyé  le  foie.  Elle  est  fixée  au  côté  droit 
de  Fesiomac  dans  l'iguane  ordinaire^  Je  l'ai  trouvée 
adhérente  au  côté  gauche  de  ce  viscère  dans  F  iguane 
à  queue  armée"]  ;  dans  l'arc  que  forme  en  avant  la  por- 
tion pylorique  de  l'estomac ,  chez  les  camélégniens  f 
tout  près  du  pancréas  et  du  pylore  dans  les  scincoï'^ 
diens. 

La  rate  des  Ophidiens  de  la  bmille  des  Angiùs  y  est 
plutôt  en  arrière  qu'en  avant  du  pancréas ,  très  près 
de  celui-ci  et  de  l'origine  dii  canal  intestinal.  Dans 
les  cécilies ,  on  la  trouve  dans  cette  position  ,  ou 
longeant  l'estomac.  Mais  dans  tous  les  vrais  serpents 
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elle  est  située ^1  avant  da  pancréas,  (wtement  adhé* 
tente  à  ce  yiscère  j  quelquefois  mèine  ecnuDe  encfaftasée 
dana  sa  substance  f  y  tenaat  par  deaTaîsseasK  consi- 
dérables ^  qui  paraissent  veineux  et  fidrment  par  ffiis 
BU  sÎBQs  entre  Tan  et  l'aotre  organe  ;  on  per  des  fia<- 
jBaent»  fibreux  qai  vont  du  paneréas  à  la  rate ,  et  réci- 
proquement (i)^  recouverts  Fun  et  l'aatre  par  les 
mêmes  repliai  du  péritoine. 

Se  position  varie  dans  les  Batrmeienâé]  Ainsi  dans 
ks  grenouiUes,  on  la  tvouveau  centre  et  entre  les  lames 
do  mésenttf  e ,  att-»de«u8  cependant  de  FestooMic  ,  et 
assez  près  du  vectnm.  [  C'e^  proprement  dans  cette 
porticMi  rétrécie  du  méaenjtère  qui  rapproche  le  duo- 
dénnm  dn  denûer  intestin^  trks  pW^  de  FcsCfémité 
postérieme  dn  pancréas.  ]  Celle  dô  «utres  i^tihes  de 
oet  ordre  est  fixée  aux  cAiés  de  l'es^omaa* 

D.  Dans  les  poissons. 

[Dans  les  Poissons  qui  ont  un  estomac ,  la  mte.est 
généralement  $ituée  à  sa  proximité ,  ifiais  en  même 
temps  i  non  loin  du  foie  et  trbs.  près  du  premier  inte»^ 
tin  ;  quelquefois  dans  la  partie  la  plus  étroite  du  mé-* 
sentèce^  celle  qui  rapproche  du  fond  de  Festoraac  et  dn 
eommencemeât  du  canaJl intestinal,  le  commencement 
da  rectum.  Sa  position  varie  déno  uii  pen^  mais  tou- 
jours dans  les  Inxrites  que  nojus  venons 


I  "^  Les  Poksùns  osseux* 
Dans  les  Acanihoptérjgiens  ^  on  la  trouve  souvent 

(i)  ^.  noê  fragments  d'analomie  comparée  SQr  V  Organuaixon  da  Str- 
jfmu*  Anh^  duSdenem  rmt.j  iooi<  XXX ,  pag.  39  M  aaivaatct. 


phcifa  daoft  la|iremière  anse  de  Tintestin  ^  oçaime  dans 
/ây^ercA^Jou^camine  dans  les  scorpène$ffïkê  du  pylore, 
entre  cette  estrémité  de  l'estomac  et  Tim  des  appèn-^ 
dices  pyloriques. 

[Dan»  les  MaUêcopÈérjrgiansabdommmuûû  sa  pasition 
est  différente^  suivant  qu'Us  ^nt  un  estomac  on  cju'ils 
en  manquent. 

Les  vjrprins  ^  qui  sont  dans  ce  damier  oas>  l'ont  plus 
ou  moins  rapptocbée  du  laie  et  du  premier  tour  de  l'intes» 
tin .  Dans  la  carpe ^  elle  est  placée  entre  la  première  bran*- 
ebe  de  l'intestin  etaa  troisième  an^e.  Celle  de  la  ianolèe 
adhère  au  lobe  gauche  du  foie  et  se  trouve  située  dans 
le  dernier  coude  que  fait  l'intestin  ^  oMis  cle  manière 
i  conserver  des  rapports  avec  sa  premi^  branche* 
Celle  du  goufùn  est  entre  le  lobule  gauche  et  le  lobe  ^ 
moyen  du  foie  ;  entre  la  seconde  brandie  inacstimle  et 

Dans  la  loche,  on  la  trouve  en  arrière  du  lodie  gaucèe 
du  foie  y  au^cssus  du  canal  intestinal*}    ^ 

Dans  le  brochet  y  c'est  an  coude  que  forme  en  ar-« 
rière  Testomao  et  le  commencement  de  l'iniéstin , 
qu'elle  eat  comme  suspendue* 

Dans  Itêàumon^  elle  a  absolument  la  même  position  • 

Dans  Vâloee^  parmi  les  Chipés ,  eUe  est  placée  i 
dreijLe  du  ooo^aieiieenienl  de  Tintestin. 

Paomi  \»MukicoptéjgiMB  etMraahioHe  j  elle  est 
end»  le  foit  et  TeMoitiac  dstts  la  pUe^  Us&le,  leplem^ 
ronèctç  votXêj  Xéch^mia  de  mAme. 

Dans  le  himp^  elle  eft.ènVeh^pée  parle  méaen^ 
tère  9  très  près  de  l'origine  du  canal  intestinal, 

les  MiilacoptàrjfgieÊês  apodes ,  on  la  trouve 


.  I 
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dans  V anguille,  entre  reetomac  et  le  eommenoenMftt 
du  canal  intestinal. 

Enfin ,  dans  un  grand  nombre ,  die  est  plaeie  im* 
médiatemen t  sous  la  vésicule  afr ienne,  au^-dessos  et  am- 
séqpemment  toujours  dans  le  voisitiage  de  Testomae , 
ou  du  commencement  du  canal  alimentaire.  Dans  tous 
elle  est  maintenue  dans  sa  situation ,  par  le  péritoine 
«jui  lui  vient  de  l^estomac  ou  de  l'intestin  ;  qu'il  soit 
entier  ou  rédoit  à  de  simples  filets.  Son  tibignement  de 
l'estomac  dans  quelques-^uns ,  sa  situation  alors  plus 
vapprockée  de  l'origine  du  canal  intestinal ,  confirme 
peut-être  ce  que  nous  avons  dû  soupçonner  de  ses 
rapports  avec  la  sécrétion  d'un  suc  digestif  ;  car  dans 
beaucoup  de  poissons ,  cette  sécrétion  paratt  souvent 
^  jILub  abondante  dans  le  '  commeneement  du  canal  in- 
testinal que  dans  l'estomac» 

Les  Chondroptérjrgiens  ont  encore  leur  rate  dans 
les  ménies  raj^orts.  Dans  Vesiargeon ,  les  deux  bran*- 
ches  dans  lesquelles  elle  se  divise  en  avant ,  enfour- 
chent la  courbure  que  l'estomac  fait  en  arrière;  elle 
est  fixée,  dans  le  polyadon  feuille ,  au  bord  droit  de 
la  première  partie  du  canal  intestinal. 
.  [  Les  squales  Font ,  comme  l'esturgeon,  fourchue  en 
avant ,  et  comprenant  entre  sas  deux  branches  le  fond 
du  sac  stomacal  et  le  boyau  pylori<pK ,  dans  la  plus 
grande  partie  de  son  étendue,  jusqu'à  la  rencontre  du 
pancréas.]  Mais  les  raies  l'ont  pbeée  sur  lesacsin* 
macal ,  dont  eUe  dépasse  un  peu  le  Ixnrd  <fa<mc;  dans 
Faagle  qu'il  forme  avec  le  bofau  du  même  nom. 

[Le  mjrxine  glutinosa  a  un  petit  corps  ovale,  situé  sur 
la  base  du  foie  vis  à  vis  de  l'onze  du  canal  alimen* 


taire  abdominal ,  qae  je  serais  Uen  tenté  de  prendre 
pour  la  rate  de  ce  poisscm  ?] 

II*  Forme  et  volume  relatif  de  la  Rate.  AmmauTt 
qui  en  ont  plusieurs. . 


Rien  de  si  varié  que  la  forme  de  ee  viseëre  ddos  les 
différents  animaux*  On  pourrrait  présumer  d'abord 
que  cette  forme  doit  avoir  quelques  rapports  avec 
celle  de  la  partie  de  l'estomac  on  du  canal  alimentaire 
i  laqueUe  la  rate  est  fixée  ;  mais  c'est  ce  que  l'obser- 
vation ne  parait  pas  confirmer  [  dans  tous  les  cas.  On 
peot.dtt  moins  conclure  de  cette  grande  variété^ 
qu'nne  forme  constante^  déterminée  j4n'est  pas  du  tout 
essentielle  aux  fonctîo&s  de  la  rate. 

Ces  différences  peuvent  aller  jusqu'à  la  division  en 
plusieurs  rates  distiueCes  ;  mais  nous  avons  lieu  de 
penser  que  c^est  presque  toujours  accidentellement  et 
que  ce  n'est  le  propre  d'aucune  espèce  d'avoir  plu* 
sieurs  rates. 

Je  fonde  cette  opinion  sur  ce  que^dans  la  femille  des 
Dauphins  j  les  seuls  vertébrés  connus  où  les  rates 
soient  habituellement  multiples^  il  n'y  en  a  jamais 
qu'une  principale  y  beaucoup  plus  grande  que  toutes 
hs  autres  ;  et  sur  ce  que  celle»«ci  m'ont  paru  manquer 
dans  plusieurs  cas  (  le  dauphin  vulgaire  ^  lé  delphi-^ 
Horkjrnque  du  Gange)  ^  ainsi  que  d'autres  naturalistes 
(Ray,  Rondelet)  ,  l'avaient  dé}à  obseHré.  Les  rates  ac- 
cessoires ou  surnuméraires ,  semblent  produites  par 
certaines  divisions  accidentelles  de  l'artère  splénique^ 
et  le  petit  volume  de  ces  rates  surnuméraires  est  en  rap- 
port avec  les  petites  ramifications  qui  les  forment: 
IV.  a*  Part.  4o 
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comme  ces  ranaîficaltouft  ^  elks  deviënneMt  ifiiitAiit 
plus  petites,  qu'il  y  en  a  daTaata904 
.  J'ai  rarement  observé  des  rates  surnuméraires  dans 
les  antres  M^Mmiferes*  Snoore  pllt«  taretnent  daitsles 
Reptiles ,  et ,  parmi  ceux*ci ,  dans  I«l  ophidiens  seole- 
ment  ;  encore  ces  cas  rares  n'étaient  ils  qu'accidentels  , 
wtamû  ehec  rhommeé  ^e  n'ai  jamais  vu  pltitiwTs 
fole^  dans  les  OiseoÊtœj  ni  dans  lesPùé^ons. 
.  C'est  donc  par  erreur  qu'on  a  imprimé  tout  réoem- 
nlient^  dans  on  ouvrage  d'aillean  trisreoommandable^ 
surTanatomie  humaine,  que  la  rate  est  consCAflunent 
multiple  chez  un  grand  noiid:>re  d'animaux. 

Q^ant  au  volume  de  la  rate  ^  il  parait  varier  besn>^ 
soup  suivant  que  l'estomac  est  plsin  ou  vide  d'allé 
ments,  suivant  que  la  digestion  est  active  tm  suspen-^ 
4ne«  Pour  apprécier  ce  volume  dsns  chaque  éspbce,  il 
feindrait  donc»  en  multipliant  les  observatéons ,  dètet^ 
WBsr  ce  volume^  dans  ces  denx  époi|U6s  et  prendre  te 
terme  moyen. 

A.  Vans  P Homme  ei  les  Mammifères» 

La  rate  de  V homme  est  un  peu  en  ferme  de  croisasDS, 
Qt  posée  de  manière  à  présenter  sa  convexité  ea^lebors 
et  sa  concavité  toorni&e  ver$  la  ligiie  mey^ine  y  oà  eUe 
rencontre  la  convexité  de  l'estomac] 

Parmi  ^es  singes  ^  le  gibbon  y  Wpapion  y  l'ont  trian» 
gulaùre.  [  Elle  est  pyramidal^  à  trpis  bceà  ^  de  gran- 
deur médiocre,  dans  les  gifençnSé  Nous  l'avons  trouvée 
petite  ,  triangnlaive  j  pointue  en  avant ,  bikhée  e 
arrière  dans  le  semnopUhè^ue  enielle  ;  le  maea^m 
aigrette  l'a  très  petite^  semi^lunaire.]  Elle  est  aloogée, 
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plus  large  eo  arrière,  et  ciiTiséeparune  légère  scissure 
Ml  deax  lobes  arrondis  dans  le  macaque  bonnet  chinois, 
le  magot  ;  [  le  numdrill  et  le  drille  l'ont  ovale,  aplatie, 
de  grandear  médiocre ,  quelquefidis  triangulaire.]  Elle 
est  très  longue ,  en  forme  de  prisme  triangulaire  ^  dans 
VaiouaUe.[  D'autres  fois  en  forme  de  navette  y  c'est-é-* 
dire  amincie  à  chaque  extrémité  ,  mais  recourbée  vers 
l'estomac  et  toujoufs  très  grande,]  également  en  forme 
de  navette  dans  Vmiile  coaifa  ^  aeiîs  beonoeiip  moins 
grande. 

Elle  est  plus  volumineuse ,  quoique  longue  et  étroite, 
dans  le  M<';  le  saïmiri  l'a  triangulaire  ;  le  sajou  de  même. 
[  Le  douroucouliVa,  médiocre ,  en  forme  de  navette  , 
oonrbée  en  S.  Le  lagothrix  l'a  grande, prismafliique.  Les 
ouMiis  l'ont  très  grande ,  en  forme  de  massue  ou  de 
navette  ^  courbée  en  arc] 

Parmi  les  lémuriens ,  elle  est  longue  et  étroite,  mais 
plus  krge  en  avant ,  dans  le  mococo  >  le  mongous  ,  le 
vari  ;  elle  est  plus  large  postérieurement  dans  le  /om« 
[Elle  est  semi-lunaire  dans  le  maki  nain  ;  ia  gàlago  l'a 
en  forme  de  navette  ,  un  peu  arquée  cependant.  ]  Sa 
figure  est  celle  d'une  feuille irréguliëre,  dont  les  bords 
sont  crénelés,  dans  le  tarsier*. 

Dans  les  carnassiers  ,  elle  est  plus  généralement 
éU'oite  et  longue,  prismatique  ou  aplatie. 

[Nous  avons  examiné  la  rate  de  presque  tous  les 
genres  de  chéiroptères.  Sa  forme  y  est  généralement 
étroite  et  alongée ,  en  navette  ou  semi-lunaires  ,  se 
repliant  autour  de  l'estomac  ,  dont  elle  suit  une  por^ 
tion  plus  ou  moins  étendue  de  la  grande  courbure. 
Très  petite ,  à  proportion  ,  dans  les  chéiroptères  fru^ 
giiforesy  elle  prend  un  gros  volume ,  en  général ,  dans 

4o« 
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les  chauçe-'Souris ,  qui  sobt  carnassières.  Mais  il  j 
a  ^  à  cet  égard ,  des  différences  très  grandes ,  qui  pa-» 
raissent  infdividuelles  ou  dépendantes  peut-être  des 
époques  de  la  digestion.  ]  Noas  l'ayons  trouvée  pe« 
tite  9  de  forme  triangulaire^  dans  le  galéopàfièçue 
"variéi  étroite  et  longue  dans  les  roussettes,  d'un 
petit  volume ,  quoique  variant  suivant  les  individus. 
[  Elle  était  énorme ,  dans  un  molosse  châtain  (Geoff.) , 
au  moins  deux  fois  aussi  grande  que  Festomac  ;  beau^ 
coup  moins  grande  dans  une  autre  espèce  prove^ 
nant  de  Surinam  ;  médiocre  dans  le  dinops  cestonu\ 
petite  y  à  proportion  de  Testomac ,  dans  un  njrcùnome 
de  Timor, viu  nyctinomenoir  de  Lamana  ;  grande,  m^ 
diocre,  petite  dans  les  phjrUostomes,  suivant  les  espèces 
et  sans  doute  suivant  les  drconstances  de  la  digestion  ; 
mince  et  petite  dans  un  mégaderme  de  la  côte  de  Mala- 
bar ;  médiocre  dans  un  taphien  ;]  longue ,  étroite^  vo* 
lumineuse  dans  le  rhinolophe  bifer ,  le  vespertiUo 
murmus  (L.). 

Parmi  Its  Insectivores  plantigrades  ou  digitigra» 
des  y  elle  est  longue  et  étroite ,  en  Corme  de  navette 
dans  le  hérisson  j  la  chrjrsochlore ,  grande,  long;ue 
et  petite  dans  la  taupe  y  [  le  tenrec  y  le  cladobaie  , 
les  musaraignes  y  la  scalope  du  Canada*  Sou  voltune 
était  énorme»  dépassant  celui  de  l'estomac  »  dans 
le  tenrec.  Elle  était  grande  et  pliée  en  deux  dans 
la  musaraigne  de  l'Inde}  plate»  dans  les  espèces 
d'Europe. 

Parmi  les  Camii^ores  plantigrades  y  celle  de  Vours 
noir  d'Europe  est  longue  »  épaisse,  prismatique;  J'en 
ai  vu  deux  dans  un  ours  brun ,  une  petite  en  avant  et 
une  plus  (grande  en   arriére.  ]  t^  blaireau  a  la  rate 
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étroife  et  longue.  [  Le  coati  roux  Fa  prismatique^  uu 
peu  eo  forme  de  navette^  médiocre.  Le /'o/o/^  Ta  grande^ 
triangulaire  ^  un  peu  biiobée  en  arriére  |  où  se  voit  sa 
plus  grande  largeur.] 

Les  autres  Carnivores  l'ont  généralement  grande  y 
alongée  y  étroite  et  plate  >  entr'autres  les  espèces  des 
genres  putois ,  martes  y  chien ,  ciuette  y  chat ,  mon» 
gouste.  Quelquefois  elle  est  ovale  et  grande ,  comme 
dans  la  belette.  •  •  < 

[Dans  les  didelpheSy  elle  varie  de  figure  et  de  volume; 
Tantôt  on  la  trouve  de  forme  ramassée  ^  pyramidale^ 
comme  dans  le  sarigue  crabier  ;  tantôt  bifurquée  en 
arrière  y]  figurant  trois  lobes  ^  comme  dans  le  sarigue 
niarmose,  le  S.  touan  et  le  cayopoUin ,  [  où  je  l'ai  vue 
aussi  alongée^  mince  y  effilée  en  avant.  Dans  le  dasjrure 
de  Maugéy  elle  étaitpetite^  étroite,  amincie  à  ses  extré- 
mités y  en  forme  de  navette.  Elle  est  de  même  forme  y 
mais  grande  ,  dans  le  perameles  nasutus.  ]  La  forme 
bifurquée  en  arrière ,  représentant  comme  trois  lobes^ 
se  voit  aussi  dans  les  phalangers.  [La  rate  présente  en- 
core cette  forme  étroite,  alongée^  fourchue  en  arriére, 
dans  lespotoroosy  les  kanguroos'y]  eQe  est  trës-longue, 
étroite  et  mince  dans  le  kanguroo  géant*  Le  phasco^ 
lomeVa  courte  ^  ramassée  ou  pyramidale. 

[Parmi  les  Rongeurs  y  elle  étaitétroite,  alongée,petite, 
dans  le  grand  écureuil  des  Indes  (sciurus  maximus)  ,  le 
guerlinguettoupaïe-yà^ns  le  sciurus  capistratus^dans  le 
ptéromjrs  taguan.  ]  Elle  est  longue  et  étroite  dans  la 
marmotte.  [  Je  l'ai  trouvée  très  alongée,  prismatique  ^ 
épaisse,dans  la  marmotte  du  Canada.EUe  esttrëspetite, 
mince  ,  dans^  le  spermophile  souslicky  le  graphiure  du 
Cap}  longue  dans  le  lérof^  e:&cessivement  petite  dan$ 
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]e  muscardin.  Elle  est  petite^  en  forme  de  navette  dans 
le  capromys  foumieri. 

La  lorme  prîsmatiqae ,  lottgae  et  étroite  y  est  encore 
celle  que  présente  la  rate  dans  les  rats  proprement  dits* 
Je  l'ai  ttoavée  épaisse ,  plus  longue  que  TestoiDac 
dans  le  surmulot  f  elle  était  énorme  dans  un  individu 
dis  la  souris  commune^  (}o<^t  l'estomac  était  contracté  e€ 
reinfennait ,  dans  sa  seconde  poche^  une  pulpe  alimei^ 
taire.  Elle  était  petite  dans  une  ajitre  souris ,  prise  avec 
la  première ,  dont  l'estomac  était  dilaté  par  les  ali- 
ments (i)  ;  trës  longue  et  en  forme  de  navette  dans  une 
gerbillei  épaisse  9  consistante^  longue  et  étroite,  dan^ 
Vhérine  du  Sénégal.  Elle  était  mince  et  étroite  comme 
nn  ruban  ,  dans  le  rat  pjrlori ,  dont  l'estomac  était  bieo 
grand  ;  le  hamster  Ta  longue  et  étroitet 

Elle  est  mince  et  alongée  dans  Vondatra  ;  longue  et 
cylindrique  dans  le  lemming  de  la  baie  d^Hudson.  Je 
l'ai  trouvée  très  petite  dans  Vhélamjrs  duCap^^at  formm 
de  navette  et  courbée  en  S»  hs^  campagnols  Font  aloa* 
gée  y  étroite ,  petite.  1  Elle  est  triangulaire  dans  le  nU 
d'eau.  [C'est  (nn  rnbao  milice  dans  le  ^mmi.  .Dans 
Yoiycièi^e  des  Dunes ,  c'est  un  ruban  très  long.  Le 
baUiyergue  du  Cap  l'a  de  même  en  ruban. 

Elle  est  étroite  9  prismatique ,  petite  ^  relativement 
à  Testomac ,  dans  le  castor. 

La  rate  est  ovale  dans  le  coëndoUf  d'un  tissu  ferme.] 
Elle  est  de  forme  variée,  suivant  les  individus,  dans 
le  porc^épic.  [Je  l'ai  trouvée,  en  dernier  lien,  elongée, 
en  fdrme  de  navette. 


(i) L'un  Gt.tVttiré  lodlridu  avait  M  atpfayiië  daat  raloool  eia'avaUpai 
pat  diA  do  aattg*. 
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Bans  le  /îèt^r^ ,  eU«  était  étroite  et.  longue.  Celle  de  . 
¥  agouti  est  épaisse  ,  courte  ,  prismatiqtie ,  pliée  en  ^ 
4enii-^kui0*]Dan8  le coa^/i/^'/j^ki^^elle  est  ovale, apla-  * 
tie^ayant  sa  face  interne  divisée  par  une  arête  relevée* 

[ÎMpareêS^ux  l'oiit  triangulaire  ou  plutôt  en  ma»» 
f nf  ,  e'eat^irdire  ayant  un  gros  bout  et  un  petit. 

lies  tatous  Vont  alongée  pu  triangulaire,  suivant  les 
genres  de  cette  fiiniiUe« 

Son  volume  était  grand,  proportionné  a  celui  du 
fbie,  dans  )e  tatou  à  six  bandes  (du  genre  enemheri)  ; 
sa  forme  était  alongée  et  en  navette.  Dans  un  autrfe 
«cemplaire>  probablement  d'une  autre  e^ce,  elle  était 
encore  plus  grande  et  fiourekue  en  avant,  h^tatou  noir 
J^A%ata  (genre  Caehiahame)^  Vavait  courte,  triangu- 
laire, un  p(9u  bilobée  en  avant. 

ie  Fai  trouvée  grande,  épaisse,  rectapgulairo  dans 
Vorjrctéropàp.  Celle  dû  tamandua  est  triangulaire  , 
échancrée  dan3  ses  trois  côtés,  quelquefois  irrégolièce. 
Le  tama^ioir  Ta  plus  grande ,  en  forme  de  navette , 
laige  duns  sa  partie  inojrenne.  Eltis  est  grande  et  obion- 
gne  dans  le  pangolin  i  queue  courte  ;  encore  plus  aln»- 
gée  da^  le  pangptin  i  longue  queue.] 

Pirmi  kf  m0gk9trèm0Sf  elle  est  à  trois  lobes ,  ou[à  trois 
branches  dans  Véçhidné,  dont  la  plus  grande  e^  dirigée 
mi  arrière^  et  les  deux  autres  en  avant  ;  la  première 
last  en  rapport  nvec  le  pj»ncréas.  ^  le  corps-  de  la  rate 
qui  est  ovale  fst  forint  comme  ràppendice  de  cette 
branche  ,  dont  l'origine  e^t  s^r  l'estomac  {  des  deux 
autres  branches^  plus  ou  moins  longues,  auivant  les 
individus,  l'une  s'étei^d  en  arricare  jusque  dans  l'ép^ 
ploon,  et  l'autre  en  4^vant  lie  long  de  i'eftomrac. 

I4  pa(^  est  très  volumineuse ,  relativement  ^  Testo- 
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mac  y  fort  longue ,  ayant  une  bifurcation  en  avant  dans 
<  Yorniihorhjrnque.  ] 

Parmi  les  Ptwhjrdermes ,  la  late  est  très  longuedans 
Yélépfuintet  le  cochon;  [  elle  est  longue  et  étroite  en 
avant,  cdïtuse  en  arriàre,  dansle^ét><xr/;]  large  et  aplatie 
dans  le  rhinocéros}  plate^  semi-lunaire  dans  le  damans 
plate  et  triangulaire  dans  le  chacal.  [Dans  le  iapir ,  je 
l'ai  trouvée  longue^  épaisse^  en  forme  de  navette^  assia 
cottinstante.  ] 

Dana  les  Ruminansj  elle  est  en  général  large  et  mince. 
Elle  est  plate^  large  et  semi-lunaire  dans  le  lama;  plate 
et  arrondie  dans  les  cerfs  ;  ovale  et  mince  dans  la  ga^ 
zelle;  [ronde,  mince  et  aplatie  dans  la  grvnme* 

n  n'y  a  généralement  qu'une  rate  principale,  trèsrare* 
ment  en  trouve-t-on  de  surnuméraires>  et,  <jaand  celai  a 
lieu,  ce  n'est  qu'accidentellement  et  jamais  dans  tousles 
individus.  Mais  ces  petites  rates  surnuméraires,  à  la  vé- 
rité très  insignifiantes  par  leur  volume ,  se  rencontrent 
assez  souvent  dans  la  famille  des  DaupJiins,  parmi  les 
Cétacés  carnassiers.]  On  en  compte  jusqu'à  sept  dans 
le/TMsrsottiiicommenous  l'avons  déjà  dit,  qui  toutes  en* 
semble  n'^alent  pas  le  volume  d'une  rate  de  quadru- 
pède; la  pins  grosse  est  à-peu-près  comme  une  diâtai- 
gne,  la  seconde  est  un  peu  moindre,  et  les  ûnq  autrta 
sMit  comme  des  pois  et  des  lentilles  :  toutes  présentent 
la  texture  ordinaire  ;  et  elles  reçoivent  cbacune  une 
branche  eu  un  rameau  de  l^artëre  splénique;  elles  en- 
voient ,  par  des  veines  analogues,  leur  sang  au  foie ,  et 
elles  communiquent  avec  le  premier  estomac  par  des 
vaisseaux  courts.  [Je  doute  cependant  que  ces  petites 
rates  accessoires  existent  dans  toutes  les  espèces  de  cette 
famille  et  même  dans  tous  les  individus  d'une  même 
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esfpice*  Plusieurs  exemplaires  du  dauphin  vulgaire  ne 
m'ea  oat  offert  qu'une. 

Pour  résumer  ce  que  nous  venons  de  dire  sur  la 
forme  delà  raie  dans  les  mammifères,  nous  ferons  ob- 
server que  nous  Tavons  trouvée  le  plus  souvent  trian- 
gulaire dans  les  Quadrumanes  j  s'alongeant  déjà  dans 
les  insectivores  de  cet  ordre;  généralement  longue  et 
étroite  ou  en  navette,  mais  assez  épaisse  dans  les  car^ 
nassiers;  alongée,  fourchue  en  arrière  dans  les  didel- 
phes  et  les  monoirèmes;  mince,  étroite,  alongée  ou  en 
ruban  dans  les  rongeurs^  triangulaire  ou  en  massue  ou 
prismatique  et  parftûs  fourchue,  dans  les  tardigrades, 
les.taious  et  \e^  fourmiliers.  Longue  et  étroite  dans 
quelques  pachydermes  ;  ramassée ,  large ,  plate  dans 
d'autreset  dans  les  ruminons  \  sphériqne  dans  les c^ 
tacés. 

Son  volume  relatif  nous  a  paru  varier  beaucoup  sui- 
vant l'état  de  vacuité  ou  de  plénitude  de  Festomac  ; 
nous  l'avons  trouvé-  bien  plus  petit  dans  ce  dernier 
cas. 

'  Le  plus  souvent  il  nous  a  paru  proportionné  au  vo- 
lume du'foie.  Les  mammifères  à  estomacs  multiples  qui 
ont  un  très  petit  foie ,  ont  aussi  une  très  petite  rate  ; 
même  les  cétacés  cat*nassiers ,  dont  la  rate  principale 
est  peu  volumineuse  et  les  rates  surnuméraires  insi** 
gnifiantes  par  leur  petit  volume*  Sauf  ce  dernier  cafi , 
ce  volume  est  plus  petit  dans  les  herbivores  ,  plus 
grand  dans  les  carnassiers.] 

h*  Dans  les  Oiseaux. 
.  Les.  Oiseaux  ont  géairtkAMut  une  raie  petite,  ovale 
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oo  sphériqae^qufilquefois  cj^indrûjne  [on  écvoice^alcm- 
gée,  amincie  à  ses  extrémités,  c'esl-à-dire  en  forme  dt 
navette^  ou  pliée  sur  ellt*»mèiiie  dans  sa  longocur  et 
comme  Ulobéc. 

Parmi  les  Rapacesy  elle  est  spliériqu6|aplacie  sur  les 
côtés  dans  le  vautour  faum.  £Ue  est  lisse  et  un  pea 
aplatie,  à  swrCaoe  ridée  dans  le  percnoptère  aura^  }£lle 
est  comme  une  baie  de  groseille  pour  la  grandeur  et  la 
figure  dans  le  faucon  ;  arrondie  extérieurement  dana 
V aigle  rQ;r^.  [Elle  était  grande,  irrégulièrement  glo- 
buleuse dans  la  bondrée. 

Parmi  les  Passereaux ,  elle  est  sphérique  dans  le 
cassican  ;  étroite ,  aloogée^  de  substance  molle  comme 
celle  du  foie ,  dans  le  bomUcUla  eedrorum  ;  grande  ^ 
ovale ,  couleur  du  foie ,  dans  le  tangara  iricolôr  ;  lon^ 
gue  ^  étroite,  repliée  sur  elle-même,  dans  le  merle  com^ 
ffum  j  ^ns  petite  ,  orale ,  dans  d'autres  espèces  de  ce 
genre  ;  anguleuse  et  -  comme  pliée  sur  eUe^mème ,  à 
cheval  entre  le  gésier  et  l'estomac  ^nduleox,  dans  le 
martin  de  Jaua, 

Oans  le  marimei  ,  elle  est  grande  ,  reliée  sur  elle- 
même  ,  comme  composée  de  deux  lobes.  Elle  est  ti%e 
petite ,  globuleuse  dans  V engoule^etU. 

Je  l'ai  trouvée  très  grande  dans  le  gros  bec  commun, 
de  substance  noire ,  très  moUe.  Elle  est  petite ,  alongée 
dans  le  proyer;  jaune  clair  comme  le  foie,  oblongue,  esi 
massue ,  d'un  tissu  mou  ,  dans  le  plooeus  niger  ;  très 
petite ,  oblongue  dans  le  ploceus  alecto  ;  eUongae  , 
pliée  sur  elle-même  dans  sa  longueur  dans  Vétoumeau 
commun  ;  ovale  ,  pliée  sur  elle-même  dans  le  casse-- 
noix ,  les  oiseaux  de  paradis  ;  ]  cylindrique  dans  la 
corneille  j  (longue  et  plele  daUBW'gtlimeopis  cCnerea. 
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Je  l'ai  trouvée  ovale»  très  volumiueofle,  preiqa'asw 
grande  que  le  gésier^  dans  le  promerops  cafer.  J 

Parmi  les  Grimpeurs,  Alt  est  spfaérîque  dajM  les  per^ 
roquets  ;  {  oblongue  daos  le  touraoo  ;  ovak  dane  le 
picA^rt* 

Les  Gallinacés  ont  une  rate  généralement  sphériqn^ 
aplatie  sur  les  côtés  ;  (le  liocco,  le  coq  de  bruyère^  etc.) 
Elle  est  arrondie  un  peu  semi-'hinaire  dans  le  coq. 

Parmi  les  EchassierSy  die  estlongue>  étroite^  obtnat 
en  avant,  pointue  en  arrière  dans  le  nandou  ,  JcjIîa- 
drique  dans  Yautruchefpisiie,  ovale  dans  le  easoar.  Elle 
est  réniformé  dans  la  demoiselle  de  Numidie,  Vouiarde; 
[  globuleuse  dans  Yhuîtrier.  Elle  est  oblongue^  de  subs^ 
tanc0  molle  comme  le  foie  dans  V agami f  Ëlip  est  globttv 
leuse  ou  ovale  dans  ia  spaiule.  Elle  ^t  petite ,  pyrami* 
dale  y  dans  le  courlis  d'Europe. 

Parmi  les  Palmipèdes yleè pingouins  i'ontobloogue  et 
plus  étroite  en  arrière.]  Elle  est  petite^  demi^iCirculaÎM 
dans  le  eormoran;  conique  dans  Voie ,  {  eph^rique^  us 
peu  aplatie  latéralement  dans  le  canard.  ] 

G.  Dans  les  Reptiles. 

Sa  fignre  et  son  volume  ne  varient  pas  moins  dans 
hsjReptiles.  On  lui  trouve  celle  d'un  rein  dans  les  cké" 
Ioniens  [^oxi  d'une  sphère  aplatie  et  irrégulière.  Son 
volume  relatif  nous  a  paru  assez  considérable  dans  les 
animaux  de  cet  ordre.  ] 

Les  sauriens  l'ont  souvent  de  forme  alongée.  [  Nous 
l'avons  trouvée  ovale  et  assez  volumineuse  dans  les 
crocoditiens.  Elle  est  aussi  ovale ,  mais  petite  dans  les 
tupinambiSf  où  nous  l'aaroM  vue  envonfor  beaucoup. de 
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Takseapx  à  Teseomac.  EUc  est  sphérique  dans  Vagame 
épineux.  £Ue  est  oblongue  dans  le  Ijrriocéphale  perlé. 
Longue  et  prismatique  dans  le  calotès  carinalissimus  , 
\e  physignalhe  iguanond&i  prismatique  et  courte  dans 
V iguane  ordinaire  ;  étroite^  plus  ou  moins  alongée  dans 
les  autres  sauriens. 

Sa  ferme  est  le  plus  ordinairement  sphérique  ou 
ovale  dans  les  ophidiens  y  qui  l'ont  généralement  ti^ 
petite  et  trës  difficile  à  distinguer  du  pancréas  ,  du 
moins  dans  les  vrais  serpents,  à  cause  des  adhérences 
qu'elle  a  contractées  avec  ce  viscère  et  souvent  par 
suite  de  la  conforniité  de  sa  couleur.  Je  l'ai  trouvée 
ronde  ou  pyramidale  dans  la  couleuvre  à  coUier  ^ 
excédant  quelquefois  le  volume  du  pancréas  (i)  ^ 
quoiqu'elle  soit  généralement  beaucoup  plus  petite 
que  lui.  ] 

Parmi  les  Batraciens ,  sa  figure  est  sphérique  dans 
les  grenouilles  et  les  crapauds  ;  alongée  dans  lessala^ 
numdres  [  et  les  antres  genres  de  cet  ordre^  où  son  vo- 
lume est  généralement  petit*  ] 

D.  Dans  les  Poissons. 

Ia  perche  y  parmi  \e»AcanihoptérygieîiSy  l'a  oblon- 
gue, prismatique;  [i'e^/^^k/o/i  l'a  triangulaire  ;  la  hau^ 
droye  l'a  petite,  ovale;  les  labres  l'ont  de  même  forme.] 

Elle  est  très  volumineuse  dans  la  carpe  ;  très 
grande  et  de  forme  trës  irrégulière  dans  le  barbeau , 
comme  le  foie  ;  [grande^  de  forme  pyramidale  dans  la 
tanche ,  se  terminant  en  pointe,  en  arrière,  \2able  nez 


(i)  y.  socrt  MéMQirc  dh^a  ôitd ,  pus.  38. 
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Va  de  méine  pyramidale  ;  ]  elle  est  très  alongée  dans 
V^le  fvtengie  ;  [elle  est  ovale  dans  le  goujon* 

Dans  la  loche  d^ étang,  elle  est  ^ande,  oyale,  platey 
mince.]  Le  brochet  Fa  triangulaire.  [  E31e  est  grande^ 
semi-lunaire ,  aplatie ,  dans  le  silure  saluûi  Le  sau^ 
mon  l'a  rhomboïdale ,  irrégulière  cependant.  Celle  de 
Valose  est  étroite  et  longue ,  obtuse  et  plate  en  avant , 
effilée  en  arrière. 

Les  godes  Tout  oblongue ,  un  peu  aplatie  ou  cylin- 
drique^ suivant  les  espèces.]  Les  pleuronectes  (la  plie) , 
l'ont  petite ,  sphérique.  Uéchénéis  rémora  de  même. 

[  Dans  V anguille^  le  congre  y  Vophisure ,  eUe  est  lon- 
gue et  cylindrique.  Uophidium  barbatum  Ta  petite  et 

globuleuse. 

Celle  du  pojyodon  feuille  est  très  grande  et  cylin- 
drique.] \2 esturgeon  et  les  squales  l'ont  triangulaire  et 
fourchue  en  avant  ;  [la  branche  gauche  qui  longe  le 
boyau  est  presque  toujours  plus  longue  et  plus  grêle 
que  la  branche  droite. 

Ce  viscère ,  dans  les  squales  ;  présente  souvent .  des 
divisions  en  lobules.  M.  Retzius  décrit  ainsi  la  rate  du 
squale  glauque  (i).  Uémissole  de  même  l'a  sous-divisée 
en  lobules^  qui  sont  creux^  caverneux^  conmiuniquant 
avec  les  vaisseaux  sanguins  del'estomac.  Dans  le  squale 
pèlerin ,  la  rate  avait  une  structure  analogue  à  celle 
que  nous  venons  de  décrire  (a)  dans  Vémissole,  Elle  y 
était  divisée  en  un  grand  nombre  de  mammelons  ar- 
rondis ,  irréguliers  ,  de  grandeur  variable  ^  d'un  brun 


(t)  OèêervattoHeê in  €utatomia  chofulropie9ygiùrum^  Land»,  tSig,  pb7»^ 
(9)  Mémoire  tar  le  Mfiiele  pëlerio,  par  M.  de  BlainfîUe,  ^nn»  du  Bim- 
sétm,  toiD.  XVTII,  («ag.  104. 
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rwgeâire  très  foncé ,  recouverts  par  une  mambrane 
luisante*  Leur  ensemble  formait  un  tissu  caverneux 
très  remanpiable  ,  rempli  d'un  sang  noir. 
La  rate  des  raies  est  ronde  et  plate^  en  forme  de  palet. 

Faut-il  re^rder  comme  ce  viscire  y  dans  le  myxine 
gluUnosa ,  un  corps  ovale ,  lobé ,  |dus  moii  qae  le  (oie  p 
d'apparence  vésiculeuse  (i)  ?  Nous  avons  déjà  indiqué 
sa  position^  qui  serait  bien  conforme  à  celle  que  la  rate 
occupe  le  plus  souvent. 

IIL  Structure  de  la  Rate. 

m 

Pour  en  avoir  une  idée^  nous  devons  examiner^  sa 
couleur^  sa  consistance  molle  ou  dure ,  son  enveloppe 
propre ,  ses  yaisseauji ,  son  tissu  intime.] 

i"*  Ôouleur  de  la  Rate. 

9 

La  coideur  de  la  rate^  très  foncée  dans  rhomme, 
Test  encore  beaucoup  plus  dans  la  plupart  des  autres 
Mammifères.  [Cette  couleur  tient  évidemment  au  sang 
dont  ce  viscère  est  péuétré.  Dans  les  autres  classes,  elle 
est  toujours  plus  intense  que  celle  du  foie^  et  générale- 
ment aun  rougé-brun;  quelquefois  seulement  couleur 
de  brique  (le  goujon). 

La  consistance  de  la  rate  est  généralement  en  rapport 
^ec  celle  du  foie  ;  quand  la  substance  du  foie  est  molle^ 
celle  de  la  rate  l'est  aussi;  au  contraire,  si  le  foie  est  dur. 


(i)  Ce  corps  est  décrit^  pi.  IX,  fîg.  i  —  5,  do  Mémoire  de  M.  Relàos^ 
cCNBiae  one  foche  oeUvUoM  f  lUpendunt  da  système  de  le  ▼€&!(  pofte 
peg.  i44.  RéchercAiea  vit  rftnatende  do  myxina  ^kitmo$a.  Aim.  da  Sfétom 
ces  nat.y  loin.  XIV ^  i8a8. 
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r^Mstant,  la  substance  de  la  rate  prend  aussi  plus  de 
consistance*] 

ao  Membrane  propre  de  la  Rate. 

L'ényeloppe  particulière  à  ce  viscère  est^  dans 
rhomme,  d'un  gris  blanchâtre,  épaisse^  consistante ^ 
élastique  y  en  un  Inot  de  la  nature  des  membranes 
fibreuses.  La  rate  en  est  recouverte  de  toutes  parts; 
(^e  pénètre  même  son  tissu  en  se  repliant  autouj^  de 
ses  principaux  vaisseaux  y  au  moment  où  ils  s'intro- 
duisent ^ar  fta  scissure  j  et  elle  parait  les  accompagner 
très  loin.  [D'autres  prolongements  qui  adhèrent,  d^une 
part^  â  sa  fece  interne,  joignent,  d'autre  part ,  dana 
toutes  les  directions ,  les  gained  vasculaires.  ] 

3o  f^aisiàaujù  sanguine  éi  lymphatique^  de  la  Rate  ; 

9es  nerfs. 

i"*  DaM  Vhomfne  les  artères  de  la  rate  tirent  leur  on^ 
gine  du  tironc  ccftliaque  par  une  braBche  considérable, 
qui  porte  le  nom  de  splénique.  Dana  soil  trajet ,  cette 
artère  envoie  des  rameaux  au  pancréas  ^  et  se  partage 
en  d'autres  branchée  conaîdérablea,  qui  vont  au  grand 
cuUde^-sac  de  l'estontao  ^  et  à  l'épiploon  gastro-^K^Oi- 
lique.  Enfin  elle  arrive  à  la  rate  y  divisée  en  deux  oa 
trois  brancheSi  qui  se  sona-divistiit  biemdt  en  un  plua 
gfrand  nombre  y  pénètrent  et  se  distribuent  dans  la 
rate ,  de  mdmère  que  les  ramifications  de  l'une  n'ont 
pas  de  cofamnntoation  avec  les  ramifications  de 
l'autre.  Ce  qui  explique >  selon  nous,  pourquoi  ce 
viscère  est  quelqueâ)is  divisé^  et  se  sépare  même  en 
plusieurs  autres,  comme  nous  en  avons  vu  des  exemples 


^ 
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dans  quelques  mammifires  (t)«  La  veine  spleniqae  Mii 
de  la  rate  par  le  même  endroit  qui  donne  entrée 
aux  art^es.  Elles  forme  une  des  branches  principales 
du  système  de  la  veine  porte  ^  âpres  s'être  renforcie 
des  rameaux  venant  du  pancréas  ^  de  Testomac  et  du 
grand  épiploon ,  dont  les  divisions  sont  semblables  à 
celles  des  branches  et  des  rameaux  que  fournit  à  ces 
parties  l'artère  splénique. 

!à^  Lorsque  le  volume  de  la  rate  diminue^  dans  la 
série  de^  vertébrés ,  les  artères  qui  lui  apportent  le 
sang^  perdent  en  même  temps  de  leur  grondeur  et  de 
leur  importance.  Déjà^  dans  le  marsouin,  dont  les 
rates  sont  très  petites^  les  artères  spléniques  sont  sim* 
plement  des  rameaux  qui  se  détachent  à  angle  droit 
d'une  branche  appartenant  au  premier  estomac.  Dans 
les  trois  autres  classes  des  animaux  vertébrés  ;  c'est  i 
peu  près  la  même  chose;  c'est-à-dire  que  les  artères 
de  la  rate  ne  sont  plus  ^  ainsi  que  cela  se  voit 
dans  la  plupart  des  mammifères^  les  brandies  d'oa 
tronc  principal  qui  y  dès  qu'il  se  détache  de  la  oû^ 
liaque^  semble  destiné  pour  ce  viscère  ;  mais  elles  ne 
peuvent  être  regardées  que  comme  des  rameaux  pro- 
venant des  artères  du  ventricule  succenturié  et  du  g£- 
sier,  dans  les  oiseaux  ;  de  l'estomac  ou  du  commence- 
ment de  l'intestin ,  dans  la  plupart  des  reptiles  et  dans 
les  poissons  ;  ou  même  de  la  mésentérique  y  comme 
cela  a  lieu  dans  les  grenouilles.  Dans  tous  ces  cas  ^  les 
artères  de  ce  viscère  étant  des  divisions  de  celles  qui 
vont  i  l'estomac  ou  au  commencement  du  canal  ali- 


(i)  Noire  explication  a  éié  génëralemeni  adoptée  dans  les  oorca^  les 
{Afit  récents  lur  Panaiomie  hamaine. 
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mentaire^  comme  cela  existe  dans  les  trois  dernières 
classes  des  animaux  vertébrés ,  ou  envoyant  des  ra- 
meaux considérables  à  ces  jnèmes  parties ,  ainsi  qu'à 
Tépiploon  et  au  pancréas^  comme  on  l'observe  dans  la 
généralité  des  mammifères,  il  en  résulte  des  rapports 
daxis  la  distribution  du  sang,  dans  ces  différents  vis- 
cères,  probablement  très  importants  à  considérer  pour 
l'explication  des  fonctions  de  la  rate.  Ce  n'est  pas  que 
nous  croyions  pouvoir  en  déduire,  comme  on  a  voulu 
le  faire  récemment,  tous  les  visages  de  celles-ci.  Mais 
du  moins  est-il  vrai  de  dire  que  plus  l'accès  du  sang 
sera  facile  dans  la  rate  et  en  même  temps  difficile  dans 
les  artères  qui  sont  en  communication  immédiate  avec 
les  siennes,  et  dont  le  sang  fournit  les  sucs  digestifs  de 
l'estomac  ou  du  commencement  de  l'intestin ,  plus  la 
rate  détournera  de  ce  sang  à  son  profit,  et  moins  .ces 
derniers  sucs  seront  abondais  ;  et  réciproquement , 
moins  il  arrivera  de  sang  dans  la  rate,  et  plus  l'abord 
de  ce  liquide  siiera  facile  dans  les  artères  collatérales , 
plus  la  quantité  de  ces  sucs  augmentera. 

Quoiqu'il  en  soit,  le  sang  qui  revient  de  ce  viscère 
suit  constamment  la  même  marche  dans  tous  les  ani- 
maux vertélMrés.  Des  veines ,  dont  la  distribution  est 
comparable  à  celle  des  artères,  se  réunissent,  dans  les 
mammifères^  pour  former  une  des  branches  princi- 
pales de  la  veine  porte.  Dans  les  autres  classes ,  ce 
sont  des  rameaux  moins  importants  qui  conduisent 
toujours  ce  liquide  au  foie. 

[  Les  vaisseaux  lymphatiques  de  la  rate  sont  super- 
ficiels et  profonds.  Ceux  de  l'homme  aboutissent  dans 
qnelques  ganglions  lymphatiques  placés  dans  la  scisr 
sure  de  ce  viscère.  ] 

IV.  2ePart.  "41 


Ses  nerfe  vienneot  du  plexus  cœUaque;  ils  accom- 
pagneot  les  artères. 

4®  Tissu  de  la  Rate. 

[  On  a  examiné  avec  soin  le  tissu  de  la  rate  diins  plu- 
sieurs mammiferes,  surtout  dans  le  bœuf  (  De  las- 
«one  ),  le  cheval ,  le  chien  et  le  chat  (  M.  Gruveilhier). 
Dans  le  bœuf,  les  veines  principales  de  la  rate  exa- 
minées dans  leurs  parois  internes  y  paraissent  criblées 
d'ouvertures  qui  aboutissent  à  un  tissu  caverneux. 
Dans  l'homme ,  le  cf^eual,  le  chierty  le  tissa  caverneux 
ne  se  développe  pas  autant  et  les  ramifications  vei- 
neuses sont  conséquemment  pins  longues.] 

Ainsi  le  tissu  de  la  rate  est  évidemment  composé , 
en  très  grande  partie,  de  vaisseaux  sanguins  arté- 
riels et  veineux ,  [  dont  les  ramifications  aboutissent 
dans  un  tissu  caverneux  analogue  à  celui  de  la  verge 
et  du  clitoris  y  lequel  tissu  se  remplit  plus  fecilement 
par  les  veines  que  par  les  artères  (i)  et  parait  apparte- 
nir plutôt  au  système  veineux  qu'au  système  artériel. 

Outre  ce  tissu  caverneux  de  la  rate,  composé  essen- 
tiellement de  cellules  sanguines  et  des  fi^laments  fibreux 
qui  les  croisent  en  tous  sens  et  sont  destinés ,  comme 
dans  tous  les  organes  caverneux ,  a  modérer  la  dilata- 
tion des  cellules  par  le  sang  qui  lesremplit,]  quelques 
anatomistes  ont  décrit ,  dans  la  structure  intime  de  ce 
viscère,  des  corpuscules  blancs  et  nombreux  que 
les  injections  font  disparaître  et  dont  on  ignore  Tn- 


(i)  AnatomU  deteripiiçt ,  par  M.  J.  CruTeiUiier  y  etc.  y    tom.  Il ,  |Mf« 
eoç.Parif ,  iS34* 


' 
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Sage.  [Ces  granulations  qui  ne  sont  pas  toujours  blan- 
ches f  et  prennent  quelquefois  une  teinte  rouge  y  sont 
évidentes  dans  la  rate  de  plusieurs  mammifères^  dans 
txUe  du  chien j  tnttt  autres^  du  chut  y  etc. ,  sans  qu^on 
puisse  dire  qu'elles  dépendent  d'un  état  pathologique,  j 
Le  tissu  de  la  rate  varie  sans  doute  dans  la  manière 
d'être^  et  dans  les  proportions  des  partieè  qui  le  corn- 
pment*  [  Nous  avoiis  déjà  parlé  des  variations  qui  ont 
lieu  dans  les  branches  veineuses  du  bœuf  ^  du  cheval^ 
du  chien  et  du  chatj  qui  entrent  dans  ^a  compositloti.] 
Ces  variations  bien  appréciées  dàn^  un  grand  ilônlbre 
d'animaux  y  ne  manqueraient  pas  de  ^urnii^  des  don- 
néea  intéressantes  sur  l'histoire  aùatomique  et  physio- 
logique de  ce   vicère.   Les  observation^  faites  à  cet 
é^ardsont  jusqu'à  présent  peu  nombreuses. 

Lie  lÎBtu  de  la  rate  est  extrêmement  lâche,  et  ses  Vais- 
seaux fort  développés  dans  YornithofhpiqtLé ;  il  l'est 
aussi  beaucoup  dâtts  YéstutgeoHj  où  les  taissëatijt  sont 
Hioius  distincts» 

[  Dans  le  squale  é/his^hy  âbnt  là  partie  pflbclpale 
àa  la  rate  est  divisée  eu  îdbttlès ,  qbi  ibrmetii  éonime 
des  circonvolutions  ;  uotlè^  les  avoûs  trotitééë  caver- 
neuses, et  9  en  les  iioarufflant  y  l'air  a  pénétré  avec  une 
grande  laoîlité  deM  toutes  les  rsttnificatioBS  veineuses 
rapei^ficidles  du  sue  ^oÉ^âeaJ  et  daùsle  trbnc  princî* 
pal  de  la  rmûe  splénicftlé^  Cette  structutè  t^ernensê 
parait  être  d'ailleurs  ordiiiérit^  dans  la  rate  de» 
squales. 

Il  n'y  a  plus  qu'une  dfiï^eiiee  de  développement 
entre  cette  structure  et  celle  du  grand  réservoir  ca- 
verneux y  placé  entre  les  reins  et  la  veine  cave  abdo- 
minale qui  se  voit  dans  les  lamprojres,  et  qui  semble, 

4i. 
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du  moins  dans  Ton  de  ses  emplois  (i)  ^  y  ^^^^  lî^u  de 
la  rate  y  qui  manque  dans  cetteseule  iaoïUle  des  ver- 
tébrés. 

Quant  aux  filaments  fibreux  qui  forment,  pour 
ainsi  dire^  la  charpente  de  la  rate,  ils  sont  faciles  à  dé- 
montrer dans  la  plupart  des  mammifères.  Egalement 
évidents  dans  les  oiseauj^;»  ]  ils  se  voient  bieu^  entre 
autres,  dans  le  casoar,  à  mesure  que  Ton  soulève  V^n- 
veioppe  propre  de  la  rate* 

[  Cette  structure  fibreuse  et  caverneuse  est  encore 
extrêmement  évidente  dans  la  rate  des  serpents.  Elle 
est  égaieûient  facile  à  démontrer  dans  qudqaes^oi>- 
SQTis  et  surtout  dans  le  réservoir  des  lamprojres  dont  il 
vient  d'être  question. 

Concluons  de  cette  histoire  anatomique  de  la  rate, 
qu'elle  parait  varier  beaucoup  dans  les  animaux  ver- 
tébrés, pour  sa  forme,  son  volume ,  sa  4^uleur  ronge, 
plus  ou  moins  foncé  ou  clair ,  sa  consistance ,  la  gros^ 
seur  relative  de  ses  vaisseaux  et  de  ses  nerjs ,  et  les 
autres  parties  qui  composent  son  tissu  «  • 

Sa  position  trës-rapprochée  de  Testomac  ou  du 
commencement  du  canal  alimentaire^  du  pancréas  et 
du  foie,  et  les  rapports  de  ses  vaisseaux  sanguins  avec 
ces  organes  y  sont  ce  qu'elle  offre  de  plus  constant ,  et 
peut-être  de  plus  remarquable.  D'un  côté ,  elle  parait 
avoir  nn^  inflaeoce  immédiate  isnr  les  fonctions  du 
foie  et  la  sécrétion  delà  bile,  par  la  quantité  de  sang 
veineux  qu'elle  lui  envoie  ;  et^  de  l'autre ,  elle  semble 
prendre,   une  part,  quoique  indirecte  à  la  sécrétion 


(i)  Ratftke  Uher  àrn  Bau  thr  Prieken  ,  in  MecKds  archtv.  dcrphyt^ 
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des  sacs  digestifs  de  Testoniac  -,  du  commeûcement 
du  canal  alimentaire  ou  du  pancréas.  C'est  probable- 
ment dans  les  uns  et  dans  les  autres  de  ces  rapports 
que  consistent  tous  ses  usages;  car  ^la  rate  étant 
un  organe  essentiellement  composé  de  vaisseaux  san- 
guins ,  c'est  dans  la  manière  d'être  des  vaisseaux  de 
son  tisstL ,  et  dans  leurs  relatioils  hors  de  ce  viscère  , 
qu^il  &ut  chercher  la  partie  essentielle  de  ses  fonc- 
tions. 

[  «  Tout  porte  à  croire,  avons  nous  dit  ailleurs  (i)^ 
»  que  la  rate  est  une  sorte  de  ganglion  sanguin  ^  qui 
»  est  au  système  sanguin  digestif,  ce  que  sont  les  gan- 
»  glions  mésentériques  au  système  des  vaisseaux  chy- 
»  lifères.  La  rate  tient  en  réserve,  elle  prépare  le  sang 
»  qui  doit  servir  à  l'une  des  sécrétions  nécessaires  à  la 
»  digestion  et  peut-être  à  plusieurs.  » 

Ses  rapports  intimes  avec  le  pancréas  dans  les  vrais 
sei*pents  ;  la  liaison  constante^  dans  tous  les  màmmi^ 
fireSy  de  l'extrémité  gauche  du  pancréas  avec  une  por- 
tion plus  ou  moins  étendue  de  ce  viscère  ;  nous  per- 
suadent ,  qu'outre  sa  fonction  qui  paraît  la  plus 
importante ,  celle  d'élaborer  une  certaine  quantité  de 
sang,  ou  simplement  de  le  tenir  en  réserve  pour  la  sé- 
crétion de  la  bile,  la  rate  joue  un  rôle,  que  nous  ne 
précisons  pas  ici,  dans  d'autres  sécrétions  du  système 
digestif,  dans  celle  du  suc  pancréatique  en  particulier.] 


(i)  Fragmenif  ifa/idiotnie,  etc.  Annales  des  Scitnca naturelles,  t.  XXX, 
Paris,  i833,  pa^.  4  >  •  1jQ>  ^  T Académie  des  Sciences,  dans  sit^  séanoes  des 
i8  juta  et  suiyant,  i833  \  cl  Cruvcilliicr,  ouvrage  cite  ,  tom.  II,  p«^.  6oS. 
Pari»,  1834. 
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DEUXIÈME  SECTION. 

Vil  P|:^ITaWE,  UgS  M£S£NTÉB£S  et  des  ÉPlPljOOliS. 

Nous  voici  arrivé  aux  enveloppes  du  canal  alimen- 
taire et  de  8ÇS  apnexes.  L^  tçQiii  sortes  4e  membranes 
que  nous  venoiia  de  nqquner  ci-d^saus  n'^p  font  pro~ 
prement  qi^'une. ,  et  s'il  était,  possible  de  les  détac^ver 
de  toutes  les  parties  auxquelles  elles  adhèrent ,  il  n'en 
résulterait  qu'un  grand  sac  irréguUer.  En  elfety  le 
péritoine ,  ^prës  avoir  tapissé  l'abdpmen  f  se  replie  en 
dedans  de  lui-même  pQur  former  le  méaentère,  et 
c'est  dans  l'extrémité  de  ce  repli  ji  dans  son  bord^  qne 
le  canal  alin^ent^ire  est  pi%93é  qu^  eny^appé^  ea  Mrt;e 
qu'il  est  j,  à  l)ien  d^ ,  en  dehors  du  péritoiae.  Ijes 
épiploons  ne  sont  que  deif  prolongements  de  ce  repU 
intérieur  ,  qui  s*étead  aurdelà  djs  1^  ligne  où  l'intestin 
passe.  Ainsi  le  s^c  péritQi^l  géajéral ,  si  on  pouvait  le 
développer ,  se  trouverait  ne  riem  contenir  du  tout  j 
car  l'intestin^  les  vaisseaux,  les  glandes,  le&  nec&  sov* 
tiraient  de  leur  gaine  par  l'effet,  de  ce  développement. 


ARTICLE  l^r. 

DO  PlftlUTOlIfE. 

A.  Dans  r Homme. 

C'est  une  membrane  classée  parmi  les  séreuses  , 
parce  qu'elle  est  mince  ^  blanchâtre  ,  transparente , 
formant  un  sac  sans  ouverture  (i)  ;  ses  parois  ta- 


(i)  Excepté  chez  U  femme  où  m  cayiié  oomraii2ii<|ue  arec  let  trompet 
de  Fallopc. 
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pissent,  intérieurement  celles  de  la  cavité  abdominale 
et  une  partie  du  bassin  ,  recouvrent  en  partie  ^  ou 
en  enveloppent  de  tous  côtés  la  plupart  des  viscëres 
qui  y  sont  contenus^  et  les  j  assujétissent  d'une  ma- 
nière plus  ou  moins  solide.  La  surface  interne  de  ce 
sac  est  lisse  et  constamment  humectée  par  la  vapeur 
séreuse  qui  s'en  exhale  de  toutes  parts.  L'externe 
tient  par  un  tissu  cellulaire,  plus  ou  moins  serré 
ou  lâche  9  plus  ou  moins  rempli  de  graisse ,  aux  pa- 
rois de  Tabdomen  ou  aux  viscëres  qu'elle  recouvre  ;  ou 
bien  deux  portions  de  cette  surface  se  rapprochent 
l'une  de  Tautre  pour  former  les  différentes  duplica- 
tures  du  péritoine  connues  sous  le  nom  de  ligament, 
lorsqu'elles  sont  peu  étendues  ^  et  qu'elles  n'assujé- 
tissent  qu'une  petite  portion  d'intestin ,  ou  lorsqu'elles 
appartiennent  à  d'autres  viscères  ;  appelées  mésen- 
tères, lorsqu'elles  fixent  et  enveloppent  dans  une 
partie  de  leur  repli  les  différentes  portions  du  canal 
alimentaire  ;  ou  épiploons,  quand  elles  forment  des 
culs-de-sacs  ,  dont  les  parois ,  ordinairement  chargées 
de  graisse,  sont  plus  ou  moins  libres  et  flottantes  dans 
la  cavité  abdominale. 

Le  foie,  dans  presque  sa  totalité,  l'estomac,  la  rate, 
le  canal  intestinal ,  à  l'exception  du  duodénum  ,  et  de 
la  portion  du  rectum  qui  s'enfonce  dans  le  bassin , 
sont  enveloppés,  de  tous  côtés,  par  le  péritoine.  Il  re- 
couvre d'une  manière  moins  intime  et  moins  géné- 
rale le  duodénum  et  le  pancréas,  situés  simplement 
dans  l'écartement  de  ses  lames.  Il  se  porte  du  bassin 
au  rectum,  en  laissant  la  moitié  postérieure  de  cet 
intestin  a  découvert.  La  matrice,  chez  les  femmes,  en 
est  entièrement  enveloppée  ,  mais  il  descend  plus  pro- 
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ioadément  le  long  de  la  &ce  postérieure  du  vagin 
qu'au  devant  de  celui-ci.  Delà ,  ou  du  rectum ,  dans 
¥  homme ,  il  se  porte  à  la  vessie ,  qu'il  atteint  au-des- 
sus de  Tinsertion  des  uretères  ,  et  quUl  recouvre  en 
arrière  et  sur  son  fond  ;  d'où  il  redescend  un  peu  le 
long  de  sa  face  antérieure ,  et  passe  ensuite  au  pubis. 
De  cette  manière  une  grande  partie  de  la  vessie ,  en 
avant  et  sur  les  côtés  ^  les  canaux  déférents^  et  les  vé- 
sicules séminales  dans  l'homme ,  une  partie  du  vagin 
dans  la  femme ,  l'extrémité  du  rectum  dans  Tun  et 
dans  l'autre^  manquent  absolument  de  cette  enveloppe 
accessoire.  Elle  ne  fait  que  passer  sur  les  reins ,  les 
capsules  surrénales  et  les  gros  vaisseaux  de  l'abdomen, 
sans  les  envelopper^  de  plusieurs  côtés.  Elle  les  exclut 
ainsi  de  sa  cavité ,  dans  laquelle  elle  reçoit  les  autres 
viscères  en  se  repliant  sur  elle-même. 

Le  péritoine  est  essentiellement  composé  du  tissu 
cellulaire  y  et  d'un  grand  nombre  de  vaisseaux  absor- 
bants. Il  a  des  des  vaisseaux  sanguins  qui  lui  viennent 
des  différentes  parties  qu'il  recouvre  ou  qui  ravoi- 
sinent.  On  ne  lui  connait  point  de  filets  nerveux  qui 
lui  soient  propres. 

Il  résulte  de  l'histoire  anatomique  du  péritoine 
dans  l'homme^  qu'il  sert  à  isoler  les  uns  des  autres 
les  différents  viscères  de  l'abdomen,  à  les  envelopper 
plus  ou  moins  complètement  et  à  les  assujétir  d'une 
manière  plus  ou  moins  solide  aux  parois  de  cette  cavité. 
C'est  entre  ses  duplicatures  que  s'introduisent  les  vais- 
seaux et  les  nerfs  qui  vont  à  ces  parties.  Sa  face  interne 
pjermetà  plusieurs  de  celles-ci  de  glisser  les  unes  sur  les 
autres,  sans  que  le  frottement  en  soit  douloureux,  et 
produise  dcTiaflammation  et  des  adhérences. 
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■. 

B.  Dans  les  Animaux  vertébrés. 

Ces  usages  feront  sentir  facilement  l'importance  de 
cette  membrane  9  et  prévoir  combien  son  existence 
doit  être  générale  ;  aussi  la  trouve-t-on  y  ou  du  moins 
une  membrane  analogue  9  dans  tous  les  animaux  ver- 
tébrés. 

i*"  Couleur  y  consistance  i  épaisseur  du 

péritoine. 

Généralement  blanche^  délicate,  transparente  etsans 
couleur  dans  les  mammifères  et  les  oiseaux ^  oette  mem- 
brane est  quelquefois  noire  dans  les  reptiles  et  les  pois- 
sons ,  et  souvent  argentée  dans  ces  derniers  ;  elle  prend 
beaucoup  d'épaisseur  dans  plusieurs  de  ceux-ci,  et  une 
apparence  molle  et  comme  gélatineuse.  On  lui  trouve 
ces  derniers  caractères ,  entre  autres  y  dans  le  poisson-^ 
lune  et  dans  plusieurs  tétrodons}  tandis  que  dans  d'au- 
tres espèces  de  la  même  classe ,  F  esturgeon,  par  exem» 
pie  y  son  tissu  est  ferme ,  et  comme  tendineux.  Au 
reste,  le  péritoine  est  généralement  mince,  délicat, 
transparent  dans  la  portion  qui  recouvre  immédiate- 
ment les  viscères  de  l'abdomen^  tandis  que  celle  qui 
tapisse  les  parois  de  cette  cavité  est  plus  forte  y  et  sou- 
vent plus  colorée. 

Le  péritoine  de  Véléplu^éi  y  parmi  les  mammifères  y 
présente  de  même  beaucoup  d'épaisseur  dans  la  por- 
tion qui  revêt  les  parois  musculeuses  de  la  cavité  abdo- 
minale. Nous  l'avons  vu,  dans  un  individu  de  cette 
espèce ,  mort  d'une  péritonite^  injecté  de  vaisseaux 
sanguins  innombrables^  formant  ua réseau  très  fin.Les 
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couches  celluleuses  qui  le  composent  se  développaieDt^ 
lorsqu'on  cherchait  à  les  séparer ,  en  longs  fila- 
ments soyeux,  semblales  à  ceux  de  tout  le  tissa  cel- 
lulaire de  cet  animal. 

2**  Rapports  généraux  du  péritoine;  ses  ous^ertures. 

Les  rapports  du  péritoine  diffèrent  dans  les  quatre 
classes  dés  animaux  vertébrés ,  suivant  que  les  diffé- 
rents viscères  qu'il  enveloppe,  chez  l'homme,  sont 
séparés  par  un  diaphra{);me  ou  par  quelqu*autre  cloi- 
son 3  de  ceux  de  la  circulation  et  de  la  respiration , 
comme  cela  a  lieu  dans  les  mammifères  et  les  poissons^ 
où  que  tous  ces  viscères  sont  contenus  dans  une  même 
cavité ,  comme  dans  les  oiseaux  et  les  reptiles.  Bans 
le  premier  cas  une  membrane  analogue  au  péritoine , 
mais  qui  en  est  entièrement  séparée ,  tapisse  la  cavité 
du  thorax ,  et  revêt  les  organes  qui  y  sont  renfermés  j 
le  péritoine  seul  est  distribué  dans  l'abdomen. 

Dans  le  dernier  cas,  le  péritoine  et  la  plèvre  pa- 
raissent confondus,  ainsi  que  les  cavités  abdominale 
et  thoracique  ,  et  ne  forment  qu'une  seule  membrane. 

La  disposition  de  cette  membrane  commune  a  quel- 
que chose  de  particulier  dans  les  oiseaux.  Elle  y  forme 
de  grandes  cellules  ,  dont  une  partie  sont  vides,  et  les 
autres  remplies  par  des  viscères  ^  ces  cellules  commu- 
niquent avec  les  poumons  y  et  se  remplissent  ou  se 
vident  d'air  dans  l'inspiration  et  l'expiration.  Nous  ne 
irisons  que  les  indiquer  ici  ^  nous  réservant  de  les  dé- 
crire dans  la  leçon  de  la  respiration. 

Le  péritoine  des  tortues ^  parmi  les  chéloniens,  semble 
divisei*  en  plusieurs  autres,  la  cavité  commune  du  tho- 
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rax  et  de  rabdomen,  on  peut  y  distinguer  :  i"*  La 
qaviié  des.poumo&s ,  lesquels  se  proloDgpont  fort  loin 
en  arrière^  pardessus  le  cœur,  le  foie  et  les  intestins; 
20  Celle  du  coeur  ou  du  péricarde ,  elle  toncbe  en  ar- 
rière à  la  suivante;  3^  cdle  des  Tiscères  abdominaux, 
qui  renferme  V^stomac ,  le  foie,  les  intestins ,  la  Tessie 
et  les  testicules  ou  les  ovaires.  Ses  parois  forment  en 
avant ,  en  recouvrant  le  foie ,  une  sorte  de  diaphr^g^me 
mWiibrapçiiz  >  qui  le  sépare  du  cœur^  ei  elles  ferment^ 
en  arrière ,  la  cavité  du  bassin  ;  elles  fournissent  de 
plus  les  mésentères.  La  consistance  de  cette  membrane 
nous  a  semblé  plus  forte  dans  ces  animaux  que  dans 
les  aititrea  reptile». 

La  distribution  du  péritoine  des  poissons  est ,  en  gé- 
néral, analogue  i  celle  qu'il  présente  dans  les  mammi- 
fères. [  Cependant  nous  verrons  dans  les  article»  soi-' 
vants,  que  les  prolongements  qu'il  envoie  aux  viscères 
sont  quelquefois  comme  déchirés,  réduits  à  de  simples 
filets  et  conséquemment  très  incomplets. 

Toutes  les  fois  qu'on  a  voulu  foire  des  généralités 
sur  quelque  organe  ou  même  sur  quelque  appareil 
d'organe,  en  ne  considérant  que  l'organisation  de  notre 
espèce  ,  on  s'est  plus  ou  moins  trompé.  L'bistoire 
anatomique  du  péritoine  en  est  une  nouvelle  preuve. 
Le  propre  des  membranes  séreuses^  suivant  Bichat, 
est  de  former  de$  sacs  sans  ouverture,  dont  la  cavité  n'a 
ancune  communication  au  dehors.  Nous  verrons  le  pé- 
ritoine des  oiseaux  composant  des  ceiiuiesi  en  commu- 
nication ,  d'une  part ,  avec  les  bronches ,  et  recevant 
par  ces  canaux  l'air  des  poumons  j  communiquant^ 
d'autre  part^  avec  les  cavités  des  os,  dans  lesquelles  cet 
air  pénètre. 
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Dans  les  {^Ioniens  (i),  parmi  les  reptiles,  c'est  avec 
des  canaux  qui  vont  dans  la  verge  chez  les  miles^  et 
le  clitoris  chez  les  femelles^  que  la  cavité  du  péritoine 
communique. 

hds  crocodûiens  ont  de  seo^blables  canaux  qui  sont 
aMssi  en  rapport  fivec  la  verge  et  le  cKtoris,  mais  qui 
s'ouvrent  dans  le  cloaque  (2). 

Enfin  dans  la  classe  des  Poissons,  la  plupart  des  chon^ 
dropLérjrgiens  (3)  et  quelques  poissons  osserix  (4),  ont 
deux  issues  de  chaque  côté  de  Fanus  (les  poissons  os- 
seux )  ou  dans  le  cloaque  (  les  raies  et  les  squales)  ; 
ce  spnt  les  orifices  externes  de  la  cavité  péritonéale  , 
par  lesquels  les  fluides  qu'elle  renferme  peuvent  sortir, 
ainsi  que  les  œufs  ou  la  laite  (dans  les  lamprojres)  ;  ils 
permettent  aussi  l'entrée ,  dans  cette  cavité ,  au  fluide 
ambiant  ]. 

(1)  Foir  le  tom.  Y,  pag.  1 14  et  1 15^ de  notre  première  ëdîtion,  qui  date 
de  i8o5y  pour  la  d<$conyerte  de  ces  canaux  doDS  les  tortues  mdUê  >  etp.  i36, 
où  noas  exprimons  que  le  clitoris  a  une  structure  très  analogue  à  celle 
de  la  verge,  et  qu'il  ne  aemble  en  difSérer  que  par  one. petite  proportîoD. 
ToQtefois  la  description  des  canaux  përitondanz ,  dans  le  clUoris  des  tor- 
tues, nVtanl  pas  explicite  ,  celle  publie'e  par  Mld.  Isidore  GeofFroy-Sùnt» 
Hilaire  et  J.  C.  Martin-Saint^Angc  {Ann.dei  Scitn,  natur.^  tom,  XIII; 
Paris ,  iSaS.  )  doit  être  considérée  comme  la  première  ;  mais  on  trouTera 
juste  de  reconnaître,  avec  ces  auteurs,  que  nous  en  avions  fait  la  découverte 
dans  les  mâles,  et  que  nous  Tavions  fait  connaître  vingt-trols  ans  aupara- 
vant. Bojanut  dans  rexplicatiou  de  ses  belles  plauclies  sur  la  tortue  d'Eu- 
rope {Emys  Europaa)y'yi\nœ,  1819 —  1821,  ne  dit  rien  de  cette  structure. 
La  mention  de  notre  découverte  a  été  omise  dans  la  partie  bibliographique, 
do  rapport  fait  à  l'Académie  des  Sienccs,  sur  le  mémoire  précité.  ^.  Mé» 
moire  duMuHumy  t.  XVI,  pag.  a47  ^^  ^'J^^y*  ,  i8a8. 

(a)  y*\t,  mémoire  cité  de  MM.  Isidore  GeofiErojT'^aint-Hllaire et  Martin- 
Saint- Ange.  Nous  rapporterons  plus  en  détail  les  travaux  intéressants  de  ces 
auteurs  en  décrivant  les  organes  de  la  génération. 

(3)  Les  esturgeons,  lés  ckimèresy  les  sélacUns^  les  lamproyes. 

(4)  Les  saumoné^  enir'autres.  HUi,  nau  des  poittonSf  tom,  I,  pag.  5oo. 
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Dans  les  raies ^  etc.,  la  cavité  du  péritoine  n^est  donc 
plus  UD  sac  fermé  de  toutes  parts,  comme  dans  les  mam« 
miferes;  cette  cavité  communique  à  l'extérieur  jpar  deux 
ouvertures  de  plusieurs  millimètres  de  diamètre^  qui  se 
voient  de  chaque  côté  de  l'anus.  Ces  ouvertures  oon- 
duisent  directemeut  dans  le  fond  de  ce  sac ,  qui  ré*- 
pqbd  à  la  partie  la  plus  reculée  de  l'abdomen.  L'eau 
de  la  m^  peut  sans  doute  y  entrer  et  en  sortir  à  la  vo- 
lonté de  l'animal ,  comme  l'air  entre  dans  les  cellules 
des  oiseaux* 

[  n  y  a  de  plus  y  dans  les  sélaciens ,  deux  ouvertures 
à  la  partie  la  plus  avancée  du  sac  péritonéal  qui  com- 
muniquent dans  l'intérieur  du  péricarde.  Voilà  donc 
deux  membranes  séreuses ,  formant  dans  Vkomme  y 
autant  de  sacs  sans  ouverture  ,  dont  la  péritonéale  du 
moins  n'est  percée  ^  dans  les  mammifères ,  que  pour 
les  orifices  des  trompes  de  Fallope,  qui  peuvent  dans 
d'autres  vertébrés,  communiquer  médiatement  ou  im- 
médiatement au-dehors.  La  dernière  reçoit  beaucoup 
d'air  dans  les  oiseaux  ei  s'y  continue  avec  la  mu- 
queuse des  bronches  ;  elle  est  en  rapport  avec  la  peau 
dans  les  crocodiles  ,  les  r^aies  y  les  squales  y  les  /am- 
proyesy  etc.  \  et  peut  y  être  humectée  du  fluide  ambiant- 
Un  autre  caractère  des  membranes  séreuses ,  sui- 
vant les  anthropotomistes  y  c'est  de  former  des  lames 
complètes  non  interrompues  ,  depuis  les  parois  des 
cavités  qu'elles  tapissent  y  auxquelles  elles  adhèrent 
par  leur  face  extérieure ,  jnsques  aux  viscères  que  ces 
cavités  renferment ,  et  sur  lesquels  les  sacs  séreux  se 
replient  soit  immédiatement,  soit  en  rapprochant  deux 
de  leurs  plis  y  pendant  un  certain  espace  y  avant  d'en  • 
velopper  le  viscère  que  ce  mésentère  suspend  plus  ou 
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moins  librement*  Ce  que  noas  avons  dit  da  méseatère 
de  quelques  poissons  est  encore  une  exception  à  cette 
rëgle.  Le  péritoine  du  canal  intestinal,  dans  beaucoup 
deahondropiérjrgienSy  et  dans  plusieurs  poissons  de  la 
sous-classe  des  osseux ^  ou  celui  des  parois  abdominales 
ne  se  continuent  plus  par  des  lames  complètes.  Celles- 
ci  sont  f  par  intervalle  ,  réduites  à  quelques  brides  5  à 
quelques  filaments  quivont  de  l'une  i  l'autre  or^ne;  de 
sorte  que  si  le  péritoine  était  détaché  de  tontes  les  par- 
ties auxquelles  il  adhère ,  il  formerait  ici  un  sac  y  dont 
les  parois  seraient  à  jour  et  ne  présenteraient  plui  que 
des  lambeaux  dans  plusieurs  grandes  portions  de  leur 
étendue* 

Ce  peu  d'exemples  suf6ra  pour  prouver  de  nouveau 
qu'on  ne  peut  avoir  une  idée  complète  des  propriétés 
constitutives  d'un  organe  quelconque ,  qu'après  Va- 
voir  comparé  dans  tous  les  animaux  où  il  existe*  Cest 
seulement  alors  qu'il  Qst  possible  déjuger  de  foutes  les 
modifications  dont  il  est  susceptiUe  dans  sea  qualitA) 
variables^  et  des  propriétés  qui  lui  sont  essentîdlles  et 
qui  restent  toujours  les  mêmes  pour  le  constituer,  j 


mtm 


ARTICLE  II- 

D«S    MÉSENTiEES    BT   DB  L'ARBAMGiraiBNT   MS  UmSTUIS 
OAIfS  14^  CATITÉ  QUI  US  MNFfUOV* 

.  Ce  sont  les  .prolongements  du  péritoine  qui  finir* 
nissent  une  enveloppe  extérieure  au  oanal  intestinsd  f 
le  retiennent  d'une  manière  plus  ou  m^ins  solide  aox 
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parois  de  l'abdomen  et  à  d'autres  viscères ,  el  renfeiv 
ment^  entre  leurs  lames^  les  vaisseaux  et  les  nerfs  qui 
vont  à  ce  canal.  Ils  existent  dans  tous  les  animaux  ver- 
tébrés^ et  leur  manière  d'être  détermine,en  partie^celle 
des  intestins  dans  la  cavité  qui  les  contient. 

{ Il  est  donc  important  d'étudier  les  replis  que  le  pé- 
ritoine fournit  aux  différents  viscères  de  la  cavité  abdo- 
minale qui  font  partie  de  l'appareil  de  cbyliâcation  , 
comme  servant  à! en\feloppes  ,    de  conducteurs  aux 
vaisseaux  sanguins  qui  y  vont  ou  qui  en  reviennent  ^ 
ainsi  qu'aux  vaisseaux  et  aux  ganglions  lymphatiques 
qui  en  dépendent  y  aux  nerfs  qui  vont  les.  animer.  Il 
est  important   de  les  étudier  y  comme  ayant  pour 
emploi  de  fixer  plus  ou  moins  ces  diCGérents  viscères  ^ 
en  particulier  le  canal  alimentaire  ,  auquel  ces  mésen«« 
ter  es  appartiennent.  Il  faut  encore  les  étudier^  pour 
l'arrangement  des  différentes  portions  de  ce  canal 
qu^elles  déterminent  dans  la  cavité  abdominale, et  pour 
comprendre  les  rapports  variés  qui  en  résultent,  entre 
les  portions  du  canal  alimentaire ,  les  parois  de  cette 
cavité  et  les  autres  viscères  qu'elle,  renferme^  les  vais* 
seaux  sanguins  ou  lymphatiques  et  les  nerlsqui  s'y  dis- 
tribuent; comme  déterjuinant  conséquemment  plus 
ou  moins,  par  ces  rapports  de  position,  les  sympa^ies 
nerveuses,  sanguines ,  de  continuité  ou  de  contiguïté* 
Il  faut  enfin  les  étudier  comme  servant,  aux  divi^ 
sions  des  différentes  parties  du  canal  alimentaire^  lors* 
que  les  diftérences  de  diamètre  ou  de  structure  ne  sont 
pas  assez  évidentes  ou  que  les  valvules  qui  les  séipar^nt 
dans  quelques  cas ,  ont  disparu*  Citons  des  exemoles 
pour  prouver  l'utilité  de  ces  considérations.  Dans  plu*^ 
sieurs  espèces  desquales,  appartenantàdeax^nres 
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férents,  et  dans  les  lampi^ojesy  parmi  les  poissons,  il  n  *y 
a  plus  de  mésentère  extérieur;  mais  c^est  la  muqueuse 
qui  forme  un  repli  intérieur  y  plus  ou  moins  étendu  ^ 
lequel  renferme  les  différentes  ramifications  des  vais- 
seaux mésentériques  ^  ayant  ici  une  disposition  parti-* 
cnlière ,  que  semble  commander  Fabsence  de  méseu- 
tëre  extérieur.  L'emploi  bien  connu  du  mésentère,  celui 
de  diriger  les  vaisseaux  des  intestins,  semble  donc  plus 
constant ,  plus  essentiel ,  que  celui  de  fixer  le  canal 
alimentaire. 

20  Le  commencement  de  l'intestin  qui  reçoit  au  moins 
le  canal  ou  les  canaux  biliaires,  et  le  canal  pancréatique, 
n'est  jamais  attaché  à  un  prolongement  mésentcJrique 
assez  long  pour  lui  permettre  de  flotter  librement  dans 
la  cavité  abdominale. 

La  fin  du  canal  alimentaire  est  toujours  plus  ou 
moins  fixée.  L'intervalle  entre  ces  deux  extrémités,qui 
forme  la  très  grande  partie  du  canal  intestinal,  peut 
être  plus  ou  moins  retenu  contre  les  parois  de  la  cavité 
abdominale^  ou  dans  des  sous-divisions  de  cette  cavité. 
Elle  est  donc  plus  ou  moins  libre  de  se  déplacer ,  on 
plus  ou  moins  arrêtée  dans  une  position  déterminée , 
non  seulement  suivant  la  forme  etrétendue  des  replis 
du  péritoine  qui  contournent  l'intestin  et  lui  servent 
d'enveloppe  extérieure;  mais  encore  suivant  les  poches 
que  le  péritoine  forme  indépendamment  de  ces  replis,ec 
dans  lesquelles  les  intestins  sont  contenus;  telles  sont 
les  cellules  péritonéales  des  oiseaux  et  des  reptiles. 

Remarquons  bien  l'importance  de  cette  considération 
sous  le  rapport  physiologique.  Toute  la  partie  du  canal 
intestinal  qui  doit  essentiellement  servir  à  la  formation 
et  à  l'absorption  du  chyle  et  que  les  résidus  de  la  chy« 
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lificjition^  doivent  traverser  plus  ou  moins  rapidement^ 
n'a  rien  dans  ses  attaches  qui  puisse  gêner  son  mouve* 
ment  péristaltique^  ce  mouvement  de  transmission  des 
matières  alimentaires  d'un  point  plus  rapproché  da 
pylore,  à  un  point  plus  éloigné.  Biais  dès  l'endroit  où 
les  fèces  doivent:  être  rassemblées  et  mises  en  réserve 
pour  les  époques  de  la  défécation,  il  y  a  des  attaches 
qui  fixent  cette  portion  du  canal  intestinal  et  doivent 
ralentir  ses  mouvements;  sans  cela  la  défécation  serait 
partielle,  et  presque  continue;  elle  aurait  lieu  du  moins 
à  chaque  instant,  et  ne  serait  plus  soumise  à  la  volonté. 
Cest  ce  qui  arrive  dans  l'état  anormal,  quand  les  mou^ 
vements  péristaltiques  sont  exagérés. 

Au  contraire ,  quand  ces  mouvements  de  l'intestin 
grêle  sont  ralentis  par  des  adhérences  extraordinaires, 
les  digestions  sont  très  lentes  et  les  époques  des  défè» 
cations  ne  se  succèdent  qu'à  de  longs  intervalles,  ainsi 
que  les  repas.  C'est  ce  qui  se  voit  dans  les  serpents. 

3o  Certains  arrangements  des  intestins  dans  k  cavité 
abdominale  ont  une  telle  constance,  que  nons  ne  pou- 
vons nous  eii3pêcher  de  leur  attribuer  une  grande  im«* 
portance  fonctionnelle,  dépendant  des  rapports  syin* 
pathiques  que  ces  arrangements  déterminent. 

Dans  toutes  les  classes  des  vertébrés ,  par  exemple , 
Tordre  de»  ophidiens  seul  excepté,  le  canal  alimen- 
taire a  toujours  une  portion  ^  répond  au  gros  intes«> 
tin  plus  ou  moins  rapprochée  de  l'estomac  ou  du  eom* 
mencement  du  canal  intestinal.  Nons  croyons  en  avoir 
pénétré  l'utilité.  Ce  rapport  de  position  en  établit  nn 
de  fonction  entre  le  commencement  de  la  digestion  et 
la  fin,  ou  entre  la  digestion  stomacale  ou  la  digestion 
dnodénale  et  la  défécation.  Il  explique  pourquoi  celle* 
IV.  9/ Part.  4 2 


ci  esl  ]ir6T0qttée ,  Idr^qùfe  At  hoUvéanz  âliiiiettVi  sont 
reçus  dans  restomâc  o%  tout  au  plës  tard^  lorsque  le 
efayme  passe  de  ce  visc^  dans  le  dwMléiiulh.  U  £ait 
oomprendre  le  rapport  qui  {teiListê  eiithi  1^  défécations 
fréqueiites  et  irr^tûliën^  de^  mammifères  hetbivores^ 
des  oiseaux  graâiVoi-es  et  l^urs  repas  fHqoeuts  et  irré- 
guliers 9  entre  les  époques  éloignées  des  repas  tfun 
aaimal  de  proie  et  cdles  de  ses  défteatiohs.  S^ns  doute 
que  des  résidus  mdin^  abondants^  et  l'assimilation^  dans 
une  plus  grande  proportion)  des  substanceè  dotit  il  se 
nourrit^  font  que  ses  ffeces  sont  moins  abotldantes  et  les 
défécations  moins  nécessaires  ^  ce  qui  en  t^eiid  aussi  les 
époques  plus  rares. 

4^  Enfin  nous  avons  dit  que  les  Attaches  du  canal 
intestinal  déterminant  l'arrangeinent  de  ses  pâmes  , 
déTaient  servit'  à  les  distinguer  les  uns  des  autres  > 
lorsque  les  auu*es  caractères  manquent. 

Dans  les  mammifères ,  le  cc^cilm  indique  le  com- 
mencement du  grod  intestin^  t>u  âu  défaut  de  co^um^  la 
saillie  que  forme  dans  lé  colon  la  fitat  de  l'intestin  grêle. 
Mais  à  quid  earactèl^  avoir  irecOUrs  lorsque  le  cmciim 
manque^  lorsque  l'intestin  grêle  se  change  en  gros 
intestin^  sans  distinction  de  diamètre,  sans  dififérence 
bien  tranchée  de  stroctute?  Noùs&isonsàttention^dans 
ceoas^auz attaches  duGandl  intestitial,aux  replis  que  ces 
attaches  lui  font  £sire ,  et  dont  Oii  peut  y  après  ce  ^ue 
nous  venons  de  dire ,  saisir  toute  rimportattce. 

Dans  les  chéiroptères  y  les  m^ectiwjres,  les  carm^ 
ç0res  plantigrades ,  les  martes  qui  n'ont  point  de  00»- 
oum  I  l'intestin  grêle  ou  l'intestin  chylifiqne  finit  a 
l'endroit  où  le  canal  intestinal  se  rapproche  du  dao« 
dénum  ou  de  l'cstomao^et  contracte  des  adhérences  soit 
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avec  un  repli  de  l'iotestiD  qui  répondrait  au  mésoco- 
lon  transverse,  soit  à  l'épiploon  gastro-colique.  Par 
cette  position, par  cesadbéreuces^les  fonctions  du  canal 
intestinal  changent^  ainsi  que  ses  rapports;  leisi  mou- 
vements péristaltiques  soùt  ralentis  ;  cette  partie  ren- 
fèttpe  dés  fèces. 

Dsins  la  iaupe ,  dû  pourra  trës  bien  distinguer  cette 
portioti  colique ,  qui  abatidohné  le  mésentëre  par  une 
autre  appiiehce  que  celle  qtli  la  ptScède. 

Jhihs  \e^  oiseaux  j  qdi  n'ont  généfratement  pas  de 
côédùiii  à  ta  fin  de  lettr  intestin  chylifiqbe,  Tapplicà- 
ttôn  de  ce  principe  irf'd  èefvi  à  éh  déterminer  jusqu'à 
im  cèftàiti  pdlfat  le^  lltnltes  et  telles  du  duodénum , 
èin^  qti'on  â  {itl  le  Vori^  daiij  la  description  de  leiii* 
bânàl  ihtestindi.  S^t^tiiriAe  égMlémént  à  la  descrip- 
iioh  des  intestine  dalis  leS  abttéis  fcldsses  âeû  vértétrés, 
pour  en  saisir  totif^  l'importdnce.  ] 

A.  Dafts  T Homme. 

Dittié  Vhdmme  ^  oit  diitlll^ë  lés  îilésentëted  d^aprk 
tor  ipartie  du  cdttal  intèstitial  à  laquelle  11^  appar-^ 
tiennent ,  en  mésentère  proprement  dit,xini  suspend 
llntestin  gtêle  au3É  vertèbire»  des  loinbes  ;  eh  Mésoùo'^ 
iàh  droit,  gauche  et  transi>érsë^  qtû  servent  à  assujétit* 
léè  portions  droite  ^  gauche  et  trénsverse  de  cet  intes- 
tin ;  et  en  mésorectuni ,  ddnt  lé  liom  indique  Tubage. 

Le  mésentère  proprement  dit  appartient  à  toute  la 
partie  de  l'intestin  grêle  qui  est  au-delà  du  duodénum^ 
il  ise  compose  de  deux  lames  du  péritoine  provenant 
de  chaque  côté  y  des  trois  premières  vertèbres  lom- 
baires y  commençant  par  recouvrir  Fartère  mésenté- 

4a. 
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rique  supérieure^  an  moment  oà  elle  se  détache  de 
l'aorte^  s'adossant  Tune  à  l'autre  en  comprenant 
entre  elles  toutes  les  ramifications  artérielles  et  vei- 
neuses^ tous  les  vaisseaux  et  les  ganglions  lymphatique»; 
tous  les  nerfii  qui  appartiennent  à  Tintestin  gréle,'étc; 
et  se  prolongeant  de  manière  a  envelopper  toute  cette 
grande  étendue  du  canal  intestinal  ;  de  sorte  oepea- 
dantque  le  bord^  qui  est  vers  Tintestin^  est  encore  | 
de  prës  de  deux  mètres  plus  court  que  ce  dernier. 

Le  mésocolon  droit  \ient,  d'une  part ,  de  la  r^on 
du  foie ^  des  fausses  côtes  droites^  du  rein  dececdté, 
du  carré  des  lombes  et  de  Tiliaque  interne,  et,  as 
Vautre^  du  feuillet  droit  du  mésentère ,  etrecooTre 
plus  on  moins  complètement  le   colon  droit  et  le 
cœcum.  [  Il  ne  forme  pas  toujours  un  repli  autour  do 
colon  ascendant  qui  lui  donne  j  par  son  étendue,  vM 
certaine  liberté  de  mouvement  dans  la  cavité  aMoœi- 
nale.  Quelquefois  il  ne  feit  que  passer  sur  cet  intes- 
tins^ comme  cda  a  toujours  lieu  pour  le  cœcum;  il^ 
applique  tous  deux  contre  les  parois  abdominale»- J 
Des  deux  lames  qui  forment  le  mésocolon  iransf^f 
la  supérieure  vient  de  la  partie  postérieure  du  fow  « 
de  la  région  des  lombes  et  du  rein  droit;  ellepas«e»ai 
le  pancréas  et  sur  le  duodénum  qu'elle  assujettit^ 
s'applique  au-delà  de  ce  dernier  contre  la  lame  «»»• 
rieure  qu'elle  rencontre ,  au  moment  où  die  vient 
se  détacher  de  la  région  lombaire  pour  s'appK^ 
d'abord  contre  la  face  inférieure  du  duodénum.  ^ 
deux  lames  se  prolongent  ainsi  d'arrière  en  avan 
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épiploon«]  Elles  forment  oomme  une  cloison  trimsver^ 
sale  qui  divise  en  deux  parties^  supérieure  et  infé- 
rieure^ la  cavité  abdominale^  et  sépare  le  foie^  l'esto*- 
mac ,  lé  dùodéàum  ',  le  pancréas  et  la  rate  des  autres 
viscires  de  l'abdomen. 

Le  mésocolon  gauche  semble  supérieurement  une 
continuation  du  précédent ,  dont  les  deux  lames  se  re- 
couri>eraient  i  angle  droit  pour  les  former  ;  il  ne  re- 
couvre pas  toujours  entièrement  la  partie  gauche  du 
colon 9  et  laisse  quelquefois,  comme  le  mésocolon 
droit,  une  partie  ou  la  totalité  de  la  foce  postérieure 
de  cet  intestin  à  nu  ;  en  ne  iaisant  que  l'appliquer 
sur  la  face  opposée  ^  sans  former  proprement  de  pro- 
longement mésentérique.  La  lame  gauche,  qui  est  la 
plus  courte ,  se  contii^ue  avec  le  péritoine  qui  prend 
de  la* région  iliaque  jusqu'au  rein;  la  droite,  qui  est 
beaucoup  plus  longue ,  passe  sur  le  psoas ,  et  va  se 
joindre  à  la  lame  gauche  du  mésentère. 

Enfin  le  mésorectum  est  ce  court  prolongement 
du  péritoine  qui  passe  de  la  partie  postérieure  du  bas- 
sin ,  sur  les  c6tés  du  rectum ,  et  au^^devant  de  cet 
intestin. 

Les  nombreux  vaisseaux  sanguins  qui  vont  au  canal 
intestinal  ou  qui  en  reviennent ,  se  ramifient  entre  ces 
duplicatures  ;  il  semble  qu'elles  n'étaient  pas  moins, 
nécessaires  pour  contenir  ces  ramifications  que  pour 
assujétir  ce  canal.  Elles  renferment  de  plus  les  ner£i 
qui  lui  appartiennent,  les  vaisseaux  chyliferes  et 
beaucoup  de  ganglions  lymphatiques. 

B.  Dans  les  Mammifères. 

La  disposition  générale  des  mésentères ,  dans  les 
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mamniifhres^  [varie  suivant  les  divisions  ila  paaal  in— 
tesiçioaUt  l'éteadae  propQrttpi]^^)^  de  ses  p^rtiç^.]  3^ 
pl»^  grande  pqniaii,  pu  le  m^siftnt^rfi  propreip^otdtt^ 
vient  (pi|jpiiR$  {mmédi^teoieat  d'u^^  p^rtip  plfis  ç^ 
moins  étendue  de  la  colonne  v/ertét^f^le ,  4  l^qupUe 
^.1?  ?^fiP^4  T^^fV^  qu'iellp  efnlvriisse  iwtrç  se^  df px 
liineç-  Cgjff  fijiftip  r^popd  çQ)^taq[)|nent  g  T^fM^t 
oiV  ]e  tfqpc  4§  1§  mésentériqoe  anf^rieuçe  ^  4Af^^4 
4ç  r?qrf^.  Ellp  nq  prés^fe,  da)nj^  p)qsieurs  d'pn^rc 
eji^,^uci}f)edifï^rencp  importante;  daq$ d'autres  p^, 
^  v§Ti«)(jpps  de  forme  et  d'ét/sndue  $oa(  plfi^  P?^f- 
qu^es  ;  npos  ne  poifyon^  qpe  ^es  indique^  rap^c^eqiftnt. 
EUpf  d4ppndpnt,  eii  géit^cal,  dp  la  longueur  p|u§  oi^ 
mo jns  gc^ndp  du  caii^|  intestip^f  ;  de  ^  division  p^ 
gfx>^  pt  petit  infe^tfn,  et  de  la  pq^it^çm  fixe  ou  ^ihyp  df^^ 
différepteç  portions  4ç  ce  paxfjl ,  qifi  ^  fjû  ^c  ^étprr 
n^ii^jé/c  par  Ja  ft)r«îf  eç  rçjefldu^  d^  rçp|is  d^  péri- 
toine. Elles  parai^ei^Ç  pfx)4()i(es  g^ço^f  par  d'^utrp$ 
circopstftnpe;  ^  qui  exf^tef^t  cof^(^fnent  dan;|  pcr- 
tai^es  ^m\llp§  PH  pert^igs  9Tdw  Pâîufpls;  les  njwf-: 
n(?/^  et  ^  rqis  nouç  e^  foiijrxïisff qt  des  çxeippleç  , 
mais  qu'il  est  difficile  de  bien  apprécier. 

fl  y  ^  fpujOïjr^  ^^  iqéçpf^çta»  qi?»  6?p  fjaw  le 
hassiq  Pi^  à  Içi  colonpe  y^rÇéb^'p)^  ^  pf  Çtt^fi^PHPP  plw 
OU  mpiqs  po^ipl^tement  la  derqièrp  portion  du  canal 
aJLinfpDt^jre.  Celle  qui  la  précède  jpe  pp\i^  pas  toujours 
èfre  distinguée  çpiqmp  dans  l'hûipme^  et  la  plupart  d^ 
mammifçres  qi|i  ont  un  ccecum ,  en  polon  gauphe  ^ 
transverse  et;  droite  fixés  derrière  Testomac  et  d4QS 
les  hypocondres  et  les  lombes^  par  autant  de  plis  du 
mésentère  bien  distincts  l'un  de  l'autre.  Elle  offre  ce- 
pendant quelque  chose  d'^sspz  co^^ant  {  c'est  qu'elle 
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en  presque  lonjours  réiinie  ^  par  un  p)i  s^m^io^n  ^u 
mésQÇQlon  ^rw^ver^.ft  mais  qvÀ  n'^  p^s  toiiJQurs  cq^ii 
direction  ^  loit  àl'astpmiiq  ftt  911  dQodlé^um  a  |«  £m«., 
SPÎt  au  prfndier  boyau  sei^^^e^t^  Cttte  cleo^ièrp  4i8n 
poaifit^p  est  particqlittrf;  a W  ^cm^fHÎimi  qui  manq^eqH 
4e  çflftciMKif  Is  duc^^um  i^it  4'i^rd  i\»  pli  d»H« 
ces  aoîi^^iix  f  ptiis  |^  f^HS  grfmdQ  p^Htif  4i|  ^nal  in-: 
tefUiDal  eut  rei^Qu^  pw  le  inés^itère  en  «p  aeiil  pa*i 

qiiet^ ,  4pnt  les  çiff^oûvolutiop^  sqnt  régulières  et  cqpr 
c^&triques  dj^ns»  qqelqu^SrUB^  (los  <^À(iK^i^«ow*£»)^  oi| 
pliif  QH  mqios  irrégijU^r^  ;  eafiia  1a  (^xuère  paftije  d!$ 
ce  p^nal  s'aya^oe  veyfi  1^  dnq()^Ufri ,  «q  4e  détapfcplrt 
do  in^pptèr^j  et,  ^e  ^e  4  a«^  }nlie$1^i](  par  uq  p)^  as^ 
se4  coqrt^  clcAt  Id  dir^içtioa  est  çrdinaif#pie9t  ïoogi?* 
^ii^3  ai  sç  couti^iie  d^  ]^  ^  ^m  i^t^^i^ ,  jusqu'^ 
Tai^uSt  ^^^  1^  ^^  >  Ql^i  <^'^  porât  ^Q  ççàfium ,  une 
portion  du  ç^^9\  iptei|t;ifial ,  analogue  a  4  colop^  ti*^-  ^ 
verse  le  duodénum  de  droite  à  gauchç ,  et  ^'arr^^v^  e^ 
avant ,  IqfVSf^ ,  daqç  |fi  pre|»ièrp  dirçctioa ,  ui^e  pîftie 
de  la  graiiflp  fipnfb^re  fîe  l'fi^toiïjac,  et  %\Gn^  çf  cettp 
partie  ainsi  qi)'au  duc^éauip  :)  ^  pQ^  près  ÇQffîmp  dàn^ 
le  surf^ulqt^  par  w^e  %0Tt&  d^  méspcqlpn  tra^STerse. 
)ci  1^  défe^ut  de  cpacum,  n'a  pas  .change  ç^enti^leiaeqf 
la  positiqn  A^^  l'intestin  relaûveq^^pt  à  Testomap^ 
cpmn^ç  (}aH3  le?  py^ffé4^ts.  [D^u^  W  fnuscardin^  lesla.r 
mes  d'uqp  sprte  4e  foésoqolo^  ^{^ct^ef^t  au  dpo4éuuw 
la  poFt|oa  de  l'inte^tim  qpi  yi^ïjt  ^e  ^  d^cl»er  à.  qpjt 
effet  .4'ua  laf;ge  n^sentère^  et  qii^  nop^  pegfiir<l<)Q^  9t  k 
cause  de  çi^^te  disposiitîon ,  qom^çde  le  colon.  ] 

Lorsque  1%  portipp  ix^terméjdidiF^  ^l>^^  ^^  cœcum  et 
le  reptuqc^ ,  a  )>eduçppp  plus  de  loqgueuf  <|uq  fi^  Ip 
coiftpprtprîiij  |i&  ^iffifii^  >ftuf  qu'ellie  faut  dans  Tbpfiiiwî 


1 


464    XXl'  LBÇOH.  AUNEX»  du  CAJCAIi  ALlMENtàlBE. 

(comme  cela  a  lieu  ,  entre  autres ,  dans  les  rongeurs)  t 
cette  portion  éprouve  alors  un  plus  grand  nombre  de 
courbures ,  ses  circonvolutions  sont  plus  nombreuses 
et  souvent  moins  fixes.  Une  partie  passe  toajoun ,  i 
la  vérité,  derrière  le  duodénum  et  Testomac ,  aazqnels 
elle  est  fixée  par  un  repli  particulier  ;  mais  les  astres 
ne  tiennent  pas  aussi  constamment  à  d'autres  plis  ana- 
logues au  mésocolon  droit  et  gauche  ;  le  premier  man- 
que otrdinairement.  [Une  grande  partie  du  coloa  est 
roulée  en  spirale  dans  les  rats  (Leçon  XX.)plfoi™^ 
dans  la  marmotte  trois  replis  parallèles^  et  dirige  d'ar- 
rière en  avant  et  d'avant  en  arrière,  dont  le  second  p^ 
nètre  jusque  dans  le  bassin ,  et  tient ,  par  sa  conrburc 
antérieure^ainsi  que  le  premier^an  duodénum  et  à  1  es- 
tomac i  les  deux  branches  de  chacune  de  ces  anses  sont 
réunies  par  des  portions  du  mésentère ,  mais  ils  sont 
au  reste  assez  libres  ,  et  nullement  fixés  par  des  mè- 
socolons  latéraux* 

Le  colon  du  porc-épio  forme  deux  semblables  anses, 
dont  la  première  se  prolonge  de  même  jusqu'au  bassin, 
et  la  seconde  seulement  jusqu'à  l'ombilic. 

[  Dans  le  cochon  d'Inde  y  le  duodénum  ,  dont  le 
diamètre  n'excède  pas  celui  de  l'iléon  ,  forme  dettf 
petites  anses ,  sous  l'origine  du  mésentère  et  une  en 
dessus  avant  d'atteindre  le  bord  de  ce  mésentère  po^ 
prendre  ce  dernier  nom.  L'anse  gauche  et  l'anse  droite 
tiennent  aux  deux  branches  de  l'anse  colique.  Le  me- 
iientère  est  étroit ,  mais  long  à  proportion  de  Tintestm 
grêle.  Le  cœcum  est  attachée  la  fin  de  ce  mésentère, 
excepté  son  extrémité  qui  est  libre.  Celai  de  I  ^^ 
colique  qui  en  maîntientles  deux  branches  rapprocn^ 
et  repliées  sur  la  droite ,  est  une  division  du  mésentère 
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principal .  Il  se  prolonge^  de  cette  atase,  le  long  an  caicnia 
en  dessous ,  entre  cet  intestin  et  le  commencement  du 
colon.  Enfin  9  il  y  a  un  mésentère  distinct^  large,  dé- 
veloppé ,  pour  la  longue  pordon  du  colon  qui  est  flot- 
tante entre  son  anse  et  le  rectum.  ] 

Les  runiùums  n'ont  pas  proprement  de  mésocolôn 
droit ,  ni  de  mésocolon  transverse  ;  leur  colon  est  dis- 
posé d'une  manière  remarquable  sur  le  mésentère^  ai|<- 
tour  duquel  est  pbssé  l'intestin  grêle.  Voici ,  au  reste, 
la  distribution  de  tout  leur  canal  intestinal  et  de  leurs 
mésentères  ;  nous  la  décrirons  d'abord  d'après  un  jeune 
lama ,  et  nous  indiquerons  ensuite  ce  que  les  rumi- 
naris  à  cornes  ofiirent  de  difiiérent  à  cet  égard. 

Le  duodénum ,  qui  est  assez  long  y  va ,  faisant  plu* 
sieurs  sinuosités^  jusque  derrière  la  base  du  mésentère, 
où  il  se  termine  en  passant  à  gauche  de  ce  prolonge- 
ment ,  et  tient ,  dans  cet  espace  ,  à  un  repli  du  péri- 
toine qui  lui  est  propre.  Le  mésentère  proprement 
dit  est  très  peu  étendu  en  comparaison  de  la  longueur 
de  l'intestin  qui  lui  est  fixé  ;  il  ne  tient  que  dans  un 
court  espace  aux  premières  vertèbres  lombaires ,  de 
sorte  que  la  très  grande  partie  du  canal  intestinal  est 
comme  flottante  dans  l'abdomen.  L'intestin  grèle  borde 
sa  circonférence  en  faisant  un  grand  nombre  de  plis , 
la  base  se  partage  en  un  appendice  oblong  entouré  ; 
dès  le  moment  où  il  se  détache  du  mésentère ,  par  la 
première  portion  du  colon ,  puis  recevant  dans  son 
disque  plusieurs  circonvolutions  de  cet  intestin  irré- 
gulièrement concentriques  ;  ensuite  le  colon  s'avance 
sur  le  premier  mésentère  ,  se  replie  sous  lui  pour  se 
porter  en  arrière,  il  vient  en  avant  jusqu'à  la  rencontre 
du  duodénum  ,  auquel  il  est  fixé  par  un  pli  particulier 
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du  pirîtmne ,  qai  n^  l'attache  à  s^npua  des  estonacii 
deU  îl  paeM  dAH»  l'hypooraidri^  gauç^a,  puis  auilereiii 
da  mèiaa  cjC^tâ ,  o4  U  «at  siiioaq^ ,  lopge  dèfi  c^tep^r- 
tip.,  ju#qa'aii  ha^sia  ,  h  ao^oiipe  yart|^l^)e ,  e»  for- 
mant encore  quelque  pfflit^  aîiiuoai^*  ))an$  fouto^ 
eapaaa  il  adhéra  aof  parti(|s  »ar  l^ueUai  îl  passe,  par 
ail  mésooplon  pao  éta^dn* 

D^n»  le#  mminitui4  à  çar^t^,  )^lpë8eatàr^^'e$tpom^ 
divîaé  an  4^011  Ipbea  $  il  a^t  auaaî  tcèa  pau  étendu  et  M 
aux  vertëbrae  daA$  un  tvks  coott  aapao^  ;  le»  ton»  coo- 
oaotr^qqen  du  cpIpQ  occiippat  parfiGo|i|»Femaat  ^  ba^ 
et  aqp  dijfqtte.  Cduirci  lea^  bordé  de  fnêms  P*^  '*  ^ 
grande  p.^r(ia  da  l'ipte^i)  grélc ,  qui  va  s'ipsérer  au 
cppci^m  apr^  a?pir  £911;  |])i  ^o|ir  cppceplrique  i|N  pre- 

fi?  Pf^^r  k^  Q^<^^1 

[  Nous  avons  vu  dans  la  description  du  canal  intes- 
tinal (I^eçon  XX  )  que  l'arrangement  de  ce  canal  était 
tel  qo^on  pouvait  y  distinguer  une  première  partie, 
l'ançe  duodén^le  ;  une  deuxième  partie,  composée 
d'une  oq  de  plusieurs  anses  moyennes;  c'est  elle  qui  est 
attî^ché.e  au  mésentère  proprement  dit ,  qui  ^  dans  les 
oiseaux  comme  dans  les  mammifères,  suspend Tintestm 
gppêle,  aux  parois  de  l'abdomen ,  et  se  détache  de  la  par- 
tie moyenne  et  dorsale  de  ces  parois ,  vis-à-vis  I  artère 
n^ésentérique  antéripura  ou  supérieure(i).  Son  atnpteûf 
est  proportionnée  à  celle  de  cette  seconde  partiede  I  id- 
testm  grêle  ,  et  sa  forme  dépend  des  anses  dont  elle  e 


(f)  P«^?*¥*JW  WJfW  »  «W-  ÎV>  PfJ-  ^«  • 
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c(ua{iQ9éq.^  ^(  dpût  |p3  branç|ies  sauf  ipainte^ue^  rap- 
prochées p^f  dp«  diyiîjfops  ou  de?  |pt)e§  pli»s  PU  WW 

ensuite  une  troisième  partie^  composée  d'iapppiji  4?plu*^^ 
sieurs  anses  coliques  y  liées  par  un  mésocolon  simple 
ou  lobé.  Cette  troisième  partie  ç$(  (oiijû)i|[s  efi  F^ppprt 
avec  le  méso-duodénum;  elle  est  bien  limitée  en  arrière 
paprinsertion  desoœcams.  Le  rectum  qui  inent  apès  a 
un  mésorectum  qui  se  porte  sui*  loi  de  Fintéfieur  ^m 
bafiiia;  ce  dernier  repli  peut  être  ^ussi  cppsidéré  comme 
unt  dépenxbncft  on  onedlTÎsîon  du  mésentère  moyen. 
Les  coeoums  tieaneni  à  de$  prolpngements.du  péritoin^ 
qui  les  fiMqt  a  Tansp  colique  (le  gauche)^  à  l'anse  duo^ 
dénak  ^e.  droit ,  quand  ils  soai  longs),  p  aiUaurs^tout 
le  canal  intestinal  des  oiseaux  est  renfermé  dans  une 
Qel|qle  péritonéale  pactiitubère  (i).  9ioos  rem^oyons 
pour  les  différences  que  pvésentea^  ces  pudipugements 
au^  détails  que  nous  avons  doni^éssur  les  ansea  du  ca-; 
nal  int^tinal  dont  ils  maintienaf  pt  les  branches  et 
qu'ils  sttsp^ndent  aux  parois  4e  Tal^qnien  ^  ou  qu'iU 
lieiit  a  d'autres  viscères*  Seulement  nous  dpvone 
insister  ifi  spr  la  distinctipn  que  nous  avbna  faite 
sous  le  nom  ùraMa  eokque ,  d^  nette  portion  de  l'in* 
tesiin ,  confondue  jusqu'à  no^  avec  Fi^testin  grèlp  ; 
mais  qui  nous  parait  devoiren  être  ^parée  ,  principal 
Itmept  i  cause  de  ses  attaches  péritiméales  ;  dles  souf 
entièrement  comparables  à  celles  qui  aui|tent,  le  colon 
des  mampaifJ^Eee  en  rapport  avec  le  duod^um  et  l'es- 
tomap.  n  doit  résulter  delà  positiopet  du  rappro- 


(i)  y.  UU^CMk  sur  Uê  orgniMde  la  reaplniti»ii  ok  le»  ««Uakt  «^rien» 
net  sont  dëcrilet'en  détail. 
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cheinentde  ces  parties^  par  des  prolongements  méien- 
tériques  ou  épiploiqiies ,  de  même  origine  ,  qa'elles 
sont  encore  liées  par  les  mêmes  branches  artéridles  on 
veineuses  (i).] 

D.  Dans  les  Reptiles. 

Les  ordres  de  reptiles  ofrent  des  difiGérences ,  à  cet 
égards  que  nous  devons  frire  connaître. 

[H  frut  se  rappder  ponr  les  comprendrei  que^  dans 
cette  classe  ^  comme  dans  celle  des  oiseanx ,  ii  n'y  ^ 
pas  de  cloison  ou  de  diaphragme  pour  séparer  les  vu- 
eferes  de  la  circulation  et  de  la  respiration ^  de  ceax  de 
la  digestion  ;  que  les  uns  et  les  autres  sont  renferinés 
dans  une  cavité  commune  tapissée  par  le  plenro-^n« 
toine  qui  envoie  des  prolongements  pour  les  envelopper 
et  les  fixer^  autant  que  cda  est  nécessaire  î  dans  lew 
positions  respectives.  ] 

Dans  les  tortues ,  parmi  les  Chéloniens  ,  la  porûon 
des  mésentères  y  qui  se  porte  aux  intestins  griies  ^  n^ 
vient  pas  immédiatement  de  la  colonne  vertébrale  >  et 
ne  forme  le  mésentère  proprement  dit ,  qu'après  avoir 
fixé  le  colon  transverse  par  un  mésocolon. 

[  Cette  singulière  disposition  tient  à  Tarrangement 
général  du  pleuro-péritoine  et  à  Tétendue  des  can* 
qu'il  forme  pour  les  poumons  y  dont  nous  avons  pan 
dans  Tartide  précédent. 

Le  méso-^rectum  se  détache  aussi  des  parties  Is^fc- 
raies  du  bassin ,  plutôt  que  de  la  partie  moyenne. 

Il  y  a  des  lames  hépato-gastriques  qui  vont  du  w\^ 

Il  m'    mil  III   I  ■» <^mmmfmm-,miÊmam-m»^      ii       i    ■  .^1^1—1» 

(1)  V.  noue  leçon  ter  les  yaissaai  lansaint. 
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l'estomac;  des  lames  hépato-duodénales  qaiyontdtt 
foie  au  doodéntim  ;  des  lames  gastro-coliqaes  transverr 
sales  qui  vont  du  sac  stomacal  â  la  portion  transver- 
sale du  gnSs  intestin  ;  enfin  des  lames  duodéno^coli» 
ques  qui  lient  intimement  une  partie  de  Tanse  duodé- 
nale  au  colon  ascendant.  * 

A  droite  du  mésprectum,  il  y  a  une  bride  qui  descend 
de  la  portion  dorsale  des  parois  abdominales  dans  le 
mésentère  proprement  dit. 

Enfin ,  le  gros  intestin  commence  par  une  anse  qui 
est  liée  par  des  lames  dont  la  supérieure  enveloppe  une 
partie  du  duodénum  et  s'applique  contre  le  gros  intes*^ 
tin.  Telle  est^  du  moins^la  disposition  du  pteuro-péri- 
toîne ,  relativement  au  canal  intestinal  ^  di^ns  la  tor- 
tuecotU^ 

Il  j  a^  â  cet  égard  y  de  grandes  différences  dans  la 
chélonée  caret,  qui  sont  en  rapport  avec  celles  qui  exis- 
tent dans  les  proportions  et  la  longueur  des  deux  in- 
testins. Le  ;7fez^n>-;?mto/>ie^  aprësavoir  revètules  parois 
de  la  cavité  commune  y  se  détache.de  chaque  côté  de  la 
colonne  épinière  pour  envelopper  immédiatement  les 
poumons  y  sans  former  un  prolongement  ou  mésentère 
qui  les  laisserait  flottants.  Celui  du  côté  gauche ,  après 
avoir  ainsi  recouvert  le  poumon  de  ce  côté ,  se  dirige 
sur  l'estomac ,  forme  une  bride  qui^  de  la  région  car« 
diaque  de  ce  viscère,  seporte  au  dernier  coude  que  fait 
l'intestin  y  et  se  prolonge  plus  en  arriére  encore  pour. 
s*étendre  en  un  assez  large  mésentère^  servant  àla  der- . 
nière  portion  du  canal  intestinal  qui  est  au^elà  de  ce 
coude.  CTest  à  la  fois  un  méaocolon  et  mésorectum. 

Plus  à^droite ,  se  déploie  le  mésentère  proprement 
dit  qui  est  ei«rèi|iemeot .  amj^e ,  il  tient  en  partie  k 
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^  cette  bridé  du  colon  ,  à  cette  sorte  d*é()iploon  gaâtro- 
cbliijûe ,  eri  jyartie  à  la  colonne  vertébrale. 

Là  partie  pylôriqtié  de  l'estomac  et  TaûSé  dobdériale 
^Otit  liée»  an  sac  stonfslcal  et  au  fbief  par  dés  lames  qni 
Yont  de  Tane  à  Faqtre  ;  et  forhiëbf  Pépipldon  gasi^ii- 
hépatique.  C!es  différents  prolongements  àéjiafent  la 
feavité  tôtxitnxthe  en  déni  moitiés  latérales ,  p^i  noe 
iidisoil  lerifgfiMdiiMle  qui  ^rt  de  totrtè  \i  locfgUeitr  de 
la  colonne  épiniére  ;  mais  céfeèe  ddisdtf  Éë  s'étètiâ  pii 
jtisqn'i  1^  partie  ihfërienré  dèst^sMi^  aéràbdombi.  ] 
Dtfns  lêfs  Stturlensy  lé  ihéèëûtèt^  ëM  {M^blëihéfft 
d#¥elô jrpéj  Lé  pt6k>lf gëtiiMt  qtil  ëe  ftof té  au  grd»  iû" 
teistitr^  tietitde  Itf  bblotttié  vertébt^ltf ,  (SMiSecdhi 
qui  ftppdi'tieB^  i  l'iritësélfi  grêle  ;  iféiilèdkni  ii  ^'^ 
détache  plus  en  arrière.  Il  n'y  a  point  de  jiiiràcolàd 
tMisVerse. 

[Ad  t^stef i  il  f  «  de»  di^réùèéé ,  il  tei  égard  y  ffùné 
fialtiiillé  à  Tabttëy  éommè  nou9  ^enoii^  de;  lé  démont^élr 
j^entf  lé»  ebékKlièM  y*  difflSfi'ence^r  qui  tieif  dent  à  téSèi 
que  présenté  le  èaMl  intestinal  ^  et  an  êê^éùppéAcùt 
ptbpetfiahhèi  dtft  grefâr  et  da  petit  intesCid  ;  leqtftf  ^ 
Mssite  d'éuttes  «Mftttgements  de  f^on  et  dé  l'autréèins 
k  espvité  abdomitialéi 

Le  mésentère  dés  Ùphidiensn^esî  pM  le  mèM  dnii 
le»  troi»  femiHdS  ptiftcif»lës  de  eei  c^dre«  Celai  èé 
Voruê9f  qaî  appanient  à  k  première^  fomiUé,^^ 
tflfebé  de  tetita  h  kfngtiewr  de  k  eorloftnè  vertébtrie. 
En  dvaiit^  il  suspend  Fossephage  et  Vestomac  y  ftyaf- 
liit  nti  repli  mésesutériqué  à  chaque  poniiiotf  et  se 
porté  an  foi«.  C'est  alord  l^épiploon  gastro-hépatique. 
B  «sTrioppe  k  feîe  et  s'eti  détacha  dm  oâté  oppe^é  fovr 
fermer  le  ligament  suspenseur  ou  Mû  analogae;  ^i  ^ 
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gagner  la  ligne  moyenne  des  parois  abdominales  ;  de 
sorte  qu'on  peut  regarder  toute  cette  liiembratié^  comme 
formant  deux  sacs  qui  s'adossent  l'un  à  l'aufete  dans  la 
ligne  moyenne  supérieure  et  inférieure  de  la  cavité  com* 
mune^  qui  est  ainsi  divisée  en  deux  cavités  par  une 
cloison  mitoyenne  et  Terticalci  qui  règne  dans  toute  sa 
longueur. 

Une  partie  dumésentère  de  l'intestin  est  noire  comme 
la  membrane  des  parois  ae  la  cavité  commune.  Le 
reste  est  transpatept  et  sans  couleur. 

La  Camille  des  ÇécHiesne  difTère  pas  essentiellement 
des  anguis  pour  la  disposition  générale  de  son  mésen- 
tère commun. 

Dans  la  grande  famille  des  vrais  serpents  j  et  dans  la 
couleuvre  à  collier,  en  particulier ,  le  pleuro*péritoine  * 
est  disposé  de  mème^  mais  il  est  plus  compliqué  ;  il 
forme  une  cellule  autour  de  l'intestin  qui  renferme 
aussi  des  épiploons  graisseux  très  considérables.  En- 
suite les  festons  plus  ou  moins  nombreux  de  l'intestin 
grêle  son  retenus  entre  eux  par  des  brides  fibro- 
cellttleuses. 

Enfin  y  le  gi^os  intestin  n'a  pas  de  liaison  avec  l'es- 
tomac ouïe  commencement  du  canal  intestinal^  comme 
cela  se  voit  plus  ou  moins  évidemment  dans  les  autres 
animaux  vertébrés. 

Dans  les  grenouilles,  parmi  les  batraciens  ^  il  n'y  â 
proprement  qu'an  mésentère  dont  la  portion  vertébrale 
ou  supérieure^  rapproche  le  rectum  du  commencement 
de  l'intestin  grêle  et  rend  le  premier  contigu  à  l'es- 
tomac] 
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£;  Dans  les  Poissons. 

£es  différents  replis  du  péritoine  qai  retiennent  k 
intestins  sont  fréquemment  d'une  délicatesse  extrême. 
Dans  cens  qui  ont  une  vessie  aérienne^  celle*-ci  iWA 
appliquée  immédiatement  i  la  colonne  vertébrale,  elle 
empêche  les  mésentères  de  s*y  attacher.  C'est  nne  des 
dijBGérences  les  plus  remarquables  ^  que  les  poissons 
nous  présentent  dans  cette  partie. 

[Une  autre  circonstance  que  nous  avons  déjà  signa- 
lée plusieui;^  fbis^  c'est  l'imperfection  des  mésentères 
dans  beaucoup  de  poissons^  surtout  dans  la  plapart  des 
chondroptérygiens.  Quelquefois  ils  n'existent  pas  du 
tout  (  les  lampmyes)  ,  du  moins  à  l'extérieor.  Us  n« 
forment  d'autres  foisque  deslames  incomplètes;  3s peu- 
vent même  être  réduits  à  de  simples  filets^  seuls  liens 
entre  le  péritoine  qui  sert  d^enveloppe  extérieure  an 
canal  intestinal  et  celui  qui  tapisse  la  cavité  abdomi- 
nale. Il  n'y  a  donc  plus  de  continuité  compte  ^^tre 
ces  deux  parties  du  péritoine. 

D'ailleurs  les  organes  de  la  respiration  et  le  cû?in> 
étant  séparés  des  viscères  de  la  digestion  et  de  la  ca- 
vité abdominale  qui  les  renferme^  la  membrane  qn| 
forme  les  prolongements  mésentériques  n'est  plus  ici 
que  l'analogue  du  péritoine  des  mammifères. 

Dans  V  esturgeon  y  les  lames  du  péritoine  sont  très 
incomplètes  entre  le  pancréas  et  l'estomac  ;  elles  sont 
filamenteuses.  Il  n'y  a  de  même  que  quelques  filets  en- 
tre l'estomac  et  le  foie  ;  mais  entre  l'estomac^  fintcstin 
et  la  rate,  entre  la  vessie  natatoire  et  Tintestin,  k  ^^'^ 
mésentérique  est  complète.] 
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ARTICLE  m. 

DBS  él»IPi:X>ONS  ET  DBS  MEMBRANES  GRAISSEUSES  DANS  LES 

ANIMAUX  QX7I  HIYBRNENT.  '^ 

k.  Des  Épiploons. 

4 

Ce  sont^  comme  nous  l'avons  déji  dit  (Ârt«  f)^  des 
prolongements  du  péritoine,  composés  de  plusieurs  la- 
mes extrémepient  minces ,  formant  des  culs-de-*sacs  ^ 
et  dont  une  partie  plus  ou  moins  étendue  flotté  libre- 
ment dans  la  cavité  abdominale. 

Cette  définition  s'applique  surtout^  dans  Vhomme, 
au  grand  épiploon^  appelé  encore  épiploon  gastro-co- 
lique. Des  deux  feuillets  qui  le  composent ,  l'antérieur 
est  suspendu  à  toute  la  grande  courbure  de  Festomac , 
depuis  le  ligament  gaucbe  de  l'oesophage  jusque  près 
du  pylore.  Il  est  formé  par  les  deux  lames  de  l'épiploon 
gastro-hépatique^  qui,  après  s'être  écartées  pour  con- 
tenir Tëstomac,  se  rapprochent  le  long  de  sa  grande 
courbure,  pour  former  ce  feuillet;  celui-ci  descend 
plus  ou  moins  dans  la  cavité  abdominale,  se  replie  sur 
lui-même ,  forme  ainsi  le  feuillet  postérieur  de  l'épi- 
ploon qui  remonte  jusqu'au  colon  transvcrse,  auquel 
il  est  suspendu^  comme  l'antérieur  l'est  à  l'estomac. 
Ses  deux  lames  s'écartent  pour  former  l'enveloppe  ex- 
térieure de  cet  intestin  et  celle  de  la  rate.  On  voit  qUe 
ces  deux  feuillets  de  l'épiploon  forment  un  vaste  cul- 
de-sac,  à  parois  contignës,  dont  le  fond  esc  dirigé  en 
bas. 

;  L'épiploon  gastro^hépatique,  que  nous  ne  considé* 
IV.  a*  Part.  ,  43 
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rons  dans  la  comparaison  qae  nous  allons  faireque 
comme  une  partie  du  premier*.  9^f t  de  moyen  d'aaion 
entre  le  foie  et  l'estoïnac.  il  s'étend  de  la  siirCace  iafê- 
rieure  dn  foie  à  la  petite  courbure  de  Testomae^  et  tient, 
d'une  part,  à  ta  scissure  transversale  de  ce  premier 
viscère,  à  la  védbule  du  Bel,  &  la  fosse  du  conduit  yd- 
neux  et  au  diaphragme,  et,  de  Vautre^  à. toute  l^p^te 
courbure  de  l'estomac,  depuis  l'œsophage  jusqu'au  duo- 
dénum. Le^  deuK  feuillets  dont  il  est  formé  se  conti- 
nuent sur  les  deux  faces  de  l'estomac^,  et  se  proloo^t 
au-deU  de  celui-ci ,  comme  nous  venods  de  le  dire, 
^our  former  le  grand  épiploon.  Les  cavités  de  l'un  et 
de  l'autre  communiquent  ensemble  et  leurs  membra- 
nes présentent  la  même  délicatesse. 

Un  autre  épiploon»  qui  ne  semble  qu'un  appendice 
du  grande  'naît  de  la  membrane  extérieure  du  colon 
transvers^,*  et  s'étend  au  colon  droit  jusqu^  au-dessoi 
du  cœcùm  :  on  1  appelle  épiploon-colique. 

Enfin,  up  grand  nombre  àe  semblables  appendices; 
mais  fort  petits ,  s'observent  sur  la  longueur  du  cœciun 
et  du  colon.  îls  font  autant  de'petîts  culs-de-sacs  rem- 
plis de  graisse  et  formés  aux  dépens  de  la  mewbtiJ^^ 
extérieure  de  ces  intestins. 

On  parvient  dansla  cavité  des  trois  premiers épîplo*^'^ 
à  travers  une  ouverture  semi-lunaire  située  sur  la  par- 
tie droite  du  foie,  à  l'endroit  où  il  touche  au  duodénoi»; 
entre  la  yeine  porte  et  la  veine  cavej  l'air  qu'on  insanw 
par  cet  endroit  écarte  les  membranes  de  ces  jacs,  etlÇ 
gonfle  en  boursbufflures  inégales. 

Les  vaisseaux  sanguins  des  épiploons  sont  des^ 
'meaux  de  cegx  qui  passent  entre  leurs  lames,  pouT 
rendre  aux  viscères  auxquels  ils  sont  suspendus* 


f  • 


Ainsi  l'épiploon  g^strOhpb^t^o&MÇoit  dit  ssmg  des 
artères  coronaires  y  ta  g^stio-cotîque ,  des  gastroHépi-* 
ploïqa^.  droite  et  gauche  ;  le  colique  et  les  anirea 

Îetjits.  appendices,  des  artèc^a  dos   gros,  intestfais. 
'outès  Jeurf  veiaes  désignas  aoua  les  meaicB  noina 
que  les  artères  qu'eUo»  £icooin(lagMiit ,  vepansnt  co 
Uquîde  daa$  las   branches  priodpdks  de  la  Teîno 
porte*  Us  contieofient  gteérakmimt  heaoooop   do 
graisse  d^osé^  paf .  stries  p(itf  oa  inoiiia  ki|^ea  os 
épaisses  U  long  des  noo^breo^  vaisotaDx  aanguias  qm 
les   traversent.  Cette   graisse  est  heauooiqii  nmimà 
abondante  dans  l'ipiplom^  gnstro  ■  Mlpatîyio  qm  dana 
le  gastro' colique ,   et   diina  ios  petite   appcnftes 
des  gros  intestiiui-  h^  oatMtèrta  pfirttcnlmB  «m 
deu^  pfemiers    sont   de  retosmaar  leo  tconoa  dot 
Taisse^U)^  saogniM  e^^  absovbaivti^  et  dos  aerfe  qoi 
YQHt  i  l'estoms^;    oql  qui,  e»  ^kîmboiU.   Us  eon^ 
tiepDjeut  avasi ,   dws  l'intervalle  de  loms  kmes^ 
des  glandes  ooi^gM^  ^  tmvwBont  le»  derniers 
vaisteaoïu  Lum  JiooasfcMartii^  aîaaî  qno  celles  de 
répiploon  cpliqno ,  sio  disItoguflM  pot  kqpr  extrèmo 
délicatesse.. 

Tott^  tfhA.  r^owrquaUea  en  oo  qne  levrS'  ▼aieseoox 
sanguins  dirigant  vers  la  foio  tooa  le  sniig  qui  lear  ar- 
rive I  et  augmenteAt  ainsi  ia  quantité  de  liquide  des** 
ùnéeA  la  sécrétion  de  lo  bila.  Le  granjA  épiploon^ 
suspendu  oonw>o  nn  rîdéoo  entre  les  paroio  inoscii-^ 
leuses  du  haa^venfare  e(  ks  ciraottoolutiobo  des  intes- 
tins ^  modère  sana  doute  .un  pea  leè  froîseemènts  que 
ceux-*ci  pcmraritnt  éprouver  des  pTomTères^  et  sert 
particulièrement  à  rel3enir  elin&les  intestins  la  cbaleur 
qui  tend  continuellement  à  s'éobapper  vers  la  eircon- 

43. 
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fiérenoe.  L'hitlioire  des  membranes  graisseuses  dans 
les  animaiu:  qai  faiTemeat  va  nous  confirmer  dans 
cette  dernière  opinion.  Lorsque  restomac  est  p\ûn 
d'aUments^  cet  épiploon  est  raccourci  et  relevé  sur  sa 
fiioe  antfirieare  ^  de  manière  i  la  recouvrir  plas  corn- 
plétameat  qu'avant.  Il  rend  alors  plus  particulière- 
ment i  ce  viscère  le  service  que  nous  venons  de  lui 
attribuer  i  l'égard  des  intestins.  En  même  temps  le 
sang  passant  moins  fiidlement  dans  ses  vaisseaux  j 
coule  plus  abondamment  dans  ceux  de  Testomac/dont 
les  premiers  ne  sont  que  des  divisions^  et  y  sépare one 
plus  grande  abondance  de  sucs  gastriques. 

On  voit^  par  Texposîtion  précédente^  que  c'est  pria* 
eipalement  le  grand  épiploon  que  nous  devons  avoir 
en  vue^  dans  la  comparûson  que  nous  allons  faite  des 
épiploons  de  ;f  homnse  avec  ceux  des  autres  mammi- 
fères. Il  existe  daiM  tous  ces  animaux  ,  et  son  étendue 
varie  beaucoup  ^  sans  suivre  le  rapport  des  ordres  nata* 
rek.  On  sait  que  cette  étendue  n'est  pas  ^  à  beaucoap 
prés ,  la  même  dans  les-  différents  individus  de  Fespëoe 
humaine;  que  Fépiploon  quelquefois  n'atteint  pas  l'om- 
bilic; que  d'autres  fois  il  dépasse  à  peine  ce  point;  <pt 
dans  d'autres  cas  enfin  il  descend  jusqu'au ^nbis.  Us 
différences  moins  marqirfes  dans  les  autres  mamnur 
/ères  pour  les  individus  d'une  même  espèce,  ont  lien 
pour  des  espèces  d'un  même  genre  ^  et  surtout  posr 
des  genres  différents,  quoique  d'un* même  ordre na- 
tnrd.  Ainsi  l'on  a  troavéqne  l'épiploon  de  Voursbrun 
ne  dépassait  pas  le  milieu  4e  l'abdomen ,  tandis  (p^ 
dans  le  blaireau  et  le  raion  il  se  prolongeait  jnsqaan 
pubis.  Cependant  il  a  le  plus  (ordinairement  cette  der- 
nière étendue ,  et  remonte  même  sur  les  côtés  \^ 
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qu'aux  reins.  Dans  quelques  cas  >  il  est  tellement 
développé  qu'apris  avoir  embrassé  les  intestins  en 
arrifare^  et  s'être  enfoncé  dans  le  bassin  ^  il  revient  en 
avant  en  longeant  le.  rectum.  Cest  ce  que  nous  avons 
dbiervé  plusieurs  fois  dans,  quelques  espèces  de  singes. 
L'espèce  de  culnle-sac  qu'il  formait  en  arrière ,  en  se 
re[diant  ainsi  sur  les  boyaux  ^  était  retenu  par  un  faitt 
tissu  cellulaire  i  la  vessie^  au  rectum^  au  mésoree*- 
tum ,  et  aux  côtés  du  péritoine.  Lorsque  l'épiplopn  a 
cette  disposition  ^  non  seulement  il  augmente  les  en- 
veloppes des  intestins,  mais  encore  il  fixe  ces  viscères 
Elus  qu'ils  ne  l'auraient  été  sans  lui^  et  empèdie  ^  en 
»  soutenant ,  qu'ils  ne  pèsent  trop  contre  les  points 
faibles  des  parois  de  l'abdomen. 

Ses  lames  n'ont  pas  toujours  la  même  or^ine  et  les 
mêmes  rapports  que  dans  l'homme ,  et  les  difiérences 
qui  existent  i  cet  égard^  viennent  particulièrement  de 
la  présence  ou  du  défont  d'un  mésocolon ,  transvorse. 

Citons-en  un  exemple ,  en  décrivant  en  détail  les 
difiGérents  épiploons  an  lion.  Le  gastro-hépatique , 
composé  de  deux  fenillets  rapprochés^  se  porte  de  la 
base  du  foie  à  l'estomac^  en  formant ,  dans  ce  trajet^ 
un  sac  conique ,  suspendu  dans  l'intervalle  de  l'esto- 
mac et  du  foie.  Arrivé  à  la  petite  courbure  du  premier, 
ses  deux  lames  s'écartent,  enveloppent  d'un  côté  la 
portion  recourbée  de  Testomac,  et  de  l'autre  toute  la 
portion  gauche  de  ce  viscère.  Elles  lui  adhérait  dans 
ses  deux  iaces  et  se  détachent  de  tonte  la  grande  cour- 
bure, pour  former  le  feuillet  inCirieur  de  l'épiploon. 
C'est  entre  les  lames  de  ce  feuillet  que  4e  diotribuent 
les  vaisseaux  de  l'épiploon,  et  ceux  qui  vont  i  la  rate 
ou  qui  viennent  de  celle-ci  à  l'çstofniu:  sons  le  nom  de 
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vaisseaux  courts.  Toute  la  partie  gauche  du  mdne 
feuillet  y  qui  tient  i  ce  c6té  de  restomae ,  f$mi  h 
fute  et  l'atteint  aprës  un  trajet  de  quelques  ontW 
m^res.  Su  lame  inftrieure  ^  prololugée  dans  cet  inttt^ 
valle  plus  que  la  supérieure  y  forme  une  surte  ti" 
piploon  gastro^Iénique^  qui  ne  reçoit  que  ^dqa^ 
ramifteations  de  vaisse^ul  sanguins^  tandis  que  Itt 
Taisseaui  eourts  marchent  plus  direetement  eu  âoiMat 
la  supérieure. 

Apfës  s'être  prolongé  fort  loin  dans  r«bdemeO;  k 
feuillet  infSrieur  se  repKe  sur  lui<*méme  pour  former  It 
feuillet  supérieur.  Gela  n'a  lieu ,  du  côté  de  h  rate  ^ 
qu'après  avoir  enveloppé  ce  vîscëre,  alors  te  «ïent 
lames  se  rapprochent^  pni$  s'écartent  bientôt  apris; 
l'une,  supérieure  et  gauche^  va  recouvrir  le  rein  et  tout 
l'hypocondre  gauche,  et  fournit  i  rœsophsge  les  t^ 
plis  qui  le  fixent  au  diaphragme  ;  Fautre  se  tfpHe  de 
gauche  à  droite,  passe  sur  Testoinac^  sansy  sA*wr, 
recouvre  le  tronc  cœliaque ,  les  glandes  lyrtph^^* 
de  cet  endroit ,  tapisse  supérieurement  la  cavité  de  l** 
piploon  gastro-hépatique,  et  va  gagner  le  foie* 

Du  côté  droit,  les  deux  lames  du  fetaillct  supéricnr 
renfermeut  une  grande  partie  du  pancréas  ;  aprfe  eeh, 
ta  lame  supérieure  se  continue  avec  le  méscutêfe.  W 
métoe  feuillet  enveloppe  de  ses  deux  lames  le  Mun^^ 
cément  du  duodénum^  tandis  que  le  reste  de  cetis^ 
testin  est  vrahnent  entre  les  lames  du  mheatkrtf«^ 

m 

"une  portion  du  pancréas  qui  Paccompagne. 

n  n'y  a  point  d'épiploon-colîque,  qui  msaf^^  * 
même  dans  tous  les  autres  éamassiers* 

Dans  les  ruminans  à  cornes,  la  cavité  du  g^J 
épiploon  est  extrêmement  grande  j  elle  renferme  les 
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quatre  estomacs ,  le  duodénum  et  le  pancréas.  Ses 
deux  lames  Intérieures  adhèrent  â  toute  la  surfece  du 
w  bonnet  et  dé  la  panse ,  tandi^  que  les  deux  extérieures 

tî  dé  détachent  de  celle-ci  dëè  le  milieu  de  Tûne  et  de 

rautre  de  ses  feces  y  et  se  prolongent  en  arrière  au-delà 
dé  cet^  estomac  ,  sans  devenir  de  ^uitê  cpntigùës.  L*é«- 
piploon  parait  de  plus  suspendu  â  tout  le  bord  posté- 
rieur de  la  caillette.  Gelle^i  donne  encof /attache,  par 
son  bord  droit  \  â  uù  appendice  du  grand  épiploon^ 
formant  en  avant  de  lui  un  cul-de-sac  triangulaire^ 
dont  le  fecdllet  supérieur  jiasse  sur  le  duodénum  ^  va 
se  confondre  avec  le  feuillet  correspondant  de  cet^  épir 
ploon.  Le  troisième  estomac  est  enveloppé  entièremeitf 
par  les  lames  de  cet  appendice^  et  sert  aussi  à  if 
suspendre. 

La  partie  libre  du  grand  épiploon  -  contient  asses 
généralement  beaucoup  de  graisse  dans  les  mamj9ni- 
Jfêres ,  comme  dans'  Thomme  :  mais  cette  cireonstanœ 
varie  beaucoup ,  suivant  l'âge ,  la  saison ,  et  même  la 
manière  de  vivre. 

Ainsi  l'épiploon  est  très  chargé  de  graiase  en  hiver^ 
dans  les  animaux  qui  restent  engourdis  pendant  cetfis 
saison ,  et  n^en  conserve  que  fort  peu  en  é^f  Celui  des 
herbivores  est  en  général  plus  graissei|x  que  celui  des 
carnassiers.  La  graisse  s^amasse  dans  cette  partie.^ 
comme  dans  'beaucoup  d'autres  ^  chez  ceux  qui  se 
donnent  peu  d'exercice  ;  tandis  qu^elle  en  est  presque 
.entièrement  dépourvue  dans  les  animaux  dont  le.geqpe 
de  vie  est  très  actif. 

On  retrouve  autour  des  |rros  intestins  des  jnampiir 
/ères  herbivores  j  les  petites  appendices  graisseusesqiie 
nous  avons  indiquées  dans  l'homme;  mais  elles  man- 
quent généralement  dans  les  carnassiers. 
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Vépiploon  n'existe  pas  daus  les  autres  classes  d*a^ 
fUmaux  vertébrés  ;  car  nous  ne  compterons  pas  pour 
tel ^  les  prolongements  du  péritoine^  qui  vont  du  foie 
à  l'estomac^  et  servent  proprement  de  ligament  à  ce 
dernier^  quoiqu'ils  soient  analogues  à  ce  que  l'on  dis- 
tingué dans  l'honmie,  mais  improprement,  soos  le 
nom  particulier  d'épiploon  gastro-hépatique. 

fi*  Des  Membranes  graisseuses  dans  les  animaux  qui 

hivernenu 

Plusieurs  des  mammifères  qui  passent  l'hiver  dans 
Tengourdissement ,  tels  que  la  marmotte  des  Alpes,  le 
hoback  ou  la  marmotte  de  Pologne  ,  les  spermophiles^ 
les  loirs  y  les  gerboises  (M.  Jaculus)^  ont  un  grand 
épiploon  et  deux  autres  appendices  analogues,  qni 
tiennent  aux  lombes  y  recouvrent  les  intestins  sur  les 
côtés  ^   et  s'ëtendent  quelquefois  jusqu'à  l'ombilic 
Les  épiploons  latéraux  sont  garnis  en'hiver^  ainsi  ^c 
le  grande  d'une  graisse  trfes  épaisse;  ils  fournissent 
tous  trois,  dans  cette  saison ,  une  enveloppe  gra*** 
seuse  aux  intestins ,  qui  contribue  sans  doute  puissam- 
ment à  y  retenir  la  chaleur  naturelle ,  à  empêc"^ 
Faccës  du  froid ,  et  à  suppléer  au  défaut  d'aliments.  Il 
est  cependant  remarquable  que  tous  les  animaux  q^i 
hivernent  ne  sont  pas  pourvus  de  ces  jprolongemeD^ 
accessoires ,  et  surtout  qu'on  ne  les  trouve  pas  "*^ 
toutes  les  espèces  du  même  genre ,  quoique  de  mtoies 
mœurs.  Us  manquent ,  par  exemple,  dans  le  léroty^^ 
muscardin;  on  ne  les  trouve  pas  dans  Fours,  dont^ 
fourrure  épaisse  le  garantit  sans  doute  assez  du  fr^J  • 
Les  oiseaux  de  mœurs  analogues ,  telle  que  rfairondel 
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de  marais ,  plusieurs  reptiles  qui  hÎTeroent  de  même , 
sont  dépourvus  aussi  de  ces  membranes  graisseuses  ; 
il  est  vrai  que  leur  péritoine  se  charge  ^  pendant  Vï^ 
ver ,  d'une  graisse  abondante. 

Cependant  on  tronve  dans  les  Ophidiens  de  véri- 
tables membranes  graisseuses  entièrement  dévelop- 
pées. Ce  sont  des  feuillets  membraneux  si^pportant , 
en  effet ,  beaucoup  de  gi*aisse ,  qui  s'étendent ,  comme 
le  grand  épiploon  des  mammifères ,  sous  le  long  trajet 
du  canal  intestinal. 

Beaucoup  de  Sauriens  offirent  aussi  deux  prolonge* 
ments  du  péritoine  chargés  d'une  graisse  abondante, 
qui  s'avancent  du  bord  antérieur  du  bassin  sous  les 
viscères  de  l'abdomen  ;  et  peut-être  les  lobes  graisseux 
attachés  aux  testicules  et  aux  ovaires  des  grenouilles 
sont-ils  aussi  des  espèces  d'épiploons. 

[  Dans  la  classe  des  Poissons ,  il  est  aussi  très  fré- 
quent de  trouver  les  replis  du  péritoine  ,  qui  servent 
de  mésentères,  on  des  replis  particuliers  ne  suspendant 
aucun  viscère,  prenant  tous  les  caractères  des  épi- 
ploons,  et  se  charger  d'une  grande  proportion  de 
graisse.  Nous  les  avons  souvent  remarqués  ,  parmi  les 
Malacoptérjrgiens  abdominaux,  dans  Y  anguille  de  /i- 
ifière  et  le  silure  saluth  (  silurus  glanis ,  L.  ),  etc. 

Ces  provisions  de  graisse  accumulée  quelque  part , 
donnent  à  l'animal,  chez  lequel  elles  ont  lieu ,  la  &culté 
de  se  passer  d'aliments  aussi  long-temps  qu'elles  ne 
sont  pas  épuisées.  Leur  histoire  se  lie^  sous  ce  rapport , 
non  seulement  avec  celle  de  l'engourdissement  pen- 
dant l'hiver  y  ainsi  que  nous  venons  de  l'exposer  dans 
cet  article,  mais  encore  avec  la  faculté  de  ne  feire  de 
repas  qu'à  de  longs  intervalles  et  de  les  fiiire  moins  co- 
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{>ieux  ,  malgré  une  gradde  activité.  Tel  est  l'usage  de$ 
oupes  dorsales  graisseuses  du  chameau,  ou  de  laloape 
dé  ihéme  nature  du  dromadaire. '\ 


[  Cette  léçojti  comprenait  encore  ,  dans  notre  pre- 
mière* édition  9  une  troisième  section  ,  concernaD(  la 
vaisseaadc  et  les  gaftgtions  lymphatiques ,  décrits  ici  à 
Poct^sion  des  vaisseaux  lactés  ou  chjlifires  et  de 
ganglions  mésentériques.  ] 

Mais  cdmtné  le  caùat  thoraci<]ue  auquel  tes  derniers 
vaisseaux  aboutissent  est  aussi  le  tronc  commun  ^i 
reçoit  les  Vaisseaux  lymphatiques  et  par  euxUljaiphe, 
c^est«â«dire  le  résidu  de  la  nutrition  dans  tout  le  corps; 
comme  ces  deu±  sortes  de  vaisseaux  ont  la  même  orga- 
nisation ,  et  que  les  ch/Ujeres  ne  diffîrent  des  autm 
que  parla  nature  du  fluide  qu'ils  charrient  au  moment 
de  là  digestion ,  Il  ne  serait  pas  à  propos  de  diviser 
leur  histoire.  [  If  ous  lès  décrirons  ensemble  dans  le 
tome  V  de  cette  édition. 

Enfin  ^  ëètte  seconde  partie  »  ayant  déjà  un  déve- 
loppement cohsidérable ,  nous  remettons  à  la  fin  ^u 
tome  V ,  qui  traitera  des  organes  réparateurs  diijwiot 
nourricier  dans  les  trois  autres  embranchements^o 
rëgne  animât ,  le  supplément  dont  nous  parlons  a» 
la  noté  de  la  page  1 5  de  ce  volume.  ] 
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